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RUE DUPLESSIS
INTRODUCTION
« A considérer l'instruction sous le rapport des sciences, le territoire qui forme ce département n'avait pas, en 1789, de grandes ressources ; on n'y trouvait qu'une instruction préparatoire, donnée ou chez des maîtres particuliers ou dans deux ou trois Collèges assez faibles, disséminés sur toute l'étendue du département. Il y en avait un à Versailles et un à Pontoise. Le premier était composé de six régens, l'enseignement ne s'étendait pas au-delà de la langue laline, les écoliers parcouraient successivement les classes et n'en sortaient que poursuivre la carrière qui leur paraissait le plus de leur goût ou aller continuer leurs éludes à Paris. Le deuxième élait composé de cinq professeurs; leur méthode et leurs résultats étaient à peu près les mêmes qu'à Versailles. Les autres villes n'avaient que des pensionnats tenus ou par des particuliers ou [par] des religieux tels que les Barnabites à Etampes(l). » Ainsi s'exprimait, il y a près d'un siècle, le deuxième préfet du département de Seine«et-Oise, M. de Monlalivet, dans un très curieux « Mémoire statistique », demeuré, croyons-nous, inédit, dont la minute a été heureusement conservée aux Archives départementales- Ce jugement de l'administrateur éclairé qui, de 1804 à 1806, s'occupa très activement de la réorganisation départementale, particulièrement au point de vue de l'enseignement public, doit être rappelé en tête de ce tome premier de l'Inventaire sommaire de la série D, où l'on trouve une analyse assez complète des papiers provenant des Collèges et autres établissements qui, sous l'Ancien régime, étaient destinés à l'instruction. Ces établissements sont répartis en deux sections. La première est affectée aux maisons d'éducation pour les jeunes gens, la seconde aux maisons d'éducation pour les jeunes filles. Cette dernière, de beaucoup la plus riche en documents, a reçu un fonds d'une valeur considérable, celui de la * Royale Maison de Saint-Louis à Saint-Cyr • fondée, comme chacun sait, par le roi Louis XIV, à l'instigation de M™ de Maintenon.
Dans le présent volume est contenu l'inventaire des fonds qui appartiennent à la première des deux sections et celui de la première partie, non la moins intéressante, du fonds de la Royale Maison de Saint-Louis, classé dans la seconde. Les titres et plans relatifs à la temporalité proprement dite de la Royale Maison, consistant dans la terre et seigneurie de Saint-Cyr et ses annexes, la mense abbatiale de Saint-Denis, la terre et seigneurie de Chevreuse, le prieuré de La Saussaye-lez-Villejuif (Seine), le comté de Charny (Côte d'Or), seront inventoriés dans le tome suivant. Il n r est peut-être pas inutile de fournir ici quelques renseignements sur chacune des maisons où les jeunes gens étaient initiés à la culture des lettres. Au début du deuxième volume aura mieux sa place marquée une introduction, plus développée, dans laquelle on parlera de ce qui a trait à la célèbre Maison de
(1) SJtfMGiRK statistique du départkment db Seinb-bt-Qisb dressé par le Préfet de Seioe-et-Oise el euvojc au Ministre de l'Ialêrieurle 9 juin 1806, p. 213-214. [Arch. dép. de Seine-et-Oise, M.)
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Saint-Cyr, « œuvre maîtresse » de M"" de Maintenon, où celle-ci « ne ménagea, ne réserva véritablement rien d'elle-mêrne, qui l'absorba et qui la révéla tout entière Tout ce qu'elle avait d'expérience,
déraison, de sentiments généreux ou délicats, de résolution ou de tendresse, de souvenirs du passé et de pensées d'avenir, elle le ramassa au profit de Saint-Cyr et l'y versa (I). •
COLLÈGE DE CORBEVILLE
Le collège de Corbevillo (2) était de création relativement récente. Méritait-il même ce nom de ■ collège »? Il aurait suffi, semble-t-il, d'appeler école ce modeste établissement, dont la fondation est due à la famille Le Coq. Dans son « Epi graphie du canton de Montforl-l'Aniaury (3) », M. l'abbé I.oisel a consacré à ce collège un article qu'on lit avec intérêt. Et l'on voit encore dans l'église de Goupillières ; 1 une tablette de marbre noir sur laquelle est gravé* en capitales romaines l'inscrit il suivante, qu anaitre l'origine de la fondation :
Par contract passé par QK1 ant François L'ange et Cl a via le Vassevr No'** av Ciiastelbt de Paris le 27 febvrier 1072 apert W Jean le Coq Chevalu h Cun'" dv Boy bh ses Conseils
[EN LA] COVR DE PaIU.I M 1 ToRANDE CHAMBRE d'iCELLK SkION* CORBEVILLE KlLEVILLE El DE LA CllA IE DE G- IlE
avant qu'il en kvl fait dona°" a m" itan françois le coq son fils aisne seict* dksd1tes terrfs t 'ah ladite doka* avssy con'" du Roy en ladite Covr de Parlem t avoir fondé vn petit colège qv'll a fait bastiil de nf.vf avdit liev de cobbbtille et qv1 a esté achevé av mois de décembre 1 87 1 povb y loger vn Principal prestre de bonne vib bt mœvrs
QVI SERA NOMMÉ PAR LEDIT SeIGN" FONDATEVR ET APRES
MOJEN AVDIT PRINCIPAL DE SVBSISTER DANS CET EMPLOY LEDIT SERIN
A DONÉ PAR LE SVSDIT CONTRACT OVTRB LES BASTIMBNS DVDIT COL-
&a JARDINS ET AVENVE QVI EN DÉPENDENT la SOMME DE llll' LIVRES PAR CHACVN AN EN FONDS DE TERRE A LA
CHARGE QVE LEDIT PRIN'.IIAI. ET SES SVCCESSEVRS NE PRENDRONT AVCVNE RfîTRIBVTION NY RECOMPENSE DES PBRBB ET MERES DES PAVVRES MENDIANS DESDITES PARROUSSES MAIS SEVLLEMENT DE CEVX QVI POVRONT DONNER ASSISTERA LEDIT PRINCIPAL BT SES SVCCBSSEVRS A LADITE PAROISSE DE S T MARTIN DE CORBEVILLE PO K Y CHANTER AU LetTRAIN ET Y DIRB LA M ESSE LES FESTES ET DIMANCHES IRA A MATINES AVX FESTES SOLENN"* ET FERA TOVS LES DIMANCHES
OCT. Gréard. M»* de Maintenon. Extraits tur l'Education. Introduction, p. xxv et xxvu [Paris, 1886].
I orbcville, hameau et château, commuas do Saint-Maitic-des-Champa. canlon de Houdan, arrondissement de Munies. dam le tome \U C des Mkmoirss et documents publjés par la Société ArchéouOoiqub de Ramdouiu.Bt 1882-1883, pages 9MB
{4) Goupilljfcrea, canlon de Montlart-rAmaury, arrondissement de Rambouillet.
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le C.vrriR ,insM8 depvis midy ivsques a. vespres vnr dbmye IIEVRE (l) laqv* t, 8vsr>ite i»ona°" a esté" aprowéb et ratifiee par ledit m" Iean François i dites terres de Gorbbvillb Ellbvil-
le et Govpjllibrb Con"' du Roy en saiute Covr de Parlement et acceptée par M' Pierre Simon Bovroeois de Paris fondé de pro- CVfatjon des S 111 * Cvrez et Marc/*' du S* Martin de CorRBVILLS et Govpillière ProcV dv Roy de la prévostiî iVKli.evii.le et Procv* fiscal de la chastellenie de Govpillière incérée en fin dv svsd1t contract de fonda"" et donna " qvi avront scinde faibi i er le svsdit contract de fonda " qvi a esté homologve et ri:(iistré en ladite covr de parlement et insinvé" aux greffes dv
ClïASTEL I \lR13, DE MONFORT LAMAVRY DELLEVILLE ET DE GOVPILLIÈRE
scavoir au Parlement le 18 mars 1673 av Ciiastbllet le 22 iVAM avdit Monfort a Ellkville ET GOVPILLIBRH : (2} ivillet avdjt an 107;-;
M. l'abbé Loise), qui a élé le premier à publier le texte de celte inscription U), donne la liste des prin- OÎpatUC du collège de Corbeville, dont le plus ancien lui semble avoir été M Claude de Sainte-M.»;
ire, mort à CorbevilJe le 11 octobre 109C 70 ans. Il était de la famille îles savauls célèbres qui
portent ce nom et parent des châtelains de Corbeville. Le dernier fut M" Paul Ledoux, qui exerçait encore cette fonction en 179 «i pie, — c'est-à-din: au début môme de la Révolution, — l'accord était
d'être pariait entre le seigneur de Corbeville, M. LallemantLeGoq, et !e principal, d'une part, les habitants de Saint-Martin -des-Champs et peut-être ceux de Goupillières, d'autre part. Le seigneur de Corbe-
écrivait, en effet, le 12 janvier 1791 , au procureur du District de Montfoi t-l'Amaury la lettre suivante :
o J'aurois eu l'honneur, Monsieur, d'accompagner M. Le Doux, mon chapelain et principal du collège de CorbevilJe. de vous le présenter, et me faisoifi en même tems une fête de vous prier de vive voix d'agréer les vœux bien sincères que je forme pour vous en ce renouvellement d'année ; mais ma misérable santé me met dans l'impossibilité d'effectuer ce projet, ne pouvant (aire le voyage qu'a cheval, vu les mauvais chemins, et craignant de me mettre en roule dans une saison aussi rigoureuse et avec défi tems aussi effroyables que ceux que nous éprouvons depuis longleuij mettez donc, Monsieur,
que je me borne à vous adresser par écrit mes souhaits de bonne année. Ils renferment tout ce qui pourra contribuer à votre bonheur. Je vous prierai, Monsieur, de lire avec votre attention ordinaire le
{1) Ou lit, de plus, dans le contrat : « Afin que losdits pauvres écoliers supportent aisément et soient garantis de la grande rigueur du froid lorsqu'ils seront dans la classe, ledit seigneur fondateur entend qu'il leur soit fourni pendant l'hiver par le receveur do ladite terre de Corbeville deux cents de bons fagots. Pourra ledit principal prendre et tenir des pensionnaire-; audit collège autant qu"il s'en présentera jusqu'à la concurrence de la place qui s'y trouvera. Avaut de commencer la classe du malin, sera tenu de leur faire prier Dieu à genoux et devant le lubleau du crucifix pose" dans la classe à l'intention dudil seigneur fondateur et après lui dudit seigneur de Gouiulliéres, de sa famille et des siens. Ledit seigneur se réserve le droit de nomination ou de destitution ù sa volonté' du prêtre qui sera choisi pour faire ladite fonction do principal quand il y aura quelque chose h redire h lu conduite de sa vie. [No] pouffa ledit principal rien ensciguer dans ledit collège contre l'honneur do Dieu et le service du Roy. » [Extrait de la Monographie de la commune de Saint-Martin-dea-Champs rédigée en 1809 par M- Sauviller, instituteur communal, et conservée en manuscrit à l'Inspection Académique.]
(2) Ou 19.
(3) Inscription gravée en capitales romaines dorées sur une plaque de marbre noir. Hauteur do la plaque : O^î; Largeur: Cotte plaque» rognée d'environ un centimètre et demi sur la partio droite, sa compose actuellement de deux porli<> :
première allant jusqu'à la ligne 21 inclusivement, la seconde commençant à la ligne 22 [charge que ledit principal]. La 43» et dernière ligne est coupée à moitié dans le sens de la hauteur, de telle sorte qu'il ne reste que lu partie supérioure des lettres. Ilnuteur des capitales majuscules : 1 centimètre et demi. Hauteur des capitales minuscules : 1 centimètre et quart.
Le teste que nous venons de donner a élé relevé par nous On l'église de Goupillières. Il fait disparaître quelques erreurs qui avaient échappé a M- l'abbé Loisel.
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mémoire que vor principal. Von des faits qu'il ren ferme les
entions qu'élèvent en ce moment quelques habitants de S'-Martin. Noos nous en reposons entièrement sur vos lumières. ' gesse et celle de MM. du Direct -éduire &
de rampressement celte occasion de vous renouveller l'assurance de l'attachement inviolable et delà considération parfaite avec laquelle j'ay l'honneur d'être, Monsie votre très humble et très obéissant serviteur. — Lallemant Le Coq. Corbevi tvier \~'H >
ici en quels termes était conçu ce mémoire :
.lexis -François-Gabriel te Lallement Le Coq, terres de Goupil Hères, Ilelleville et
(ta Montfort-l'Amaury, a nr de représenter à Mo trict que
acte reçu [par] Lange et Levasseur, notaires au Châtelet de Paris, le A" Jean Le Coq,
Miller au Parlement de Paris et l'un de ses ayeux, dans l'intention de perpétue une
et la connoissance des premières lettres parmy les habitans des paroisses susnommées, a fondé avec
toutes les formalités requises un éta 1 n( sous le nom de collège d;
gon • Il a voulu que les enfans pauvres des paroisses dont il étoit seigneur y lussent admis pour
ce voir l'instruction.
a 11 a été prescrit par l'acte de fondation que le principal dudit Collège, qu'il a établi cum lient chapelain castrais & son château, chargé d'y dire la messe toutes les fois qoe loi ou son
épouse y seroient, fût tenu, en outre, d'enseigner et faire l'école une heure le matin, une heure d'assister aux offices de la paroisse et d'y remplir tes fonctions de catéchiste les jours de dimanche. Il s'est >es hoirs de maie en mâle la nomination et destitution à ladtte place, et a encore
-lalemeot stipulé que l'inspection sur les vie et mœurs et l'acquit de ses devoirs appartiendrez à lui seigneur et ses successeurs en sa qualité de fondateur et de dotateur de ladite place. Toutes les clauses t contrat sans aucune restriction ont été reçues avec la plus entière reconnaissance de la part des habitans desdites paroisses et ont été constamment exécutées dans tous ses points par M. le princ les descendants des fondateurs et les habitans. c'est un fait de notoriété publique et sur lequel il ne peut pas y avoir de doutte.
« Aujourd'hui la parois.se de S'-Marlin (2), sans y être aucunement autorisée par celle de Goupil- , qui a cependant le même droit aux bienfaits, sans titres, contre l'usage le plus constant, et une entreprise inouie depuis l'existence d'un établissement dont les habitans n'ont jam que
Jes bénignes intluences, quelques-uns d'eux probablement sans réflexions suffisantes ou sans instructions, élèvent un code nouveau, qu'ils présentent à M. le principal et dont ils ordonnent l'exécution. Tris heures de classes le matin, trois heures le soir, à l'exemple de tous les magistères de village, les enfans bien et grandement chauffés dans une vaste cheminée et non à la chaleur d'un poêle, une cloison élevée pour diviser la classe sera abattue ; tel est le nouvel ordre présenté. Doit-il être r Qui peut et doit donc régler les parties? L'acte de fondation. Il en existe un : on doit y recourir. C'est un contrat synallagmatique, qui oblige toutes les parties et ne les oblige(nt) qn*à ce qu'il porte et ce énonce formellement.
m L'inspection des vie et mœurs et acquit des devoirs dont est tenu à raison de la fondation le principal dudit Collège, chapelain du château, n'appartenant nullement aux habitans, les habitans ne peuvent que faire porter des plaintes à celui qui en est chargé, et encore par les organes de la paroisse» les membres de la Municipalité, dans le cas où M. le principal n'acquitteroit pas ses devoirs. Di telle a toujours été la marche constamment suivie, parce qu'elle est Iracée par l'acte même de fonda! a À ceux qui demandent que les classes soient de trois heures on (leur) répond : la fondation, qui fait
(1) Arcb. dép. de Seinc-et-Oiao, Lu, Montforl-rAmaary. I. Collège do Corbeville.
(2) Saint- Mari in-tlcs-Champs.
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fixe qu'elles seront d'une net w Ole» non-reee 1 rétention à ce sujet. 1
qui lient au chauffage, si la charité du fond l successeurs le rtés à donner i
douceur aux pauvres enfans des par [s voir les ha]
point qui ne devroit exciter que leur reeo là qu'il apli.
l'hfthftan udre foira acte de propriété dans une m
l'entretien, les réparations de toute nature sont à la c l'on lier môme loi
sont 6s et hipotéquéaî II n'est personne da sensé, on
prétention ai tëe de fondement. Elle ne peut 61 le fruit de l'irréflexion ou d'une raison
abusée par le boullionement de passions excité.
in a lien da • itans ont confondu rétablissement du C
dont la principauté se enroula en la personne da chapelain (ta mon g tiens
de la nature national- l'anéantissement avec lVnvj tdes
lenl Mais ils son! dans l'erreur. Les biens dépendants des chapelles castn le des collèges sont textuellement exceptés par Ei comme ayant une
institue une propriété, les autres comme on ayant une dont I la but principal.
« D'après cet exposé, il suit que les parties ne peuvent pas salées au gré de
de 1< ! le vœu tracé : ta portant et: uent de mai éducation
à C > ae la dotation de la part du fondateur n'est que le prix et la récompense
tion littérale des fil a voulu ériger en lois et qui en ont reçu tous les caractères par la réunion
de toutes les formalités prescrit tes par les ordoi a du Royaume.
« M. Le Coq demande donc que dans le cas où il seroit présenté do la | hahitans i MM
District une requête expositive d'inculpation is contre M. le principal pour appuyer des demandes
ftnssi ridicules que contraires à la justice, mm. du District veuillent bien ordonner que ladite requête, avant d'y faire droit, sera communiquée aux parties intéressées pour connoitre leur deffeE requérans l'attendent do la justice de MM. du District comme de leur sagesse (1). »«
Les habitants de la commune de Saint-Martin- des- Champs furent -ils convaincus? Nous no le pensons pas, et ce qui donne lieu de le supposer c'est que les traces de leur mécontentement se retrouvent dans une lettre écrite le 9 mars 1792, par leur curé, M. Plisson, à MM du Directoire du District de Montfort-l'Amaury, en réponse à une lettre que ceux-ci lui avaient adressée à l'eue! savoir a s'il y a à Saini-Martin-des-Champs une institution publique pour l'instruction des enfans, quels sont les fonds qui y sont attachés, et enfin quels ont été les moyens qui ont été employés jusqu'à pour la leur procurer (2) ». Oui, dit-il, il y a à Saint-Martin une fondation pour l'instruction des enfants de la paroisse et notamment de la paroisse de Goupillières, C'est la fondation de Jean Le
[, Celui-ci « a lait bâtir à neuf entre Saint-Martin et Corbeville, hameau de Saint-Martin» un bâlm. de trente toises ou environ, dans lequel il y a cinq cheminées. À ce bâtiment est joint un jardin, entouré de murs de neuf pieds de haut, planté en arbres fruitiers, lequel, avec la cour, est d'environ un arpent de terre. Autour de ce jardin est un autre demi-arpent de terre entouré de haies vives. Pour re le prêtre chargé par le fondateur d'instruire les enfans pauvres de la paroisse, nommé par lui, et par la suitte par ses héritiers (mais destituante à sa volonté et à celle de ses successeurs), il a affecté trente huit arpens de terre ou environ, le jardin et les alentours compris. Outre ces trente huit arpens de terre ou environ, dont un arpent ou environ est en vigne, le prêtre qui a le nom de principal du collège de Corbeville reçoit annuellement 75 1. de rentes. Le tout, non compris le logement, vaut au
(1) Arcb. ddp. de Seine-el-Oise, Lu, Montfort l'Amaurj, t, Collège de Cûrbevillc.
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moins, selon Ja valeur actuelle des terres si BOlon le bail du fermier qui en jouit, 1.000 1. de revenn. * Mais, aJHite-t-il, - ici qu'apparaissent les plaintes des habitants de Sâint-Marlin-des-Chai
— a quoique la fondation susdite ait été acceptée par M' Simon, bourgeois de Paris, fondé de procuration des juilliers de Saint-Martin, quoique l'acle de cette même fondation porte que le procureur du Roy de la prévôté d'Elleville et le procc ical de la châtellerie de Goupill auront soin de faire exécuter le susdit a de fondation, il ne paroit pas qu'ils y aient eu la moindre
m : les m i seuls faisoient tout. L'instructioa a toujours ■ •« négligée. L'école
souvent n'avoit pas lieu. Tantôt ell> heure de tems au plus le matin et autant Ptj
midi; tantôt elle étoit faite par nue domestigue, qui sça voit tout au plus lire ell< MM. les ecclésiastique* qui ontjotli des biens de eu plw d'altentios à mériter tet
grâces du nominaleur qu'ils n'ont fait d'efforts pour former îles écoliers. Tout ceci m'a été dicte la municipalité, qui 9 consulté* tm-f Ji's pères et mères do la paroisse. Le vœu général de Ja paroisse. Mes ,eroit d'avoir un maître d'école pour les garçons et une maîtresse pour les tilles, parce
que les Principaux, depuis longtems, n'ont pas voulu recevoir ces dernières. Ou donnorotl au maître 300 L, a la maîtresse 200 I., c'est à dire la moitié du revenu du Collège. L'autre moitié resterait au prôtr "i-viroit d'aumônier aux pareils du fondateur. La maison et les bâti mds
pour loger les trois personnes, et le jardin plus que suffisant pour tous. Le prêtre est obli*. messe a la paroisse lorsque les maîtres du château de Corbeville n'y sont pas. Il [est tent< ire le
catéchisme tous les dimanches à l'église paroissiale, d'y assister à la messe et i vêpre uter
au lutrin Tous désirent que l'instruction se fasse autrement qu'elle s'est fail vous
observe, Messieurs, que depuis te commencement de la fondation jusqu'à il y a environ 20 OU les héritiers du fondateur ont toujours fourni i abord 200 fagoi rite Wù t et maintenant 50 seule-
ment, de 32 pouces de tour et de pi parement, le crois que M. Le Cocq a retranché mal à propos
ce bois destiné à chauffer les enfans — Plïsson, curé de S ■•nnt-Marlin-de.s-Champs. »
98 d'exister peu après. Il lut vendu avec » -, Je
9 messidor an V, 27 juin 1797, à Louis-Etienne Garinot, demeurant, à Paris (I). Vnrôa La Révolution, ûilège fut racheté par M. Le Coq. Il exista aujourd'hui, tel qu'à sa fondation, avec ses
beaux bâtiments, ses cours, ses c tes monumentales, ses icssus de portes à cannelures, élégantes
sculptures du genre Louis Xl\
itblissement dont il s'agit n'est représenté dans notre série D que par un article, et il i lieu de s'en étonner. C'est, en effet, au château de Corbeville que sont cous qu'étaient conservés au mois de janvier 1890, je les y ai vus alors, au cours d'une je lis à Saint-Martin-des-Champs, — les documents qui serviraient à écrire son histoire compl- Parmi eux. je signalais, dans mon rapport d'inspection de 1889-1890 (3), un registre « qui est un précieux recueil de lettres patentes, chartes et titr.-s des xvif et xvin* siècles concernant la fondation, l'existence et les revenus du collège », registre * relié en parchemin blanc, dorure m petit fer, aux armes des Le Coq : trois coqs posés 2 et 1 ; devise: Et vox ' et purpura terrent. Je signalais au indépendamment d'inscriptions, la présence dans ce château d'un magnifique « Plan du Marquisat de Goupillièi e, des seigneuries de Corbeville et Elleville et de ses alentours »>, plan aux armes des Le Coq et mesurant ? m ,50 sur t ni t cU. Il serait à désirer que ces documents fussent un jour offerts aux Arcln
-et-Oise parleurs possesseurs. Le3 historiens ne pourraient qu'être reconnaissants aux donateurs de cette généreuse pensée.
(I) Arch. dc'p. do Seine-ol-Oise, Q. Veilles da biens nationaux. Loi du 28 ventdse an IV, nuuiér Loisel, p. 14.
Arch. dép. de Seine-cl-Uise. Collection manuscrite des rapports d'inspection des Archives communales et hospitalières.
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VU
COLLEGE D'ETAMPES
Plus important était le collège d'Etampes, que tenaient en 1790 les P. Barnabites. On trouvera les éléments nécessaires [mur écrire son histoire principalement dans les articles 2 à 77 du présent rolQD dentaire, dans « les Antiquités d'Etampes » (i) du savant Barnabite dom Basile Fleureau, né
à Etampes en 1012 et qui fut supérieur du collège de 16(32 a 1668, dans m Les Rues d'Etampes et ses Monuments Marquis, dans un discours prononcé par M. Saisset, professeur de Rhéto-
rique, à la distribution des prix du collège, le 2 août 1880, et qui a pour titre « Histoire du collège d'Elampes » (3).
Il existait au moins dès le rtN le règne de François I* f , en 1515, « Il illans
d'Eu. -résolurent d'avoir un lieu et des maîtres gagez pour y faire instruire gratuite»)
jeunesse: ils eurent recours an Roy et obtinrent de Sa Majesté le pouvoir d'employer une partitdeniers qu'il leur avmt oclroyés pour les forliti- leur ville à l'achat ou à faire bâtir uni commode pour y tenir les écoles; estimant que leur ville seroit mieux dépendue par des citoyens bien instruits aux bonnes lettres, avec la connoksance desquelles l'on acquiert aussi la prudence, que par dea murailles et des fortification Cette demande, tout à l'honneur des habitants d'Etamp signaler : ■ Au seuil des temps modernes, ils invoquent la science comme une divinité tutélaire de la
; ils disent bien haut tout l'espoir qu'ils mettent û culture des bonnes lettres pour inctil-
quer les qualités viril* .s plus capables de défendre leurs foyers que des murailles et des fortiflcatii
On nroîl entendre le cri de la Renaissance qui veut édifier sur les ruines de la scofasfîque la méthode
nouvelle Ile forme et d'humaines pense . Grâce aux subside lis par la Ville et
aux libéralités des Rois, en particulier du roi Charles IX, le collège grandit et s'étend.
ScriptiOD dont il sera question plus loin — et qui B8t encore visible, quoique assez effacée — en est n ignage. Sans avoir de gros revenus, il a cependant son lendemain assuré. La Ville nomme
le chef de l'établissement, c'est-à-dire le principal» et les noms de quelques-uns de ces principaux nous Ont été conservés. Mais dans le premier tiers du xvn* siècle, des diflicultés surviennent, des démêlés
vent entre l'administration municipale et les principaux, et les maire et échevins estiment que le meilleur parti à prendre est de « contracter avec les Pères Barnabites au collage de ceste ville pour l'instruction de la jeunesse auxsciene.es • (■;). Tel est aussi le sentiment de la population d'Elampes, consultée sur la question : les habitants déclarent « que leur avis est et consentent l'établissement barnabites audit collège pour l'instruction de la jeunesse aux sciences et que de ce il en soit contracté par les maire et eschevins aiusy qu'ils adviseront » (7j. L'accord a lieu, et le contrat est passé entre la Ville et les Barnabites le 5 septembre 1629.
Il semble que les parties n'eurent qu'à se louer de la tenue do leurs engagements réciproques pendant Je xvn e siècle, mais le bon accord cessa de régner dès la première moitié du suivant.
;i) Les Antiquité* de tu ville d'Etampes, avec l'histoire de l'abbaye de Morigny et plusieurs remarques considérablesj qui regardent L'Histoire générale de France, par Basile Fleureau, Darnabito. Paris, 1683.
(2) Le* Hues d'Etampes et ses Monuments, par Léon Marquis. Etampes, 1881.
(3) Distribution des pria du Collège d'Etampes. Histoire du Collège d'Etampes, Discours prononcé par M. Suisse t % professeur de oriqno. Etampes, 1886.
(4) Fleureau, cite par Léon Marquis, pages 14&-14G.
(5) Distribution des pris du l'oliège d'Etampes du S9 juillet / S 9 -I . Discours prononcé par M. L'aie, inspecteur d'Académie en résidence à Versailles. Einmpes, 1804, pages 2 et 3.
(G) lovenlalre sommaire, page 5.
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Nombreux sont alors les sujets de contestation qu'on voit mentionnés dans plusieurs articles de I' vsQtaire | Les griefs formulée pu la Ville ne sembleront pas dépourvus de fondement si Ton pi connaissance de la correspondance échangée enlre la maison des Barnabites de Paris d'Elampes, «I ou il résulte que le recrutement des maîtres se faisait avec une grande difflcull qu'il en soit, avec des alternatives de calme et d'orages, on vécut tant bien que mal jusqu'à la ! tion, époque à laquelle, les Barnabites demandèrent à quitter le collège, ainsi qu'il résulte de la lettre qui suit, adressée par eux à MM. les officiera municipaux de la ville d'E lampes,
27 décembre 1790 :
Messieurs. L'assurance où nous sommes, vu les circonstances actuelles de notre Age de pouvoir plus opérer aucun bien dans Je Collège de cette ville, confie à votre sage 1 j mol
Messieurs, après en avoir conféré entre nous, nous a dél >us prier de nous pernu
en remettre, avec les biens, la totale administration, espérant que voua voudrez bien nous accorder permission de nous retirer avec les effets de nos chambres, que nous accordent les décréta emblée nationale, soit chez nos parens ou nos amis, assurant avec vérité n'avoir rien détoui en titres, papiers ou meubles qui appartiennent à cette Maison. Nous sommes avec respects, Messiet vos très humbles et très obéissants serviteurs. — L°s supérieur et religieux de la maison des devant Barnabites d'Etarapes : Delage, Gamuzat, Peschanl (9). •
Après en avoir délibéré, le corps municipal déclara qu'il consentait « que les Dela(
et Peschard sort iss [eut de leur Maison et enlev ssi eut chac meubles et effets à h
ulier », et, attendu que Messieurs les administrateurs du District avaient déjà fait l'inv*
taire de la maison des Barnabites, il fut décidé a qu'expédition de la présente <i leur «er[
pour ôiro par eux statué ce qu'il appartiendra relativement à la véritication des meubles
effets qui doivent être enlevés par lesdits S T * Delage, Camuzat et Peschard • (4). Ceci se passait
28 décembre.
il mois plus tôt, l'un 'les administrateurs du Directoire, M. Vénard, avait présent. d'Etampes un mémoire qu'il y a intérêt à connaître. « Messieurs », écrivait-il, « dei n loi
tems l'éducation est très négligée dans cette Ville. Différents maîtres de pensions se sont succéc mais tous ont peu réussi. On ne peut attribuer cela qu'à la grande chôreté des vivres et à la proxii de la capitale.
- Il y a bien un Collège fondé très anciennement à Etarapes, mais qui a si peu de i RB. Pères Barnabites, qui en ont toujours été les directeurs et provi l'ont affermé successiveim
S un maître de pension, auquel ils payent annuellement la modique somme qu'ils retirent de la fondali» du Collège. Ce maître de pension étant obligé d'avoir à sa charge un et quelques fois deux préV teurs, le peu que lui donnent les Barnabites se trouve absorbé, de manière qu'il est obligé d'avoir externes, dont il retire une modique rétribution et qui lui font négliger les latinistes.
Les bâtiniens du Collège ont été si mal entretenus qu'ils ne peuvent, sans de grandes réparatioi et sans même la reconstruction d'une grande partie, servir à l'usage pour lequel ils ont été faits. Il y
nécessité de fairo la demande à MM. de l'Assemblée nationale non pas des sommes pi établissement, car l'état malheureux dans lequel est daus ce moment-cy la France ne le permet pi mais bien que, sur le gain que fera la municipalité de cette Ville sur les reventes qu'elle fera des bi< nationaux, il en soit employé somme suffisante tant pour le rétablissement des bâtimens du Collèi que pour asseoir un fond qui produise assez de revenus pour l'entretien des bastimens et fournitui
(1) Pages 18-23,
(2) Pages 2 1
(3) Arch. dép. de Seine-et-Oise, Lit, Collège d'Etampes.
(4) Ibidem.
"OLLÈGE D'ETAMPES.
ir
nécessaires et pour salarier trois professeurs, dont uu sera le chef ou principal, affin que l'éducation soit gratuite tant pour les enfans de la ville que ceux du district. — Vénard » (1).
Dans sa séance du 21 septembre 1790, le Conseil du District, à qui lecture de ce mémoire était il onnée, déclarait en approuver les termes et arrêtait qu'il serait adressé à Messieurs du Département, — ce qui était fait le 24, — pour « sur iceiuy être aretté et statué ce qu'il appartiendra » (2), Le Conseil du Département — nous dirions aujourd'hui le Conseil général du Département — ou ne prit pas de décision sur cet objet ou demanda des renseignements complémentaires au District d'Etampes. Quoi qu'il en soit, le 2 avril 1791, les officiers municipaux de la Commune d'Etampes ace -riaient de la
lettre ci -après reproduite renvoi au District d'une délibération prise le 17 mars et d'un « Mémoire relatif au Collège d'Etampes, à son établissement et à son état actuel » :
« Messieurs, nous avons l'honneur de vous adresser une délibération que nous avons prise le 17 mars dernier, ensemble le rapport adopté par cette délibération. Vous y verrez. Messieurs, combien nous sommes fondés à réclamer les biens dépendants du Collège, et vous vous convaincrez combien il est de notre devoir de conserver à la Commune un établissement aussi précieux. Vous nous aiderez de tout votre zèle auprès de Messieurs les administrateurs du Département. Nous ajoulerons au contenu de notre mémoire que, dans le cas où il se trouverait quelque difficulté à adjuger i la Commune la propriété de quelques-uns des objets régis par les Barnabites, elle devrait être admise à les réclamer en compensation de la fondation de M. Petau, dont les Barnabites ont négligé l'emploi. Nous demandons, en conséquence de la délibération du 17 mars, d'être autorisés [>ar Je Directoire du Département à prendre les mesures convenables pour le succès des ditférents chefs de conclusions prises par ledit rapport. Nous avons aussi l'honneur de vous adresser le mémoire de M. Bonnet. « Nous sommes. Messieurs, vos frères et concitoyens. — Les otficiers municipaux de la Commune d'Etampes : Péi officier municipal. Péchard. Simonneau. Lavallery. Petit, maire. Etampes, 2 avril 1791 n (3).
Le mémoire « relatif au Collège d'Etampes, à son établissement et à son état actuel » présenté par M. Vénard et daté du 15 décembre 1790, est ainsi formulé :
Messieurs. Entr'autres établissements qui existaient autrefois à Etampes étoit un Collège, qui insensiblement n'est devenu qu'une simple pension par l'indiférence que les habitans et les PP. Barnabites, chargés du soin de ce Collège, ont mis à la soutenir, ainsi qu'on le verra par la suilte.
Le premier établissement du Collège en la ville d'Etampes paroit avoir commencé en l'année 1460. Quelques citoiens zélés pour l'éducation de la jeunesse tirent don à la Ville d'une maison, à la charge néantmoins que les pauvres y auroient l'instruction gratuite. Celte maison étant devenue trop petitte par l'affluence des enfans de la Ville et des environs, les maire et échevins y joignirent une autre maison, qu'ils achetèrent sur les reliquats des revenus de la Ville. Ces maisons ont été rebâties en 1564, pour n'en faire qu'une et distribuée pour un Collège.
« Il paroit par une inscription mise à une tourelle qui fait angle du bâtiment et sur la rue que celte reconstruction est un don de Charles Neuf. Cette inscription est conçue en ces termes 4 . Caroli noni, Régis Galliarum Chris tianissimi* in Stampenses scholas beneficentia. Munere strucùa tuo quod habent iurr tecta Camenœ justitia ut règnes et pietate rogant. Le Collège d'Etampes est redevable de cette maison à la bienfaisance de Charles IX, roy de France. Puissent la justice et la piété faire à jamais le soutien de son trône. C'est le vœu que font les muses pour prix de l'asile que ta générosité leur donne en ces lieux.
9 C'est cette même maison qui subsiste encore aujourd'hui. La ville d'Etampes n'ayant pas de
(1) Arch. dép. de Seine-et-Oise» Lit, ibidem.
(2) Ibidem.
(3) Ibidem.
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revenu pour entretenir des maîtres dans son Collège, les maire et échevins solicitèrent une prébende du chapitre Notre-Dame, et cette prébende valait 250 à 300 1. par chacun an. Ils l'obtinrent en effet. Mais en ayant été dépossédés par arrêt du Parlement du 19 février 1569, ils furent obligés de recourir à un autre moyen.
« Il y avait alors à un demi-quart de lieue de la ville d'Etampes, sur le chemin de Paris, une léprosie fondée p[ou]r les ladres de la ville d'Etampes. Cette léprosie, appellée Saint-Lazare, avait des revenus plus que suffisans pour acquitter ses charges. Les maire et échevins, après s'être assurés du consentement des officiers et administrateurs de laditte léprosie présentèrent au Roi une requête tendante à ce qu'il leur fût assigné pour leur Collège une somme de trois cents livres annuelle sur les reliquats des comptes des administrateurs de cette léprosie. Elle leur fut accordée par lettres patentes du 20 aoust 1575, à la charge que cette somme seroit emploiée à la « nouriture et entretenement d'un « précepteur, deux régents et deux pauvres enfans que ledit précepteur sera tenu de loger, nourir et « enseigner gratuitement, lesquels, comme boursiers, seront tenus nétoyer ledit Collège par chacun « jour, commencer le salut et prierres qui se diron* en la grande salle des écolles à l'intention du Roi « et des bienfaiteurs de ce Collège ». Ces lettres ont été vérifiées en Parlement, le 15 septembre 1576.
« Les Barnabites, déjà établis dans le Béarn, venaient d'obtenir, en 1622, des lettres patentes pour s'établir et tenir collège non-seulement à Montargis mais encore dans tous lieux où ils seraient appelles, avec permission de bâtir maison, église, collège, pour y vivre selon leur institut. Les maire et échevins prirent occasion de ce nouvel établissement des Barnabites pour leur offrir, et à ceux de leur ordre, le Collège d'Etampes avec les trois cents livres accordées par Henry III sur la léproserie de Saint-Lazare. Ces offres n'eurent aucun effet pendant quelque tems.
« Pendant cet intervalle, M rt Jacques Petau, alors lieutenant général aubaillage d'Etampes, homme zélé non-seulement pour remplir les devoirs de sa charge mais pour le bien public, sentant bien que, pour mettre les Barnabites en état de se charger du Collège, il leur fallait procurer une chapelle pour y faire l'office et des lieux réguliers pour y former leur communauté, légua, par son testament du 1 er novembre 1626,au Collège d'Etampes une somme de 8.000 1., dont 3.000 1. seraient pris pour bâtir un -corps de logis au lieu et place vuide qui était (et est encore) entre deux pignons attenant au grand corps de logis, et les 5.000 1. restans [devraient] être employés à acquérir biens et rentes pour nourir et élever deux pauvres enfans boursiers du pays, à qui on serait tenu d'enseigner les humanités, le plein chant et la philosophie, et dont la nomination, après la mort du testateur, appartiendra à ses plus proches parens, et ensuitte aux maire et échevins de la ville d'Etampes.
« Ce ne fut que le 4 septembre 1629 que, dans une assemblée généralle de tous les différens corps de la ville ethabitaus, il fut arretté de faire venir les Barnabites, et les maire et échevins furent autorizés à traiter avec eux. Et le 5 septembre 1629, par acte passé devant Delambon, notaire à Etampes, entre les maire et échevins d'Etampes et les RR. PP. dom Candide Postcolonne et dom Anselme Chardon, clers réguliers de la Congrégation de Saint-Paul, comme procureurs délégués par le Révérendissime Père Général dudit ordre, les maire et échevins cédèrent aux Barnabites :
« 1° Tout et tel droit de propriété qu'ils avaient à la maison et Collège de la ville;
« 2° Les 300 1. de revenu à eux accordé en faveur du Collège par Henry III.
« 3° Lesdits maire et échevins s'obligèrent de donner et payer auxdits Barnabites, par chacun an, la somme de 100 1. à prendre sur les deniers communs et patrimoniaux de la ville.
« 4° Ils leur cédèrent, en outre, le droit qui avait été adjugé à la ville par jugement du Grand-Conseil sur cerlaines terres et possessions dépendant de l'hôpital de Saint-Jacques de l'Epée, assis proche la ville de Saint-Quentin, avec la maison et ses dépendances assize au faubourg Evezare de la ville d'Etampes et les revenus en dépendant.
« 5° Ils leur abandonnèrent aussi la maison et chapelle de Saint-Antoine, située en laditte ville
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d'Etampes, vis-à-vis le Collège, pour y foire les fonctions ecclésiastiques et charges de leurs ordres. « Et, de leur côté, les Bamabitee se sont obligea :
* 1° A faire leur résidence dans la maison du Collège;
' De vacquer à l'instruction de la jeunesse en lettres, pïélé et bonnes mœurs et, a cet effet, d'entretenir dans le Collège deux régens séculiers ou autres, de suffisance et probité requise, pour y régenter et faire leçons tant en grammaire grecque que latine et autres sciences humaines;
• \\ n De prendre par un de leurs Pères la direction des régens et des écoliers:
* 4° De tenir économie et prendre pensionnaires dans le Collège et antres lieux contigus ;
« 5° De et remettre audits maire et échevins le Collège et tout ce qui leur seroit donné rela-
tivement à ce, même les donnations qui par la suîtle ponraient leur être failtes par les habilans dans le cas où, pour quelques raisons et événemens imprévus, ils ne vacqueroient plus à l'instruction de la jeunesse; ils s'obligèrent, de plus, de rendre les rentes données par diflférens particuliers en faveur de l'inslnu-iion de la jeunesse.
• Outre les engagemens dont on vient de parler, les Barnabitesen ont encore contracté deux autres en conséquence des 8.000 I. qu'ils ont reçus du S'Petau. Le premier, de nourir et entretenir deux boursiers au Collège d'Etampes jusqu'à l'âge de vingt-cinq ans : par un arrêt du 14 mai 1651, les deux bourses ont été réduites à une. Le second, de construire un bâtiment et une chapelle dans l'endroit désigné par le testament dudit sieur Petau, auxquels bâtimens serait emploie la somme de trois mille livres.
« Quelque tems après cette convention, les Rarnabites furent troublés dans la jouissance des revenus de l'hôpital S 1 Jacques-de-rÉpée et de celui de Saint-Antoine par les officiers et religieux de l'ordre de Notre-Dame de Mont-Carmel. Et par une transaction, homologuée en Parlement le 26 février 1077, passée entre les grands officiers et commandeurs de l'ordre de Notre-Dame de Mont- Carmel, d'une part, les maire et échevins de la ville d'Etampes et les Barnabites de ladite ville, d'autre pari, il h été* convenu que lesdits grands officiers et commandeurs rentreroient dans la possession et jouissance des maison et biens de Saint-Jacqnes de l'Epée, et lesdits offieiers de Tordre de Mont- Carme I ont ceddé auxdits Pères Barnabites et leurs successeurs au Collège d'Etampes la maison et la chapelle de Saint-Antoine et les revenus en dépendant.
Vu mois de novembre 1833, Louis XI IL par ses lettres patentes, donna l'authenticité à l'établissement des Barnabites au Collège d'Etampes. Il les confirma dans la jouissance de 300 1. sur la maladrerie de Saint-Lazare et de tout ce que les Rois ses prédécesseurs avaient donné, dans la jouissance de 1001. sur les deniers patrimoniaux de la ville d'Etampes et dans celle des revenus de la commanderie de Saint- .lac ines-de-1'Epée, et il les confirma dans la jouissance de l'hôpital de Saint-Antoine et de ses dépendances. Mais, par un arrêt du Conseil d'Etat privé du Roy, les biens dépendans de la maladrerie de Saint-Lazare et quart du revenu de l'hôpital de Saint-Jacqnes-de-I'Epee furent réunis à l'Hôtel-Dieu d'Etampes, à la charge de payer au Collège les 300 1. de rente, au moien de quoi il n'est resl Collège que les trois quarts de revenu dudit hôpital de Saint-Jacques de l'Epée.
« De l'exposé cy-dessus il résulte que les Baruabites ont reçu pour l'entretien du Collège d'Etampes les biens cy-après, savoir :
3001. provenant de la fondation de Henri III, cy. 300 livres. 100 1. sur les deniers patrimoniaux de la Ville,
cy 100 —
t. de la fondation de M. Pelau produisant
ou devant produire 400 1. de revenu, cy. 400 — Une rente de 18 1. 15 s. due par le domaine
d'Etampes, cy 18 1. 15 s.
Subsistent.
Subsistent.
800 i. ont été emploie à bâtir la maison des Uarnnbitos, 100 1. ont été paye pour droit d'indemnité dû à cause d'une maison sise à Paris rue Ualande, qui appartient encore aux BarnBbites, et on ignore le paiement des autres 400 1.
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Collège
La maison rue Saint-Antoine et du pont Queneau
Hôpital Saint-Antoine.
La maison hospitalière de Saint-Antoine, l'église, cimetière et jardin qui en dépendoient
Une maison sise me de la Triperie ditte de Saint -Marc, vendue au S r Demolière, huissier,à titre de rente, moyennant 30 1.
cy 30 livres.
10 1. 5 s. de rente due par de Fourchain-
ville, cy 10 1. 5 s.
6 quartiers de pré derrière le clos de Saint- Lazare affermés 50 livres.
Une petite ferme et terres à Obterre, paroisse de Chalô-Saint-Mars, à présent tenue à titre de bail emphytéotique par le S r Bonté le jeune, meunier à Etampes, moyennant 150 1. de redevance par chacun an, cy 150 —
Et 50 livres de rente foncière sur le moulin de
Grenet scitué à Saclas, cy 50 —
Biens qui dépendaient de la censivb de Saint-Jacques-de-l'Epéb.
Un bien appelle la censé de Saint-Jacques-del'Epée, situé à Saint-Quentin en Vermandois, consistant en terres, bois et censive, vendu 3.600 1 .... 180 livres.
Les trois quarts de la censive de Saint-Jacques-de-1'Epée à Etampes montant à 10 1.
7 s. 3 d. par an, non compris les droits éventuels de lods et vente, cy 10 1. 7 s. 3 d.
Et partie des dixmes de Villeneuve-sous-Montfaucon affermée à MM. de Notre-Dame, cy 221.10 8.
Cesobjela subsistent et ont été beaucoup augmentés.
Cette route a clé rachetée 600 1. le 27 octobre 1720. On ignore le remplacement de cette somme.
Rembourse.
Subsiste toujours et est donné à bail emphytéotique au S r Chaude, marchand de chevaux à Etampes, moyennant 50 1. de redevance par an.
Subsiste toujours.
Est due moitié par les ci-devant Célestins de Marcoussis et moitié par les héritiers des S r et dame de Bonneveau d'Btampes.
Cet objet a été vendu par les Barnabitea au S r Gallois, receveur des tailles à Saint-Quentin, moyennant 4 800 1., dont un quart est revenu à i'Hôtel-Dieu d'Etampes et les trois autres quarts montant à 3.600 1., qui rovenoient au Collège, ont été omploiés à reconstruire à neuf une maison scise à Paris, rue Galande, que les Barnabitea possèdent encore et qui est louée 500 1. à un cloutier. Le privilège sur cette maison est suffisamment établi par des actes authentiquée qui sont compris sous la cotte 22 de l'inventaire des Barnabitea fait par l'administration du District le [1 er octobre] 1790.
Cette dizme est suprimée par l'effet des décrets de l'Assemblée Nationale.
Total des biens connus donnés pour le Collège. 1 .321 1.17 s. 3 d.
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« Outre ce revenu connu, il a été donné par différents particuliers plusieurs biens et rentes, que les Révérends Pères ont déclaré monter à 150 1. par une requête présentée par eux la septième année de leur établissement, parties desquelles rentes, qui n'existent plus, sont énoncées en un compte rendu par feu Claude Fleureau, administrateur de l'hôpital de Saint- Antoine, pour les années 1621 et 1622, formant la première pièce de la cotte 23 de l'inventaire des Barnabites.
« De tous ces biens il subsiste encore en nature :
1° La maison du Collège, qui est en mauvais état ;
2° La maison et église Saint-Antoine, qui a été fort augmentée par les Barnabites des libéralités du S r Petau et autres habitans^TEtampes, et les matériaux de l'ancienne ;
4° (sic) Les trois cens livres sur l'Hôtel-Dieu, cy 300 livres.
5° Les cent livres de rente sur les deniers patrimoniaux de la Ville, cy 100 —
6° Les dix-huit livres quinze sols de rente sur le domaine, cy 18 1. 15 s.
7° Les cinquante livres de rente sur le moulin de Grenet situé à Saclas, cy 50 1.
8° Les trois quarts de la censive de Saint-Jacques-de-1'Epée à Etampes, cy 10 1. 7 s. 3 d.
9° Les six quartiers de pré derrière Saint-Lazare, cy 60 1.
10° La ferme scise à Obterre, cy 150 1.
Total du revenu restant en nature : cy 689 I. 2 s. 3 d.
« Plus, le Collège a à répetler contre les R. P. Barnabites les créances ci-après :
1° Les 4.000 1. provenant de la fondation de M. Petau, dont on ignore l'emploi. . . 4.000 livres.
2° Les 1.000 1. provenant du legs de M. Petau et payées à MM. de Sainte-Geneviève
de Paris pour droit d'indemnité sur la maison rue Galande 1 .000 —
3° Les 600 1. provenant du remboursement des 30 1. de rente due sur la maison de
la rue Saint-Mard 600 —
4° Les 3.600 I. provenant de la vente des trois quarts du fief de Saint-Jacques-de-
l'Epée à Saint-Quentin '. 3.600 —
Total des créances que la Ville a à exercer sur les biens des Barnabites 9.200 livres.
« Sur lesquels biens et revenus les RR. PP. Barnabites doivent et payent les charges ci-après :
A Monsieur Bonnet, maître de pension, qu'ils ont étably dans le Collège, pour ses honoraires, 360 1., cy 360 livres.
A Monsieur Geoffroy, pour le revenu de la bourse, 160 —
Au chapitre Notre-Dame, pour cens et rentes dues pour la maison du Collège .... 2 1. 12 s.
Au chapitre Sainte-Croix, pour môme cause 11. 7s.
Les réparations devroient naturellement entrer dans ce calcul, mais les bâtimensdu Collège sont en si mauvais état qu'on est tenté de croire que depuis longtemps on ne s'en est pas occuppé. Ainsi le présent article sera tiré pour mémoire.
Total des charges 523 1. 19 s.
« Ainsi la somme de 1.321 1. 17 s., à quoi on a vu que montoient les revenus du
Collège, cy • 1.321 1. 17 s.
payant celle de 523 1. 19 s.
il reste aux Barnabites, pour être seulement les inspecteurs du Collège, 797 1. 18 s.
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LE COLLEGE D'ÊTAMPES- XV
Barnabitès d'avec ceux qui leur ont été donnés en faveur du Collège, à moins que les actes de donation ne portent expressément l'intention de leur donner personnellement et indépendamment de l'éducation publique.
« En effet, quel a été le motif de l'invitation faite aux RR. PP. Barnabitès de se fixer à Etampes * L'amélioration de l'éducation de la jeunesse. Tel ost le vœu de deux délibérations, l'une des Officiers municipaux, du 6 septembre 1627, l'autre de l'Assemblée Générale des habitans.du 1 septembre 1629. Le succès de la maison de Monlargis avait engagé à écrire aux RR. PP. Barnabitès pour les engager d'accepter l'administrai ion du Collège.
< C'est donc le Collège plutôt que l'ordre Religieux que Ton a eu en vue dans cette invitation. Les pères de famille se plaignaient des difficultés qu'ils éprouvaient pour transmettre à leurs enfans les élémens des sciences et les principes de la morale; les Magistrats regardaient cette privation comme un des objets capitaux de leur surveillance : la maison de Montargis. consacrée à l'éducation, fleurissait : on appella dos Instituteurs, plutôt que îles Religieux ; on voulait un collège et non un couvent, et si l'insouciance des Magistrats ou l'adresse des Religieux a formé celui-ci, en négligant le Collège, c'est une surprise au vreu primitif. Et les Religieux Barnabitès l'ont si bien senti que par leur lettre ci-devant citée, en quittant le Collège, ils vous en ont remi& } avec les biens, la totale 'inistration, ainsi qu'ils y étaient obliges par l'acte du 5 septembre 1629.
« Nous pensons donc. Messieurs, qu'aucune des propriétés régies par les ci-devant Barnabitès ne doit être mise en vente par MM. les administra!) nrs du Directoire du District que les litres de la propriété primitive de ces Religieux n'ayent été examinés contradietoiremeut avec. la Municipalité, et, en cas de difficulté, jugées par le Directoire du Département, qui s'empressera de conserver tous les élémens d'une dotation aussi précieuse qu'un Collège ,,,.,.
« D'après cet apperçu, Messieurs, je ne crois pas que vous ayez à hésiter longtemps sur le parti que vous pourrez désirer de prendre à l'égard de ces revenus.
« Sansmejetter dans la démonstration d'une vérité, trop frappante pour ne pas franchir toute discussion : la nécessité et l'utilité d'une maison d'études, école de la morale, des sciences et du patriotisme, je dirai que cet intéressant établissement vous manque, et que vous devez à vos concitoyens tout votre zèle pour le leur procurer.
« Je proposerais, pour y réussir, de vendre le terrain sur lequel est actuellement construit le Collège, et d'en employer le prix à la construction d'un édifice sur le terrain du Couvent, qui ferait face à celui actuellement occupé par le Directoire, et serait destiné à loger les Pensionnaires. Le revenu accumulé d'ici à l'époque de l'ouverture do Collège serait employé à en solder Pameublernent.
« Vous donneriez à un supérieur Professeur 700 liv., et à deux Professeurs chacun 400 liv. d'honoraires; les t. 350 liv. de surplus, les fruits du jardin, les produits des pensions réglées au prorata des besoins, serviraient à leur nourriture, à celle du Boursier et au paiement des gages des domestiques. Vous vous réserveriez l'inspection du Collège pour les mœurs des maîtres et l'exactitude des soins.
■ Les supérieurs et professeurs seraient obligés d'instruire les enfans de la Ville en trois classes, dont ils fixeraient la distribution, savoir ceux qui ne seraient ni logés ni nourris, et le boursier, sans honoraires* et ceux qui seraient logés et nourris moyennant des pensions, du prix et emplois desquels ils seraient comptables une fois par an, en présence du Corps municipal.
« Cet établissement d'utilité publique pourrait devenir susceptible d'extension, soit par les souscriptions des citoyens, soit par les bienfaits des particuliers qui s'y intéresseraient en voyant les
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succès de cette institution. Vous y trouveriez l'avantage de conserver ou d'amener dans votre ville le prix des pensions qui se consomme ordinairement à la Capitale ou dans les villes voisines. Les parens y trouveraient celui de ne pas perdre de vue la santé et la morale de leurs enfans, et vous ajouteriez un titre de plus à une cité déjà recommandable à tant d'égards.
« Je me reprocherais, MM., de terminer ce rapport sans vous recommander plus particulièrement le sort de M. Bonnet, dont les talents, les mœurs et ses sacrifices au bien public lui ont mérité l'estime générale. C'est entrer dans vos vues que de vous engager à distinguer un citoyen recommandable, qui parait avoir fait hommage à votre cité de toutes les ressources du talent et de la patience, et dont le zèle a trop souvent été rebuté par une série d'évènemens décourageants (1).
« Par ces considérations, Messieurs, j'estime que vous devez : 1° engager MM. les administrateurs du Directoire du District à ne faire mettre en vente aucun des biens régis par les ci-devant Barnabites d'Etampes que contradictoirement avec le Corps municipal, et, en cas de difficultés, qu'après une décision du Directoire du Département; 2° vous occuper des moyens de faire distribuer l'intérieur de la maison commune de manière à pouvoir y placer le Directoire du District. Et cependant réclamer le loyer de sa collocation actuelle dans le Collège, pour le tems qu'elle a eu et aura lieu; 3° vous faire autoriser à procéder à la vente de la maison servant de Collège et à la construction d'un édifice sur le terrein qui sera convenable et d'après les devis en cas requis; 4° solliciter toute autorisation des Corps Administratifs pour pouvoir appeler un Supérieur Professeur, et deux autres Professeurs, et un nombre de Pensionnaires suffisant pour l'entretien du Collège; 5° vous occuper de l'amélioration très possible des revenus et location actuels, dépendants du Collège, faire à cet effet examiner tous baux emphytéothiques, et le droit de moulin, dépendants de Girofosse; et 6° enfin appeller l'attention des Citoyens sur le rétablissement du Collège, et ouvrir môme à cet effet toute souscription nécessaire (2). »
Les Maire et Officiers municipaux revenaient à la charge en février 1793 : « Nous ignorons », disaient-ils, dans leurs Observations sur le Collège de ladite Ville, « quelle sera l'institution que la Convention adoptera, mais telle quelle soit, il est certain qu'elle embrassera des parties plus étendues et d'une utilité plus générale que celle dont le Collège étoit l'objet. Conséquemment, loin de faire aucuns retranchemens sur les biens que les Religieux Barnabites ont laissés en abandonnant le Collège, il faudra, au contraire, augmenter sensiblement les revenus, et c'est avec une véritable peine que les habitans voyent vendre une infinité de Biens Nationaux, qui pouvoient servir plus
utilement La maison du Collège est absolument trop petite pour répondre à la
dignité et à l'usage d'un établissement national. Celle de Saint-Antoine, qu'occupoient les Barnabites, située vis-à-vis le Collège, est la seule qui puisse convenir à cette établissement. Elle est beaucoup
(1) « Nous regrettons que le temps ne nous permette pas de tous rendre compte du mémoire véritablement intéressant de M. Bonnet : ce serait faire complètement l'éloge de l'auteur, mais la délibération est urgente, et il faut obtenir l'établissement avant de s'occuper de son administration. » — Jean-François-Louis Bonnet, originaire de Faverney [Haute-Saône], mourut à Etampes, le 14 ventôse an III [4 mars 1*795], âgé de quarante-sept ans. En floréal [avril-mai 1795] « la citoyenne Marie- Elisabeth Loroau veuve Bonnet, décédé instituteur du cy-devant Collège de la commune d'Etampes », demande à ne pas dire tenue aux réparations à faire dans le logement qu'elle occupait au Collège avec son mari. Elle invoque, à l'appui de sa requête, * l'état de détresse où l'a laissée son mary, ainsi que les grands services qu'il a rendu à celle Commune et la modicité de son traitement ». Ce traitement, dit-elle, « n'a jamais consisté que dans le logement et une modique rétribution annuelle de 359 1. ». C'est en 1781, le 24 décembre, que Bonnet avait pris en charge les « meubles et effets appartenants aux Barnabites, qui sont dans leur Collège d'Etampes ».
(2) Arch. dép. de Seine-et-Oise, Li t, ibidem.
LE COLLÈGE D'ÉTAMPES
plus vaste en bâtiment et en (errai: construction plus moderne et plus solide, eu un
mot elle présente plus d'objets d'utilité, de solidité onomie ai autre pour en Faire
:ob «i'<ducation nationale (t
ût que fût [ ■ la thèse, elle ne fut pas adoptée cependant par l'Administration
supérieure» qui resta insensible à tous les argumenta développés, non sans adresse, par les m;> municlpa a biens qui avaient appartenu aux Hat nabites fureut
tels, vendus aux enchères. Le 9 ventôse aa VI [27 février 1798], il fut proc la vente
maison ditte Je Collège, jardin < élances, situés commune d'Etam] Bf-lieu de canton, le
enant environ quatre-vingt pi sur la rue Antoine et cent pieds sur celle du Pont-
iùmi .. Bile était léclarée consiste) eux corps de logis : le premiei >sé d'un
chaussée, un pi tage et grenier au-dessus, s'étend sur la rue Antoine en une longueur de
quarante-sept pieds nir vingt- troîfl pieds de Jarg«- le second, composé aussi d'un rez-
de-chaussée, premi«- nier au-des^ tend sur la rue du PonMjuesnau en cinquante
pieds de long sur dix-sept pieds de large hors œuvre. Une grande cour jardin. Le
tenant du nord à la rue du Ponl-Qne--n:iu, du devant a lu Citoyenne veuve Marceau, du midy à la Citoyenne veuve Baudry-La- Poterie, et du couchant à la rue Antoine ». Elle fut adjugée, au prix de 6.300 francs, à Jean-Baptiste-Charles Brou, « instituteur demeuran
Le mobilier du est également connu. Voici en quoi il consistait quand le dernier
maître, Jean-François-Louis Bonnet, le prit en charge, Je 24 décembre lT.sl :
« C — 1. Deux crémaillères attachées à une barre de fer traversai) rtieto rayé.]
3. Trois fourneaux de fonte Sans un potager et trois grilles de fer pour lesdits fourneaux. 4. Une
grande armoire à deux battans, ayant chacun sa serrure, ladite armoire garnie de sa corm et de ses tablettes. 5. Un bas d'armoire de bois de sapin à un volet et un tiroir, l'un des deux fermant à clef. 6. Un vaissellier de quatre tablettes- 7. Un dre bis de ohé volets et
deux tiroirs, dont l'un fermant à clef. 8. Un mauvais billiot. 9. Une grande table de cuisine et [son chasstsi (3), le tout de bois de chêne, avec un tiroir à un des bouts. 10. Un crochet à viande surmonté de sa couronne, garni de ses crochets et d'une poulie. 11. [Article rayé.] 12. Uualre tablettes de différents bois et de différentes longueur Us]. Devaut le puits un mauvais rideau avec ses anneaux,
une tringle et pitons. 13 Un bassin de plomb servant de fontaine.
« Grande classe. — 1. Une table de bois de noyer, avec son tiroir fermant à clef, sur quatre pieds tournés. 2. Cinq tables faisant le tour de ladite classe, sur leurs pieds ou tréteaux, lesdites table bois de sapin et les emboitures de chêne, le tout en mauvais état, lesdites cinq tables ayant vingt tiroirs parce qu'il en manque quelques-uns. 3. Au milieu de ladite classe, une autre table comme les précédentes, qui n'a qu'un tiroir au bout de la table, fermant à clef. 4. Autour de ladite classe sont des bancs de bois de chêne scellés dans le mur, et les pieds des bancs scellés dans le plancher, et, en
(1) ArcL, dép. de Scine-cl-Oise, Lit. ibidem.
(2) Arch. dép. de Seine-et-Oise, Q. Ventes en vertu de la loi du 28 ventûse au IV , dossier de la vente el acte de vente 2.484. «Nous v talé que ces derniers balimens, comme les premiers, sont do très anciennes constructions en mouvais élet et eu partie éloyës ». disent les Sxperla dam le pjoi-LS-verbat d'estimation du 8 ruesaidur au IV [2fl Jnln ] '.)Qj. — A la date du 29 janvier 1812, le Grand-Maître de l'Université' impériale écrivit au Préfet de Semu-et-Oise : « 11 existe dans la commune d'Etampea un pensionnat tenu par le S r Brou cl fréquente' par environ 80 élèves tant internes qu'externes. Le chef de cette inuison n'avait obtenu jusqu'à présent qu'une autorisation provisoire. Son obstination à ne plus sa soumettre aux règlemens de l'Université' ne le rend pas digue de faire à l'avenir partie du corps enseignant. D'ailleurs la ville d'Etampes ne comporte d'aulro établissement d'instruction que son Collège el uue Eeole primaire. Loin de confirmer l'autorisation provisoire
accordée à M. Brou, je la lui ai retirée • les élèves de son pensionnat seront réunis à ceux du Collège — Fontanes. >
Arch. dép. de Seine-ei-Qise, T, Collège d Etampes.
(3) Le* mots entre crochets ont e'td ru
Srikb-bt-Oise. — Série D. — Tous I er . C
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dehors desdites tables, trois bancs, aussi de bois de chêne. 5. Une grande armoire de bois de si garnie de ses rayons* dont un fait armoire formant a clef, ladite armoire fermant aussi à clef; sous ladite an ont deux rayons. 6, tin bas d'armoire dans la cheminée, à deux rolets fermant ô
et un petit corps de rar tablettes attenant à la cheminée en dehors. 7. Quatre petits rideai
toile blanche avec leurs tringle, pittons et anneaux couvrant à la hauteur de deux carr croisé*
du côté de la rue. 8. Un Christ avec ses rouleaux, ledit Christ en papier collé sur toile.
Petite classe. — 1. Deux tables de bois de sapin, dont les pieds sont scellés dans le plancher. 2. Deux bancs le long du mur scellée dans lecfil mur.
« Ciassi' du latin, — 1. Ti bois de sapin sur leurs tréteaux ou p en terre,
lesdites lubies ayant quatre tiroirs autour de la classe. 2. Une petits table avec se
3. Un Christ et une image de la Vierge en papier collé sur toile avec leu aux.
Quatre planches ou l mr de la cla
u C es. — KDans le cabinet de chacun des deux précepteurs, à lu fenêtre, un
méchant rideau à la croisée, garni de 'ans un des cabinet
de lit, une p.iili ux matelats, deux couvertures, un traversin, une cli
« Dans léS chambres despens< s. — Différents méchants tabourets
si le ci ut vendu, il n'en fut pas de môme de oouvent, c'est-à-dire de h tient
habitée les Barnabites, situ*., an coin de la rue Saii .ne et de la rue du Collège, en face le
L'Administration du District y établit B68 bureaux aussitôt après le départ «les Harnahi Puis, à la suppression des Districts, l'Administration municipale y plaça les siens. Quelques après, il fut question d'y loger la Gendarmerie, mais on abandonna ce projet, en présence des dépenses consj - cju'aurait cette nouvelle affûCtatton. El ta ivcevear de l'Enregistrement certifiait
en Tan XI que la maison des ISarnabites n'avait été réservée par n #onv. pour aucun
service public 2). Se basant su U, et fortement appnyé par la Manidj »ue.
« directeur tenta iv iMis dans la ville d'Etampes, fit iande de la
jouissance de la Maison des Baroabites comme ayant été originairement destinée à l'instru. publique (3) ». Le Conseil 'associait 9 cette «i. -mande dans sa s an XI :
il bo vivement « que cette maison [fût] remise au ci ivlanoue, instituteur de cette
ut ta Gouvernement i reconnu les igé son établissement en Ecole
secondaire Cette concession donnera au ci ne un encouragement qu'il mai
et le listrés de l'Arrondissent veronl dans ce loca aodéraenl situé, plus de
facilité pour l'Instruction de leurs enfans i). • Ces démarches eurent un heureux n
décret du 2 juillet 1806, la ville d'Etampes fut « autor 'ablirune Ecole secondaire oale
dans la Maison des ci-devant Barnabites de cette ville^qui lui est COB à cel Bffet,
par ladite Commune de remplir les conditions prescrites parles arrêtés des 30 frim n XI et
(1) Arcli. dcp. de Seine-et-Oise, Q. Collège d'Etampes. Etat signd Bonnet, le 24 décembre 1781, annexa à la n de la veuve Bonnet en 1 i
12) Areb. dap. de Seine-at-Oise, T. Collège d'Etampes. làtdem.
(i) nom.
(5) Ce ne rut pas toutefois M.Delanoue qui en bénéficia, car U quitta la ville d'Etampes a la fin de l'année 1805 ou au commencement de 1800. A l'occasion de son départ, le Moire écrivit, le 11) avril 1806, au Préfet de Seino-cl-Olse, M. de Monialivel S « Monsieur de La noue a quitté cette ville. J'ai vu ce départ., ainsi que tous les babilans, arec bien du regret». M. Dela&OUt avait beaucoup fait pour l'instruction à E lampes. Une lettre de lui au Sous-Préfet, à la date de thermidor an X 1 juillet 1802J, débute ainsi : « La maison d'éducation que j'ai relevée a Etampes, il y a près d< ms oit
cul h: Commune SI le District M trouvaient dépourvus de tous moyens d'instruction » Arch. dép. de Seinc-et-Oiso»
T. Collège d'Elamp'
LE COLLEGE DE PONTOISE
19 vendémiaire an XII (1). •> La maison conventuelle des Bamabites est ainsi devenue le Collège moderne de la ville d'Etampe?, qui a vu le nombre de ses élèves suivre une progn tante
et <j uerre n'a cessé de pi
COLLÈGE DE PONTOISE
Dans son « Histoire populaire de Pontoise (3)», M.J. Depoin, rérudit secrétaire de la Société •rique et an ique de Pontoise et du a consacra on chapitre fort intéressant à la
; atioïj dta collège de cette ville. Il a avait a Pontoise, dès les premiers temps do
Moyen-Age, des écoles tenues d lalnt-MsIlon et, depuis, par des maîtres
nommés pour ti sa, emblème de leurs fonctions,
des mains du C . que • l " ; 1 1 1 1 1 ûdant de l'abbaye de Saint-Martin, ut dans
le (]i pi.', dans le cou iôcle, la Confrérie-aux-Clen t un
donner une éducation pi unesse et que* le décembi
de le transforma n entretien te surplus de ses revenus. Le collège
reçut son pre ment Je i mai 1564.
t volomi articles 83-90, ;
u'il était au xvni' siècle; en les complétant par l'étude des documents classés dans 1 i L et T,
peu! devint pendant la Rôvolntloi tel établissement situ lut rem]
au commencement dfl Siècle dernier. Il y a là, pensons-nous, un soi a sa | mie
liculière, dont l'organisation et le fonctionnement Ûttérfl re conn
A l'époque qui nous occupe, c'est-à-dire au xvnr* siècle (4), le collège est adroinî ur un
Bureau, dont les réunions sont plus ou moins fréquentes selon le nombre des a dont il doit
s'occuper. Un principal, professant en même temps la Rhétorique, quatre prof. un de Seconde,
un de Troisième, un de Quatrième et Cinquième, un de Sixième et qô, constituent le personnel
enseignant. Ton* k ps, qui sont séculiers, doivent être au moins maîtres ès-arts r et ils
l'étaient tous autrefois. Mais la modicité des places rendant les sujets maîtres ès-arts très dtfflc à trouver, le Bureau a dû se montrer moins exigeant; cependant ils sont tous pourvus de ce grade 783» moins Je professeur de Sixième et Septième. Le principal, M. Jean-Phdippe Delacour, prêtre, chanoine de Saint-Mellon, maître ès-arls, a commencé par être professeur de Troisième dès 1750; en juin 1756, il est devenu principal.
professeurs sont nommés par le Hureau, qui, avant de pourvoir d'une chaire tes candidats, fait, au besoin, une enquête sur eux. Ainsi, lorsqu'en 1779, le 15 novembre, M. le principal propose
(1) \r>h. dép, lie Seine-el-ûise, ibidem, M. Dut) os lut le premier directeur de l'Ecole secondaire communale
Maire d'Elampes au Préfet de Seine-et-Oise, à la date du 11 juillet 180", commença pur Bâtie phrase: « J'ai
l'honneur de vous faire part que j'ai trouve" à Paria un directeur pour notre École secondaire. Ce n'est point M. do La Noue,
doul je vous avais parlé. Son établissement à Paria ne lui a pas permis do suivre son inclination et notre désir. C'est M. Dubos,
qui professe actuellement %\ depuis ù 7 ans la Troisième au Ljcée dont M. Champagne est proviseur et qui a fait autrefois
ses études i , , de Seine-et-Oise, T, Collège d'BUmpts. i/iuauguration de l'Ecole
secondaire communale d'EUuipes eut lieu le 5 novembre 1807. Le procès-verbal de celte cérémonie est conservé aux Archives Seiue-et Oise, série T, Collège d'Etainpes.
M- Saisset, Hiètoirt du CoHèije d'Ktampes, p. 15. (3) JWW itfi de Pontoise, par J. Depoin, PontoiBe, 1889, chapitre xxv, page 67.
14) Pour l'histoire du collège au xvrt* ftiêole, on consutlera avec le plus grand profil l'ouvrage suivant : !■ : llet,
Itegiitrc des délibérations tnuntcipulet de la ville de Pontoise (1608-1683), Premier fascicule, [Documents édites par tu Société historique du Vextn], Pontoise 1899, notamment aux pages v, 8, 28 à 30, 33, 46, 55, 83.
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comme professeur M. Bon temps, maitre es arts, avocat, qui a autrefois professé au collège d'Auxerre,
reau arrête que « M. le lieutenant général serait prié • ;> M. le lieutenant général du Présl
d'Auxerre pour être informé des talents et mœurs dudit sieur Bmtemps, et que pareille information sera faite en cette vdle ». Et, comme on rre « M. Bo
a rempli la pie ssetir de Seconde à la Batls&otlon du public, qui >
regrels », et qu'à PotttOÎae des lémo avantageux ont été par MM. de Monthi
Forest « à la conduite dudit M Bbntemp*, depuis plasSear* années qu'il exerce en celte profes-
sion d'avocat », on le nomi -seur de Seconde-
Les professeurs reçoivent nu tr niUrin-nt <]ui, sans être très élevé, est cependant supérieur à c qui était donné aux malti A. Jusqu'en 1775, ces honoraires étaient ;
par an pour le principal ut à 400 livres pour ch s professeurs. Dans la séance tenue par le
Bureau le 28 novembre de cette année, le prîacipal, tant en son nom urs,
représente que ces sommes pouvaient être, lors de leur fixation, « en proportion du prix modique vivres, mats que, depuis plusieurs années, elles de l'être, puisque I» et toutes les denrées
se soutiennent à un prix le double de leur ancienne valeur; que ces honoraires simt donc insuffisant! pour des personnes qui, en se consacrant il l'instruction de la jeunesse, ne peuvent fi un autre
état qui puisse leur procurer des ressources; qu'enfin il est même de l'intérêt du collège de
curer un sort plus heureux aux professeurs, alin d'engager tel sujets méritants à se présenter pour remplir tes chaires lorsqu'elles viendront à vaquer». El J'on arrête que les honoraires du prin< et des professeurs, seront, « par forme de gratification annuelle, augmentés de 100 tacun ».
A cette gratification annuelle viennent partais s'ajouter des gratifications extraordinaires. Eu I les professeurs ont fait la dépense « de robes Dogues pow porter pendant leurs classes ». Comme cette dépense les a gênés, on alloue 150 livres au principal et 100 livres à chacun des professeurs, ■ \ forme d'indemnité de ladite dépense ».
Principal, professeurs et régents s'attachent au collège. Quand ils le quittent, pour une raison ou pour une autre, ils se présentent devant le Bureau, remettent leur démission, et des regrets leur sont presque toujours exprimés à l'occasion de leur départ En 1766, M. Lambert, professeur de Seconde, ayant remis sa démission, le Bureau le remercie « des soins qu'il s'est donné pendant seize ans et plus pour l'instruction et l'éducation des enfants qui lui ont été confiés et de l'exactitude avec laquelle rempli les devoirs de sa place ». Des remerciements semblables sont adressés, au moment où ils remettent leur démission : à M. Coq.ieref, professeur de Troisième pour les « soins qu'il s'est donna pendant seize ans et [dus pour l'instruction et l'éducation des enfants », le 4 mars 1774 ; — à M. Solon, professeur de Seconde, nommé à la cure de Bessancourt après avoir professé pendant quatorze ans, le 14 octobre 177(3 ; — à M. l'abbé Forlier, professeur de Seconde, pour « les services qu'il a rendus au collège en cette qualité », le 15 novembre 1779.
Le Bureau va même parfois plus loin et, à des remerclments, ajoute une pension de retraite, modique sans doute, mais le budget du collège ne permet pas de faire davantage.
En 1779, le 11 octobre, le Bureau décide que i M. Coqueret, qui a 6t€* régent du collège pendant dix-sept ans et qui s'est trouvé forcé de donner la démission de sa place à cause de la perte de la vue et d'autres infirmités, se trouvant dans la nécessité et dépourvu de revenus suffisants pour vivre, il sera gratifié annuellement par le collège de 140 livres, laquelle somme lui sera payée de quartier en quartier à compter du premier du présent mois, et que la présente délibération sera envoyée à M. Je Procureur général pour être homologuée ». Le 2 septembre 1782, Jacques- Adrien Fournirai, professeur de Sixième, représente que « son grand âge et ses infirmités le mettci.t hors dotât de continuer ses fonctions, et que, n'ayant pas do quoi vivre, il supplie le Bureau de vouloir bien lui accorder une retraite et pourvoir à sa subsistance ». Prenant en considération les services que le vieux maitre a rendus au
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collège « pendant l'espace de quarante-.^ qu'il a rempli ladite <l- nid âge,
, le Bureau lui a< < une retraite » livres par au ».
nffisance d'une pareille retraite et l'impossibilité dans laq son
le prouver sa reconnaissance en récompensant le Bianr Fuurnival d'une manière plus tortlonoôe à sas pria M. de Monthiers de vouloir bien solliciter la même grâce de MM,
Bureau de la Contrérie-aux-Clercs, Enfin, le 14 octol Bureau, prenant ao
grand âge et les longs et bons services de M. Muza et ta nécessité d'aviser aux m* lui donner
un successeur », le prie de « déclarer le traitement qu'il désirerolt pour sa r InsJ qu'il Ta
demanda réponse, le Bureau, « considérant qu€
huit ans, en niante-cinq à l'éducation de lajeum ûtle vilJ dire
de pension pendant trente ans, que comme professa liège pendant tout à l'heure vingt-cinq ans;
que personne ne pont avoir plus de droit que lui à la in blique et particulièrement à celle
(ration du collège parla manière dont il a toujours foncîioni ituelJemsnt H
le ressource poar vivre que La pension qui lui sera a part, L'administration du
(tans l'Impossibilité, vu le nouvel ordre des impositi la pins modique somme pour former la i de M. Muza », arrête q nfrérie
priée de se charger de cette pension; c'est en effi il a lieu : une retraite honnête • est ainsi
assurée à M. Muza
Le personnel enseignant nous < i ; il est temj iver aux élèves ient,
Nous avons dés renseignements positifs sur le nombre des élèves, et les vo .-.es époq
Consignés dans un état
Qualii'iuc .Sixième t\ el
ta scolaires BhétOfftlti n ii>- Troiaiurao Cinquième Septième
Soit au total :
en 1764 :
lTÙ'i-ITTO
fi
en i:
en 1771 :
en 1
SU
en 1781 :
2fi
eu Vi
en 1783 :
Quels livres met-on entre leurs mains, et quels sont la nature et le but de l'enseignement qui est donné ?
Les livres sont les mêmes que ceux qu'on met entre les mains des écoliers dans l'Université de Paris. On fait aussi apprendre et on explique aux élèves le catéchisme de Rouen, « et dans les hautes
ses, c'est le Nouveau-Testament en latin et en grec usité dans les collèges de Paris ». Quant à l'enseignement, il convient de s'y arrêter quelques instants, le collège de Pontoise différant « en un point essentiel des autres collèges, qui n'appliquent la jeunesse qu'aux BCienc rendant inhabile aux arts
de première nécessité, et semblent dépouiller l'État d'autant de sujets qu'il y en a que les études dégoûtent des professions de leurs pères. Le collège de Pon toise est établi d'abord pour apprendre aux enfants de la ville et pays circonvoisins les éléments de la religion, delà lecture, de l'écriture et de
l'arithmétique [Le Bureau] se réserve de faire tout ce qui sera en lui pour que les enfans, en quittant
les études, ne soient pas détournés de l'agriculture, des métiers de leurs pères ou autres, et qu'ils portent dans les familles qu'ils établiront cet esprit de religion cl de probité laborieuse qui fait lu citoyen
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utile ;i l'État, au tien de cet esprit « té, de suffisance et d'irréligion, aussi onéreux qu
la société, que portent dans les familles ceux qui n'ont pas eu ou la capacité ou l'application nécessaire à l'étude des sciences. . . Vouloir ftCCrédil mraiu e comme nécessaire aux provinces et aux peuples,
c'est, par abus de la science, prendra la force pour l'autorité et l'esclavage pour l'obéi Si le
peuple est raisonnable, il sera sujet u sociable, tendre mary, bon père, etc. Sans l'in-
struction il n'est rien de tout cela. L'ignorance sera toujours à l'esprit ce que les ténèbres so rps,
une voye sûre pour s'égarer et jamais un moyen de se conduire avec prudence. »
Tels furent les principes dont s'inspira l'enseignement que reçurent jusqu'en i790 les élèves du collège de Pontoise. Ceux-ci répondaient-ils aux soins que le principal et les professeurs donnaient à leur instruction ? .le me plais à l'espérer et à croire qu'ils étaient dignes des récompei décernées aux plus méritants d'entre eux le jour de la distribution des prix, qui avait lie le vendredi d'après l'A on.
Nous savons comment la cérémonie se passait. Elle était pré" exercice qne
publiquement les élèves de Rhétorique sur les auteurs étudiés par eux dans le cours de i Cet
exercice était soutenu et les prix étaient distribués en présence des officiera du bail >s de
ville et de tous les notables habitants, in \ jours a l'avance par des prograc ienl
les écoliers. Un discours latin, composé par le pi ir et prononcé par un école : uce.
Puis les membres de l'assemblée qui voulaient interroger les écoliers questionnaient ceux-ci sur la ri rique ou sur les auteurs qu'ils avaient expliqués. L'exercice était clos par un petit composé par le principal et récite par nn Jeune é< roulait accoutumer à parier en public.
Ce discours contenait des remerciements à l'assemblée. Après quoi, le d lisait prix
des différentes ci; chaque prix, celui qui l'avait mérité s'avançait, et, pendant que le prioi
donnait le livre et le couronnait de lauriers, les tambours et les violons de la ville jouaient. Le durait de trois à quatre heures. Il en coûtait à l'administration, année commune, de 80 i 100 liv on 1783, le 15 septembre, il es) u principal un mandat de 03 livi iols 3 « srnvoir 16 livres
6 sols pour les programmes du dernier exercice, 68 livres 7 sols pour l'achat des prix et l'impression du CoUegium PontœsianuM, et 9 livres pour les (Vais d'exercice, consistant en 6 livres pour les chai et 3 livres pour les tambours ».
Quel était le desideratum formulé par le Bureau d'administration de ce collège, qui monopole de renseignement a Pontoise, car on n'aurait pas permis qu'un maître de pension se dl d'envoyer es rs aux classes du collège, ainsi qu'il arriva en 1774, époque à laquelle un membre
déclara « que le sieur Pain, maître de pension île celle ville, [avait] cessé depuis plus «l'un . ses écoliers et pensionnaires aux classes du collège^ qu'il s'était même ingéré à faire ex< ublic
et distribution de prix solennelle annoncée par programmes imprimés et distribués ». On tenta vainement les voies de conciliation : M. Pain répondit « qu'il ne tenoit pas son droit d'en collège, mais de l'Université o. On consulta sur la question de savoir si on pouvait assujettir les maîtres de pension à envoyer au collège leurs pensionnaires a autres que ceux qui n'apprennent qu'a 11 écrire », et « leur faire deffenses d'enseigner la langue latine et les humanités dans Ja ville et les fauxbourgs »; on plaida, et, le 28 août 1779, un arrêt lut rendu, lequel compensait le is » mais condamnoit le sieur Pain à envoyer ses écoliers aux classes du collège ».
Ce desideratum était double : établir un pensionnat dans le collège; prévenir l'abus liges
nouveaux dans les villes voisines.
Rien, aux dires du Bureau, ne serait si avantageux pour ce collège qu'un pensionnat. Il y attin « une infinité de jeunes gens, que leurs pères seroient enchantés de mettre à moins de frais en pension à la porte de Paris, dans une ville dont la position est vivante et saine, éloignés des dangers que court la jeunesse, pour pouvoir de tems en tems aller eux-mêmes s'informer de leurs progrès » . Ce pensionnat
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il désiré avec ardeur par « les habitais de la ville et de tonlte la province dont Pontoi.se est la capitale »; malheureusement les revenus actuels ne permettaient pu Ira les dépenses nécessaires.
i> — ce sont toujours les membres du Bureau qui parlent, — ce qui taisait et m tort infini au collège de Pontoi 'aient « les établissements nouveaux et Infor
collèges des villes circonvoisines. Ils lui enlèvent l'émulation en diminuant les écoliers. L'expérience apprend que ces essais avortent presque toujours on languissent longtemps, en découra^ -litres
ts anciens qu'ils détruisent et des nouveaux qu'ils élèvent. Ainsi qu«
beaucoup de mal et peu de bien. »
La Révolution ne ? il l'étal des choses au collège de Pontoise.Aux termes de
l'article 50 do « décret des Municipalités, qi nnicipaas notamment Le droit d'ad-
ministrer les établissements particulièrement di a L'usage des citoyens dent sont ce. s les
Com . le maire et tes officiers municipaux firent ee qae ta loi leor prescrivait et furent chargés
• de l'administration morale ■ de L» ta! I. l'nis, en 1793, les biens formant la dotation des
collèges et établissements d'instrm iblique t mtus en partie, et le receveur de 1 Enregis-
trement eut l'administration financière du collège, (juant à l'enseignement, îl continua à se donner comme par te passe. Baul -• modifications qui furent in programmes à
partir de 1790. a Prévenant en quelque façon le non an d'éducation que toute la France attend »,
les professeurs s'empressèrent de «joindre aux leçon: jusqu'à ce jour dans le collège l'en-
dément de ta Constitution dans toutes les cla le donner Sixième les premières notions
de l'histoire, <3"; -r en Cinquième, Quatrième, Troisième, Seconde el Rhetoriqu
snts de géométrie ou de iphie, de consacrer une demy-heure par jour à ce travail ».
ce n'est qu'à la fin de l'année 179*3 «ju liège de I mais ili lacé
par l'École centrale secondaire, installée à 1 ma le môme loi-: de celle-ci eut
lieu le 14 bi an V (4 novembre 1706 Q3 le discours qu'il prononça à cette occasion, le
citoyen Wan teur de mathématiques, indiqua le genre d'éducation qae ses nés et luise
proposaient de donner à Le -ves. a Sam vouloir ridiculiser l'ancienne méthode d, il lit. BSD tir
tbien eeHfl qui aMait être en vigueur était préférable et l'emportait sur l'autre a par l'étendue des sauces qu'on y dounoil dans l'enseignement «les sciences utiles à toutes tes classes de citoyens ». Tiré à mille exemplaires, ce discours, qui pouvait « servir de prospectus raisonné du mode qui sera empJ notion do la jeunesse dans cette école », fut répandu dans les arrondissements
des anciens districts de Pore • Mantes, île Oonesse, et partout ou on le jugea nécessaire il
paru asses intéressant pour être reprodn têflSQ, < hi pourra le lire aux pages 88-92 de l'Inventaire
sommaire. Cette lecture ne provoquera-t-elle pas plus d'une réflexion dans l'esprit de ceux qui rapprocheront, pour les comparer, l'enseignement donné à l'École centrale secondaire de Pontoise et ce qu'on a appelé, de nos jours, l'Enseignement secondaire moderne l .
L'É- ondaire ou supplémentaire était qualifiée simplement École secondaire en
1802. Elle était installée dans les bâtiments de l'ancien Collège, et tous les professeurs y donnaient t de très bons principes », — c'est le Sous-Préfet de l'époque qui le constate officiellement. — aux écoliers qui leur étaient confiés. L'un de ces maîtres était le citoyen Delacour, » principal et professeur de Rhétorique depuis plus de trente ans », à qui sa réputation avait c mérité depuis longtemps la confiance de ses concitoyens », contiance justifiée « sous tous les rapports par ses longs services et le zèle qu'il [mettait] à se rendre utile et à continuer une carrière dont son âge pourrait le dispenser ».
Il y enseignait les Belles-Lettres aux jeunes citoyens Pihan-Delaforêt (Pierre), Delacour (Jean- Antoine), Cigal (Toussaint), Pihan-Delaforêt (Amable), Delacour (Athanase), Pihan-Delaforêt (Augustin- Thomas). Les autres professeurs étaient les cito} T ens Bonifaee "YVarnel, professeur de Mathématiques,
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de Géographie et d'Histoire (11 élèves), et Jean-Baptiste-Nicolas Tillier, professeur cl et française | es).
Le vieux principal (levait d'ailleurs mourir à son poste. -Citoyen Préfet .ait le Maire d<
Pontoise au Préfet de Seine-et-Oise, le 9 floréal an XI [29 avril 180 j'ai l'honneur d
représenter qu'aux regrets universels de mes adm l'estimable citoyen De la Coœ uni
s'était consacré pendant cinquante ans à l'éducation de la jeunesse à Pontoise, nous a été enlevé par l'effet d'une maladie sous laquelle il a succombé . (Test ainsi que les professeurs des anciens Collé, et ceux des Écoles <■ s'étaient retrouves, I.' plus souvent, dans les nouvelles Écoles seconda;
i communales, qui bientôt allaient être transformées en Lycées ou en Col Versailles» le premier proviseur, le vénérable Dieudonne Thiebault, père du général baron Thicb àonl .noires si curieux ont été publiés il y a une quinzaine d'années, « av. ut rempli la d
grammaire générale à l'Ecole centrale de la rue Saint-Antoine Paris], et il en était devenu en oui le président »; le premier censeur était le botaniste i'n ésseur d'histoire naturel
centrale du département de Seine-et-Oise; Lavau, Leuliette, Caron, professeurs des I es et
Deuxième classes de belles-leltres* de Mathémai Lraleraent passés de l'École central
Versailles au Lycée.
lis justitièrent, sans doui mfiance qui leur était accordée, à Pontoiso notamment, par
les familles désireuses de taire donner à leurs enfants l'enseignement secondaire. L'École secondait libre devait donc bientôt devenir Ecole secondaire communale » puis « Collège
ment, qui n'a fait que gagner en importance, continue à rendre aux populations de la ré: du Nord du département de Seine-et-Oise des services très appréciés.
COLLEGE D'ORLEANS A VERSAILLES
Dans son a Histoire de Versailles, de ses Rues, Places et Avenues "(I), M. 1 qui était le
conservateur de la Bibliothèque de la Ville, a donné d'utile îts au sujet du colb
il s'agit. Après avoir rappelé qu' « auprès de la vieille église et du coté de la rue Neuve, XIV
rit construire un bâtiment assez considérable pour y loger les Missionnaires »», que ceux-ci hal ce bâtiment jusqu'en 1680, époque à laquelle l'église Notre-Dame actuelle, entièrement terminée, fut consacrée et livrée au culte et où les Missionnaires allèrent occuper Le grand bâtiment de la Mi construit rue de la Paroisse, il indique que dans ces premiers bâtiments, — l'ancienne maison de la Mission, — les curés de Notre-Dame fondèrent un petit collège pour l'instruction secondaire.
Voici ce qu'on lit dans I' « Almanach de Versailles et du département de Seine-et-Oise » de l'an 1791. « Collège. Rue Sainte-Geneviève. Cet établissement très utile, mais peu proportionné à la splendeur et à la population de la Ville de Versailles, doit sou existence à la piété bienfaisante du feu duc d'Orléans. Il avoit commencé par les soins des Curés de la paroisse Notre-Dame, dans l'ancienne maison presbytérale, concédée par Louis XIV, après la construction de la Mission, pour être empl à quelque établissement d'utilité publique. Il étoit sans aucun revenu lorsqu'en 1740, le duc d'Orléans lui fit don d'une rente de 3.06G livres 5 s. sur l'Hôtel-de-Ville de Paris, pour être employée sous l'autorité du Curé de Notre-Dame et de ses successeurs, à la subsistance et entretien de quatre professeurs, dont le Prince se réserva la nomination. Les Curés de Notre-Dame ont successivement porté le nombre des professeurs jusqu'à sept, et y ont joint trois Maîtres de Quartiers pour veiller
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sur un Pi n-i tnfiaf, qui scroit beaucoup plus nombreux s'il y avoit plus de batimens. Depuis quelques années on y a fuit de grosses réparations, les enfants y sont maintenant très commod.n,
Su et Administrateur: M. Jacob, l'aîné, curé de Notre-Dame.
Principal et Procureur : M. Thomassin.
Professeurs : MM. Cotteraau, de Rhétorique et de Seconde.
Sa met, de Troisième.
Thomassin, de Quatrième.
Petit, de Cinquième.
Delrieu, de Sixième.
Guillemot, de Septième.
Poulin,
Azan,
Maîtres de Quartiers, (i) »
M. Laurent-Hanin, archiviste de la Ville, ne pouvait pas ne pas s'occuper de l'historique <3e ce
— dénommé collège d'Orléans à cause de la fondation faite par le duc d'Orléans, — dans son
municipale do Versailles de 17*7 à 1790 » (2). Ce collège, dit-il, « avait été fondé en 17Jn
par Louis d'Orléans, lïls du régent; de là son nom. Auparavant, il y avait, au même endroit, un petit
collège dépendant de la Mission, entre l'ancienne église qui avait remplacé celle de Saint-Julien, et
Notre-Dame. Le petit collège fut absorbé par le grand. Indépendamment d'une rente de 3,266
livres que le donateur affecta à la fondation, il concéda aussi des terrains sur lesquels on éleva de
ments pour rattacher le collège à la vieille église. Il fut placé sous la haute direction
chevôque de Paris; le curé de Notre-Dame en était l'administrateur avec la qualité de
principal, mais celui-ci se déchargeait effectivement de son administration sur un des profi
comme sous-principal ou procureur.
Chaque année, les comptes présentés par le procureur étaient transmis par le cure de -Notre- Dame à l'archevêque.
L'enseignement était donné par six professeurs et trois maîtres de quartier qui devaient être an moins tonsurés, tous tenant leur promotion de l'archevêque. Il était gratuit pour les externes de la ville « à l'instar, disait-on, des collèges de Paris ». Il comprenait la langue latine, la langue française,
toirC] la géographie, la religion, les éléments divers de littérature.
La pension était de 500 livres et la demi-pension de 250 livres.
Quant ii la nourriture, il n'y avait qu'une table pour les professeurs, maîtres de quartier et pensionnaires. Les aliments étaient les mêmes pour tous; seulement, les professeurs et maitres de quartiers avaient une chopine de vin à chaque repas et Ton ne servait aux autres que de l'abondance* Le collège d'Orléans comptait environ cent cinquante élèves (3). •>
Telle était l'organisation de l'établissement dont il s'agita la fin du xvm c siècle. En 1700 eut lieu, le lundi août, la distribution solennelle des prix, accompagnée d'un exercice littéraire dont le programme nous a été conservé. Nous donnons ci-après la reproduction de ce document (4) :
Alniaua-:h de Versailles et du Département de Sane-et-Oise, année »79i. Versailles, Blaizol, p. 91-92. Lal-rent-IIanin, Histoire municipale de Versailles, *787-*799, 4 volumes. Versailles, 1885-1859. Laurent-Hanin, l> 52-63.
I) Arcb. •!■']■. du Seine-ct-Qise, l.t r, Collège de Versailles. La reproduction que nous avons donnée est une reproduction au quart de l'original.
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CU M DEO
AD SOLEMNEM PRÀMIORUM DISTRIBUTIONEM
CAROLUS-PHIUPPUS MAR1ÉLLE, CLr.cus, MARIA-PRUDENTIUS CIOLI.I,
ÎN RHtTORlCA AU D lT OR ES,
M. T. Cjcehonis pro Milone Orationcm, d. Qunh Ho* s ni Fiacci Iibio» pnmum & Iccundum, uitcrprcun corubuniur.
Du Lun* nonù mtnfit Augufii , enno Domini t/jfO ,
ab hoij ici lia po[î meridttm %id k ejpcnvn.
in AURELI ANENSI COLLEGIO VERSALIIS.
l'EKiJLtlS.n r.pjgtipKU Pm-D Pi i « • i< . R ECIS l>.oij-Tf|vj»|<hi.
Rien n'était encore changé à l'organisation du collège d'Orléans. Mais on songeait déjà à des modifications fondamentales à introduire dans l'enseignement public. Le 9 janvier 1791, le Comité de constitution recevait du Département i'adresse suivante :
« Adresse du département de Seine-et-d'Oise à V Assemblée Nationale.
« La Ville de Versailles, chef-lieu du département de Seine-et-d'Oise, est destinée par sa population et son étendue à devenir le centre de l'éducation nationale du Département. Cette ville a, de tout temps, été dépourvue des secours qu'exige la culture des lettres et des sciences. Séjour des monarques, la Fortune sembloit y avoir placé son Thrône, mais les Muses n'y eurent jamais de Temple. Le collège qu'y fonda en 1734 le duc d'Orléans, fils du Régent, n'est qu'une école bornée à enseigner les premiers éléments des humanités. Son emplacement malsain, la modicité des appointemens des professeurs, la foiblesse des études ne permettent pas d'attendre de grands avantages de cet établissement. Un des plus heureux fruits que les habitans de Versailles recueilleront de la Constitution sera, sans doute, de voir s'ouvrir pour eux les sources de l'instruction qui leur ont été si longtemps fermées. L'intention du Département est d'établir à Versailles un collège de plein exercice, dirigé sur les bases qae l'Assemblée Nationale posera pour l'éducation publique. Ce collège seroit particulièrement destiné à enseigner, outre les humanités, une philosophie dégagée des épines scholastiques, dépouillée de ces
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ares et des oplni al nain -ur-
tout la il et les principes de ta Constitution. L'exécution d'un projet si utile seroit im-
pOSl cette ma; nrrnenl, b1 un d
. sans di I une bibl antienne au n
it «. elle-ci : «Ledë| .ne-et-d'Oise
lande A choisir dans ntes bibl ant que ces
que Nationale (t). »
DôOl mois après, dans la séance qu'elle tenait le 27 mars, rassemblée du Conseil général de lommuna de pâf M. I
t d'utiliti mmune. Différentes caus< que pi»; luces se ré) hâter « I l*éiahfii nie-
lle B'empi îr par d qui
sont à • ition. V m publique manque
a cette Vii'e, que la privation decel éta d a été très préjudiciabl eon-
_, r é nos concitoyens er leurs enfuis eh leurs 1 un
leur pr aa doute
que Tac sèment que la
bonne éducation 1a félicité ; oblique; qu
des citoyens soumis à la la Leur fera connoitre et leur inspirera le respect qui lui es!
ce que c'est que la I eurens
Laissera ; Eroits, mais qui leur sppi | leurs o
ne c'est tution q
i\ de maintenir et de l ut que ! ur usage qn'ii pu
'ans le pi latiOZI •!'
te d'éducation, que la Viile ne «canton de fermer, sans se d'aucun
tn établi mquer de fructifier dans nu lien où l'air esl pur et l«-s
as, qui, en raiaant t'avantage «le la Ville, ni -lu Département, enfin un
al gui mettra les citoyens dan- I enter sur-le-champ te plan d'éducation qui doit
it que « la totalité <lu 10* à provenir «I lionaui adjugea à la Municipalité par de a Nationale sanctionnés par le Roy sera
se à établir et fonder en cette ville une maison publique d'éducation, dans laquelle on suivra le plan d'éducation qui doit être incessamment décrété par l'Assemblée Nationale (3
Cette délibération était transmise à MM. du Directoire du District de Versailles, avec invitation à la faire passer au Directoire du Département pour que l'arrêté fût homologue par lui (4).
Le Conseil Gnu la Comhhhk allait un peu vite en besogne. « Attendre que l'Assemblée Natio-
■ nonce sur l'éducation publique (5i », laUo fut l'annotation mise au District ou AU l sent
sur la lettre d'envoi.
Le mois suivant, me difficulté an présenta. « Au collège d'Orléans, il y avait parmi les .^urs
obives nulionalos, D iv.
(S) Arch. dép. de Soine-et-Oise, Li 1, Collège de Versailles, lent.
(5) lùtdem.
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deux places vacantes et précédemment occupées par deux prêtres, l'un d'eux nommé à une cure du District, et l'autre démissionnaire pour refus de serment. Le collège venait de passer sous l'administration de la Municipalité, mais le duc d'Orléans avait réservé pour lui et sa postérité le droit de nommer les professeurs sur la présentation du principal. La municipalité pouvait peut-être se considérer comme tenant la place du principal : mais alors elle n'aurait eu qu'un simple droit de proposition. L'embarras n'était donc pas écarté. Le Maire et Le Roy allèrent en députation chez le duc d'Orléans, qui ajourna sa réponse; il fit bientôt savoir qu'il lui semblait convenable d'attendre l'installation de l'évéque, en faveur de qui il renoncerait volontiers à son droit de nomination : au surplus, disait-il, il s'en rapportait à la municipalité; celle-ci en référa au Comité de constitution de l'Assemblée constituante; la réponse dut être favorable à l'attribution de ce nouveau pouvoir en faveur de la municipalité, car on verra ci-après qu'elle se trouva en mesure de procéder à la réorganisation du collège et à la nomination d'un nouveau personnel d'enseignement (1). »
Et en effet, à la date du 12 mai 1791,1e Directoire «du Département de la Seine et de l'Oise» prenait la délibération qui suit : « Vu la délibération de la Municipalité de Versailles en date du 13 avril dernier, par laquelle elle approuve les arrangements pris par MM. Coste, Bougleux et Girault pour le remplacement du S. Cottereau, dont la chaire était vacante faute par lui d'avoir prêté serment, desquels arrangements il résulte que du consentement de M. Sarnay, professeur de Troisième, et de M. Thomassin, professeur de Quatrième, qui devaient naturellement monter l'un ou l'autre en cas de refus du premier à la chaire de Rhétorique, M. Delerieux, qui occupait la chaire de Sixième, a été nommé pour remplir celle de Rhétorique et Seconde, de sorte que M. Delerieux t'ait la Rhétorique et la Seconde, M. Sarnay la Troisième, M. Thomassin la Quatrième, M. Guillemot la Cinquième et la Sixième, M. Poulin, qui était premier maître de quartier, a été fait professeur de la Septième et M. Duriez a été nommé maître de quartier; vu l'avis du Directoire du District porté en sa délibération du 23 dudit mois d'avril, par laquelle il estime qu'il y a lieu d'approuver l'arrangement provisoire proposé par la Municipalité, à la charge par les professeurs de prêter, si fait n'a été, le serment prescrit par la loi aux fonctionnaires publics, et ouï M. le Procureur Général Syndic en ses conclusions; le Directoire du Département, conformément à l'avis du District, approuve les arrangemens provisoires pris par la Municipalité de Versailles, à la charge toutefois pour les professeurs de prêter le serment prescrit aux fonctionnaires publics, si fait n'a été » (2).
Le collège d'Orléans était ainsi devenu collège municipal.
Le quatre août, se fit la distribution des prix. « Les examens avaient eu lieu en présence de Gorret, Amaury et Ducro, officiers municipaux, délégués par leurs collègues. La municipalité entière assista à la cérémonie. Le discours latin. ... fut prononcé par Delrieux, professeur de Rhétorique; nous en avons le texte : il a pour objet l'éducation ; mais nous n'avons que le titre du discours français de l'abbé Fauvel, qui avait pris à cœur de faire connaître « l'influence salutaire de notre Révolution sur l'éducation publique ». Un exercice qui précéda la proclamation des prix et qui intéressa, paraît-il, les assistants fut une lutte entre deux élèves, David et Valentin; il faut regretter de ne point avoir le texte ou au moins le sujet de ce tournoi littéraire. Pour les hautes classes, il y avait trois prix : thème, version et vers latins; à partir de la cinquième, ils étaient réduits à deux. Un prix de fondation,
dû à la générosité de l'imprimeur Pierres, fut donné par chaque classe. Le maire
avait présidé à la distribution des prix; après, le collège et les élèves se rendirent à l'Hôtel-de- Ville, où ils étaient attendus pour une légère collation. Les frais occasionnés par cette fête de la jeunesse
(1) Lauhbmt-Hanin, II, 18-19 et 54-55.
(2) Arch. dép. de Seine-et-Oise, Li, Registre des délibérations du Directoire du Dépendaient, mai 1792, et Li t, Collège de Versailles.
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s'élevèrent û 2251. 10 s. En nuire, <les gratilications forent accordées, savoir: 200 livres a chacun des professeurs, 100 livres aux maîtres, et en proportion à ceux des professeurs et maîtres qui ebinit mîi fonction depuis moins d'une année (1),
Le huit octobre eut lieu la rentrée des classes, sons la présidence de l'évéqna, qui adressa aux élèves une allocution paternelle et patriotique: < Enfants et citoyens, une gt
te dans l'empire; ne croyez pas qu'il n'y ait eu ni vertus, ni talents auparavant; non, mai sphère de vos études s'en est agrandie et vous êtes tenus à une plus grande émulation; «est pour vous que vos pères ont consommé la révolution; mettez-vous en mesure d'en profiler. L'homme ftt libre, l'homme de la patrie est celui qui ne veut que ce qu'il peut par les lois positives , vous avez des modèles dans vos professeurs; suivez leurs leçons (L ; ). »
C'est alors que la Municipalité, qui avait la responsabilité de la direction de cet établie jugea convenable de dresser un règlement provisoire, que 1 ni appliquerait jusqu'au jour où aérait promulguée la loi, promise et attendue, sur l'organisation de l'éducation nationale. En voici le texte :
« RÈGLEMENT PROVISOIRE CONCERNANT LE COLLIv
trait du registre des Délibérations de l'Assemb.'ee municipale lies»
Du 3 décembre 1791.
La Municipalité, considérant que la Législature actuelle ne s'est pas encore occupée du plan d'éducation nationale projettée par l'Assemblée constituante; que cependant le Collège de Versailles, té jusqu'ici par les curés de Notre-Dame, est maintenant oonflô à la surveillance du Corps municipal, et que, s'il importe de fixer les obligations des écoliers, il n'est pas moins essentiel de ne rien laisser d'arbitraire en ce qui concerne les droits et les devoirs respectifs des Maîtres sut eilieeux soit relativement à leurs élèves; la Municipalité, après avoir pris connaissance des usages qui ont tenu lieu de règle dans cet établissement, après avoir entendu le rapport du Bureau muni- I, auquel a été adjoint M. Pacou, ouï le Procureur de la Commune en ses conclusions, arrête que, jusqu ;i l'époque de la loi qui organisera l'éducation nationale, les articles suivans serviront de règlement provisoire pour le Collège de Versailles.
Chapitre I°\ — Du Principal et des Professeurs
Article 1". — Les Professeurs seront au nombre de cinq.
Article 2. — Le Principal sera choisi par les Professeurs et nommé par la Municipalité. Quelle que soit la classe dont il sera chargé, il sera le premier entre ses pairs, inspecteur né des études publiques, procureur de la Maison et maître du pensionnat.
Article 3. — Le Principal fera toutes les receltes et les dépenses, il tiendra un registre exact des uns et des autres, qui sera communiqué aux autres Professeurs le premier mardi de chaque mois, à dix heures et demie du matin, en l'assemblée qu'ils tiendront pour y traiter des affaires du Collège en général.
Article 4. — Tous les trois mois, le Principal rendra compte de sa gestion et fera arrêter ses registres par Je Bureau municipal.
Article 5. — Les profits du pensionnat seront divisés en trois portions égales : l'une [sera] destinée aux réparations de la Maison ; la seconde sera divisée entre les Professeurs, y compris le Prin-
(1) Laurbkt-IIanin, II, 112-114.
(2) Uubeht-Haîiin, H, 155.
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cipal ; la troisième appartiendra au Principal. Cette divisiou sera réglée tous les six mois an Bureau municipal.
Article 6. — Toutes les délibérations qui seront prises dans l'assemblée de chaque mois seront portées sur on registre séparées et signées de tous ceux qui y auront assisté.
Article 7. — Les Maîtres de quartier seront admis à cette assemblée, où ils pourront porter leurs observations : ils y auront seulement voix consultative.
Article 8. — Lorsque la délibération portera sur quelque innovation, sur quelque dépense insolite ou sur un objet important, elle ne pourra être mise à exécution qu'après avoir été homologuée par le Conseil municipal.
Article 9. — Dans l'assemblée du premier mardi de juillet, chaque Professeur indiquera les auteurs qu'il se propose de faire expliquer l'année suivante et les autres livres qu'il croira nécessaires. Lorsque l'assemblée les aura adoptés, la liste sera rendue publique, afin que les Écoliers ayent le tems de s'en pourvoir, et, pendant le cours de l'année classique, aucun des Maîtres ne pourra abandonner ces livres ni leur en substituer d'autres, sans l'aveu de rassemblée.
Article 10. — Nul professeur, hors le cas de maladie ou d'affaires urgentes, ne pourra se dispenser de faire sa classe. Dans l'un ou l'autre cas, il sera remplacé par le Maître de quartier correspondant et, à son défaut, par l'autre Maître de quartier.
Article il. — Le Professeur de septième sera obligé de remplacer les Maîtres de quartier en cas de maladie.
Article 12. — Nul Professeur n'admettra aucun écolier dans sa classe qu'il n'ait été présenté au Principal et examiné par lui.
Article 13. — Nul écolier ne pourra être renvoyé par un Professeur sans l'avis de l'assemblée ni le consentement de la Municipalité.
Article 14. — Tous les Professeurs auront droit d'être logés dans la maison.
Article 15. — Tous les Professeurs seront libres d'être nourris au pensionnat moyennant trois cent cinquante livres. Le seul Professeur de septième le sera gratuitement, comme il l'a toujours été. Les Professeurs nourris au pensionnat se rendront exactement à l'heure des repas.
Article 16. — Sur un mandat du Bureau municipal, le Principal sera payé des appointemens des quatre premiers Professeurs par le Trésorier de la Ville, à chaque quartier ; ils seront comme ci-devant de sept cens cinquante livres. Le plus ancien jouira en outre de deux cens livres de supplément qui lui seront payées aussi par quartier. Quant au Professeur de septième, dont la chaire n'est pas de la fondation, il recevra de chacun des externes trois livres par mois, jusqu'à ce que le Conseil général de la Commune ait pu pourvoir au traitement de ce Professeur.
Chapitre II. — Des Maîtres de quartier et du Pensionnat
Article 1 er . — Il y aura deux Maîtres de quartier pour veiller de jour et de nuit sur la conduite, la santé et les études des pensionnaires.
Article 2. — Les Maîtres de quartier seront soumis en tout à l'inspection et à la surveillance du Principal, qui ne pourra se dispenser de paraître quelquefois aux études et aux récréations, pour mieux juger l'exactitude des Maîtres.
Article 3. — Le choix des Maîtres de quartier appartiendra au Principal, mais, une fois admis, il ne pourra le destituer que lorsque l'assemblée des Professeurs aura vérifié et donné son avis sur les motifs de cette destitution, laquelle ne sera définitivement prononcée que par le Conseil municipal.
Article 4. — Nul Maître de quartier ne pourra s'absenter sans l'agrément du Principal et sans qu'il ait assuré son remplacement.
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Article 5. — Nul Maître n'admettra dans son étude d'autres pensionnaires que ceux d< dont il est chargé : il n'y admettra jamais d'externes, sous quelque prétexte que ce soit.
Article 6. — L'ordre de la journée pour les pensionnaires demeurera fixé comme il suit :
Ordre de la journée.
Lorsque les écoliers auront été éreillés par les domestiques, les Maîtres se lèveront aussitôt et veilleront à ce que les enfans ne s'endorment plus et qu'ils soient tous prêts pour la prière au signal donné. L'un d'eux les précédera pour se rendre à l'oratoire, l'autre les fera sortir du dortoir et les Bnivra. Dos cet instant la porter du dortoir sera fermée avec attention, afin, que les écoliers n'y poissent entrer, sous quelque prétexte que ce soit, sans ta permis - Maîtres, qui ne la donneront qu'avec la
plus grande prudence.
La prière se fera à haute et intelligible voix. Les Maîtres auront soin de la faire réciter aux écoliers tour-à-tour, afin de s'assurer s'ils la savent, ou pour l'apprendre à ceux qui ne la sauroient pas. Après la prière, une lecture de pi
Après cette lecture, les .Maîtres se rendront avec les écoliers dans les salles d'études, où seront achevés et perfectionnés les devoirs donnés la veille. On y étudiera les leçons de la classe. Les Maîtres s'assureront de cette étude. Pendant ce tems, les Maîtres auront la plus scrupuleuse attention à ce qu'aucun enfant n'échappe aux personnes qui doivent les peigner.
Les Maîtres présideront à la distribution du déjeuner, qui se fera à sept heures et demie.
A huit heures, un des Maîtres descendra dans la cour. L'autre fera sortir les éco » le pour
les conduire a la raesse, lorsque le tems et la saison le permettront, ou en classe. S'il y a messe, 1 ■ Maîtres y assisteront l'un et l'autre : à la sortie de la messe, ils feront entrer les écoliers dans 1 classes respectives.
Pendant les classes, les Maîtres peuvent s'absenter et vaquera leurs affaires particulières, mais ils
auront soin d'être arrivés au Collège quelques minutes avant la fin de la classe, pour qu'ils puissent
■tire promptement les Écoliers à l'étude et leur faire remplir le devoir donné parles Professeurs.
A la fin decetleétude, un des Maîtresse rendra aussitôt au réfectoire, pendant que l'autre y conduira tes écoliers. Ils auront soin que les enfans y étant entrés ne touchent point au service, observant 1 afin que la lecture qui doit se faire soit entendue. Cette lecture durera plus ou moins, selon la volonté de celui qui présidera ; les Maîtres de quartier ne sortiront de table qu'avec les enfans.
Après les grâces, les enfans seront toujours conduits dans la cour, lorsque le tems sera beau, pour y jouer, ou dans la salle commune, lorsqu'il sera mauvais. Ici eeaaie dans tous les autres instans, tas maîtres ne se permettront jamais de laisser les enfants seuls ; ils ne doivent jamais quitter la cour ou la salle sans nécessité.
A une heure, la cloche annoncera la fîn de la récréation et le commencement de l'étude. Les Maîtres
nduiront les écoliers et veilleront à ce que les devoirs soient faits et les leçons apprises pour la classe.
A deux heures, les enfans seront conduits en classe. Les maîtres alors peuvent s'absenter comme le matin et reviendront assez tôt pour présider à la demi-heure de récréation donnée pour le goûter.
A cinq heures, l'étude commencera [par] la lecture du devoir de chaque classe, pour s'assurer si
nfans l'ont bien écrit ; il sera corrigé par le Maître de quartier, qui, pendant cette étude,
lant les autres, doit tout son temps aux écoliers, pour les surveiller, les aider et leur applanir lltéâ qu'ils peuvent rencontrer.
A sept heures, le souper : le même ordre sera observé que pour le dîner.
L'heure de récréation qui suivra se passera dans les mêmes lieux que celle d'après dîner.
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x vis ix-i^ï *c :*sl>, ïa prière se fera comme celle do matin. Les enfans seront conduits dans le - us: rrttut ixi^a. 1 .* si :..f*:ir. Chacun se rendra dans sa chambre. Le Maître les inspectera les unes après ** &!!£** « 7 -*ari*rm«»?a L» enfans. Sa ▼isitte finie, il ne s'absentera jamais du dortoir, dans la crainte cr in *i:*anc ^** •« v.ct* mal et pour prévenir tout accident contre les mœurs.
.crus» T. — Le* jours de congé, les enfans auront le matin deux heures d'étude, depuis neuf ,n;--::t * ,1:^ *> riier aura lieu a midi. Le goûter sera distribué au réfectoire : on en sortira pour aller stuufz'.^ifHï^xiZ et* promenade. L'élude, ces jours là, ne commencera qu'à six heures du soir. On en *r.r\itar?*fi m* jart^eaux exercices de la religion.
1^* /,n*i ïa <*r.ttg*\ il y aura toujours promenade : dans cet instant, le Maître ne quittera point de *"n*.xt en&a.« et Mr gardera bien de les mener dans des lieux dangereux et dans ceux où il lui serait imy k **»Lti* 'j* K>\c*+ù>x leurs mœurs. Il préférera à tout autre endroit les grandes routes ou longues itlé^a 4«wp4-..*i ie^t écoliers ne doivent jamais s'écarter. Il aura soin que la promenade ne soit pas trop *>«wfi*ef a'vuAtUt point les force? de l'enfance.
>r..w.». >, — Ia* Maîtres accompagneront les écoliers aux offices les dimanches et les fêtes. Us •tt,:*y»-.r-? *»*•,. h principal a ce qu'il* suivent les exercices de leur religion.
j.ï\ '..-. 't {/•* Maître* auront le droit d'infliger les punitions qu'ils jugeront convenables. Ils sont .rt » .•/ « •■< rea-'ire ifm rare* et a employer de préférence les voies de l'honneur et celles de la persuasion.
tf.rte.. li. — fy/rcju'un pensionnaire paraîtra incorrigible ou qu'il sera reconnu dangereux par *AH u. -*■.?*. .'% \U\\t*'.i:t\ prétendra le Principal, pour qu'il soit renvoyé.
. *■.*>* H. Vil pensionnaire no sortira de la maison, pour aller en ville, que d'après la perv «./,-v '' . \'t.w..y*\; laquelle «'ira demandée par le Maître de quartier ou parles parens.
. .*..., ' ?. 1/-.* demi -pensionnaires seront soumis au règlement du Pensionnat. Il seront tenus de / '-■ ; '*, * i.:' t \.j\titï.% du matin et ne sortiront qu'à sept heures du soir.
Chapitre III. Des classes
>?t*:*i i' \i'au% toutes les classes, excepté la septième, l'instruction sera publique et gratuite
y . ■,* //,« ,n iut*u% i\ui f ayant été présentés au Principal, auront été jugés susceptibles des classes aux- > v.<iî .>;* *;t.'*o,u <*'i'.'tx w* admis. Il sera payé par chaque écolier, au commencement de Tannée classique, /',■ c ,, »,".«, **.'\<>i'\\i:% seront employées par le Principal aux réparations des tables, bancs et fenêtres des
;./v„e '/. — \a premier Professeur sora chargé de la Rhétorique et de la Seconde. Le second, de ,* ';•'*«,*;/»*. \# Irofnjeme, de lu Quatrième. Le quatrième, de la Cinquième et de la Sixième. Le «»/,/{ •**/;//#';, 'le I* fcepliemo,
yt ,/;;e »'}, Il y aura «lasso, matin ot soir, tous les jours, à la réserve des dimanches et fêtes et
i-.i'M;**; i, — \/:n classes du matin commenceront à huit heures et demie et finiront à dix heures et K*tn.,t9, '>;»J/:4 du soir commenceront à deux heures et finiront à quatre heures et demie.
hiUAti ■>, — \ah Professeurs comme les Ecoliers seront tenus d'entrer en classe au son de la
KiUkU-, i;, — \m% externes ne pourront entrer dans la cour du Collège qu'au son de la cloche, et ils h*i i/iWêttl y renier après le teint des classes.
htU'.Ui 1. — . Il est défendu aux externes d'apporter des livres aux pensionnaires sans les avoir th'thUt* aux Professeurs ou aux Maîtres.
Article H. — Nul Processeur ne pourra, de son autorité privée, donner un congé à sa classe ni le 'hithuar de jour.
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article 9« — Chaque année il sera Tait une compoaitto; île, à l'examen de laque
iler» des Commissaires, et le Corps municipal p a la dis tribu
s aux frais de la v vacances commenceront le lenden la distribua
prix. Toutes [es classes rentreront le premier lundi d'octobre.
noie 10. — Les Professeurs t les punitions fc
contracter à leurs élèves le ton et des moeurs qui conviennent à des nom -res.
.•le il. — Lorsqu'un écolier, après avoir été répi inutilement sur sa négligence on
ire d'un dangereux exempt*- •■«ndisciples, le Professeur en a<.
le Principal. C -lui-ci, après avoir instruit les parens «les sujets de plainte et épuisé les moyens
iirereet écolier dans l'ordre, le dénoncera à la Municipalité, pour qu'elle pn Les Pn ftM < : c<>liers instruction et affection. U
Mai' nnoîesance. C'est de ta réciprocité de ces sentimens que naître
des études et la satisfaction personnelle qui doit être la pi im-
laitres comme d, 3 (i). g
errons plus loin quelles itions furent apportées par le Département à ce « règlement
provisoire », en 179
sultVr en décembre 179J, par le Ministre de l'Intérieur, au sujet du nombre et des ressources
Maisons d'éducation établies à Versailles, la Municipal seaa DUlri
nviec 1792. Voici ce que les municipaux y disaient du collège : Ce Collège fut établi
parM, Louis ! pourvut d'abord a l'entretien 1 i"i >, ce prince ri t do—
OU au profit de ce Collège de douze parties de rentes sur les Aides et gabelles et sur les Tailles,
formant ensemble B.OO 1 d. au principal de 122,652 1 l s., dont la jouissance remontoit au
aillet 1738, Cette donation est faite aux prêtres de la Congrégation de la M: ifl à Ver-
Lea et acceptée par m. Jomard, curé de Notre-Dame, pour lui et ses successeurs. Ces rentes se
ni à la Ville ; et depuis que les Lazsriateâ ne desservent plus la paroisse de Notre-Dame, elle
nt par un fondé de pouvoir de la Municipalité, Par cette donation M. le duc d'Orléans attribue
l. à chacun des professeurs de 6', 4% 3° et de Rhétorique ; le surplus de la fondation doit ôtre par-
1 h- portion entre ces professeurs pour servir à leur nourriture. Ils doivent aussi être l
dans le Collège en chambres *eparées. L'enseignement, est-il dit, sera gratuit, sans qu'il puisse ôtre
liers ni de leurs parens. Ces quatre professeurs seront toujours présentés par le
curé de Notre-Dame et agréés par M. le duc d'Orléans, et, après lui, par l'aîné mâle des princes ses des-
cendans tant que durera sa postérité masculine, et. :i défaut de postérité masculine, par les princesses
lantes de mon dit S r duc d'Orléans, l'ordre de primogéniture toujours gardé. Cette donation
porte encore que, si le Collège cesse de subsister, les douze parties de rentes reviendront en tonte pro-
v à inondit S f duc d'Orléans ou aux princes et princesses qui se trouveront lors ses héritiers.
Ce Collège n'a pas d'autre revenu, excepté un petit terrein contigu au Collège, auquel le Roi l'a
donné. Ce terrain est loué 2001. par an. Il est nécessaire d'observer que, pour l'avantage des enfans
de la ville, les professeurs ont établi une septième classe, dont le maître est maintenant à la nomi-
ion delà Municipalité. Les externes de cette classe payent chacun 3 1. par mois, ce qui forme les
intetnens du maître. Tous les professeurs sont laïcs.
M. Thomassin, principal et professeur de Quatrième, est au Collège depuis dix neuf ans. Il est marié. M. Delrieux, professeur de Rhétorique, depais douze ans. m. Rouillon de Sarney, professeur de Troisième, depuis trente-quatre ans. M. Guillemot, de Cinquième et Sixième, depuis huit ans. M. Poul- 1, depuis trois ans.
I) An: h. dcp. de Seine-el-Oise, Li t, Collège da Versailles. Sbws-bt-Oiii. — SéftiH D. — Tous l rr .
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Il y fondées par un M. Latoy pouc les enfin sa famille on, à défi
enCans nés sur la parois [otre-Dame. C sont de 3 acune. La fabrique de cette
e en a le fou
Les bâtimens du Collège Bervoienl anciennement de maison presbltérale. Le B bao-
donnés pour y tenir le Collège. On n'en connoit pas autrement la propriété (1). »
Ce n'était plus à la Municij n'appartenait alors le droit de nommer aux chaii
en avait investi le Département, qui fui i user de au mois de
12. Le 7 de ce mois, le principal du collège, M. T sis, écrivait, sans doute au Procureur
léral Syndic du Départemenl nsieur, je n'ai point eu 1"
une chaire dana le Collège de Versailles par la mort de M. Poulain. J'ai pi qui en a été instruil i fait part officiellement, pour w a faire promptemei
v d'un professeur. L'usage ordinairement suivi dormoti ce au plus ancien des mai 1
e, est aujourd'hui le plus ancien. Il regarde cette chaire connue a des services qu'il a rendus au pensionnat depuis dix-huit »> Et, : », le Din
ij la Loi du 17 avril !T!)| relative aux personnes chs le l'instruction publique
• les bons i in rendus de la conduite et des talens du S'' Azan », n
ni-ci professeur de te Septième du c<». ail le Procui néral d'i
W. le Principal « pour l'inviter à nommer le S r Saunier pour remplacer mondit S* de Maître de quartier dudit Collège (3) ».
Peu de temps après, des commissaires du Directoire dn Département allaient olticiellen visite du collège et consignaient leurs observations dans un rapport qui porte la dat
■ Messieurs, en conséquence de votre arrêté du 19 de ce mois, nous nous sommes transportée au Collège de Versailles, où nous avons trouvé les cinq professeurs qui forment le ré' Nous nous sommes fait représenter le règlement de cette maison, et l'on nous a rerais un règlement pi visoire fait par la Municipalité de Versailles le 3 décembre 1791.
Ce règlement renferme des dispositions fort sages, mais il en est plusieurs qui donnent lieu à inconvénients assez graves pour avoir besoin d'être réformées» et principalement ceux dans I la Municipalité s'attribue sur le Collège une juridiction qui n'appartient qu'au Département.
Tel est l'article 2, qui porte que « le principal sera choisi par les professeurs et noi r la
Municipalité ». Nous pensons que ce principal dut installé » par le Département sur I
des professeurs.
Par l'article 3, le principal est chargé des recettes et dépenses et fait fonctions de procureur. I! roit plus sage de séparer ces deux fonctions et de charger un procureur de la recette et d il est absurde que celui qui ordonne la dépense la fasse lui-même et manie les deniers. Il faut observer que ces deux places de principal et de procureur n'ont et n'auront aucun traitement. C'est une charge purement gratuite, et il n'y a aucun inconvénient à séparer ces deux fonctions.
L'article 4 porte que les comptes de gestion du principal seront par le Bureau municipal. Il
faut ajouter à cet article « et homologués » par le Département.
Il en est de même de l'article S sur l'homologation des délibérations du Collège. C'est au Directoire du Département à les honiologer d'après l'avis de la Municipalité et du District.
L'article 9 oblige les professeurs à indiquer le premier mardi de juillet de chaque année qu'il se propose de faire expliquer dans le prochain cours. Au lieu du premier mardi de juillet
(1) ArcL. dép. do Seine-eL-Oise, Lu Versailles j ( Collège.
(2) Arcb. dép. do Seine-et-Oise, Le t, Collège de Versailles et Li, Registre «tes délibération* du Direcloiro du mai 11x2.
(3) lbidm.
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professeurs désireraient que l'on mit a dans le cours de juillet », parce que tous les mardis de ce mois Bont consacrés aux compositions pour les prix.
L'article 13 offre. Messieurs, un grand abus, en ce qu'il met des bornes trop resserves à l'autorit- ifesscurs sur leurs écoliers. Il veut que nul écolier ne puisse être renvoyé par un pro-
fesseur sans l'avis de l'assemblée du Collège et le consentement de la Municipalité. De là il arrive qu'un mauvais sujet a tout le tems de corrompre les autres, de donner l'exemple le plus dangereux, 'roublerJes leçons du professeur, qui est obligé de le souffrir sans pouvoir l'expulser. Qa'oû ne pafese le i du Collège sans une espèce «le jugement confirmé par le Déparlement, cela pourroit
praticable. Encore ce jugement auroit l'inconvénient de flétrir l'écolier on constatant son délit. Mail le professeur doit toujours être maître de renvoyer de sa classe 1\ qui la trouble ou qui lui
manque de respect, etc.
L'article 16 attribue au plus ancien professeur un supplément de traitement de "00 livres. Ces
mots « le plus ancien professeur » peuvent donner lieu à un abus, et donner une gratification* qui n'est
qu'à un émérite, à un jeune professeur qui n'anroit que huit ou dix an3 de travail. Nous pansons
qu'il faut dire . le professeur émérite ou le plus ancien des professeurs émérites ». Celui qui l'est au-
rd'huy, le S. Sernai, qui professe depuis trente ans dans cette maison, demande qu'en place des
livres on lui abandonne la jouissance d'un terrain appartenant lège et qui en est voisin, qui
est loué 200 livres.
Par l'article 3 du chapitre 2 les maîtres de quartiers sont choisis par le principal seul et ne ire renvoyé s' que par jugement du Conseil municipal. Les professeurs désir$roieul que le renvoi d'un maître de quartier leur appartint. Mais nous pensons que leur jugement doit être confirmé le Directoire du Déparlement sur l'avis de la Municipalité, attendu qu'il s'agit de dépouiller ûa citoyen de son état.
Il n'y a qu'un seul jour de congé, le jeudi. Les professeurs demandent qu'à l'exemple de Pai il deux petits congés, les après-midi des mercredi et samedi. Ce changement peut en adopté, d'autant plus qu'un seul jour d'exercice ou de promenade ne suffit pas à la vivacité de la jeun' Les professeurs désirent en outre d'être autorisés de changer Je jour de congé ou de promenade dans les temps de pluie.
Sur l'article 8, on demande qu'il y ait trois heures d'études, ce qui coupera avantage I les
es de religion, qui paroissent beaucoup trop longs. Le dimanche est également consacré à une leçon sur la Constitution, à laquelle sont admis tous les ers sans distinction d'Age, de manière que, la leçon étant égale pour tous, la moitié des auditeurs n'est pas en état de la suivre. Les professeurs demandent à être autorisés à faire cette leçon chacun i leur* écoliers respectifs. Nous observons que cette leçon sur Ja Constitution est une innovation apportée au cours des études par la Municipalité actuelle, malgré le décret qui deffend de rien innover à cet égard. Néantmoîns, en Ja laissant subsister, il seroit absurde de continuer à donner la taôme instruction pour tous les âges, et la demande des professeurs nous paroit devoir être adoptée. Telles sont les différentes observations que nous ont fournies et la lecture du règlement provisoire de 1791 et les réflexions de MM. les professeurs.
La situation actuelle du Collège annonce un dépérissement considérable dans cette maison. Le pensionnat et demi-pensionnat se réduisant à vingt-six individus. Les externes montent à environ cent. Les registres de recelte et de dépense tenus par le principal nous ont paru fort en règle. Nous demandons si les comptes de gestion de cette maison doivent être rendus à Ja Municipalité ou au Département (t), »>
il) Arcfa. dôp. de Seiae-et-Oise, Li t, Collège de Versailles.
INTRODUCTION
1 ta v-ii que les commissaires du Directoire du Dépa iQl la manière dont se fat
la i lie. Celle-ci av.i
de i ut, pris les professeurs donnera, lt>
aaina, les lundi, mercredi ert qnalreà cinij heures après midi, des leçons
ints du Collège, réunis en une seule classe, deux membres du Bureau ntles professeurs feront usage pour leur- leç m : l a Dec n des droits de
Vho citoyen, commentés par Morel de Vin dé; 2° Les Feuilles oiltageoises, ti traite de
la Constitution ' r 3° l <? Gérard; 1° et le Cotée Constitution à Vus
tiabt Ut campagne. Le Conseil ajouta qu'un prix sers chaque classe qui aura
progrès dans l'élude de la Constitution (t) ». L'inauguration de ce cours avait eu lieu en ; «le t.. us les membres du lmreau d'instn compris l'évéqD
Jusqu'où détendaient, en ce qui concerne l'a iration et la direction rla la de
li Manicipa lit..- Versaillaise î Celle-ci, e
point, ei t pour ne pas s'exposera faire trop on trop peu, devait recourir aux
iii le 1 aoûl 1792. Après avoir rappelé comment le Collège avait été fon naît ie droit de nomination des professeurs, elle ajoute : o A l'établi ordre de choses, les res et le curé se retirèrent. L'év. pas encore
deux pl;i rofesseura devinrent vacantes. La Municipalité pourtui, le 13 avril 1791, aux re
mt'i il re assurée delà renonciation de M. d'Orléans à Bes droits résultants de la donation
devant énoncée. Depuis, ta Municipalité s'est chargé lu Collé:
lui a donné un règlement provisoire. Elle a payé les proférai une procuration pour la
reutes. Elle a reçu le compte du S r Jacob, dernier supérieur de la maison de la Congrégation. Elle a aussi examiné le pensionnat du S r Thomassin, principal actuel du Collage. Enfin elle 1T:.M la
distribution des prix.
Le Département a nommé à une place vacante après la imut d'un des pr. rtu des
positions delà loi du 17 avril dernier 3 , 0B8 loi postérieure à celle-ci, c'est-à-dire en dat tobre, porte que les corps et établissements d'instruction et d'éducation publique existans actuel dans te Royaume continuent provisoirement d'exi- lis leur régime actuel et suivant les mêmes
loix, statuts et règlements qui les gouvernent.
Dans cette situation des choses, le corps municipal de Versailles, invité par les professeurs dn Collège à d> jour tle la distribution solennelle des prix et d'envo iour juger les compositions des cooeurrens, propose, avant de répondre à l'invitation, les questions s vantes ;
1° Si le Collège peut être compris dans la loi du 17 avril 17 Si cette loi Ole a M d'Or lé
sa nomination ; 3° Si ce droit ne peut pas être exercé par la Municipalité, du consentement de M. d'< i ; 4° Si la Municipalité ne doit pas avoir la surveillance immédiate (3), »
Le Directoire du Département étudia sérieusement l'affaire et prit à la date du 7 août une délibéra tion coni.ue en ces termes :
« Vu l'avis du district de Versailles du 4 courant, qui estime : l°que le Collège de Versailles est I
(J) Laurknt-Hanin, II, 252-253.
(2) La mot dernier est en u inadvertance : il s'agit de la loi des 15-17 avril 1791 .d à prêter par
les professeurs et autres personnes chargées de l'InatfttotioD publique et par les chapelains duaservanl le* hôpitaux et prîsous. — « Article 1 er : Toutes personnes chargées d'une fonction publique dans le département de l'instruction qui n'ont pas prête le serment prescrit par les luis des 16 décembre et 22 mars derniers sont déchues de leurs fonctions, et il doit être pfOl U rement pourvu, s'il est nécessaire, a leur remplacement par le Directoire de département. •
Arch. dép. de Seine-et-Oiae, Lr, Registre des arrêtés du Direcloire, août 1792, et Le t, Collège de Versailles.
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d'institution puLlique et compris dans la loi du 17 avril 1791 ; 2° que Ja nomination des professeurs, ux termes de la loi du 17 avril, appartientau Directoire du Département; 3° à l'égard delà présentation, qne la Municipalité doit avoir l'administration, puisque ceux qui l'avaient aux premier octobre et 14 déibre 1790 n'existent plus et que la Municipalité, s'en étant emparée au mois de février 1701, se troine
le môme casque les Municipalités qui les avaient au i ,r octobre 1790; 4° que cette administration embrasse la distribution «les prix et la présentation aux cbaires ; 5° enfin qne, le régime, les lois,
tsel règlements qui gouvernaient le Collège au 12 octobre 17')l étant maintenus par les lois, la Municipalité ne doit ni faire ni souffrir d'innovation ; oui M, le Procureur général sindic ; le Directoire du Déparlement déclare : que le Collège de Versailles n'est point un établissement privé p un
ligsement municipal, mais un véritable établissement public et national ; que la nomination du pro-
ur appartientau Directoire du Département en vertu de la loi du 17 avril 1701, sans qu'il soit obligé d'attendre la présentation de la Municipalité; qu'enfin les choses générales [relatives] à l'administration audit Collège doivent rester dans l'état actuel jusqu'à ce que le pouvoir législatif ait statué sur l'éducation publique (1). »
Différée du mois d'août au mois d'octobre, la distribution deB prix eut lieu le 8, et se fit dans Ja Vieille-Eglise. ■ Une députation d'élèves était venue, dès le 3, prier le Conseil d'affecter au soulagement des familles indigentes la somme qu'il avait résolu d'employer à l'achat des livres eu faveur ût> à couronner, et le Conseil, touché de cette générosité, avait décidé qu'il en serait fait mention dans l'affic!
Les autorités «le la ville avaient été convoquées à la cérémonie. La distribution proprement dite fut précédée de la lecture d'uue ode à la liberté, oeuvre née dans Fenceinte du Collège. Voici les noms quelques-uns des lauréats : « En Rhétorique : Joseph Delcros, deuxième prix de version, parti pour la défense de la patrie ! En Seconde : Premier prix de narration latine, deuxième de narration française, deuxième de vers latins à Jean- François Dueret, parti pour la défense de la patrie ! En Troisième : Version, Jean Curé, parti pour la défense de la patrie ! Version : Henri Pance, parti pour la défense de la
patrie ! Et Victor-Abel Dessale, parti pour la défense «le la patrie I La Municipalité adressa
ux lauréats absents la lettre dont voici le texte : Jeune homme tu as mérité une récompense
honorable, proclamée publiquement dans cette assemblée, parce que les succès de tes travaux dans le cours de tes études scolastiques ont attiré sur toi cette distinction. Ces caractères sont tracés pour faire passer dans ton âme le sentiment qui nous inspire : au nom du Conseil général [de la Commune] reçois le prix qui t'est décerné en ce jour. Le citoyeu Avoine, évéque du département de Seine-et-Oise, l'a reçu pour toi ; il est particulièrement chargé de t'en annoncer la nouvelle. Tes parents, tes ami?, tes concitoyens, tes frères Font présents ici, avec tous les corps administratifs ; ils joignent leurs acclamations aux témoignages qui te sont offerts. Jeune homme, soutiens nos espérances : tu as travaillé pour toi dans le cours de tes études ; fais tous les efforts pour que les qualités du cœur soient toujours aussi élevées que celles de l'esprit ; l'homme n'est parfait qu'à cette condition. Tu es consacré maintenant à la défense de la patrie ; cette distinction est plus grande ; elle doit répandre dans ton âme plus de satisfaction ; sois ferme et courageux ; tu seras un vrai républicain. Sois vainqueur, et tu auras reçu ; toujours le plus beau prix que l'homme puisse obtenir, la douce et paisible jouissance des droits de la liberté et de l'égalité (3). »
Et une nouvelle année classique recommence, avec le même personnel enseignant et les mêmes méthodes, car celles-ci ne devaient changer que le jour où paraîtrait la loi sur la réorganisation de l'en-
ach. dép. de Seine-et-Oisc, Li, Arrêlëa du Directoire, registre, aoûl 1*392. (S) LaUbïnt-Hanin, II, 334.
L'J) Jbiiem. II, 334-335.
IMKMI.I .
ut. Los élèves du collège de Versailles trouvent, d'ailleurs, insuffisants I. huit on dispose, et, au commencement de ils expriment l<
adresse <• que deux d'entre eux, accorap d'une dépu talion d
t de l'Egalité, vont présent- mtlon * 1. Les profess i in-
sur l'avenir qui leo 1793, qu talion leur & par
de cette année ulte do la délib* le Con <éral
du Département a la date an 26 joiltet 11
• Vu par le Conseil Général dfl Mi onze avril 17'.»:;, au
-ollège établi à Versailles, rue Sainte-G< nairement p
tée Guillemot, procureur dudit C par laquelle ce der
ma la loi du s mars dernier concernant les établis o puhliq
et le tat des litres primitifs et litres non 1 » - ao
Collège de 4, duquel étal il résulte que le nrae anni
15 livres rïé par la Municipalité de Versailles le i m d dernier; vtJ une lelti
; date du 5 i I, explicative des détail- du r
il ré is sa fondation quatre prol ,| étoie
étoit r vivre de ne rétribution de trois livres, anfln qi
sons le nom de maître de quartier, cl if' fois de la septième classe et remplaça
au lu >& des pensions que payant I en! au C
if du ci devant curé de la paroisse de Notre-Dame, qui payoit anl le citoyen Guillemot lut chargé par la Municipalité de faire la réunion des cinqu
ee fut pour lui un soi fie, depuis trois ans il a secondé les Munimpi
et n'a reçu ponr cet objet aucun traitement alimentaire ou pécuniaire; signé Guillemot el cer lit mois par les Maire et officiers municipaux d
lôles citoyens Kiiennc-Joseph-Iîernard 1"> liller, Pie
Louis Guillemot, Jean-Pierre Azan et Denis S du Collège actue
m'i lavis du District de Versailles en d. s mai dernî lequel,
choses qu'il est du devoir des administrations de veiller ;* tout ce qui a trait à l'éducation, d 1 l'émulation par tous les moyens qui sont an leur pouvoir, et, en attendant l'organisât! l'éducation publique, qu'il est convenable que, bous ! Les trois corps administrât!!
chef-lien soit aide, soutenu, encouragé ; qu'il est intéressant sous tous ces rappoi 1 professeurs et instituteurs du C lailles des avantagea que la loi du 8 ma leur
irde ; que l'article iode cette loi rixe à 2,000 livres le traitement da chaque professeur el instilul dans les villes où la population excède 30.000 Ames ; que l'administration dm la circonstance heureuse de traiter favorablement leurs et instituteurs qui, uniquement
de leurs importantes fonctions doivent trouver dans leurs émoluments un sort qui les mette à l'abri toute inquiétude sur leur existence, afin de pouvoir se livrer essentiellement sus soins si Ira d'élever la jeunesse, «le former des hommes à la République ; qu'il faut surtout que les frai soient tels que la plus parfaite égalité règne parmi les instituteurs, que ceux des j rofi enseignent les premiers éléniens soient dédommagés des peines inséparables des premières lei que ceux qui auront déjà mérité par d'anciens services puissent goûter la :tton de cueill [Uefl
fleurs après de pénibles travaux ; que les traitemons des professeurs et instituteurs dudit Coll.
(1) Laurent-IUnin, JI, 406-407.
(2) Décret relatif à la vente des biens formant la dotation des Collépes et autres établissements d'instruction pul 8-10 mars 1793.
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icune a< n; il estime que les citoyens Delrieux, t
Thomassin t Guill Uan et Saulnter doh syéa à compter da 12 janvier darnior m de
an, d'api 8, 10, 11 et 12 de la lai du 8 mars 1793, et qu'il doi! ivre
par le Directoire du DJsti ira pour le payem
prendre pro> la produit de* contributions publlq
ironl acquittai par le n <f u District, sauf, aux (armas da l*i ode
ladite loi à faire passer au Ministre, par l'organe «lu Département, l'état des dépenses relative Coll Û la loi dos M r portant, article g, que les professeurs qui
■■. ront un traitement ne pourront, smis quelqu ne ce soit, recevoir somme des
«os, nonobstant tous usages contraires suivis dam publique ; vu an ; ;
Oui le .substitut du i
i Conseil Gétti asidérant, relativement à la fixation des traitemens des professeurs, que le
Collège do le plein exercice ; que ses classée sont peu fréquentée
pre.s ; irtea . m binent aux clauses le tems ordinaire, leur trava
ûs pénibti âne foule de di» toit à leurs l< idérant que l'éducation cfl
ii -ni public vil aisé d'une manière toute différents, que cette
prochaine et qu'il aeroit inconvenable de rien Btatuer de définitif sur les places qui peut-être Beront abolies OU recréées avec des modi os toules particulières; que le salaire des
e porté au maximum, peut acquérir un degré d'augmentation qui. ira" à ce
qu'il. ^ sans qu'ils ayant lieu d nouveau régira
iou nationale que dans Isa eîrconsl iiiilesoO.se l'huila l
-us préposés à l'instruction, des jeunes nourrissons de la liberté doivent être les prej leur patriotisme par un généreux désintéressement ; considérant, à l'égard du nombre des ara portés sur la liste de la Municipalité, que le citoyen Saulmer s'y trouve iuduement, n'ayant été nommé par la D nt, dont l'intention n'est pas d'innover dans le régime des Collèges ;
le traitement des professeurs du Collège est et demeure fixé jusqu'à l'organisalion définitive de l'éducation publiqi ims anm 1,500 livres pour les cinq professeurs de
torique-! i 9 Trois* islrlème, .ne-Sixième et Septième ;
Autorise le Directoire du District de Versailles à faire jouir les citoyens Delrieux, Ceruay, Rouillon,
lin, Guillemot et A/oi de ladite somme de 1.500 livres, à compter du premier janvier de cette
année, en leur faisant le décompte de ce qui peut leur être redu à compter de ladite époque, et ce d'après
certificats de la Municipalité qui constatera ce qui leur a été payé et en même tems qu'ils oui leurs fonctions constamment jusqu'à ce jour;
arrête en conséquence que le citoyen Guillemot continuera comme par le passé de professer la Cinquième et la Sixième ;
lare qu'il n'y a lieu à délibérer sur le traitement du citoyen Saulmer qui, en sa qualité de maître de quartier, dmi être paye par le pensionnat; et, dans le cas où il auroit remplacé quelques-un^ professeurs ou les remplacerait à l'avenir, se réserve de statuera cet égard ce qu'il appartiendra sur la osition de la Municipalité et l'avis du District.
La Municipalité rendra sans délai, conformément à la loi, ses comptes au Directoire du District et remettra les titres et contrats de fondation aux archives dudit District, qui veillera à ce que la Régie nationale prenne l'administration des biens (1). »
Deux jours après, le Directoire du Département prenait un arrêté relatif à la distribution des prix :
i Icp. de Seine-et-Oiae, Li, Registre des délibérations du Département, et Lt t, Collège de Versailles.
JNTRODIK
« Vu par l'administration «lu Département le mémoira présenté au nom des élèves
ailles par le citoyen Gulllec l'a ce que or da la
distribution des pria ihi.lit. I jen. au heu des livres qui les -
devant, leur accorder avec une simple couronne, oae m signée des m a et
du principal du Collège ; oui le die; l'administration. ilérant q
la loi du 8 mars dernier concernant les Collèges ne contienne aucune itive A la
defl prix, la police des Collèges est subordonnée aux corps administratifs et est con." île leur compétence ; COnSldi Ifi ce »i« peut -"'In- que f. ■■ & ton
renl pour prix de leurs talens une attestalion à des livres ; que renco fafl J éloge de teur discernement comme île leur générosité et de lent gem a se, qui n'est point à charge à la Ré| >t plus que tout aut
aiguillonner les jeunes gens an travail, à les encourager et à exciter entr'eux nne é
■ie une la distribution des prix du Ce fera on ladite ville le dimai
août prochain ; que, conl'orn à la dcii 3 dudit Collé i de ceux d'e
qui aura remporté un prix recevra nne couronne de chesne et une attestation signée • Directoire du Département ; arrête en outre que l'Administration assistera en corps à cette et que le District et la Munie ot invites à}
montai de ladite fôte, charge ies citoyens Lavallerie et Charbonnier, deux de ses mem! nomme • cet etTet, de se concerter avec le citoyen Gtazllem i ainsi qa
attestation doul il s 'm fit dans les termes les plus pr entretenir entr'eux l'émulatr aour
du travail et de la Patrie (1,
Ce fut la dernière distribution des prix. « La détresse connue, et celle qu'on n'osait ai iut de donnera celle solenn at dont elle était digne, La pi
Ira lion du département, «lu district, delà commune, de la garde national.:, rien ne manqua cérémonie, ni les discours, ni le de ile des élèves qui avaient offert d'avance, comme
d'autres l'avaient fait l'année dernière, les prix des Concoure qui leur étaient dévolus, pour ment des familles des volontaires. Seuls, les applaml; la Forent donnés sans pat Limon
au jeune André-Jean Vauchelle torique, qui avait, dit le procès-verbal, traduit p
s de Virgile et quelques odes d'Horace (3). »
La rentrée des classes se fit-elle au mois d'octobre 1793 I Uni, au moins partiellement, mai scolaire ne s'acheva pas et dut se terminer le 31 janvier 1794. Le dernier c«m idil pat « le
citoyen Guillemot • porte, en effet, sur les sommes i par lui touchées etdépi depuis li
1793 jusqu'au l nr février 1791, dans le ci-devant Collège, en sa qualité de procureur on agenl celte maison -. Il le présenta à la Municipalité le *^9 germinal an III [18 avril 17 que l'administration voulût bien lui donner bonne et valable décharge de lion (4). l'eu de
temps auparavant, le « citoyen Pierre Thomassin, ancien professeur du Collège de celte commune », avait demandé et obtenu l'autorisation d' * enlever, les différons effets restés dan ment qu'il occupait et dont il est propriétaire 5 p. Dès le mois de janvier de la môme le • citoyen Apert, exerçant les fondions de portier au Collège de Versatile ■lamml le pa;
de ce qui lui était dû en cette qualité réclamation est même intéressante, car il fait connaître q
[1) Àrcb. dep. de Seine-el-Oiao, Li, Registre des délibérations du Directoire du Département, et Li l, Collège & aailles, juillet 1793.
(2) André-Jean Vauchelle devint, le 16 mai 1819, maire de Versailles. La.ubent-1U.\in, 111. 131.
(4) Arch. dep. île Seiae-ct-Oise, Lit, Collège de Versailles, gestion Guillemot. dép. de Seine-etOise, L i L, Collège de Verseii' Ibidem.
I.E COLi A VERS
a continué sos i ■mme étant nécessaire vu que le citoyen Rouilton a été autori
enseigner comme par le m fréquentent encore ce Collège •. Au commence-
dmmislrateurs du District : o Le cite llége
de cette Cou vous représente qu'il a i le surveiller cette m depuis qn
lion générale a cessé d'y avoir lieu, et notamment depuis que l'enlèvement des meubles
par ordre de votre administration. Il vous prévient aujourd'hui q est sur le pc endre â P or y trouver les moyen? d'exil ftl doit 6 SI Un
devoir voua demandi r une décharge de le, en vous observant qu'il n'a touché
aucuns deniers j et pour les frais de balayage qu'il a l'ait dans les ruea conl
lisoii Le l rr janvier 1793, vieux style, est l'époque de laquelle il ré l - La
Directoire du District lui donna en partie satisfaction et estima qu'il pouvait lui être délr i mandat
de la somme di pour quinze mois et huit jours de gages et indemnités à compter
anvier ' ix style jusqu'au 20 germinal dernier [0 avril 1795] et pour fournitures faites par
lui de balais << <
Le collège (ut dès lors complètement abandonné, comme en témoigne le rapport suivant du commissaire de police Lamy, en date du 17 nuréal an III [fl mai 1795]. « Citoyens. Le Collège de Versailles est national, per \\ demeure plus. Le portier étoit tenu de balayer 4" rue des Grecques le
long du bâtiment, 2* rue Cicéron la face de la cour, 3» et la face d'un terrain à coté donné au Collège lors de la su ion du cii pour l'agrandissement de la cour du Collège. Il tire,
Citoyens, de COmettra quelqu'un pour balayer 'es parties lee jours ordinaires, le bien public le demande. bâtiment dans la cour où étoit li , il y a une nape de plomb preste à
:.er. Quelques fripons pouroient s'en emparer si elle tomboit dans la cour. Il ni auroit qu'un mur de clôture à escalader. Le terrain donné pour l'agrandissement du Collège étoit autrefois en jardin. Il n'est point cultive. Il seroit bon à y mettre des pommes ds terre ou des poix. Vous pouries, Citoyens, le
mer à quelqu'un | ce qu'il soit vendu, et on en retireroit du moins quelque chose. Salut et
fraternité (3). »
Ainsi abandonné, le collège fut mis en vente deux ans après, comme bien national. Le 15 germinal an V [4 avril 1797] était adjugée, moyennant le prix de 81.200 francs, au citoyen Philippe Feuillet, ■ la propriété provenant du GoU&ge ci-devant d'Orléans >, consistant en et maison, bâtimens, cour et dépendances ». Cette propriété, est-il dit dans l'acte de vente (-1), « a deux entrées, Tune par la rue des Graoques (5) et l'autre par la rue Cicéron (6). Bile consiste en deux bâtimens, l'un sur la rue des Gracques et l'autre dans le fond de la cour. Le premier est distribué: au rez-de-chaussée, en une allée, escalier, logement d'un portier et cinq pièces; au premier étage, [en] neuf pièces, dont sept à feu. Le second
iment a également un rez-de-chaussée composé de trois pièces, compris la cuisine, escalier communiquant à l'entresol composé de deux pièces, dont une à feu, premier étage distribué en cinq pièces et
escalier conduisant au second, réparti en neuf chambres lambrissées, et grenier au-dessus, le tout îouvert en ardoises, bûcher à droite en appentis, sous lequel est un berceau de cave ; puits dans la conr fermé d'une grille de fer cintrée par le haut, cabinet d'aisauce, petite serre, dix-sept tilleuls [liantes en quinconce, sous lesquels sont quatre bancs en pierre soutenus par des consoles ». Cette vente fut, d'ailleurs, annulée ultérieurement, l'adjudicataire déclarant se désister de son acquisition «attendu que par
ûép, do Seîne-et-Qise, Lit, Collège de Versailles. |2) Ibidem. Délibération du Directoire du District, de Versailles du 3 tloje'al an ITI (22 avril 1795). (3ji Lettre a» Directoire dq District de Versailles. Arcb. dép. de Seine-el-Oise, Lu Versailles, t, Collège. (4) Ibidem. Q- Ventes de domaines nationaux en vertu de la loi du 16 brumaire au V, n° 40. <5 1 H u e Sainte- Gène viève.
(6) Hua Neuve.
Suxx-rr-Oi». — Sékis D. — Tous I".
INTUOI
la loi du 26 fructidor a» V il Bepterab yant servi à t'en
idées de la vente de> inei nattaaioi 1 «.
i i vu -lu*', —c'était en sur l'orgar de rtnstrui
publique avail été promulguée depuis ploa de tri Tsaille- „e-de]*Ei:
dont rjnaaguratiuo a la i mes
un IV 3). In uj Château, d.-m : |*
maire an XU Les étudiants les plus ellement. à l'ej
lea premii abliaaemeot avait été flx> i
arr« seure plusieurs dos mat li
Kcole centrale. I actQC isl illé dans les bâû'l de la Congrégation do Noln
qui avalent 614 appa
pourrait >r l'introduction alvolnma d'Inventaire a
le iVtntoise stda VersaHIee'Be tro samenta
Dientaoa rteraentales par dea >u moins importai
Il pai i complétai i m ni bous silence les deux collèges de Corbeil
de Haute t de cl. dam
éiab ; [ne B-'achôveri notre Introduction, MM. Dufour, ai de la
de Mantes, l'un et l'autre correspondants dn Ministère de V publique et membres de la Commission des Antiquités h ii<*s Arts de Sein prendre la peine de rédiger, pour la plus grande partie, la notice c> un do
établissements, dont ils connaissent, mieux q Nous les ou
bien sincèrement.
COLLÈGE DE CORBEIL
s vouloir remonter jusqu'à Àbélard, qui, dit-on, enseigna Ai — la tl et la [.lui
; luiût que la gr , — nom savons, par certaines mentions des registres municipal
qu'il y avait dans cette ville des maîtres d'école, au moins depuis le xvr siècle, puisque gistres ne remontent pas plus haut. Ces maîtres d'école donnaient certainement une instruction tl primaire , mais, au xvir siècle, la fondation d'un collège vint apporter une grande amélioration d< l'enseignement.
ue cette fondation eut lieu, par la volunte de Jacques Bourgoin, un illustre enfa
1 Areh. dép. Je Solnoet-Oise, Ll, registre des arrêtés do l'Administration centrale du Dàparlemeut du l* r au 29 Ifl VIII. feuillets 31-33. Décision du 3 nivôse an VII (23 décembre lTOfl Oi du I lu-un. aire an IV [23 oclobro 1195); titre II : Ecoles centrales. (31 Voir au sujet de l'Ecole centrale du dép 1 : Mkwoires dk la SoatftTft dus S-ikncks Mua»Ui.... l»R Sbink i tome XIX, 1895, pages xii-xivm, i Installation et ouverture a Versailles de l'Kco.'e centrale du département^ 47$S-t796- • Oiacoi de M. E- Couard, président annuel Avenue de Saint-Cloud, 78.
ireroement de la Republique, sur le rapport du Ministre de l'Ini irrtla ce qui suil l" r . Dans
cours de l'an Xlll il sera établi un Lycée à Versailles. Ce Lycée sera placé dan* le ci-devaut couvent .i Arlleti
L'Ecole centrale de Seine-et-Olse sera fermée à dater du I er brumaire an XIII Pan*, le I rr vendétuiaira an XI de la Répt
blique. » Arch. dép. de Seîne-ct-Oiae, T. Lycée de Versailles. On pourra consulter au sujet de ce Lycée les « Origines ' royal de Versailles, Notice par M. Thôry, proviseur », Versailles, 1839.
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le Corbeil. Ne on 15sr>, de parents obscurs, il se voua à la carrière des armes et atteignit. mérite, un rang élevé dans les années du Roi. Il servit sons Henri IV, Louis XIII et Louis XIV, et rendit des services importante, qui sont consignés dans des lettres royales, conservées aux arc! le la
ville de Corbeil. Pendant la période de paix qui suivit les longs troubles de la Ligue, J. Bourgoin, avec jrémenl du Roi, alla servir en Suède, où il fut nommé colonel de la garde royale, et pendant > •es qu'il passa dans mis les rois Charles IX et Gustave-Adolphe, il guerroya sans <.
■t, la encore, ses services furent hautement a] is par ces souverains. Le même dépôt d'archives
nietu une série de pièces émanées de cesdeux rois, et principalement de Gustave-Adolphe, [ni font l'éloge de J. Bourgoin. Rentré en France vers 1021, il reprit du service, devint colonel de plu- >;. 1 1 : s régime 13 te et revint plus tard habiter Corbeil, dont Louis XIV l'avait nommé gouverneur, et < ù il fut très utile pendant ta Fronde. Toujours en campagne, Bourgoin ne s'était pas marié. Il était donc jans famille, et, quand l'âge le c nit à prendre définitivement sa retraite, il vécut paisiblement et
entouré d'honneurs dans sa maison du quai Saint-Laurent. Mais, ne pouvant [.lus combattre poui
avs, il voulut encore être utile à sa vill a natale eu l'instituant sa légataire et en lui donnant en toute propriété sa maison avec le jardin et les dépendances, pour y fonder à perpétuit nent
d'instruction qui porterait le titre de t Collège pour l'instruction delà jeunesse ». Afin de mettre projet à exécution, J. Bourgoin réunit les fonctionnaires et les principaux habitants de Corbeil et leur expliqua ses intentions, qui furent acceptées. Les notaires rédigèrent ensuite l'acte de fondai Cet acte (l), qui porte la date du 30 janvier 165G, est conservé en plusieurs exemptait dont un imprimé sur parchemin.
Le généreux fondateur assurait ainsi à la vdle un établissement scolaire important, an bel immeuble pour son fonctionnement et des révenus pour son entretien. Trois ans plus tard, J. Bourgoin, i mis plus affermi dans ses intentions et soucieux de rendre durable la création du collège, fit testament devant notaires, le 29 juin 165 e ). Ce testament comprend de nombreux legs et des reeoraindations diverses. Il serait trop loDg de le citer ici en entier; il nous suffira d'en extraire assage, qui indique une combinaison ingénieuse imaginée par le testateur, préoccupé de l'avenir de sa fondation :
Item, Veult et ordonne son corps mort eslre enterré et inhumé en l'église Notre-Dame dudit Corbeil, à l'endroit où est son épitaphe; pour faire lequel enterrement il veult et ordonne qu'il soit employé quatre cens livres une fois payées et que Ton convie tout tes les églises de la ville et des gs dudit Corbeil ; et, s'il y a quelque reste desdites quatre cens livres, il sera distribué en même temps aux pauvres de la ville et des faubourgs dudit Corbeil, à qui l'aumosne sera la ni i eux detle.
item. Donne et lègue à MM. Jean de Launay, prévost dudit Corbeil, et Michel Gnynand, procureur du Roi audit lieu, et Jean Tortouyn, bourgeois de Paris et commissaire des guerres, à chacun cent livres tournois de rente, viagère seulement, sans qu'ils puissent altérer le fonds desditles rentes, montant lesdittes trois rentes à trois cens livres de rente par chacun an, qui commenceront à avoir :ours du jour du déceds dudit sieur testateur; et, après les déceds desdits sieur de Launay et taynand, ledit testateur donne lesdittes deux cens livres de rente viagère à ceux qui succéderont mxdittes charges de prévost et de procureur du Roy audit Corbeil; et ainsy, de l'un à l'autre, seront ffldittes deux cens livres de rente attachez auxdittes charges de prévost et procureur du Roy audit ieil, et en jouiront ceux qui en seront pourvells tant qu'ils les posséderont; et à l'égard du sieur Jean Tortouyn, il jouira desdiltes cent livres de rente sa ditte vie durant seullemenf, et, après son déceds,
(1) Il fui passe devant Jacques Barra et Nicolas Tarteret, notoires royaux à Corbeil. M. Du four doll en public* k toile is Puri des plus prochains fascicules du Bulletin de la Société historique et archéologique de Corbtil, i'Etampet et du Hure^oix.
ri on.
ledit testateur nomme en sa place Nicolas Torloayn, la aîné, s'il est en a âge, ;
renie :i'. ie ; si non, lesditg aient $r, ei procureur du Roj audit Gorbeil,
ni, >"\\ leur plaît, du dit Jean Torloayn, un homme «le prob
'H y i-y- eao rortotii
qui sera nommé su lieu ctadil Tortoiiyii, il 1 nommé an antre par les I
vost et procureur cta Roy, et ainsi successivement et à toujours; le tout à ta ebarga qu'ils ■ r (ni- le présent testament et qu'ils auront le soin du Collège que ledit sieur testateur maison dudit Corbeil et de la Notre-Dame cour y distril
iui pauvres.
« j o\t et ordonne que les contrats de fondation qu'il e en sa
maison audit Corbeil et de ta donnation qu'il a faite à l'église de Notre-Dame audit Corl> services et aumosnes y contenus, soient exécutés de point en point, selon leur tonne et tene quoy lesdi ta sieurs prévosl e ■• du Roy et leurs Buccessears, et Le qui
seront en sa place aeronl s, elles prie ledit sieur testateur il v tenir la main. »
On voit quelles précautions minutieuses Bourgoin prenait pi sorte, Ja perpétuité de son collège ; il ne pouvait prévoir la Révolution et croyait qu'il y aurait l
ira du Roi, dotés par lui et le cent livres
veiller, avec la maison de Sorbonna, à la conservation et à la bonne administration du collège ; mais un jour vint, cent trente ans plus tard, où Sorbonna, collège, renies, ton! disparut. Vè Dame elle-même, queBourgoin avait choisie pour sa sépulture, où il avait l'ait élev il un
tombeau magnifique, a disparu aussi. Le beau cénotaphe do Bonrgoin, œuvre remarquabledu xvn' si' a été transporté dans l'églis nt- Spire, ou il est fort admiré; 1 • corps du vaillant soldat que Haï
Bourgoin est resté dans les caveaux de l'église disparue, sur remplacement «le laquel: construit
maisons, et ces caveaux (te Notre-Dame ont servi et servent encore aux usages les plus divers 1 les plus rulgain
Par son testament, Jac irgoiu s était r l'usufruit de sa propriété. Ce ne Rit
qu'à sa mort, arrivée le 1^ novembre 1GGI, que la ville entra réellement eu possession de son i Dans l'acte de fondation, il avait été stipulé que la direction de l'étal nt serai à
Messieurs de la maison et société de Sorbonne, qui dresseraient les statuts et les règles nécessaires et procéderaient, au début comme dans l'avenir, à la nomination des fonctionnaires du coll- Il en fut ainsi, et les Messieurs de Sorbonne rédigèrent, en latin, des statuts qui on sont les ■ Statuts du Collège de Corbeil donnés par la Maison et Société de Sorb après l'esprit et
les dernières volontés du fondateur (lj ».
Le collège commenta donc à fonctionner le 2 août 1662. Les élèves ne manquèrent pas, et toutes les obligations imposées parle fondateur furent remplies. Mais il ne dut point y avoir de pei res,
car, dans les comptes qui sont à Corbeil, on ne voit jamais figurer aucune dépense relative à des achats de vivres, pas plus que de receltes correspondantes. Et cela s'explique par ce fait que ie collège était gratuit et réservé aux seuls enfants de la ville et des faubourgs.
Les Archives de la ville contiennent de très nombreux documents sur le collège, mais aucun d'eux ne nous initie à la vie intérieure de cet établissement en nous faisant connaître le nombre «les élevés, lel heures des cours, les professeurs, les matières enseignées, etc. ; ils sont muets sur tout cela, et ils ne se composent que de comptes administratifs, de pièces de procédure el de documents relatifs à J. Bourgoîn, tels que testament, actes de fondation, Irais de funérailles, liquidation de la succession.
Le peu que nous savons sur le fonctionnement intérieur de la maison nous est révélé par l'acte de
fond e J. Bourgoin et par les statuts et ré ablissent que
■icux ecclée -, "lunt l'un • i et l'autre là régent, Ions deux prôtrea el ' ans le
collège, enseigneraient gratuitement La langue latine aux enfants 'le Carboil et de ses faubourgs, ju la Rhétorique Inclusivement, et qu'un maître-écrivain, logé aussi au collège, mais à la condition d' céin • lecture ! tenu de
venir deux I jour pour donner ses leçons. L il touchall par an 600 livres, le
cri va In 300, el le portier était psj Les Messieurs de Sorbonne restaient les directeurs du colley déni are, qui prenaient alors le litre de députés de Sorbonnp, et qui venaient terle collège,
entendre les détails des compte ist-à-
dire le prévôt, le procureur du Roi à Corbeil et un receveur, qui tous trois, ton chai en I i :s par an,
s intentions de.J. Bourgoin. L'n jour arr lut supprimé ; mais les •' ares,
le pi rente jusqu'à la lin de rétablissement scolaire, malgré les
difflc res qui l'assaillirent par la i qu'on le verra plus loin. Les députés de
ne touchaient 50 livres chacun à tonte visite qu'ils Taisaient à Cnrbett. Las compt '"ii-
de plusieurs d'entre eux. La maison l de nommer
le principal, ut et l'écrivain, et ceux-ci étaient cérémonieusement installés dans teo
parle prévôt, le procureur, les éclievins et les eu le la ville. On trouve des actes
• lallation jusqu'en 1672 seulement. Il y eut des lettres patec ment du collège de Corbeil. qu ptaient de la taille le principal, le régent et le maii
Celui-ci, un sieur Ulain, ayant été porté au rôle de cette contribution en 1»!!)?, Be plaignit à l'assemblée de la ville, qui décida de demander la radiation de sa cote» et il y a tout lieu de penser qu 1 mue.
Pendant près de quarante ans, la situation de la maison fut prospère et son fonctionnement satisfaisant, mais, vers 1700, des embarras survinrent par suite de procès perdus» un notamment contre l'église Notre-Dame de Paris, au sujet de cens réclamés par celle-ci sur la ferme de Villaroche (1), qui faisait partie de la fondation de Bourgoin en faveur du collège, et qui rapportait 500 livres par an outre, plusieurs renies disparurent. Il en résulta que le revenu de 1.520 livres attribué au colle J. Bourgoin était réduit en 1709 à 970 livres et devait diminuer encore par la suite. Ce fut à cette l ii c le principal et le régent furent supprimés et remplacés par un simple fonctionnaire, — il se nommait Billard, — dont les fonctions n'étaient plus les mêmes. Le portier fut aussi supprimé.
s ces expédients ne rendirent pas au collège sa prospérité d'antan. Les ordonnances de 1724 sur la réduction de la valeur des monnaies lurent une nouvelle cause de perte. Celle du 4 février réduisit à 24 livres les louis d'or qui en valaient 27, et les écus de 6 livres IS sols à 6 livres 3 sols. Peu après, l'édit du 27 mars ré luisait encore les louis à 20 livres et les écus à 5 livres, Entin, un troisième édit, du 27 septembre 1724, fixait la valeur des louis à 16 livres et celle des écus à 4 livres ; toutes les fractions étaient réduites dans la même proportion. Ces causes diverses amenèrent une résolution qui était loin d'être conforme aux intentions charitables de J. Bourgoin. En effet, une délibération de l'assemblée de ville et des principaux habitants, du 26 novembre 1725, décida que, « attendu que les revenus du Collège sont considérablement diminués par la perte de plusieurs parties de rente et que fonds qui restent peuvent à peine suffire aux réparations des basliraens qui en dépendent et au payement des gages d'un maistre écrivain, les revenus de l'exécution testamentaire seraient réunis à ceux du Collège *♦ C'était, en réalité, la suppression, au profit du collège, des rentes léguées par J. Bourgoin aux diverses paroisses de la ville pour être annuellement distribuées aux pauvres. L'assemblée sentait si
(1) Villaroche [commune de Kéau, canton de Briû-ComLe-Rot>crU arrondissement de Melun] est peu éloignée de Corbeil.
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bien ce que sa décision avait d'irrégulier et de contraire aux intentions du testateur qu'elle essaya de la justifier par la considération suivante : « Que la disposition faite par le testament dudit fondateur en faveur des pauvres des paroisses de la ville et faulxbourgs dudit Corbeil, dont a esté aussy fait lecture, ne puisse plus avoir lieu parce que la mendicité est bannie du Royaume par la déclaration du Roy du 18 juillet 1724, registrée en Parlement le 26 ensuivant. »
Dans cette même séance, l'assemblée décida aussi la suppression du troisième exécuteur testamentaire, qui était en môme temps receveur du collège, mais en stipulant qu'il toucherait, sa vie durant, la rente annuelle de 100 livreset que, tout en conservant ses fonctions de receveur, il cesserait de jouir du traitement de 50 livres qui y était attaché.
Peu de temps avant cette assemblée, à la fin de 1723, la situation du collège était si précaire que Ton renvoyait une grande partie des élèves, parce qu'il n'y avait plus de maîtres pour les instruire, plus de principal, pliîsde régent. Leurs logements n'étant pas occupés, le prévôt et le procureur eurent l'idée, qu'ils mirent à exécution, de louer ces locaux vides. Le bail en bonne forme, sur parchemin, existe encore aujourd'hui. On y lit que M° Jean-Baptiste Guynand, prévôt de Corbeil, et Eloy Petit, procureur audit lieu, ont loué pour trois, six ou neuf ans, à Mathieu Périsset, charpentier à Corbeil, certaines parties du collège, — dont le bail donne la désignation, — pour la somme de 60 livres par an.
Toutes ces mesures n'apportèrent pas beaucoup d'amélioration. Il y avait des fissures, et les administrateurs, qui ont touché leur rente de 100 livres jusqu'à la fin, n'étaient pas aussi économes qu'ils auraient dû l'être des revenus du collège. Les comptes qui nous sont restés sont, à ce point de vue, fort instructifs.
En 1768 l'état du collège était devenu si lamentable que M. Barbier, curé de Notre-Dame de Corbeil, exposa ses réclamations dans un mémoire des plus suggestifs. Le passage suivant de ce mémoire en dit plus long que tout ce qu'on pourrait écrire à ce sujet :
« Il faut croire que les fonds du Collège ou ceux du legs des pauvres doivent avoir éprouvé un déchet considérable et les revenus avoir souffert une forte réduction (1) puisqu'on auroit peine à reconnoître aujourd'hui, dans ce qui s'exécute de la fondation, les justes et pieux motifs qui animèrent autrefois le S r Bourgoin à faire un établissement aussi honorable qu'intéressant pour la ville de Corbeil. En effet, plus d'ecclésiastiques dans le Collège qui y demeurent pour acquitter les messes et instruire la jeunesse. Un homme marié loge dans le Collège et remplit seul les places de Principal et de Régent ; sa femme, couturière, loge avec lui et y reçoit des filles à qui elle apprend son métier. Un jeune homme, arrivé depuis quelque temps sans provisions [de la Sorbonnel, s'y installe et donne des leçons d'écriture, provisoirement, dit-on. Il vient d'être renvoyé, on ignore la cause de son expulsion. Un autre, marié, lui succède et est logé dans ledit Collège avec sa femme. Plus de portier ; les messes non acquittées et seulement quelques-unes par intervalle, pour en imposer au cri public. Depuis plus de six ans, point de comptes rendus etc. »
La décadence s'accentue, et l'on sent que l'on approche de la période finale. Le pauvre « Collège pour l'instruction de la jeunesse» fondé par J. Bourgoin se transforme sans cesse. Ceux qui étaient intéressés à sa conservation avaient disparu, et les idées nouvelles en cours à la fin du XVIII* siècle aidaient encore au changement. Le collège n'était plus un collège: il était devenu une simple école, où les enfants apprenaient à lire, écrire et compter. Dans ces conditions, quand la Révolution éclata, il n'y eut guère de changements à faire puisque la transformation était accomplie déjà. Nous en avons la preuve par les nombreux reçus du S r Cogné, qui se qualifie de maître de lecture et d'écriture et qui, de 1784 à 1792, donnait tous les trois mois un reçu de 75 livres pour le quartier de ses honoraires : en janvier,
(I) Il est vrai qu'un compte de 1740 fait connaître qu'à cette époque les 1.520 livres de rente, données par Bourgoin au collège, étaient réduites à 466 livres.
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son reçu était de 125 livres, parce qu'il lui était alloué 50 livres par an pour son logement, ce qui laisse supposer qu'il n'était pas logé.
A la Révolution, ce qui restait de rentes disparut ; rétablissement et son immeuble tombèrent à la charge de la ville. Le 1 er août 1791, le Directoire du Département prenait la délibération dont la teneur suit :
« Vu la délibération des commissaires et adjoints aux fonctions directoriales du District de Gorbeil du 18 janvier dernier contenant qu'il existe dans la ville dudit lieu un établissement d'éducation sous le titre de Collège de Gorbeil, quiavait ses administrateurs nés dans l'ancien corps de justice, et que,
depuis l'installation du tribunal du District, ledit Collège se trouve sans la moindre inspection ;
ouï M. le Procureur Général syndic en ses conclusions ; le Directoire du Département arrête que l'administration dudit Collège, provisoirement et jusqu'à ce qu'il ait été statué par l'Assemblée Nationale sur l'éducation publique et le régime des maisons qui y sont destinées, sera exercé par la Municipalité de ladite ville sous la surveillance immédiate du Directoire du District, auquel il donne à cet effet toute délégation nécessaire (1). » *"
Ainsi finissait ce collège que J. Bourgoin avait si intelligemment fondé, et dont il avait cru l'avenir assuré par les mille précautions dont il l'avait entouré. Mais nos regrets sont atténués p'ar la pensée que l'œuvre de J. Bourgoin existe encore quand même, puisque les écoles communales de Corbeil ont succédé au collège sur l'emplacement même où celui-ci avait été fondé. Les anciens bâtiments ont disparu, remplacés par des constructions modernes élevées là même où était jadis la maison de J. Bourgoin. On a donné au quai où se trouvent ces écoles le nom de ce bienfaiteur de Corbeil, et, dans l'école même, une inscription gravée sur une grande plaque de marbre scellée au mur (2) et datant de la fondation du collège rappellera longtemps aux futures générations d'écoliers, le nom et le souvenir de J. Bourgoin, qui, après avoir servi glorieusement la France, sa patrie, voulut encore devenir le bienfaiteur de Corbeil, sa ville natale.
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Aux Archives de la ville de Mantes, il ne reste pas un ensemble de dossiers qui permette de reconstituer en son entier l'histoire du collège. Il est certain, cependant, que, depuis le douzième siècle, la ville a été en possession d'un établissement où les jeunes gens étudiaient le français et le latin, ce qu'on appelait autrefois les humanités.
C'est par un de ses élèves, le plus célèbre, qu'on en connaît l'existence, par Guillaume- Le Breton, l'historien de Philippe-Auguste, à la personne duquel il a été attaché. Dans une apostrophe bien connue, le disciple fait éclater sa reconnaissance pour l'école qui l'avait instruit, dès l'âge de douze ans :
« Hoc tibi lingua tui munus largitur alumni, « Ingratum tibi ne me nutrivisse queraris, « Undenis tibi quem, cano jam vertice, lustris, < Patria Britigenum duodennem misit alendum, « Jam tune Castalii sitientem pocula fontis (3). »
(1) Arcb. dép. de Seine-et-Oise, Lit. Collège de Corbeil.
(2) Cette plaque de marbre avait été', à l'origine, scellée dans la chapelle du collège.
(3) Guillaume Lb Brbton, Phtlippide, livre III, Wi-ZIS. [Edition de la Société de l'Histoire de France, par H.-François Delaborde, 18S5.]
M mires — son collège peut-être, — avait, antérieurement à Guillaume Le Breton, fourni à la dont le n par M, 1 lerval, dans sa thèse
de doctorat • Les é< artres au Moyen- A; est Géraud, de Mantes, abbé de Fonta-
nelles en >. Lie.
Il gi ni te Irais BldcIdS s;ms qu'il soit question du colle. ;iit bien qu'alor:
de chœur de Notre-Dame aine ins
i tout. LeSoclobi. 1535, la Vil! à Jehan Vroutant, maître d'école, pour !
payer le loyer de ta maison en il demeure et « où il tient les Escolles » pour l'année prése: qu'il ait meilleure afïec! icnstrer et e Est-ce là !'• ien-
lionnée en 1774. dans les titres d'une a de la rue Gambelta ? Alors ce n'est pa-
suivante, la ville fut mise en état de défense par crainte de l'armée de Quint.
t xes spéciales furent mises, • e ou communat) r i revenu au-dedans de la ville •. Voila le collège non
Le ■ 1537, on répare la fontaine, et le fontainier est ol faire une soudure bu
tuyau près le rempart, qui nt îcoJe ». I i toatà l'heure que cette grande
I bien le vieux collège de Mantes. En namps, prêtre, est ;
lemeut érig> e ville. Il reçoit seulement 12 1. par quartier, et, au o l>re de cette an
il est dit : ci-devant principal.
Nouvellement • reconstitué, et cela va se produii
en quelques années. Ainsi, en 1621, Jacques Ossemont, prêtre, recevait une pet ' 1. par an :
était chargé d'instruire la jeunesse « aux lettres hutnaines ..Comme il n'a pins d'écoliers pas raisonnabe de lui payer ses 00 1. On les offre à Pierre Damesaie, autre prêtre, qai l habitué à Mantes, « lequel faict profession d'instruire et discipliner la jeuness i ombre de jeunes enlïans soubz luy Mais cela ne dure pas longtemps, car en 1622 Robert Rebours, précepteur des enfants de la \ expose que, depuis le décès de Nicolas Bjrel, il n'y a plus personne pour enseigner. Il y a toujours eu un régent payé tfO I., par la Ville pour apprendre le latin. Il offre de faire enseigner cette langue par Jacques Oursel, prêtre, qu'il emploie à cet effet depuis quatre mois.
Gela ne va pas lùn i6i'3, le mure expose qu'il serait à propos que la ville eût un
instruire bs enfants tant de. la ville que des li sins, comme plusieurs autres bonne
On conclut que les pères Jésuites seront priés de le faire sous le bon plaisir du Roi et d nsur
de Chartres, le plus promptement que faire se pourra.
In, par les délibérations de la Ville on voit que, pendant l'année 1630, le seigneur de donné à la ville une maison, rue de la Boulangerie, pour y établir un collège. Elle rail travailler à ce collège et à la chapelle en 1632 et en 1637 ; et en 1692, on apprend par une note de maçon, que la collège est près du prieuré de Saint-Martin, Messire Nicolas Desliens, prêtre, est régent; il paie le m qui a fait un « mure servant de séparation entre la court du Colège nu
mure déservant l'escurie et à la closture de la cour de l'église dudit St-Martin •. L'emplacement se trouvait donc rue Porle-aux-Saints ( vers la partie du milieu touchant aux anciens mur
ici maintenant comment Guy Chrestien, dans ses Mémoires historiq tous les
à la date de 1688, Il faut nécessairement l'abréger: « LemairedeFlicourl, maire, lit démolir la maison de
notre ancien collège situé dans la rue qui conserve encore ce nom Cet ancien collège était devenu
inhabitable et tombait en ruine, faute d'avoir été entretenu, parce que l'hostel de ville n'étoil [lus en
1 1 L'Abbé A. Clshval. les Ecoles de Chartres au Moyen Âge. Chartres, 1895, p. S2, 80 et 532. iTome XI des Mtm*i*e* de la SOCiété archéologique d'Eure-et-Loir.]
(2) En manuscrit.
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îtat de le faire par le retranchement et la diminution de ses revenus Le prix des démolitions
servit à réparer l'église et maison du prieuré de St-Martiu, ou le collège fut transporté du temps qu parle (il y a vingt ans), par accord qui en fut fait entre le prieur de St-Martin et nos maires, échevins
et habitans Ce collège, ainsi transféré, ne subsisla cependant pas longtemps,. parce que. par la
léme raison que je viens de dire, nos maires et échevins, ne pouvant pas prendre sur les revenus de la ville de quoy entretenir et subvenir aux charges, il y eut procès. Et, comme il n'y avoit plus moyen de trouver un logement pour ce collège avec deux cents livres par an, à quoy sont fixés seulement les gages et entrelien d'un régent, an lieu de trois qu'il y avoit autrefois, la ville a jugé à propos l'accorder ces deux cents livres par an au sieur Géroame, maître de pension en cette ville, lequel, )Our raison de quatre-vingts ou cent pensionnaires de dehors qu'il a d'ordinaire chez lui, tient trois ou |uatre prêtres régens dans ses écolles pour instruire r« s pensionnaires qui veullent apprendre les humanilez ; et, à ce moyen, ceux de nos habitans qui veulent faire apprendre la langue latine à leurs enfans les envoyent à cette pension où l'on, dit qu'ils sont instruits jusqu'en rhétorique, beaucoup
I mieux qu'ils n'étoient auparavant dans le collège. » Chrestien a été jusqu'au bout de ce qu'il sait de cette pension, mais, quoiqu'il écrive en 1734, il a oublié la résolution, prise en 1720, parla Mairie, de rétablir l'ancien collège comme il existait autrefois. Ce fut l'objet d'une très importante délibération prise au Hureau de l'Hôtel de Ville, le dimanche 28 juillet de cette dernière année. Elle fait connaître les « Règlements pour le Collège de Mante, qui doivent estre observez tant par Monsieur le principal que par Messieurs les régents et les écolliers soit pensionnaires soit externes *, ainsi que les « Règlement généraux ». Cette délibération ayant été
(publiée in-extenso dans le Bulletin de la Commission des Antiquités et des Arts de Seine-et-Oiso (ï), il serait superflu d'en reproduire ici le texte. Qu'il nous suffise de dire que le document dont il s'agil porte une trentaine de signatures, parmi lesquelles sont celles des officiers du présidial, du maire et des échevins, et de a de Gonfreville », principal. Il semble qu'il n'ait pas été fait, depuis, d'autres tentatives pour relever le pauvre collège de Mantes, qui, par conséquent, avait cessé d'exister bien avant la tin de 1* Ancien Régime. Il n'est doue pas surprenant qu'il ne soit pas question de lui à l'époque de la Révolution. Plus tard, sous le Consulat et au début de l'Empire, les habitants de la ville paraissent se contenter du pensionnat «lu citoyen de Roltepot,
»où l'on « enseigne la lecture, l'écriture, l'orthographe, les langues française et latine, la géographie et tout ce qui a rapport au calcul, la tenue des livres et les changes éi rangera », le tout moyennant 400 francs et avec faculté pour les élèves de s'adressera a des maîtres particuliers de mathématiques. dessin, musique et violon ». Cet établissement, bien modeste, est érigé en licole secondaire particulière par arrêté du Gouvernement du 8 pluviôse an XI [28 janvier 1803 J , mais pour peu de temps, car il cesse défigurer sur l'Annuaire du département de Seine-et-Oise à partir de 1806 (3). Le Sous Préfet de l'arrondissement prévoyait cette disparition en 1805. Après avoir indiqué le a nombre des professeurs »» réduit à « un », celui des élèves «7 pensionnaires et II externes », et avoir constaté que ■ la Commune
»ne fait aucun avantage au Directeur », il faisait cette observation : Cette écule, qui sembloit offrir l'espérance de s'élever au degré de la perfection attaché au titre qu'elle porte, est loin de se soutenir et de répondre aux vues du Gouvernement. De deux professeurs qui y enseignoient, il n'en reste qu'un, qui, si le nombre des écoliers continue à diminuer, deviendra inutile ; de sorte que cet établissement n insensiblement tomber et ne sera plus que ce qu'il étoit primitivement école primaire. Une des causes qui paraissent rendre les soins de M. de Rollepot inutiles est ta renommée d'une maison d'éducation existante à Vernon : sa proximité de la ville de Mantes y attire tous les jours des élèves et présage la
(1) Département de Seine-et-Oise . Commission des Antiquités et des Arts, XIX< volume [Versatiles, Cert". 18J9], pages 75-84,
(2) Arch. dép. de Seine-et-Oise, T., Instruction secondaire o Manies.
(3) Ibidem, Collection des Annuaires du département.
Sum-BT-OnE. — Skrik D. — TOICK V T . O
L INTRODUCTION
ruine de celle tenue par M. de Rollepot (1). » Nous voilà bien loin du collège de Mantes, dont les habitants de la ville conservaient cependant encore le souvenir en 1821, car dans une délibération prise le 9 mai de cette année, au sujet d'une « lettre de M. Liautard (2), datée de Paris du 28 avril dernier, par laquelle il manifeste l'intention d'établir à ses frais une maison d'éducation à Mantes », on peut voir invoqué, an nombre des considérants, le fait « que la ville de Mantes, qui a possédé autrefois un Collège, est depuis longtems privée de cet avantage, [et] que le besoin s'en fait sentir chaque jour (3) ».
« Toujours intéressante », l'histoire des Collèges « est essentielle pour le XVII e et le XVIII* siècle ». Ainsi s'exprime M. Gustave Lanson dans son « Programme d'études sur l'histoire provinciale de la vie littéraire en France (4) ». Nous souhaitons que le présent volume d'Inventaire ne soit pas inutile à ceux qui le consulteront, et qu'il les aide dans une certaine mesure, si faible qu'elle soit, à « pénétrer dans la vie scolaire » de la région de Seine-et-Oise.
E. COUARD
(1) Arch. dép. de Seine-et-Oise, T, Instruction secondaire à Mantes.
(2j Peut-être s'agit-il de l'abbé Liautard qui fonda à Paris la maison d'éducation de la rue Notre-Dame-des-Champs dereoue plu* tard le collège Stanislas. Voir : Comte or Fontaine db Resbscq, Le collège Stanislas. [Le Carnet, mars 1903.)
(3) Arch. dép. de Seine-et-Oise, T, Instruction secondaire à Mantes. Le deuxièmo considérant vise « tes différente établissements d'éducation et pensionnats élevés par M. Liautard, soit à Paris soit ailleurs ».
(I) Sewme d'histoire moderne et contemporaine, 1902-1903, t. IV, p. 445-464.
Département de Seine-et-Oise.
COLLÈGE DE CORBEVILLE
[Commun* <Io Ssim-Msrtiu-des-Champi ; li, l, (Liasse.) — I pièce, papier.
1784, — Extrait authentique d'un bail passé, le 8 novembre 1784, par François Vanier, ■ prêtre, principal du Collège de Corbeville », agissant en cette qualité, de 6 arpents de terre en plusieurs pièces sises aux terroirs de Goupillières, Thoiry et environs, a le tout faisant partie dudit Collège ».
COLLÈGE D'ÉTAMPES
D. 2. (Reg-ietre.) — Petit In-folio, papier, pagitsé 1-159.
1667-1668. — « Inventaire des tiltres, contracta et autres enseignemens de la Maison et Collège Saint- Antoine des RR. Pères de la Congrégation S 1 Paul dits Barnabites de la Ville d'Estampes, tait au mois d'octobre mil six cent soixante-sept par le R. P. D. Basile Fleureau, supérieur, contenant 159 pages écrites et non écrites. » — Divisions du présent inventaire» et pièce* principales, menttonnées ou analysées dans celui-ci» qui ne se retrouvent pas dans le fonds :
Pages 1-4. — Titres concernant l'établissement des RR. PP. Barnabites a Etampbs. — a Lettre missive de Mess" les maire et eschevins d'Estampes ad-
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dressante au R. P. dom Lucien Fouldrier, religieux Barnabite, demeurant â Montargis, par laquelle ils offrent aux religieux dudict ordre la direction de leur Collège », 6 mars 1623. — Acte passé en la Maison de Ville d'Étampes, « portant avoir esté résolu d'escrire de la part des maire et eschevins dudit Estampes aux PP. Barnabites de Montargis, pour les prier d'accepter la charge du Collège de leur ville », 2 novembre 1627. — Lettres de l'archevêque de Sens, M re Octave de Bellegarde, portant « qu'à la requeste des maire, eschevins et habitans d'Estampes, il a mis lesdits Pères Barnabites en possession du Collège dudit Estampes et des choses qui leur avoient esté ceddées et transportées,. . ....... spécialement de la chappelle Saint-Antoine dudit Estampes », 9 septembre 1629. — Copie de la « permission donnée par Monseigneur de Vendosme et d'Estampes aux PP. Barnabites de s'establir audit Estampes ». S. D. — Lettres patentes données à Saint- Germain-en-Laye, au mois de novembre 1633, a conhrmatives de l'establissement des PP. Barnabites Estampes ».
P. 5-8. — Titres concernant les 300 livres de
PENSION SUR LA WALADRERIE SAINT-LAZARE d'ÉtàMPES
et quelques biens de cette maladrerie.— « Les habitans de la ville d'Estampes, aians esté déboutés par arrest du Parlement de la concession que le roy Henri IIP leur avoit faite d'une prébende de l'église collégiale Nostre-Darae de ladite ville, pour estre le revenu d'icelle emploie à l'entretien d'un principal et régens au collège de ladite ville, ils eurent recours à
Sa Majesté, laquelle leur donna au lieu de ladite | bende 300 livres de pension ani ndre sur la
maladerie S 1 La r ville par ses lettres pa-
tentes i
Parts '<■ lembre dn l'an né
Les Bar « aiant esté establis a d
tan I I. leur & paiée ».
I'. ! L-29, — Titres
LA. GOMUANDERiE HOSP1TAUKHE DE Si I Dtt
i-PÉE ET LES • — Copî
lettres patentée du de juin
30, par Lesquelles mne na i
Capucin [uea de s flces, aspai r Heu avu
pr , à la charge de satisfaire chacune se-
ma ppeUe el I
pital, le surplus du revenu dudll bospUal réservé i la s — Bail, i reuT
du Roi en la Ch
DU de l'hi yennant
30 livres, payables chaque année au « commis à la recepte itaux Ht malade Les
a maire et eschevins d'Estampes ; ;l ni a os
le la redevance des 30 1.
paie chacun an à ladite recepte Lm PP.
Barnabttes d'Estampes, estans aux droits des ma et eschevins dfl ladite tlBe, ont esté depuis nés ». — Copte Je trois pièces qui » serrent à juatiffier comme les 1' ites sont entrés en possession
jOOtassnce du revenu de l'ilOSpital S" Jacques I e copie de la cot< passée entre eux et les maire et
levins, par laquelle ledit hôpital leur a été d 6 septembre 1620; 2° copie des letl rites de
Loi matives de la convention note,
noveml de laite d'homologation de
cette conven Chambre de la réformation,
19 janvier 1638.
— t Le lieu et pourpria dudit nospltal asanf esté donne' aux Capucins, comme il a esté dit cy-dessus, les maire et eschevins acheptèreut une maison proche ledit lieu pour loger les pèlerins. » — Copie d'un contrat passé à Étam] le 10 août 1609, pour l'acquisition d'une maison couverte de tuiles, appelée La Bouteille, et située au f bourg d T.v.v.an], près les Capucins, paroisse Noti Dame, avec le pourprb qui en dépend] te r "Utclos de murs. — Pièces concernant la démolition de la maison ci-dessus et le transfert du logement des pèlerins à l'hôpital Saint-Jean, qui sera refait, autant que besoin
sera, à l'ai x. provenant de la démoli-
ront réseï aient exel pèlerins, dont les
[.'■ni la charge aux lien et place ■ L654 — 6 avrl
— Extra i lu bailllac npeg,
du 19 mai 165
appelles aux r bailliage jusques à l'an
cdaj
des maréchaux .les
ftarnabites depuis qi
• -. — Tira La jdtal S' ipes
nnement un
pitre de régi
•mmettolt ordinal s pour en estre l'adn
doit c:tiiii|
audit < hapitre. ce qui
cation de eachevina dudit Estampes retirèrent par devers eux l'administrât le, la spirituelle den
rs audit chapil d'autant que l'édlt du I
portoil "it assigné d< i A
Imlnistreteur spii Viti-
estoit administrateur spirituel de celui donna il bailly dudit Estampes, contenant
qu'il oél lacun an <
prem avec les deux grandes
• ce, et ch louze moi t messe
de L de fondation. Pour qu
luy fût assigné un sataii la
qualité d'administrateur que pour la célébration do
ice; sur laquelle roqueste ledit :
droit, il ordonna qu'il seroit paie audit Vincent la somme de dix livres chacun an, à commencer de la fin du mois d'aoust 1»6Q [Le ms. porl sentence rendue au bailli.i Bstampi
tobre 1606, au proffll de asaecuilli
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chanoine de Nostre-Dame et administrateur spirituel de S« Antoine, au lieu de M* Nicolas Boucheux, les administrateurs temporels sont condamnas de paier audit S' Chassecuilliejv chacun an, 12 livres 10 sols, comme elles avoient esté paiées audit Boucheux ; et, sur le différend des bougies, ordonne que ledit administrateur Spirituel BUroil celles que l'on offriroit à tel et pilliers d'atentOVT, et les administrateurs temporels celles que l'on offriroit bon le chœur. .... 'a : ... qu'il y avoit autrefois dans la chappelle, au lieu où est le balustre, une haute cloison, qui faisoit la séparation du chœur, dans lequel estoient deux pilliers aux coings du marchepied de l'autel, qui seraient à porter des rideaux . ...; que . . . l'acte de mise en possession du collège et de la chapelle. . . sert à faire voir que lesdits S r * maire et eschevins ont ceddé aux PP. Barnahites tout le droit qu'ils avoient sur ledit uoapltal en quoy ils ont esté confirmés
par Mp l'archevesque de Sens, qui les en mit en possession, en laquelle quelque temps après ils furent troublés par Messieurs du chapitre de Notre-Dame» soy àtana m spirituels et temporels. ....» — Arrêt
du Parlement qui condamne les Barnahites à exécuter ftgenente pris par eux dans une transaction faite le 30 mars 1634 avec le chapitre de Notre-Dame. filma de Saint-Antoine.
Cetr y de Saint- A'douic— Plusieurs cahiers
■ censives. 1605-1622.
de ta Triperie et renie y relative. — >ntrat aux termes duquel les Barnahites. pourempéîer un procès entre la veuve Pichon et les héritiers ivent de ceux-ci, au lieu de la mai- >n de la rue de la Triperie, une autre maison ituée dans la grande rue Saint-Jacijues, en face de lai de la Triperie et tenant d'un bout aux rerade la vifle. 18 février 1654. — « Nota que la maiqui fut à Jean Bourdon, faisant partie de ntlfl :y-de>--. est tenue en censive des Célestins de
tarcoussis, auxquels nous en avons passé déclaration El •!'' lent œ que nous tenons d'eux en censive, à Estampes. -
Prairie Saint -Lazare dÉtampes. - Sentence de la prévôté d'Étampes par laquelle Esprit Halte et Charles Guettard sont condamnés à se désister au profit de l'hôpital Saint-Antoine de la jouissance d'un arpent et demi de pré situé derrière le clos Saint-Lazare, 14 janvier 1531. — Plusieurs baux dudil pré, 1560 — 167& FoitrchainvtUe. Maisons et terres.
Obterre. Maisons et héritages.
Saclas. Moulin et rente. — Bail emphytéotique du moulin de Grenet. six à Saclas, sur la Juine, et appartenant à l'hôpital Saint-Antoine, fait par M* J Charpy, prêtre, administrateur, à ("iuillot fiuenier. dit Petit, m« - février 146$. — Autres baux concer-
nant le même moulin, 15' rs sentences
bailliage d'Ktampes s'y rapportant, 1500-1665. — Titre nouvel passé au profit des Barnahites par Paul de Poilloue, écuyer, seigneu et (n\y de
Poilloue, écuyer, seigneur de Donnevau et de Jubert, -nt à payer la rente emphytéotique de 28 livres, 15 mai U
P. 51-10. — * TlLTRES DES CHOSES QUI ONT WÊtÉ DONNÉKS AUX PP- BARNAOITtCM KN KAVKl. R Ht. Il IR ESTA-
iti.i a KsTAMPEs. ■» — Donation Fleureau.
« Maistre Claude Fleureau, procureur es sièges roiaux d'Estampes, comme il avoit beaucoup contribué de son conseil et de ses soins pour l'establisseraent des Pères Barnahites à estampes, il contribua ai -es biens
et promit de leur donner une l * livres 15 sols
tournois par an, racbeptable de 300 livres, laquelle il leur a paiée pendant sa vie; et, après sa mort, dame Marie Doqueenfl) et Noël Jollr, comme aiant espousé dame Marie-Élizaheth Fleureau, tille et onicqur litière dudit sieur Fleureau, ont amorly ladite rente, et deniers de l'amortissement nu: mploiés aux
timens de la sacristie et des chambres qui sont au-dessus à S' Antoin-
r nabites S'O' Isuar .. — Contrat par lequel le S r Guisenet cède à Etienne Scarin, vigneron à « d'Huillet *, paroisse d'Ormoy-laliivière, me .nant 4 écus d'or de mite fonrière, 6 septembre IBM. — Contrats concernant les possesseurs successifs de cette rente, 1598-1650.
de 3 titres à Saint - Martin d'Etampes. — Contr; Ni à cette rente due, en
dernier lieu, par Jean Blain et Jeanne Pezart, sa femme, demeurant au Petit-Saint-Mard, paroisse Saint- Martin, 1608-1653.
Don de M* Jacques Provensal, élu. — Promesse faite par M e Jacques Provensal , « vivant esleu à Estampes », de donner aux Barnahites, lorsqu'ils seront établis au collège d'lïtampes T 6 livres 15 sols tournois de rente, « dont il ne reste aujourd'hui que I B sols de rente, d'une part, et 6 quartiers de terre que Pon ilonne à loier, d'autre, les autres rentes aiant esté remboursées », 31 août 1629.
Rente foncière à Briùres-tès-Sc,
apte et baux relatifs à quartiers de * en ire les Barnabitea et divers particuliers, 1648-ltt
P. 71*81. — T 1 1 1 FONDATIONS DE MESSES
Copie authenlïqu ni de Plan
émissaire contrôleur 08 de gQt fi ançoia
ment d'Orléans, Bis is '-i paya Char-
traïi ne aux Barnabitea de la ni. mi-
An i
de rente pour la fondatiOE
tuit unt-Aatciijo, à ouranniver-
sa i : ■
Copie auUientfqu ni de dame Perrtne i -
reton, veuw denl, laquai! Ha-
bites 8 livres 10 rente pour la fonda-
tion
ann> de son décès [19 janv
— Contrat par lequel Pierre llesmes, vigneron au faubourg Saint- Pierre, et Françoise Forest, sa femme, constituent à Gabrielle Pauluii'-r 4 livres 3 sols I de-
ra tournoi à prendre suj-
et ses appartenu e « audit fauxbourg, près
l'orme », 9 avril 1667; — donation sous-sein;.' pr de la rea tasua, faite par Deniae Gonasard pour
la Co d'une m« tae à dire chaque anu
en l'église $ainl-Anloiie\ la jour anniversaire de son décès, l ,r mars 1650. — Partage lait entre Louis CrézieuxetMar ia femme, d'où il Ippert
que la maison de la / Parla, rue
Saint-Antoine, esl échue â Marie Perler, a charge de payer le cens et 4 livres 1 sols 6 déniera tournois de rente « a l'hôpital «lu S' Esprîl an Grève », 28 mai 1614; — donation entre vift par laquelle Marie Périer Cède u Louis CrézieUX B| a sa femme « tous ses Mi meubles et propres qui luy appartenolent ». Il février 1*115; — déclaration, baux, fie, relatifs à la maison de la Fleur de lys. 1623-1866.
P. 83-103. — Titres ;s faites par
LES BaBNAUITI-.S UAN.S LA VILLK D ÊtASIÏ
Maisons et .i ur fés rue* des <
à J- — Constitution par les Barnabitea au
prolit des Célestins de Marcoussis d'une rente de 9 livres lia pour les droits d'indemnité qu'ils
leur devaient à 0J et jardins acquis en
leur censive, 9 janvier 1064 ; — quittance d'amortissement de oette rente, qui avait été réduite à 1 livres tournois, 10 décembre 10GG.
liaison tenant à ta chapelle Saint- Antoine.
P. I Bar-
NAD1TES DE RENTES RT Ut
es. — i atrat pat me
TUX
l métail, mesure >. .oa-
saii.
■ >it tailleur d'habits à ObteiTe, paroisse de Chalôi sols toui Me à la
issl à Obterre, 10 juillet 1640. — Bail à rente i tier
de terre labour t Mira,
• proche le Bois Tellier », fait par Ji à Jet ire de mél
— •49 ei i •
— Procuration générale par
olas, écuyer, - seigneur »i , à da-
Jultenne ' —
tran 11 par ladite « den mine » eux
nabites d'une rente foncière d tournois, à elle di a, à la Saint-Martin
d'hiver, par André Puys , mai « pour < PP. Barnabitea
de faon
Clan irt, son précédent mary », 2 bro
1661 : — litre nouvel de la rente ci-di au
prolit îles Barnabitea par Judith ;ve
.l'An B, «juillet W
V. lu" 123. — Donations gratuites res
— Legs
d'argent à Paris, rue Gai lande, [nventain laissés par Louis Crézieux. 19 ocl ui-
vants, 1641. — Pièces de procédure concem difficultés entre les Barnabites, légat.i et « le sieur d'Amonneville », exécuteur testamentaire. — Comptes, qn
rives de l'exécution du ils
lenx.
Legs t, aire de M tant
npes- — Legs fait au ci uno
somme de 8.000 livres tournois, aux chargi ées
dans le testament.
p. 121. — Additions ire. — Place de la
maison de Tarade.
P. 12'J-130. — « Instructions touchant la maison El JARDIN ENFERMÉS DANS L'ENCLOS DE NOTKB
vmjnb ACQOTSI de M. Jacquet. »
P, L49-154. — Table de l'inventaire.
SÉK1B D. — COLLÈGE D'ËTAMPES.
(Liasse.) — 8 pi rch*mla : I
1629-1638. — TiTiiES concernant i.'iîtahlissemf.st
)ES Babnaditbs a Étampbs. — Acte constatant que le
mardi quatrfiesme jour de septembre 10'29, heure de
sux après midi, en la maison commune de !a ville
'Estampes, suivant les publicquations cy-devant
lîct^s à son de trompe et cri publiai par les carre-
d'icelle », se sont présentés devant Jacques
*etau, conseiller du Roi, lieutenant général ci \
riminel, commissaire enquêteur et examinateur au
jaillisge et gouvernement d'Étampes, les maire et
échevins, le procureur et l'avocat du Roi, les manants
et habitants de la ville, à savoir * les gens d'église
[comparaissant ] par Maistre , grand vicquaire
de Sens, qui a dict estre venu par le commandement de Monseigneur l'Archevesque, estant à présent en ceste ville à sa visite; le chap »tre Nostre-Dame, par M" Guillaume Cbasseculier, chantra d'icelle ; le chapistre Saincte-Croix, par M° Jehan Bredet, doien; M* Jehan Hochereau, curé Nostre-Dame; M* Nicolas Thirouin, curé Sainct-Bazile; M
curé SaincUGNIes; les officiers de la prevoslé, par M 6 Michel Égal, prévost d'Estampes, qui n'a voulu donner advis estant conseiller en nostre bailliage et n'estant venu que pour l'honneur de l'assemblée ; tes officiers de l'Election, par M ' Jehan Dubois, Pierre Sevin, Jacques Provensal, François Lebrun et Joseph Guis^net, esleus ; les officiers de la gabelle, par Maistres François Rousse, contrerolleur, et Jehan Griot, procureur du Roi ; les antiens habitants et conseillera de ville » et autres en grand nombre; auxquels Jacques Petau a fait savoir que l'objet de la présente assemblée était de leur demander « l'advis pour contracter avec les Pères Barnabites au collège de ceste ville pour l'instruction de la jeunesse aux sciences a. A quoi il a été répondu par « tous les habitans suscomparans, l'un après l'aultre », que « leur advis est et consentent l'establissement desdits Barnabites audict collège pour l'instruction de la jeunesse aux sciences et que de ce il en soict contracté par les maire et eschevins ainsy qu'ils adviseront. Et ont lesdicts chapistre Nostre-Dame et Saincte-Croix protesté que l'establissement audict collège desdicts Barnabiles ne puisse préjudicier aux droiclz qu'ils ont sur ledict collège ainsy qu'ont âussy faict les dicts curez ». Après ît avis, «le procureur du Roy, présent, et par l'advo-
cat a dict qu'il consent et demande que le contract soit eux et leur en soict coramunicqué ». 4 septembre 1629. — Articles et conventions accordés entre les maire et échevins d'Étampe*. d'une part, les R. P. dom Candide Postcolonne et dom Anseh ion,
■■lligieulx de la Congrégation de S'-Paul.
comme procureurs et dellégués par le mlissîme
Père général de leur ordre ». Les nui ire et éHievins cèdent aux Barnabites « tout et (el droict de propriété qu'ils ont en ladicte quallité en la maison et collège de ladicle ville, leurs appartenances et dépendances assis en la niL- s -Anluoine, pour en jouir par U res,
el y faire leur résidence actuelle aux charges • t conditions de leur bailhr ladicte maison et > m bon et suffisant estât et de le Caire repparai •■ ; une somme de 300 livres « de Longtemps c par le feu roy Henri troisième audict collège pour l'entretenement d'un prim-ij ; il el rég8ol » à prendre chaque année sur s le relliijua des comptes du revenu de la malladerye S'-Lazarre dudict Estampes »; une somme de 100 livres à prendre annuellement sur les deniers communs ou patrimoniaux de la ville ; tout et tel droit adjugé à la ville par arrêt du Grand Conseil sur des terres et possessions dépendant * fe ia»- — *>-* **-* — ^
— r..,,.»»^ nene S' -Quentin,
avecq la maison et ses appartenances assize au faulxbourg Évézard de ceste dicte ville et les revenu/ y apparteuans de quelque nature qu'ilz soyent, à la charge de par lesdicts Pères entretenir ladicte maison et lieux bien et deuement, et spécial lement de loger les pauvres en ladicte maison, les pellerins qui passent pour aller à S'-Jacques, leur fournir de lictz garni/, et de
chandelles comme Ton a faict jusques à présent et
le payer les trente livres à la Chambre de la généralle reflormation et d'en acquiter l'administrateur de ladicte
maison et censé S'-Jacques de l'Espée ». De leur
I, les Barnahites s'engagent <t à faire résidence actuelle dans ledict collège et prendre le soing de l'instruction de la je in esse es lettres, piété et bonnes mœurs, et à cest eflkct entretenir dans ledict collège. deux régens séculliers tu aultres, de suffisance et probité requise, pour régenter et faire leçon en icelluy tant en grammaire grecque que latine et aultres sciences humaines ». L'un des Pères prendra la direction des régents et des enfants. Ils « tiendront économie et prendront pensionnaires dans ledict collège et aultres lieulx contigus et adjacens icelluy, au cas que le nombre des escolliers feust sy grand que ne peussent les loger en ce qu'il y a à présent de logement audict collège ». Ils promettent « dans le jour de Toussainclz
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prochain de venir en ceste ville pour y faire leur eatablissenienl el instruire la jeunesse ». Et romme <■ dans ledict a aulcune cbsppelle, consentent lea-
dicta maire el eachevlns, en tend qu'à eulx est, que lesdicts Parti puissent entrer en la paaeeuaîi jouissance
Il dudlcl collage pour y mire tions eccMalaatlques et chargea dodict ordre ». 1 — i; n des articles ci-
desan
cabit- lettres patentes
de mari L Comme ainay soit q\
no$tr> neor et para, que Dieu abc
estant
n «le S l -Paul dé Barnebitea, pour la
de v le q ! et le
: ordre apporte 1 1 n de l'églb Moque, apoaloMcq<
t appeliez et Introdaieti i on obe*i-
exem ; 98 aurions aussy I
venir en celt»- • », aux termes
allée il permet aux Barnabib tabtir tanl
dana la ville de Monlargis que dans les aalrea bourgs et lieux du Royaume <<ù rront être
■*, d'y faire bâtir de* pour i de leur Institution, d'ac-
cepter les ■■ - qui l ur aeronl faits,
etc; — i' du Roi continuant l'établisse-
ment des Bn rua bit-
des nai la ville d esta
Grand Àumoim » d . pour le prier de n de
aa nomination au Ru ■ ■ aire, des Dalla
dlège avecq peu de revoira ». 1684; copie authentique de la
leigneura de la Chambre de delagénéralle réformai ttauxetmelad
de France » pour obtenir l'homologation la mMhiI àtampesetlesBarnabites, 17 a ittoanâe de l'arrêt do vérifie donne' en Parlement le 9 mai ^ a Suivant tu92*m& i us fourni-
ront à l'Dnlvav ma trois mois, sy fait n'a e
ratiHi aiote par lotir Générai des déclarati"
promesse» par eux t'aictes de ne tenir collèges ou escoles e1 de o'eneelgner par eux ny par autres ny taira le coura de quelque science que ce soit à autres qu'à
E de leur on •• l rla
utre à la chargi mais- ressort de l :>ur que
t te ville et à Moi • pou
continuer
n'auront en celte vi m vicaire ou
Frau 'lia n» p
itz au gl
1 à la jni i urdinaire »
passé Ktampea,
d'oa I que, le jeudi W decembr
mne a dit aux pouvoir m
68 RoJaume et par |o , m es me la proej I de Itai «i; pprnbalion i
loua et
selon de Monseigneur l'U'i archeveequi
b préseni tbibe<
demandant rj u'ii lui en fût doi nanae ai
a requis letl
-ont à prt et def >urs en pa d
résidens dans ledit c '\*ni
et le R. P. dom aiexand
■ruent rendu en II mation di maladn
matif d" t fail p
d'Êtamnes aux B iial
Salnfc-Ja • la ''liai
exercer par aulx l'ho
laderlea de Franc* ■ mail
ta eetotant tenus uimeaussy jt
ront lesdits Karnabites de 300 livres par
ar Sa M><
pendre sur la malader vier 1638.
1579-1662. — Spirituamtb BT.iPi
ab anno IS79 us modéra* *ve
coustil? » [Imprimé, — « De t
SÉRIE D. — COLLEGE D'ÉTAMPES
*œfecii cœrimoniartim , et chori , apud clericos •Qidares S. Pauli dccollati. a \ Imprimé.] — Bref du ipe Innocent X en faveur des Réguliers touchant les de la quinzaine de Pâques, 1645. — « Exlict dns Reiglements laicts par Me' FillustrissiiL îvérendiasime Octave de Bellegarde, archevêque de îns, prima des Gaules et de Germante, pour son dioen l'année 1646 »; copie authentique, « en pré- •;• Jean Roatin et Pierre Barat, escoliers estutns au collège d'Estampes », 1G46. — « Ordini per il )nte délia Congregatione instituito principalmente lo stabiUmento di Collegii minori dal Capitolo înerale l'anno 1G50. » — Ordonnance pour les confions de Pâques : r Charles d'Haniqué de Benjamin, ?stre, docteur en droictz, vicaire général de M tfr l*il- ■ vndissime père en Dieu M™ L de Gondrin, par la grâce de Dieu et du licque arche- •[ officiai de la
>ur métropolitaine et jurisdictlon dudict arche-
reaehé, . . , sçavoir faisons que nous fa
Lpresse inhibition et deffcnse à tous réguliers exems non exems d'entendre les confessions des fidtlies ie l'un et l'autre sexe pendant la quinzaine de la feste Pas que prochaine sans la permission des curez, qui Huera par escript.. ... Donné à Paris, où de présent sommes pour affaires, souhznostre Beinget cachet de mondict seigneur, le raercredy 29* du mois de mars 1651. »
(Liasse.) — Il pièces, papier, 8 cacheta.
1648-1759. — Lettre du R m » P. Provincial, signée « Don J. Augustin Gallice, Provincial», au R. P. Sapérieur des religieux de la Congrégation de Saint-Paul à Elampes, portant permission de tenir dans le collège des pensionnaires en vertu de l'autorisation du R m * P. Général ainsi conçue: « Al R. P. Provinciale délia Congregatione di S. Paolo in Francia. Pax vobis. Per le ragiuni che V. R. scrive s'aceontentiarao che li Padri di Estampes possano dar in affito a qualclie maestro l'habitatione del Cullegio da essi abbandonata : essendosi i nostri transferiti ad habitare l'hospitio di S, Antonio, affine possl accettare in dozina scolari che vi vorranno andare; con gueste conditiuni pero che li nostri non habbino ad impedirsi de cosa alcuna di detti scolari et que non vi si introduchi donne alla cura di essi. » a V. R. pourra se servir de cette permission De Paris ce 26 may 1648. » Au bas :
« D. Basile Fleureau, chancelier. »> — « Ordinaticmes et monita »'. avertissements donnés aux Barnabites d'Étampes lors de la visite faite par les RR,. PP. vf leurs dom Maurice Marin et dom Albert « Ballii » ou « Bally •>, h- 1 — Autres aux mêmes
au cours des visites faites par le R. P. (loin ■ MvhHiÙU H », provincial, et le R. P. dom Basile
Fleures egU Sancti Ludovici Moi*
AYffi, 8ù facta die >$ »
ifîSS;— des RR. PP. visiteurs o D. Ei/sebius Butins » et « D. Ma\ t bal dus », janvier 1660; — ries RR. PP don Claude Pillé, provincial, om Charles-Louis Longhin, prévôt de Saint-Eloi de Paris, 25 juillet 1662. — Copie d'une lettre du R™ Père réral .1 m Santel au R. P. dom Dominique [)elamotie. provincial de France, lui enjoignant de tenir la main à l'exécution «le cet svertissament, pour lequel vous i VHiuiiianderPzâ tous les pfévostl et supérieurs qu'absolument tant eux que les Pères et Frères choient le temps le moins occupé chaque année pour vaquer aux exercices spirituel.-? au moins pendant dix jours. . . » et déclarant que, « pour suivre l'intention du chapitre général,... aucun de ceux qui n'auront pas fait les i spirituels... seront privée de toute récréât i" Les vacances. . . De Borne, ce 21 nobrs l»i"4 ». — Rapport de visite de dom Barthélémy Cazalong, provincial, accompagné du P. de La Fernèr»', «•■mMatant des irrégularités dans les comptes du » ivant différentes mesures propres aies Un fendant, en outre, expressément « qu'on soupe dehors de la maison, si ce n'est dans quelque cas extraordinaire et unique et jamais sans une permission expresse du R. P. Supérieur, que nous esli.,rtons de n'accorder que sur des raisons indispensables, et qu'en conséquence la porte de la maison soit tous les jours fermée en hivr entre six et sept heures du soir, et, en esté, entre huit et neuf, et que les clefs soient entre les mains du R. P. Supérieur. Fait à Estampes, le 1" jour de juin VWLa — Copie d'une ordonnance du R. P. Provincial des Clercs réguliers de la Congrégation d<- Saint-Paul en la province de France a dom Séverin Casaubon » : « Instruits de l'état extrêmement fâcheux où se trouve notre collège de Montargis, l'un des principaux de notre province, BOUT en prévenir la perte totale et inévitable sans un prompt secours,., nous avons statué et ordonné que chacun des collèges de notre dite province concourra à son soulagement en la manière qui suit ; sçavoir qu'en cette année 1759 et les suivantes, tant que la nécessité l'exigera, il sera donné et payé audit collège
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latis 14 annoruiu, fllius domini Joti fis eonsiliarii, et dominai quondam
Catiiâi'i: K-ifi, Stemparum,
— Drapier, dicscesfs Senonsnsii, urbis njparuuj, annorum 16, BUus ■' Ira-
pler, aparitoris et dorais rnond, A
a I2annis. — 3 Pelrus Bruant, dice-c urbis Sti'iii partira, annorum 14 complet) Sllua
ndam S et
année k.
aensis, urbis S tempérais
08 domini Mathurini Buisson, hospitis, et Francis' nonensis, urbis Stemparum, amiorum 17, fllius don gnon pi David, assessoriSj et dom
rbis de La I • Petrus
ycesis Senonensis, annorum 14, fllius domini Nicolai ! hirurgi, et domina; Marr
iiuns, urbis Stemparum. — i. Frater Francisons Le ta conventas Stempen
annorum 16 completcrum , riims Nicolai Le Moine, agricol.-i-, et Cathan iioti. Sih <s VttigO
Senlis, — s. QarardU! isal, diœcesis Seno
urbis Stemparum, annorum 16, filins domini Gerardi ProYensal, pharmacopoke, et dominas Franciscaî Le Bedeau, diœcesis Carnulensis,— 9. Glaudius Dana
esis .Senonensis. urbis Stemparum, annorum 14, filiusdomini viri nobilisClaudii d c] et dominas
Genovef» Plumet. — 10, Jacobus Laureaut, diœcesis Senonensis, urbis Stemparum, annorum 14, Jilius mini quondam Leonis Laureaut, legati vulgo de la Prévosté et assessorts, et domin:> tfarls Petit. —Jacobus
m i i, fllius domini Pétri Lar«y, la Maréchaussée, et quondam domtncB PrQWfWùt. Luù ant, diœcesi
annorum H
Secundae classls. — 11 Carolus Du Cliastelkl, ■ esis Senonensis, urbis Stemparum, annorum 16,
ta quondam domini Johannis Duchastellet [sic], lanerura mercatoris, et domina Maria.* de La Bue, nunc domini Procuratoris régis conjugis, — 12* Jacobus Giguet, Parisinus, annorum 11, fllius domini Jacobi Giguet, apparitorïs, vulgo audiencier au grand Ghastellet de Paris, et dominas Johaniue Peratton, convictor •bus annis. — 13.Gulieîmus Flagy, diœcesis Senonensis, urbis Stemparum, annorum 11, filius Joannis Ftagy, agricole, et Cantianillae r.haussidon.
— 14. Joannes Boudeau, diœcesis Senonensis, urbis Stemparum, annorum 15, lllius quondam Pétri Boudeau
StiNK-RT-Qiss. — S4aiH D. — Tosie I e '-
et Catlui oatin. — 15. .TulianusGuyot, ejusdem
cesis et urbis, annorum 12 completorum, fllius domini Johannis Guyot, Renalaî
■ vensal. — 10. David Ciasculier, ejusd esis
irais, innorum 12, fllius dr- ;*taui Gis
apparitoris, et Carlo t las Poignard. — 17. Dyonisius "inuram 10, i Jacobi
ard, mercatoris, vulgo épissier, et Blancb villard. — la. Petrus Sevustre, Parisiensis, annorum 11 completorum, alias domini An todis venalionun Lambeye, nunc
j m in urbo vulgo Etreeliis. — 1 -laus
Mercier, djc ensia, urbis Stemparum, an-
norum 1I T fllius domini mercalo
et Margarila- Esme. — "20. Glaudius <îu lem
diœcesis et urbis, annorum 1J. fllius Jacobi Guyot, cbirurgi, si dominas Catbarinm Godeau.
— 21, Jacobus Guy ninorura 11, lilin-s.'tc. (Gemelli fratres.) —
diœcesis Senonensis, urbts Stemparum, annorum 11, films domini GaL Bry, legati generalis hujus
urbis, et domina: Hargaritn Du Tai 23* N.
Darey, liliuset (rate) orum, annorum S com-
pletorum, nullo adbuc per bapUsmom insignis nomine.
— 24, Ghristianus Hochcreau, diœc menais, il Stemparum, annorum 11 completorum, filius
domini quondam Christian! Ilochereau, mercatoris, et dominas Ane'- Le Gendre»— 2 > Joannes La Coudrais, diœcesis Senonensis, urbis Stemparum, annorum 11 completorum, fllius lis La Coudrais,
legati particularis luijus jrbis, et domina; Geno\> Cousté. — 26. Joannes Closier, diœcesis Senonensis, urbis Stemparum, annorum 10, lllius domini Claudii Clozier, pharmacopoho, et Francisco Bara. — 27. Il ronimus Couture, diœcesis Senonensis, urbis Stemparum, annorum 13, lilius Gulielmi Couture, textoris et Gabrielis. ... — 28. Jacobus La Chapelle, diœcesis Senonensis, urbis Stemparum, annorum 13, filius domini Jacobi de La Chapelle, duels exploratorum vulgo des Guides) Régis, et dominas Ludovica; de La Montagne. —29. Josephus de La Chapelle, annorum 13, fllius et frater gemellus proximorura.
NOVSMBER.
Sequuntur novi discipuli qui nondum vénérant in Collegium,
1. Pridie calendas novembri3 venit Ludovicus Brochand, diœcesis Carnutensis, urbis Drocarum, annorum 11 completorum a Nativitate Sancti Joannis,
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fllius domini Alani Brochaud, lu s capi-
tale* rcglos circfi voye Dai
degens inter co . _ 2. die,
Petrus de ftaffln, diœceaisCsrmitensis, arbis Drocacarum, annoruin 11, dilua domini Joannls de ttal mercatoris, et dornin.
i-que ni tU8 est,
prlrn us gnid ero se-
CMi' nav»'[.
Oratio studiornm. — D nos-
tro Sanctf Antonii, tlbua urbla as,
Pâtre de Mangeon. jeauita, PP. noatrie, aliis sacen tibu ; omnibus, P. D. Berna
manioruin tîttera ran
habuit hnra seconda pomeridii bus sequentibus mai)
CI r de Lai 5eao
ner ■ iruni, annorum I
ta domini Jacobi pair im ordi-
ii f .-ru tel is est. — 4. Jacobus Petit
de Landreville, annornm ÎO, filiua et frater proximoruro t in aecuncU admisaus, ut rudimento
atudeat — 5. Alexander Merger, Paritdnus.annorum 1$, filin- Merger, b ium
CamMabrorum in ?ioo de la Hachette, et don<:
Car adam ordînero sec ad-
missus. — 6. Micbael Merger, annornm II, tilius et frater proximom mdem ordinera.
Disceasus. — Die rradeclma, Joannes Tloatin, tîx Idoneua ad litterax, hloo diaceasil Lomovicaa, curante fratre j^sui ta, ie mandate domini patrie Pictavio.
\atbalis Le llojo nutensls, op-
pidi Bonnelle, annonim 12 compléter mtnl
Francisco Le Moyne, procuratoris flecalis, et Maria Laufroy, ad secundam lectionem rocunds classîs, — 8. Richardua Le Fèvre, diœcesis Carnutensis, urbis Dourdan, annorum 11 completorum, fllius domini Jacobi Le Fèvre, mercatoris, et dominas Suzannaa de Laufroy, ad secundum ordinem secundœ clasaia.
Lectio regularum* — Atqui bis omnibus discipulis in aula sive refectorio Collegiî congregatis, preesentibusP.D.Barnaba et domino Desein, magiatris, R. P. D. Severinus Marchand, superior, etiam p. Prsafecti gerens vices, legi curavit, quas galiiee explicuit et jussit observarî, sequentes régulas.
Régulas alumnorum Gollegil Stempensls. — 1. Cum omnis sapientia a Dei timoré profleiacatur, in eo diacipuli nervos et animos intendant at Deura c mum, maximum, omnis doctrine fontem, omni reli-
adamuaalm •recari i — 2. Peccata l
maxirai
us sui, i Bftai lut. Ad augos-
tissr
-irum, ii 3ta
uni. in Initia Qua te-
um Peti i et in Assutnp-
tis etiam diebus cet Ad sacrum autemomnes bini, «du
alii posl *ium, comit eoi
magiatris, procédant. Tum in loco c ambobus innixi genibus, sine strepito et murm illuc oculos curiosius flei Deum s>
depr Atl evifc
pu m <|m um fa-
clen! at. Nullus item ante recessuro s»a
s ab altari loco se suo moveat qui poslremi ven te et
ordine, sicni nlis, diebus sabbatinis et teaj
Unis horis, in vi^ um festorum Bea
[s decantandis. Additnr nu ïam esse ad
Evangeliurn, al ii frequ-
corporis raota excitaretur. — 4 Mane ti, sero
cubantes, ante pi intes et
• i ventes daaalcae lectionea, devotas et solitas preces et gratiaru
— 5. Patris | I >ram pai
ios cum P ^gii
atque etiam Inflmarum classium magiatris rerereai aperlo aeraper capite lis oris g
ratione alloquantur : méritas polluant; quin etiaj irrorls ad murmurent* nutu minentur, aut supi lur.
Tali etiam obaervantia sacerdotes, religiosoa, tratus aliosque omnes pras^ertim nobiles proseq
— 6. Foliorum, talorum et omniaâlea
cunque sordidoa lusus, chorearum frequentationea, cauponarum ingressum, publiée spectacula, verbe obscœna et gestu-s ab honestate alienos, convicia, rixas, pugnas, enaes, ci omnia armoram gênera Inlil-
beraus. — 7. Commendamua autem sur cipimus sedulum munditiei nitorisqu :are
ne quis latulentus, disjunclia ante pectus aut in<2ompositis vestibus, incedat: ma
K P. — COLLÈGE D'ÉTAMPES
is habeat aat iropexo capite vïdeatur. Nullus collegii
krietes, scbolas, scamna, templum, proprii nominis
It cujuslibet rei inscriptione vel incisione, atramento,
îentts aut aliis sordibus inficiat : praiterea omnem
irbanitatem conjungant, invicem mu-
lis sese officiis juvent et honore prosequantur, ab
nu actuautacriori verbo quod !a-dere possit penitus
iborrentes, omnibus christiame modestke et gravi-
iem exhibeant. — 8. Unusquisque eorum
ïrorum supellectilem in promptu habeat (pïSB ;«.l
ïdendum scribendumve pro ejus classis in quam
icriptus fuerit ratione erit necessaria : sed libros im-
jbake doctrine ut lui-resim et lasciviam redolentes
it quomodolibet bonis moribus répugnantes nullus
aut apud se audeat retinere. — 9. Vtrnacula
jgua in collegîo penitus abstineant: extra perraissum
impus, nullus otio vel lusibus vacet. — 10. Classi-
:arum functionum bac erit methodus. Omnis tam ma-
[istrorum quam discipulorum opéra tutu ante, tu m
>st meridiera, trium horarum spatio concludetur
îrtis campame signis pro temporum varietate. Itaque
festis lucalibus ad l'ascba matutinum clas^icum da-
)itur hora septima, postremum décima {tempore vero
luadragesiraai propter jejunium , et diebus jovis
)j't» i' ultimum sacrum ecctealffl BOatre et populo
dum utrumque diiTeri signum per semi horam
juvat) ; meridianum autem hora média post primaiu,
»ostremum média ante qumtaru. A Paschate ad feriaa
lutumnales, primum signum matutinum erit hora di-
lidia post sextam, postremum dimidia post nenara;
lostmeridianum inchoabit hora secunda, terminabit
[uinta. — 11. Primo igitur classium signo âdvocati
liscipuli in Collegium omnes in ordinem quisque suum
lonveniant, lectiones apud decuriones, decuriones apud
uperatorera eum venerit recitent. Deinde ne per
classera sive collegii aream fabulantes obamlmlent, ne
clamitent aut quidquam immodeste perpètrent, ne In
alienam classera se conférant, sed quae didicerujit
iterum atque iterum submissa voce pervolvant : the-
mata préparent et bene descripta decurionibus, liique
imperatoribua ante prujeeptoris adventum oflerant ;
n post allerum signum advenienti assurgant omnes
capite detecto. Imperatores themata cura schedulis
censorum, in quibus raodestia vel immodestia, et de-
curionurn, in quibus sedulitaa vel incuries in reeitatis
lectionitous fideliter notetur cum pari composiLionum
ratione i 11 i porrigant; atque aliquid quierenti apte
omnes respondeant : tum lectiones lectionumque expli-
catjones, annotationes et corapositiones corrigendas
attente audiant. — 12. Exacte et nitide describant,
sedulo componant, disputent, déclament, omnia denique scholarum exercitamenta prout unctum fuerit accurate perficiant. Tandem, evoluto operum intervallo, non una omnes et permixte sed stngillatim citra ordinis perturbationem, sine fragore et cursu, e classibus et Collegîo exeant,non tamen antequam campans roonitu evocentur; nec dlvagentar vociférantes l'i-r îîcob i sed domum recta se recipiant , quic in scholis audierint recolentes : et eadem non meraorîa solum sed etiam scripto intégra servent, utea P. Pi fecto quandocunque petantl exhibeant.— 13. Quoniam vero certum est aniraos ad laborem excitandos plurimum valere propos! ta promis jpsaque fortissimuD gloriîe calcar habere diligentiorlbus prêter amplissimum virtutis et scientîa? l'ruetum, hos dignitatum et honorum gradus hoc modo decerniraus. Unaqu:eque classis in duos ordines distribuatur, quibi inde imperatores praïBciantar, pn les quasi clavum classis tenentes, qui pneeeptori sive in reeitandia lectionibus sive in raddeadja compositionibus subjaceant : Us proxime consedeant censorea et tribu ni; et hi quidem diligentke et negligentne, illi fero modes! i:r et immodestia' puncta rite et sincère adnotabunt. Horum lateribus assidebunt pra;tores, errores disputantium et puncta fideliter observantes. Sequentur decuriones, majores primum, tum minores. Illi sex discipulorum istis contingentera audient I tione?, hi vero reliquos inferiores ; quorum vices, ai abfuerint, supplebunt protores et horum tribuni, quosque juvabunt in majori recitantium numéro. Themata quoque decurio maximus in unum collecta suo imperatori, imperator pneeeptori deferet. Dies porro a classe immunes erunt festa e< iaptfi aut veteri urbis consuetudine indicta, quinta quoque feria, si nullus in eam bebdomadera festus aies incidat; quod si inciderit, ex quatuor diebus profestia semper aliquis erit a lectione vacuus, arbitrio Patris Profecti. Verum ante Pascha, matutina classis non penitus intermittetur, sed hora duntaxat ab ea subtraketur; ut tamen solitus egressus observetur, ad horaiu post septimam ut dictum est primum signum diilertur, Vacabunt classes a vigilia Nativitatis Chrisli ad diem vigesimum nonum decembris ; duobus postremis Hilariorum diebus exercitatio scholastiea cessabit usque ail matutinum Giuerum diem inclusive. Item, a matutino mercurii die bebdomadm sanc!:e die mercurii mane infra Paschatis octavam renovanda. Feriarum autumnalium exordium profigimus festum Exaltationis Sanctte Crucîs humaniorum litterarum alumnis, retiquis festum Sancti Matthiei, ipsarum au-
tem me:
: raque a coliej riua abscedai.
puli qtiam anb toi et I
ab»- ultas concassa lu -stis
aschalibus si
non irapetral i prias a P
js in collegium tcmpore débit' rat.
udlorum exordii*
n facile nec luj,unH rei :'■ Dies vero qalbua in bac, prœsertira
.li,-' a BOll lu m
sunt: Festui Sanctorura Savlc
Potenliani ; Commémoration orura,mane tan-
lura; Sanctl CarolJ, Ht die antécédente canlamur Yes-
ïitil.H.is ou IscipuUa; Sanctl M
Sancti Nicol: -i" utrisqne :
péris et uissa aolennibaa et dapliois panls pro duabus classibusbenedictione; Conoeptlonîs Delps Sanctorum Fabiani et Sebastiani; Conversionis Sancti Pauli, cantatis die pi anctl Merci,
nia ne tantum ; Inventionis Sdl is ; Coramemo-
rationis Sancti Pauli, oantandla veaperis; Sanctm Ma- Uagdaleaae; Inventionis Sancti Stepbani; Sjncti Ludovic!, régis Francornm, et dies Nundinarum.
auteui régula- studior D, post festa Nata-
liiia, ta prlnclpto Quadrageain senttbus Prœfecio, magiatria et discipulis omnibus, olare et attente légende et explicanda3 audiantur.
Dp.cemi 11
Solenne Bacrum. — Die G. Celebratum est IVstum sancli Nicolai, dtscipulomm palroni, cum SOÎennl rilu vesperaruiu, miasa» et benedrcti panis; primum panern tulit Gabriel de Bry et secumluiu Gulielmus Fin uterque l
Discursus. — Die 24, In oratorio congrégations
congregi àpoHi omnibus, H. P. Superior discur-
sum ]iabuit pro reslis NataHtfîs ut horlator ad pieta-
; ad confessionem et oommiuUoneoo et ad Infantuli
Jesu imitationeni.
1651 — .Unuarius.
Xenia. — Domiuus Franclscus Deaain, magister inférions ordinis, inusitato licet aul penitus iutermisso apud cives more, cura et industria, non apertis tamen, R. P. Superioris fere 40 libras recepit pro xeniis a discipulis, quorum plures tulerunt etiam Patribus res comestibiles.
bus Le
Stexnparum, ;>i Le
in l Lectio reg^larum —
rlûra congre^ [palis, pneseï
iiservanu
lu. — D galia
tiliua ijuorulam domini Pétri Pija Lau-
geois, bac vemi M abl stadebat in secunda
classe, in prluoffl lassis a<i
(•riraiis inter convictores un ca-
non Eoatus et classis et ;etatis.
Du- 9. i
aclonim, P. D habo slrictam latine dccla
Jofian >jot,Cla 'sy, Jacob
:', suos disclpulos, et Cta\ Landrevi /ssls,
ntius noi
Die 22. Fréter Pet Frsnciscanua
luvitius, diœcesia Par:
: mm 15 oompletorum, fllius quondam domini Andréa? Jessonot, pi ursorlia Florentin Pépin, in primura oi admissus est.
Marti
Exitua magistrt. — Die I ^seln,
magister secumln- classis, sa»pe monitus a R riore ut assuetam docendi n orra a m apud nos observaret, ne novas leges introduceret, noi N modo
sed turpes et noxiaa, utque munere suo tum circa d cipulos, tum clrca convictores diligentius fungeretur, tandem officli, obedientia? et huinilitatia pustquam cura et Industria cjusdeu Patris Sape
LO libras et alia dona a discipulis n xeniis vix alias cognitis praoviii talus subscribere justis et necessariia conditioalhui ab eodem Pâtre Superiore pro boj rum propositis, soluto quatuor mensium et medll ta-
la n Buoerltoi teColteg
Proposit» condlttones. — Sunt autem h
l domino Desein pro-
Prima, ut tu orai iuam
i t assuetas cul
iiixias. mtr.i- ;ecundum signant classem star
nec niai ad ultimuru exeat. 4' 01 tut sicut decet offlcinra suua >mî-
l' tu ecclesiam saeroque et lit»
Beal' Virginia devotus intersit. 6 1 Ut sac-ramcnta ...it'iiii.i snlonla frequentet, prœsertiro sln-
18 fôstis. 7 L't oongregatrglnia tanquam praefectus cum zelo, diligentia et pietate cegat. s U[ singulis diebus festis sacrum et vesperas apud nos audiat una secum comitalus convictores. 9* Ut bis în die, mane scilicet et ■petitionem C I uni audiat. 10* Ut
feriis prêter et post officiurn peraddat alîquid
aliml ipsis facicnduoi sive nova. littones iïffi
tôCtiûnea. 11" Ut main- et vespere intersît eorum precibua, matui ; eorum prandio et co-nue, eos ibi
modestiara et urbanitatem doeeat, lectomn attente audiat et errantem contât, a refectione modo de iis quffi audierint a lectore, raododealiis pila hunestisque rébus eos et se per semi horam recreet, donec teinpua maturura omnes ad studium revocet, utqne quoties de consilio Patris Superioris sive Prsofecti eundum est extra Collegium vel ad concionem vel ad aliquara corporis et anirni relaxationein semper eos comitetur. 12 Ne unquam aut prandeat aut cœnet aut pernoctet extra Collegium nisi saltera cum praevla monitione ad Paire ra Snperiorem, sine qua nec poterit etiam aut ad comedetidum aut ad cubandum ullum extraueum introduire. Denique at ad majorera Dei gloriani, obleclationem parentum, adolescentium utilitatem oartisalmumque et in virtutibus et in litteris progressum ac honorera Collegii in omni loco, tempore et apud oui olïinum suum et raores semper probare studeat.
Monitum. — Nec mirum bis subscribere recusaverit qui nec verbo nec opère ea voluit observare. QuaB cura ila sint, discant successores se et discipulos non ita coramittere n :eptori, ut ipsuin probare
sanamque muneris docere methodum et paternam de illis habere curam aaper&estnr. Secus non incerta juventuii pernicies, nec levé toti Collegio damnum contingeret.
m 1° die marlti, J rovensal,
urbis Stempenaia, annoran qtiondara doit, ab anno auperioro val
Novus prœceptor. ; 1 di<-
•rem classen die
Pbilippu atis
la Senon lastello-
cabatura bot,
dq in guplYODJ Parisiurum curia pal
prlncipisque Cou lio-
! minorai
que ulo
R. P. Superior ipsum ad •■!■ classis convictorum sen e voce vit.
Lectio regularum. — Qw
ilitiS ah i
Api;,
Declamatio. — Die T veneris sancto, sub horam secundani poraeridianam, in ecclesta no inter cancellos aitarîy thealro, H P. Superior cur. haberi declaraalionera de patiente Curiste, scilicet orationera per Joannetn Guyot, primum prima' classis, mm aeroïeum per Gabrielera Debry, Julianum Guyot, Claudiurn Land reville et Dyonisiura Piccard, inteiioGVtore ! elegiam per Lui]
cum Brochand, secundo classis, et Joannem Guvut eumdera, cum applausu prœsentia Irequentissimi DObiliasimlque sexus utriusque dvium cœtus. His peractia, idem Pater Superior cuique declamatori numisma sericura et coronam Befttœ Virginis ik-djt per manusprimi cariai Stempanaia judicis geaeralis.
1% Die 1*2. Jacobus Bertrand, diœcesis Seuonensis, urbis Castelloduni, annorum 10 completorum, filius domini Stephani Bertrandi, régis patron! in liorreo salis, et domina Philippce Yves, inter convictores în 2" 11 ordinem 2- classis admîssus est.
14. Die \'o. Stephanus Godin, diœcesis Seuonensis, urbis Milliaci, annorum 12, filius domini Antonii Godin, urbani prastorlfl vulgo bailly ejusdern urbis, et domin;.' Dyonlaîae IIu*«t, in 3"" 1 ordinera 2 - classis ad m issus est.
Exitus. — / ac
(tetn
Testard, diueceais Ses< arum, annorui'u 1 tum
dorulni loris, in terti classia adruissus mes Boulet.
url lllas
doi!
frut i domina: minera A
quondarn doi >rdinem
2'classisai
Nova» sedes et creatio novi raagistratus. — Dte Osa '2 a c
al ce dealbatuiu c prima BcHioet dictatoria liodie creati tantum, et aliis duobus duorum imj im, datis
Cla . 14 Wn
Marceau, fabro inuran- l iibris, el GMrniano.ferrarin, 4 libris. Et base omnia neglecta priua per incuriem aut nun i LJ.iti i am ad ni primorum magistrorum propensioneui, sive per avariti» m pan l alum-
noruin incultui'um, ad bunc ornatum et semulationSTO inventa discipuloniui liujus
classis, 2fl uimirtim assibaa singuloruni, pauperibus exe ii tenacioribus ut illio domlni de
La Coudrai* cura, industria, zeloque
domini Pûilippi Manager, pTlBCeptorâ, proponente et approbante R. P. Superiore.
Festum SanctlNicolal. CelebransP D.Eligius,
— ûie 9*
pgftroni eUscipul , '2 {sic!
et s*
idit 'c more tvibulos,pi\mo s te ad alîud fatum J
& L Brocha
Abusus reformatas. — Die 15, 16 et 17 triduo RogatiuMum habita," sunt lectiones ut îlla dubia et minime ferenda ratiuuibus optimis si qua îuerit ad processiones consuetudo penitus deleatur : recitatis ante arani statim post commune sacrum litaniis Banctorum a H. P. Superiore cseteris respondentibus.
Monltum — Hinc monentur ratores ne sint ita fu nbi anseuntes et viam illam non paucis
damnis apud d une
obnoxia ni bus aiiisque comi-
tiia qua* ftunt extra urbem, c au te m
I litaniarum usam in morem intro ique curent.
Novae sedes. — Die 20. In prima classe sublato cemino, tabulato restaurato, aperta supra januam fenea-
'e ab eodem fabro raurari- 7 librai i as-
llsclpulorum suraptibus.cura et industria P. D. Barttabae, uimmen; ris.
Convlctor. — Di comité
Eligîo, dûmum i vit n
filium « um, suai neg! n et
ab octo dlabos, nemic im-
■ • iiuarn pt i el
supplice domino fratre Dupa rum ad
tuJium rr'vocartt; aolura reus
reductus est un, rogante domina matr
ptua est, irapetrata rarsofl Declamatio. — Die 0. Post liorain terUani vesper- (inain in ecclesia nostra congregatis sai
bus, urbia aliquii tous, magistroetdiscipulis
rheodo Id, Ciaudius D'au,
Laureaut ut Jacobus Lac ra-
tionestduta de fraterua amicitia cuui laude habueruut autore [sic\ P. D. Barnaba I i classis.
17. Die 7. Josepbus Poignard, urbis Stempenais, Lonenâi8, annorum il complandorom fi lii [iruxime future, (lliua gnard, re^ii appai itoris, et dominie Daraiena in 3 UUI 'i J ' classis ordinem [admissus
Convietcr. — 18. Die 25. Sub vespen Pariaiis prsem issus a R, i J . Superioi Slemparum Robertus Cbartiei
riaiorum, annorum 11, liliua domini Nicolai Cbarlier etMargaritae Sinso, mercatorum in curia Parlâmes inter convictores et in tertium ordinem aecundae claaaU admissus est die 20.
Compositlo. — Die 7. R. P. Superior dédit compo»
SÉRIE D. — COLLÈGE DÉTAMPBS.
aitionem gallicara latine vertendam alumnis primas classis, ut probaret eorum progressum. Primus 1 ' lectionis fuit Joannes Guyot, duo imperatores secundoe leclionis fuerunt Jacobus Laureaut etNicolaus Drapier,
Lectio regularum — Die 8, In inferiori scola, prœsentibus R, P. Superiore, P, D, Barnaba, domino Mesnager et discipulis omnibus, lectoB sunt régi Cullegii quas de more explicuit jussitque observa ri idem R. P. Superior.
Compositio. — Die 14. R. P- Superior dédit composilionem in 2 schola, qua J. Giguet fuit dictator; L. Brochand l" s Imperator, 2 BI Gabriel de Bry.
Jacobus Florentin Bonnet, adhuc togatus, ai rum 1, Parisinus, filius domini Jacobi Florentin Bonnet et domina? Catharime N\, admissus est in tertia tu leetiooesD - • dassis.
AuGDSTUS.
Couvictor. — Die !•. Joannes Boudeaux, canonicus ecclesiie D. Maria? et Sancta? Crucis, annorum 13, urbis Steraparum et diœcesis Senonensis, (ilius Dumini Pétri Boudeaux, receptoris dorainii domini de Vendosme, et quondam dominai Annœ Mery, in tertium ordinem HP classls admissus est et inter convictores.
Convictor. — Die 15. Sebastianus de La Plane, annorum 12, urbis de Dreux, diœesis Carnutensis, filius domini Sebastiani de La Plane et dominœ Marisa Prunier, in tertîum ordinem secundœ classis admissus est et in ter convictores.
September.
Vacatio. — Die 1G. Data prius compositione soluta gallice latine vertenda et strlcta, a R. P. Superiore examinât] diseipuli 1 ' classis vacarunl.
Supplementum — Notandum est eundem R. P. Superîorem a fine julii ad hodiernam usque diem inclusive gessisse vices P. D. Barnabae, lectoris, ex obedientia pniiecti Parisioa pro Cotlegio Lascariensi.
Hoc clrca tempus Jacobus Bertrandu& t vaU nartus,a domino pâtre ad palriam vocatns est.
Vacatio. — Die 20. Data prius ab eodem R. P. Superiore gallica compositione latine vertenda pro examine, vacaverunt discipuli 2"' classis.
Actio publica. — Die 21, feato S. Matthrci, hora secunda post méridien, In atrio Collegii erecto theatro, coram optimatibus urbis etaflluente populo utriusque sexus. drama ■ Nihtl homine sapiente majus » tribus actibus perfectum, Régi Ludovico XIV recens majori
dkatum, exhibuit R. P. Superior. Prologus totius actionis, stngulorum actuum, gratiarum afetig < t duo interludia versibus gallicis fuerunt. Primus actus soluta oratione latina per Theodorum David, pi et
sex patronos sive judices, scilicet Joannem Guyot, Carolum Ducbastellet, Julianum Guyot, Claudium d'Aussy, Claudium Landreville, et Christianum llocheactus, diverse versuum génère latinorum, per Carolum Buisson, Herculem, Claudium d'Anssy, Martem, Carolum Duchastellet, Athlantem, Petrum deRulfin, armigerum Herculis, Claudium de Landre-
Dionysium Picard, armigeros Martis, Ludovicura Brochand. Eloquentiara liabïtu femineo, Julianum Guyot. Pli. biim, Joannem La Coudrais, Argura, et Jarobiuti (liguât, Chrysos vel auri deura. 3"* actus partira regio carminé, partîm gallicis versibus per Gabrielem de Bry, MVrajrium, Ludnvieuin Brochand, Eloquentiam, et Christianum Huchereuu, Sain ga-
tum. Pro interludiis fuerunt X. Darcy et Joftoatf Boutet, duo contra Carolum Buisson, HerCtt-
ïuosarnu stum
Picard. Omnos autera auditoribus satisfecerunt : qui tamen majori cura applausu fuerunt David, d'Au Buisson, Brochand, Jul. Guyot, de Bry, d'Arcy, et Boutet, ijiiilms additur Hochereau.
Atque base actio publica lïnem dédit studiis hujus anni et fry.it libertatem discipulis ad (erias auturunales.
Nota. — N- 'iniiira hujusce Collegii alumnos, aut naturx patri&que vitio aut defectu prudentis patientisque quondam regiruiuis, ludis deditos, j>i;t -rniue Patrum et Pnuceptorura osores, toto praesertim feriarum tempore, quo vix ullus unquam in Coilegio versatus est, inurbanos, beneliciorura immemores, \ixque ad ullum pietatis olllcium esse pronos.
Monitum. — Hinc prudens monetur Pra fectus ut studiose in offlcium incumbat ad malas hujusce propensionis radices avellendas, ne colenda in Deum, parentes, patriam, prieceptoresque virtus in vitium et Collegii dedecus degeneret.
1651. — INITIL'U STLDIORDll. — OCTOBER.
Die 20. Retaxatis Musarum alumnis per ferias au* tumnales, renovata sunt studia sud R do P.D. Severino Marchant, Superiore, Prœfecto et Magistro primae classis, et domino Pbilippo Ménager, 2" classis moderatore.
Injusta P. D. Vincentli Ozon retentio Montls-
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Argl — Hoc muneris jugum subira cogitur idem R. P. Superior, déficiente P. D Vinrent» Oioo. bac Aquts I mease septembri de mandata H. P. I>.
ktaantU Mariai. Provin:iaWs,eoUegiati [1] appulso, noratoqu* apui no» 1 supra decern dieu. Verum, ul Mou tern-Ar^um ivil, fscta prius llbertate abeodemR. P. Supenore, dominos parentes invisarus, ibidem ici dealer et per dolam ad secaadam liUersrum humaalorum ordtnem ratentos est. soperiora R. P. D. Francisco La Goille, urbis Rhemorum.
Feetum Snnctl Nlcolni. — Die 6 decembrU.
'si, atntrqae vespene et misse aolranta canlu mosico célébrai» sont ; utrumque panem benedictum, .* omnibus dlsiributum, tuleruat Jacob u» Lamy et Lodosicos Brocband, prima* classis.
Dimi&sio maglstri — Die 15. Dominui Philippus alesnager, second! ordmia maçister convirturumque aooderaU'r, ut qui impingualas, iocrassatus, dilatatus reealdtravit, qaiqoe toto septem menai a m intenrallo cognât» amidsque monitis flecti renuit, saperbua, pertinat, maledicas, proxtasD paupertatis, miseric Uborisque daoram annoram s patio immemor, qoetn amicoram ope P. I ius Marchant, affinis et
patria et cangoine, ad plarea meoaea aostrnlant Pansais, et ingratissimue, a R. P. Soperiora dimisaus wt-
Aeceptlo maglstri — Die W. Dominas Jaoobue Le Clerc, Mootargiensis, fllius Jacobl Le Qerc. fabri ferrarii, vulgo armurier, annoram 30. optimis imbutus mon bas, in peJaosophia et homneioribos litteris versatissimoj. aomihtati, obedieotbe, devotioni, investi** di&fentaeqee admodam deditos. bac a R. P.Superiore Tocatos, domino Meastager et ad ciasaem et ad convictorea opportune, mainroqae jadicio et automate, aocoaaa I
Salariom. — Promiasom eidem salariam est 50 U-
braram. Inseper, prêter xeaJa ab omnibus ordinis
discipoUs, carat per uauaaqueœque oooTictorem dari
cou namnan 10 librarum R. P. Superior.
Idem imper ocenrrentlbus ne importants caris R. P. Saperior qaoa in hoc libro novoa daacapeJos infra annom senbere aiU pev «aliénai, unaàihi bellam f aod an at tiu- et novae et vetcraao*, t a aq ea m progredieote Tare aaao aa e a » roaas Teiul infeetisstsaas tarbo. disaipaj«0
l. — JsxraXics.
sem ;n atndem bsaaaejM writai toan woat^ataaejMU pr ofraei am . Ht exemple* verbo fortra* est
ad persuadendum, non mirnm si domeni Clerc in offlcio seduiitas. pietaa in ecclesia, mentis f •, in oratorio Congregn bonis
ubiqae morum Integritas, nbedtenlia. ni destia, probatusqae In classe et In modoa, errtis quibosdam et naturar et artia
annoram moras autoritate. ah ammoa ad virtutem et litteras ita permoi triummeniiui.
ultiraoj grammaticoa doenent fera congi nendl normam. omnesqoe dviam vous et reetil
Ingresaua In itrbem prinelpi Corn igttar studiorom Cructaa bonorqoe In dies aageretur. ecce. proh temporum principum \ un Itanenaia, Condari. de insolene, rapax, impiua et bominum annatorum cum '20.00Q fami rem 60 millibaa eaerataa. ex Genaania colia, Letariru*:« et degenertbita nef eooflatui. ragium agmen proiimam v< tuque salati consaleoa, Monte^Argo in undiqoe vie tu refertiasimam, lieu ! niminna cipia de Beeofort protectioni credulam. média et 25 diem aprilia nocte tanqnam in asylom ex Tiso ucinorefogam maturarit.
Eruptlo eqnJtaun prlnclpia VaUeeii la — 1 ta veiat bebetea onatnpeaccat
giam. masse dissipentur Nec tatnd damnum. Nam qui eitra portas orbia pernoctabant. accepta clade ad porta m Sendi per marescalloa de Tu rennes et III ; qoid deterius «bi cooUngeret, apoliatis Jam suburbus, die dominica 5 maii, sub veaperae, in erumpont, vicoa, platexa, nortoa»
occupaat, nec hamnnw aini videtnr ostia vaivaaqae minantur franjere pnneipi»
équités, niai pateanL Qaa daU porta niant et tecUm milite iiac iUac inbamani cjrcumcaraaat. rapiant, vinaa scUicet. tritienm. ugnav noatra quam amicoram ad rictac nentia. Timor undiqae at andiqae ma c oa neiai fratrea coaaatar cripere de mena tiuai qUidqaid amor in boonaa aaftttcam un qoam alknom suadebet ; aed qoii lot armatia ac impiia hoaniaibw obi rarom obi duces milit.bis cédant et «bi Pitmm per urbeoi ad *<oerales tc-iWtn* oppo r t ana j precea r o nte ea —tm
K D. — COLLÈGE D'É
Dimissio coavlctorum. — His insueti inalis et hoc Improvise tamque nefario bello perterrlti, «lomi-
in patriama R. P. Sopeflore dimittuntur.
Occupatio totius coilegli per belluaa. —Intérim cul; inique rnilitum d
tan (paie
Mors civlum.
tjrrannorum defatigatio, I
dium, ii rrnptio,
cadi Jethalismorbus ultra
mediam tiiemem provectus ut raajorem incolarum,
un et rusticorum parteni al occident.
1653. — Fudruarius.
Slndiorum renovatio. — Die 26 cinerum. — Qax bellorura acerbltate, tmportunitate morborum, languentium moltitvdine ac impietate, mortis in tôt tl losque cujusvis 86X08, utiitis et conditions liomines a iprilis anni laperlorifl ad hanc usque diem dfssipata fuit litterarum exercitatio, tandem hoc eodem die $6 februarii, hora 2" pomeridiana, renovatur sub R. P. D. Séverine Marchant, lupariore ei P. D. Benigno Colas, magistro , adhuc solo propter exigu am dtscipulorum numerum.
Hic ab anno 1653 ad annura 1664 multa deslderantur, videlicet a regimine Patrîs D. Benigni Colas ad S64-
In mense janaario anni 1664, congregatis in sacello divi Anlonii omnibus ooUegii patribus illustrioribusque ejusdem urbis magnatibus, magistrat ibus et incolis, oratioiKTii academicam latino sermone contextam habuere Franeiscus Simoneau , Ludovicue Delatour, Anna Martin, Petrus Dtlambon, Gabriel Pinquenet, Petrus Genest, Claudius im astantium
ajiplausu, sub D. Vincentio Laurai.
CaTALOOUS ALUIINORUM COLLEQII StëMPENSIS A DIE 20» OCTODRIS 1650.
Praafectus : R. P. D. Severinus Marchant, superior, gerit vices. — Magister l œ classis : P. D. Barnabas Davollé. — Magister 2." classis : Domtnus Franciscus Desein. — Videaturejus receptus die '20 octobris et exitus die prima martis 1651 Libri Actorlm classium,
Siixb-st-Ojsb. — SiniB D. — To«b I or .
col Buccedit die 1: ut patet
Actis ibidem, dominas Phfl snager.
Prin inis ad Rhetoricam. — 1. Johannes
Bon ls et ad omnia paratus. — 2. Gerardus
Provensal, Stempanus. | Ad
itandua. irt,
tsinus. l â Februarii v-mr, 1 maij < lortini arlifex. ineptus ad litt> ro-
tor, adutator et delator, d itturœ animique
18 I - fe-
irii et I v maii 1651. Acta. —4. Joannes Roatin,
Pict. ateprovei dus îngenio, raente
ls, excubiis Bubjiciend aptus ad litteras. Abiit dio 11 nuvembris 1650. Ibidem in Actis. — Secondas lectionis ad Litteras h u ma niores.
— J ls Laureaut, Stempanus. Ssepe primas nd
quinque ante feiias autumti . u-
bttit Boi lis, — 2. Claudius Dau. apanos.
virtutem et li Itéras impullendus. — 3. F' Franciscus Le M de
Senlls. Tardas ad offlcium. ladûlis. —
4 Petrua Testard, Stempanus. Tardus ad litteras et ad eas excilandus. Moi modeiaudus. —
5. Tbeodorus David, Stempanus. Tardus ad litteras. Nativa; propensionis Batte modo vitet inurbani-
talem et anîmum Ingratum. — 6. Nicolaus Drap Stempanus. Diligens, saepe priraus llcet vn' tittS.
Native propensionis ad bonos mores. — 1. Carolus Buisson Stempanus. Piger, excitandi -ensionis
moderandœ. — 8. Petrus Bruant, Stempanus. Boni ingenii, per totam a?statem febri laboravit, in classem minime reversus. Na: icis : hic, Tirgffi im-
patiens, diu abl'uit; deinde, obtenta venia reversas, paulo post incidit In IVbrim. — 8 bis. Ludovicus Lenormant, Stempensis, â*Ofto. Post absentiam ses dierum etsecretœ culpaa conscius ab hilaribus fugit impiua iine persequente. — 9. Jacobus Lamy, Sterapanaa. A medio augusto abfuit, insalutato ho:- srdi
ingeaii et ad virtutem et ad litteras impellendus. iscipall] secundîe classis.
1° Grammaticre ad tertium ordînem. — l. Carolus Du Chastellet, Paminus. Tarai ingenii. Bouse propensionis ad mores. — 2. Jacobus Giguet, Parisinus. Boni ingenii, stiraulandus tamen ad studium. Indolis moderandœ ad bonos mores, — 3. Gabriel de Bry, Stempanus. Boni ingenii, excitandus ad studium, aptissimus ad declamationem. Indolis moderandse ad bonos mores.
— 4. Julianus Guyot, Stempanus. Tardi ingenii, dili-
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feus !■■■ Indolis optiaue. — 5. Dionyaies Picard, ParUmof . Tarif ingenii. exdtandoe e<t. Bon» indolia.
— 6. Petrus Sevestre, Pari rianeli , «TÉtrecby. Boni iaajeaii. probandus aduuc. Bon» indolis. lieJaaus Fttgy. Stempanos. Tardi ingenii. diligens lamen Bon» indolia. — 8. Christianus Hocbereau, Stacapanas. Boni ingenii, a mente junio diligens m omnibus. Vida Acta. Indolis oplim». — 9. Joannes Glacier. Stempanus. Boni Ingenii, a Paaebata malt on profait, oa» a seconda leclione ad prima», et semper inser nuttonne, ascendit. Boom indoln — 10. Ludovieus Brocfeand de Dreux. Boni ingenii. ad deelatnandam taide idoaena. OpUm» Indolis et ad vlrtutem pronus.
D" Gramme tira» ad quartam online*. — I. Joannes Gosier, Stemeenu*. Idem qui supra 9. —'2. Niçois us Mercier, rtaaipaain Tardi li doBe. —
5. faaaaaa La Ce ad rats, Stempanus. Tardisaimi ingénu. A4 studiam bonoaqoe mores excitandas. — 4. Cleadios de Landry ville. Stempanus. Boni ingenii . Ad elrumqae temen prodenter excitandas. —
6. Alexander Merger, Parisinus. Tardiisiroi ingenii. tVonanduead more» «ma admodnm a nature et par ineuriero patrie. — 6. MlcbaeJ Merger, pa ruinas. Boni mgrnii, frater aliénas nalu miuor, bon» indolis, évita ad na. lier que Pansios ad patrem ae racepit a meaae Jouo aat ab augoeti piincipio. — 7. Natal ta Le Morne, de Bonnelle. Boa» indolis. Tardi ingenii. ^8. Ricbardas Le Ferre, urdan. Bon» Inèo Dillgens bonosque ingenio. — 9, Joam> Stempanoa. Probandoa rooribos. Tardisaimo ingenio.
— lo. David Gasculler, Stempanus. Probanâue molliras. Piger admodnm, excitandus, aeepe absens. — 11. CJaa<iia« Guyot, Stempanus. Bon:»' indolis. Tardus ingenio, excitandus. — 12. Jg mpanus.
Bon» indolia. Tardus ingenio, valetudinarius. — 13. N. Darcy, Stempanus. Proboi ribus. Piger, excitandus. — 14. Hieronimui Couture, Stempanus. Probandus moribus. Piger, tardas ingenio, excitandus. — 15. JosephusdeLa Chapelle, Stem pan us. P roi- un moribus. Ineptus adlitt*ras. — 16, Jacobus de La Chapelle, Stempanus, Probandus moribu*. Ineptus ad Miteras. — 17. Petrus de Ruffin, de Dreux. Optira» indolii. Bonus admodum ingenio, diligentiasimus. — 18. Frater Petrus Jessonot, cordlgernovitlusdu Bourgé. Bon» indolis, bonique Ingenii, diligens. — nus Provensai , Stempanus. Bon» Indolis. Tardus ingenio Valetudinarius. — 20. Jacobus Bertrand de Chasteau- Landon. Bon» Indolis bonique ingenii, valetudinariua, medioseptembriexivitinpatnaro. — 21. StephanasGodin, de Milly. Bon» Indolis, bonique ingenii , diligens.
Aegueto exlrit «grotes — 22. Hiaraatava Teatard, Stempenns. Probandas rooribn*. Tardas ingenio. exdtandas. — 23. Jobsnnes Boulet. Stempanus. Optimal ie Ingenii, diligens. — 24- Jeoneui Le Sourd, stinnpenas. Prohandua raonbut. ineptus ai mteras. — 25. Josephue Poignard, Stempanus. Probandus mortbus. Tardn< ingenio. Excltandut. — tua Cnarttor, Parialaw. Opttmm indato, Iwnique ingénu . diligens. Jscobaa Florentin
Bonnet, Parisinoa. Oplima* indolis. Boni inge 28. Joannes Boadeeox, Sfempanus. Probaadaa moribus. Tardiasimo Ingenio. utnasqna ecclesia? nicos collégial» . qui n^- latine nec gallice adt nec unquam nfiicium recitavit. — 29. Sebaatianus La Plane, de Dreux. Optim . Tardus m
diligens tamen.
Catalogua alumnorum eollegil Stanpenais ab anno 1651 ad annum 1*
Pnefoctus. R. P. D. Saterinoa Marchant, supertor.
— Magister l'Clasaw. Idem 1 - alagister 2- ciassta. Dominos Plillippus afeanager.
Discipuli !■ classh. — 1. Joannes Guyot. Stem
— 2. Gerardas Provensal. Stempanua. -3 J Laureaut, Slempanos. — 4. Claudius d'Auaay, Stempanus. — 5. Frater Francisais Le Moyne, cordlger, Sentis. — 5. P stard, Stempanus. -
us Darid , Stempanus. — 8. Kicolau» lirappier, jus. —9. Carolus Buisson, stempanus. — Petrus Bruant, Stempanus. — 11. Jacobua Lamy, Stempanus. — 12. Ludoticus Brocliand, de Dreux.
Magistère- classls.— h. Philippua Meanagex, mtmlaris, uaque ad 15 decembris, et a featls Natmlltiti D. laris. Vide eoram acU eodem mense et anno.
àiulta dcsideranlitr ab arwo videtteet 4ÛSÎ mi
annum 166S. »
D. 7. (Li*^.) — t2 pi*». P
1732-1734. — Projet de transaction à pa arec MM. d'Blampes. » Sans date. Procès avec la Ville au sujet du rétablissement du bon ordre dans le ooll£ge, _ Arrêt du Conseil d'État: « Veu par 1étant en son Conseil la requeste présentée en iceJay par les maire, escUetlns et habitans de la Tille d'Eatampes tendante à ce qu'il a Majesté, faulte par
les religieux Barnabites d'avoir exécuté juaquea à
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présent lea lettres patentes du 20 aoust 1578 et le traité de leur établissement en la ville d'Estampes <lu 18 septembre 1629 en ce qui concerne l'instruction de 2a jeunesse au collège d'Estampes et, suivant iceluy, de faire leur résidence actuelle dans le collège d'Estampes, et à cet effet d'entretenir deux régents
séculiers ou autres, de suffisance et probité reqn poar régenter et faire le tout en iceluy tant en grammaire greque que latine et autres sciances humaines, d'y prendre par un de leurs Pères la direction régents et enfans, d'y tenir l'économie et prendre pensionnaires, d'y tenir, nourtr et entretenir deux boursiers et d'y avoir l'ait construire les bastimens raen-
tnés au testament du sieur Petaut du 1 er novembre 1726, ce qui a ob'igé et oblige les pères de famille d'Estampes à mettre leurs enfans à Paris, à Orléans, à Chartres et à Montargis pour y taire leurs estudes et à rendre le colège d'Estampes désert, déclarer ledit traité nul, le Roy, estant en son
Conseil, a nommé et commis le sieur archevesque de
s et le sieur intendant de Paris pour, sur les pièces et mémoires qui seront remis par-devant eux tant par lesdits maire et eschevins que par : vicieux
Barnabites, estre par Sa Majesté ordonné ce qu'il
appartiendra » , 24 janvier 1733 ; pièces produites : « Réponse du sindic des Pères Barnabittes établis en la ville d'Etampes à un écrit intitulé Mémoire des habitants de la ville d'Êtampes au sujet du rétablissement du bon ordre dans le collège de ladiile ville, rerais a Monsieur Du Ilarlay, conseiller d'État et intendant de la Généralité de Paris, 4 avril 1732: « On se plaint dans ce Mémoire 1° de ce que, au préjudice des engagemens contractés, ils ne font pas leur résidence dans le collège; 2° de ce qu'ils n'entretiennent pas les bâtiments de l'hApital Saint-Jacques et ont cessé d'y loger les pauvres et les pèlerins allants à S 1 Jacques et de leur fournir des lits et de la chandelle...; 3° de ce qu'ils ne vacquent pas par eux-mêmes à l'instruction de la jeunesse, soit du côté des lettres ou de celui de la piété et bonnes mœurs, n'entretenant dans le Collège aucun régent séculier ny autres, et se contentants d'y envoyer quatre heures par jour un religieux peu instruit et moins capable d'enseigner; 4° de ce qu'ils n'ont point établi un Principal qui ait l'attention de veiller sur les régents et sur les écoliers, et de ce qu'ils se déchargent de ce soin sur un maître de pension ignorant, yvrogne et joueur; 5° de ce qu'au lieu par les Barnabites de tenir par eux-mêmes ceconomie et prendre pensionnaires dans le collège, ils y ont substitué un maître de pension qui y prend des
petits enfans, auxquels il enseigne à lire et à écrire, oe ne forme qu'une petite école au lieu d'un Collège ; G" de ce qu'ils ont fait mettre depuis quelques années une inscription au-dessus de la porte dudit Collège conçue en ces termes Cotte; jUim Barnabi-
iarwn; ~<- de ce que les Barnabites ayant touché une somme de 9.000 livres à eux léguée par Monsieur Petau à charge d entretenir deux boursiers, ils n'en entretiennent plus qu'un le ce que les Barna-
bites ont vendu la ferme de Saint-Jacques de l'Epie près Saint-Quentin, dont ils ont employez le prix assez considérable à la construction de leur maison conventuelle sans la participation des maire et echevins »; réponses faites aux griefs contenus dans le Mémoire. * Le quatrième grief a pour obp j t les deux régents
actuellement en place Le régent séculiers eu le
malheur de déplaire à un magistrat de cette ville, qui est actuellement pourvu de la charge de maire. Ce magistrat vint, il y a quelques tems, demander aux Barnabites la destitution du S' Pezant, régent séculier M place, pour y placer le S f de La Cour, sa créature, sous prétexte , disait-on , que le S' Pezant soupoit quelques fois en ville chez ses amis et y faisoit sa reprise de quadrille. Le prieur des Barnabiltes refusa de se prêter à ce changement, sur ce que le sieur de La Cour, n'ayant aucun des talens nécessaires pour remplir ce poste, le public fut devenu la victime de la I uinplaisance qu'auroit eu en cette occasion le prieur des Barnabittes. C'est précisément de ce refus qu'est parti le mémoire auquel on est obligé de répondre. Mais le certificat que le chantre du chapitre de Notre- Dame, les curé et vicaire d'Êtampes, le lieutenant général d'épée, le lieutenant particulier, le président au Grenier à sel et les principaux officiers et bourgeois de la ville d'Êtampes ont délivré, le 15 février dernier, aortes nu su 's, sur la conduite, sur la capacité du sieur Pezant dans son art et sur le bien que le public en retire, dispense les Barnabittes de s'étendre davantage sur celte matière. Ce qu'on dit sur la capacité du régent régulier n'est pas mieux fondé. Il sort toutes les années de ce collège d'excellens écoliers qui viennent tinir leurs classes dans l'Université. Le nommé Dif, sorti de ce collège au mois d'octobre 1731, est entré en troisième au collège de-Montaigu, où il est des premiers de sa classe. Il y a actuellement en l'Université de Paris nombre d'écoliers sortis du collège d'Êtampes, dont la capacité dépose en faveur de ceux qui en sont chargés... »; — actes d'assemblée en la Mai» son de ville, 1732; — mémoire de M e Dufour, avocat, pour le3 maire, echevins et habitants de la ville d'E-
tu
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lampes, demandeurs, contre les religieux Barn ■<..<■
ant le collège de la même ville, • ira : i La
Tille d 'Estampée I lea premières du second
ordre. Elle est ornée du titre de duché-pairi naine de la Couronne, située sur la plus grande route 4a .Royaume entre Paris, Orléans et Chartres, à la distance dune Journée «8 villes
e compte dans son »
églises collégial < mines que de
tilles, cinq jaridirt.ons. royal** et un peuple nonibr aé atec lea dtsposii 'leureusea, et dont
talea* plus cultiva- liens
dans Uras lea états et d
Mmu c'est en Tain qu'on s'amuse à démontrer aux Barnabites la
solennel et antentiqae, qu'ils ont Yiolé dans toutes ses parties; si, comme lis l'assu:
posent, il tant les en croire sur parole; car quel aoroil-oo de se persuader qu'ils se tr [alla
en imposent sur cet i statuts
donc lia sont Inhabiles, donc ce traité est résolu de plaia d: uéte adressa aux
Commissaires du Conseil députes par Sa ' par
arrêt du Conseil donner
rla sur les coi les
Barnabites: * Voilà le prix qu'on destina aux Pères Barnabites pour les
dant plus d'un siècle avec autant de zèle qo tôreaaeo llte de ren-
:, ou (ente, on projeta de faire passera d'autres le fruil de leur économie travaux a venir là, on ne craint point «le les
desJ on les couvre de confusion et d'op-
probre » , réponses aux griefs articulés par les maire et édteviiiB de la fiUa d'Étampea . « Nos n Lea
Commissaires ont sous : . dans l'état dos re-
venus du collège et dans 1 ''barges que supporte
actuellement ce la règle de leur avis. Deux
rf'gens, uu principal, un bourbier, une messe tous les ri et d'autres prières, les réparations du Collège, en faut- il davantage pour I uni liui des
revenus plus considérables que ceux OÙ
prendre donc de quoi réaliser les magnil'njues projets du sieur Leroy, à ces causes, Sire, pi ire Ma-
jesté et à Nosseigneurs les Commissaires donner acte aux suplians de ce que pour défenses aux demandas renfermées dans la requête du sieur Leroy de Gomberville, lieutenant général de la Ville d'Étampes, présentée sous le nom spécieux des Maires et Échevins et Habitait* de la ville d'Étampes,....* les suplians i
empl
non recevabb i tiremenl mal fonde/ dans
leurs demandes, les en :□! ». 113
1». H ;. pikw. p.
par les mai étoit |
mer par le deffaul d
régenter et d'écoliers et par ;ues
uni la langue latine san sa et
écoliers audit collège ;«ar
ailes par et '
ubre 14!
La Bureau arrête à l'unanimité: que con formé n. au traité de 1629 et au testament de M. V nanl les Barnabites - sero
audit c >our
ton; !•• -rapa-
Bufflsante, pour j
latine et b humai -, avant
d'y être admis, seror an
■ au de r -Ville par M" les
chapitre le, en pi
et échevtas, de M. le ro-
onreur du Roy et du 13a ma -
.;, jusqu*:. saraen el
Ides, ils ne pourront être collège, que même de
nière classe seroit chi - la
première, il ubir un .
sans qu'i en
aurai qu'une (
établis, il sera enjoint à tous maltr voyer tous les jours de classe et aux li inairea
leurs pensionnaires et écoliers qui ap-
prendront les humain
peines qui seront contre eux demandées »; — que les Barnabites seront requis de faire au I et bâti-
ments en dépendant saires; — que la présente délibération
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niquéeaux Barnabites avec invitation à s'y conformer,
toutes i tes et dili-
jences nécessaires en juget irs où
aucun changement ni innovatfo linlstratioa
et gouvernement du collège B6J irtîcipatlon du
a de l'Hôtel h3«- Ville. 4 . - Mé-
moire -au Roi et à Mes:
dés par les arrêta dei 6 fici'it 1*702 at 24 mars 1763.
mencé environ •tis zélés pour l'éducation de la jeunesse et particulièrement di -senfanî à la Ville d'une maison, à la charge uivres y aurolent lin ;> gratuite. Cette maison étant devenue trop petl affluence des enfanta nonseulement dt; la ville mais en maire et éeuevins se trouvèrent comme oi
maison joignante A celle qui av Ils en payèrent le prix sur les reliquats des revenus des hôpitaux de la ville. Ces maisons ont été rebâties en 1564 pour n'en faire qu'une et distribuée pour un collège. Il parolt par u liseû une tou-
relle qui fait l'angle du bâtiment sur la rue que cette reconstru< an don «le Charles IX. Cet!
scription est conçue en ces
Carou Régis Galliarum Cmkistianissimi in sta colas benff1centia.
munere structa tuo <juod habent bi camen e
jostitia ut regies et pietate i
C'est cette même inscription qui subsiste encore aujourd'hui.
La ville d'Etampes n'ayant pas des revenus pour entretenir des maîtres dans son collège, les maire et ar les ordonnances des Rois, sollicitèrent une prébende du chapitre de Notre-Dame d'Étampes. Cette prébende valoit 250 à 300 livres par chacun an. Ils l'obtinrent, en eiret, mais en ayant dépossédés par arrêt du Parlement du 19 février lô60, parce que ce chapitre étant originairement composé de douze canonicats, il se trouvoit réduit à dix (deux ayat teints), ils furent obligés de recourir à un
autre un-
Il y avoit alors à un demi-quart de lieue de la ville d'Étampes, sur le chemin de Paris, une lépros< fondée pour les ladres de la ville d'Étampes. Cette
>' S'-Laz.
que suffisants
ms, aprr du consentement dei
présentèrent au Ri téta tendant ft ce qu'i fût as ir leur ci livres
sur les reliquats des comptes des a cette Léproserie. El fut accordée par lel
patentes du 20 ai cette
somme seroit <• à la n»- tene-
leux régents et deux pauvres enfants que ledit pri tenu de nourrir, loger
er gratuitement, li ront tmus nettoyer tedi
la grande galle d
dudil î'arle-
- ptembre . n paroit. . . qi
ii les it en ai auaoit de i l'in-
on, et que par la suite le cci
ovins r aux Barnabites : lettre du G mars assembl lie du 2 novembr
tembn \ septembre 11 ^ssire
... étoit alors lieutenant général au bailla; opes, homme zélé non seulement pour
n mpiir les devoirs de sa charge, mais encoi bien public »; le quatrième article du tt ardait
principalement le don que M. Petau faisoit au collège par son testament de 1G26 et par son codieik de LQ29 d'une somme de 8-000 livres. Renei chapelle Saint-Antoine : ■ La chapelle S'-Antoine et les bâtiments qui « is-à-vis Le collège]
et oient les restes d'un ancien hôpital établi pour loger les Bretons, qui alloient en pèlerinage à Saint- Jacqu<' sur la commamiene de Saiut-Ja<
de l'Épée, qui • dépendoit de l'ordre d allers
militaires de S l -Jacques de 1 '1 la dans le
iècle pour escorter les pèlerins qui alloient à
S' -Jacques Cet ordre s étant éteint en France,
et Charles IX ayant, par son édit du mois d'aoust 1561,
ordonné que tous les lieux pitoyables situés dans les
et bourgades seroient réglés et gouvernai
us de bien, les maire etéchevins d'Étampes
veillèrent à l'administration de [la commandent de cet ordre qui étoit dans un des fauxbourgs de leur ville Tels étoient les objets dont les Maire et
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^vîns avoient disposé en faveur des Barnabites ». Approbation donnée, le 9 septembre 16*29, par l'archevêque û aa trait' Rat i ta traité p* 21 mars 1681. i An mois de novembrpar ses lettre té à ce double menl des Ba Î'Étau dernier janvier 1634, Louis Ml!, ayant égard au peu de revenu des Barnabites à ii par brevet de ta m • de S l -Lazare, à 00 ■ charges et en rapportant oent du grand aumônier (ce bre ,-as eu lieu. Il prouve cor
■ tat des i ■)• »
Examen des articles ai Obligations <» de la part de i
posées aux Barnabites. par
les Ban
andre un jour sur les ré aux arli
indiqués par Pédit du mois <i Suit la
aux articles: Le Col i « est i
de la ville. L'emplacement a M toises de .<■ 12
de large »;... il y a a deux et) «linairement,
mais dans lesqu mit les enfanta jusque» à
la tfl ou aussi longtemps que les parens
envoient au collège »,. . . le nombre des régents est de deux ;. . . le nombre des écoliers : « H y a actuellement dans la pension dta collage 60 enfants, tant pensi naires >> rod le grec et
le latin, les autres & lin-, à écrire et tarin reçoit gratuitement dans les classes tous ceux rf*"d
présentent, Cesciass ni plus fréqu<
maîtres de pension établis dans la > au
COUège leurs p et leurs externes ' le
nombre - Barnalittes n'a.\
pas l'autorité de tes y contratml; urs
plaints, et même Tannée dernière, aux maire i vins, toujours sans succès. » 1 s: La maison dn
Collège; 300 livres sur la maladrerle Saint- Laza: 100 livres sur les deniers patrimoniaux; mis
dépendant de l'IÏOpital Saint-Jacques proche Saint- Quentin, a qui ont été vendus 4.800 livres conjointement avec les administrateurs de l'HOtel- Dieu, auquel en appartient le quart suivant l'arrêt du Conseil du 15 avril 1605, lequel quart prélevé, il g trouvé pour les Barnabites 3.60' placés sur une maison à Paris et qui par an
180 livres • ; les 3/4 d'une portion de dîme app les dîmes de Villeneuve, affermées à 2 10 sols,
sur lesquelles les Barnabites payent au curé de Saint-
Basile d'Ktampes 10 livres ; reste 14 livres 10 sols ; unerent- vres M sols sur le domaine d'Étsmpes;
plu ia de rentes données en faveur du
19 livres 8 sols. Soit au total 68fc 2 sols. Charges : Au chapitre Notre-Dame
pour les cens et rente de la maison du collège 2 livre» 11 sols 11 d re Sainte-Croix p-
foncière 1 livre 6 sa mente du collège, ei
on aux décimes 45 (ivres. Total 10H >ols
10 Reste donc 580 livres 4 sols 2 deniers p
••tdedeuxré^ dation.: : une messe tous
i bourses pour deux étudiante.
i ilavoit
par arrêt du Parlement dn 14 mai 1«58 les
■ rs ont été réduits è un < ÎI y
dans le collège une p jul est celle que les
chargés prix est
actuellement de ■*, prix modique vu la cherté
vivres à Étampes. » Gages : « Les BsrnaMtes rem-
>enl par sul-SfréSSeS les emplois, et lorsqu'ils aup-
••omme ils y sont autorisés par leur traité, par
d'autres personnes, ils donnent U1 ire conv
Bre eux et qu plus considérai»; re-
venus du collège n pas si ra. ■ Régie
du Collège : « Le supérieur de la maison des Birna-
I du collège; il i gents soit religieux ou au <st chargé de faire le
itionactu ipal,
qui est le supérieur des Barnabites ; deux régents, . t un demeure dans la maison ré> • l'autre
dans le collège avec la personne sous les auspices des Barnabites, sur inspection, w Avantages: « L'étendue de la ville le nombre d'enfants qu'elle fournit, son sent de 14 lieues de Paris, de 25 de Sens, de 12 de Chartres et de Montargis. de 20 d'Orléans, qui ■. les villes où il y ait . sont la preuve de
l'avantage qui résulte pour ladite ville de rétablissement de son collège. » Inconvénients : « Rien ne paroi t plus contraire [à la parfaite exécution de son établissèment] que la liberté que chacun a de garder chez sol ses enfants sans les envoier an collège. Outre la pension du collège, il y a actuellement deux autres pensions, sans les maîtres particuliers qui enseignent che2 eux. Il parottroit naturel et conforme à l'ordre location pour les sciences eût un rapport au le Ja ville, » — Mémoire dressé par lus
Barnabites d'ittampes pour « servir de réponse à
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l'extrait du Mémoire «les maire et etécfaevins de ladite tili dans le compte de plusieurs coll
province rendu a la Cour : wier 1766 ». Ce
qu'il y a de défavorable aux Barnabites dans ce wéoi( t à qnaftr
les bàtimens du collège ; 2 U au nombre de régens qui doivent y fttra ; 8" ta
que les Barnabites ont fait île se conformer à gleiuenls fails paria villa 17l»> t.B
& ces griefs.— Lettre nry,
aux fcen le Parlement ayant
ses Commissair , un
compte de tout ce qui a rapport à Hn n «taux
Collèges de son ressort c, daman IUX Bar-
nabites de fournir les r>
devront êlre distribués en huit i tineta ».
Etat des écoliers du collège de la ville ipes.
Classe de quatrième : 2 i -, Louis de Poil-
loûe de Saint-Mars de Biervilte et Jacques Glllet : externe, Louis Mo:zan. Auteurs c'a Virgile, Quinte-Curce, les Histoires choisies des auteurs profanes. Classe de oJ Pensionna Denayve; externe, Sureau. Auteur-; classique*. : ' ne! s Histoires profanes. Fables de Qssse de sixième. 1 orgeon, Gibier, Gandon,Tournois,Bouchet;externes:Cbauvet,r'or Auteurs classiques : Histoires choisies de 1 Teâtament. Fables de Phèdre. Colloques d'Érasme, de la Grammaire fra septième. Pensionnai iroque, Macbelard, Servin d'Oinville, Filleau ; externes : Bourg- reuil, Godin, Gu< Auteurs classiques: Histoires eau Testament, Hpltres familières et choisies de Cicéron, Abrégé de la Grammaire française. Commençants. Pensionnaires: Hennery, Caron, Servin de la Tour ; externes : Godin, Amouy, Joannes, O-Neill, Simonneau, Geoffroy (Marc-Antoine), Geoffroy (Jean-Marie), Gillot, Dufresne, Berton, Anseaume. Auteurs: Le Rudiment et l'Abrégé de la Grammaire française. Servent de plus à tous les écoliers : l'Histoire de l'Ancien et du Nouveau Testament, l'Instruction de la Jeunesse, les Épltres et Évangiles des fêtes et dimanches de toute Tannée, le cbisme du diocèse. 1783.
O. S. (Liane.) — It pièces, papier.
1746. — Correspondance de là maison des Bahhabites de Paris a%'ec crllb d'Étampes. — Lettres
adressées au • Révérend Père Catilion, supérieur des
: P. Martin, è pat 1746. — a esté pendant quelque
votre départ ûe Montargis m'a de
iat la part que j'ay pri qui I la mi
-l'i' particulier q j>uis
prendre à cette maison rae rend vraiment sensible à un
■ lue la à îite
leur, tfaia ma joye e siiée
aujourd'hui' par la i; d'apprendre
l.i pre-
Je ; ,- en „
pas sa n.s doute îcy de vous par des affaires de votre ni ut j'ay est-- à présent»; 8 juin 174'». — a Je suis m cnt
eur que me fait Voire R en
il la contins >tre
maison. J'ai communiqué on au R. P.
t au R. P. S tu deux y cou-
avec reconnaissance et avec plai-
i ! I li' votre amitié
et de votre bien i pour moi, je vous demande
la u, ivye, qui a eu i'hon-
ute de vous faire la révérence et de vous pré.- très liuinhle.s devoirs en quai mis
s le commencement de , -'7 juin. — a Le R. P. Provincial me charge de vo e à l'instant pour vous pré-
venir de ne faire aucune avance d'argent au Monsieur qui doit estre nouvellement arrivé chez vous et de luy dire huit jours après son arrivée que vous ne pouvez le garder davantage, n'estant pas juste ni convenable que vous courriez les risques des évônemena qui pourraient ■ : octobre. — • J'ap-
prends avec douleur et surprise la mort de M r Pezant, à laquelle je suis extrêmement sensible, autant par t'estime que j'avois pour luy que par rapport à son épouse et à ses durs enfans. J'ay fait part de cet événement par rapport â ce qui concerne votre collège à la communauté de S'-Éloy. Tous sans exception, extrêmement surpris de ce qu'un collège destiné à l'étude îles humanités ait esté si longtems sous la direction d'un homme sans lettres, ont esté d'avis unanimement qu'il talloit absolument profiter de cette occasion pour y mettre un homme en estât d'y faire une des classes en même temps qu'il tiendra la pension. Outre l'avan-
tageo irge et la paye d'un
régent, il y i
encor DM permet pas
de toi travailler.
J'ay déjà commence 1 à les mouvi
cessalres pour tel qu'il
tous convenir, et l'on me es. Je n'a ray rien sans avoir I B
lemeii s'il ne ;
Ce sont surtOB
lui plus au fait de ce qui
Èèrfl qui ont trouvé tout-à-i'ïit extraordt-
rer un simple , hors d'étal -Ire aucn
collège, & un faire et qui voudroil i> iger à f;« <ie vos
classi ; ils paroi:
DSa que cet homti ire à
i traire vous aurez les eppolnm régent de retranchés ce qui vous ftil Jours un objet au moins de Vil
it su trouvera dédommagé par la ■ance du collège, pouvant d'ailleurs se pi de bons émolumens par dei répétitions el dea I
et d'arithmétique. Car celuy dont [j'ai iiii R. P. DttCh ■ trvs
bien i très] bien compter, n paroîl
capable et a fait toutes ses cl,; iloao-
nelusiveruent. Il de pcrs<
•■s. Il est marie. Il a de l'art'* faire
ses premières avancée et A noissances et sa famille. De bonnes mœurs •
I projette, oit te bonh ur Je
vous c des exer-
j.ublics dans le cours de Tannée Il m'a esté
>rd par le maître du bureau d'ad pour ces sortes de CQC
sot d'Estampes, il est venu avec M. Jabineau, le Doctire, qui me Ta présenté comme en estât de faire
■urnu Collège. Quant à ce que vous nous dites que votre contrat d'étabnssrment est contraire à ce que le maître de pension soit régent, nos anciens Provinciaux d'icy prétendent 50e oela n'y déroge pas plus et moins encore que de mettre dans le collège un maître d'école. Pour ce qui concerne le titre de principal qu'il mus oblige d'y avoir, ni l'un ni l'autre ne
peut pas plus le représenter, lia -3 vous raesrae
me par îe passé, • voit pas qu'il y ait dans ce nou-
de la part de M" de Ville qui voua
le demeurer dans
piotoat que par k>. passé. novembre
m dans ces lettres, ainsi que dan- ront inventoriées sous les
s suiva, par leR. 1
qui figure
1747. — Lettres adressées au même pendant i*an«
chapitre r juin
par le R. P. Provincial, qui n'a pas al; temsde vous /rire, de vous donner avis de son départ fixé à demain dimanche, huitième du courant. 11 compte, avec la grâce du ir, arriver >ug
le soir. Il part à cheval. Il vous p votre écurie pour son cheval, qu'il ne veut pas mettre ailleurs que chez vous, et de vous munir pour cela ■ quelques bottes de foin et de trois à quatre hottes de paille pour la litière du lia
bien voulu ?e charger de vo d; 7 octobre. —
Ji' vous envi la présente
tus d'une nouvelle bible qui On la propose par souscription aux conditions q vous vernz. L'on en fait beaucoup de cas, et il y a teins, qu'une grande 3 souscrip-
tions se trouve remplie. Je n'attendois qu'une occa-
1 pour vous fairo e prospectus en cas >.
vous fussiez tenté de la procurer à votre maison. . . », 28 décembre.
SÉRIE D. — COLLÈGE D'ÉTÀMPES-
D. H. [Liasse.) — 22 pièces, papier-, 7 cachets.
1748. — Lettres adressées au même pendant l'année 1*748. — «LasantéduRévéreudissimePèreCapitainvade pisen pis, et le médecin vient de nous annoncer malheu- •usement qu'il n'y faut pas compter encore pour beau- HJpdetems.C'estunenouvelleafllictionqueleSeigneur ious envoyé et qui nous attriste beaucoup. Point de lorameil presque ni de goût pour rien et de l'embarras beaucoup dans la poitrine. Cependant toujours ti s >onne tête et une personne d'esprit des plus juste et les plus ferme, mais grande foibles&e de tout le reste lu corps et quelque disposition à la fièvre » ; 25 janfier 1748. — <c J'oubliois de dire à Votre Révérence qu'il y a environ huit jours un ecclésiastique de Estienne-du-Mont t qui a preste à vostre régent lYoyard un manteau long, revint encore le réclamer, [ais ayant appris par une personne d'Estampes que vous n'aviez plus ce régent, je luy ai «lit nettement ce [ue j'en sçavois, ce qui l'a beaucoup inquiété et moriûé. Il m'a fort pressé de vous en écrire à la première ;casion et de vous prier de me marquer s'il a perdu >ute espérance absolument de recouvrer son manteau. ..,»>; 7 février 1748. — « J'ai ordre, mon R. P., lu R. P. Vice-Provincial de vous écrire la présente >our vous faire part des informations que j'ay esté faire sur le compte de votre futur régent. Je me suis addressô pour cela au directeur du séminaire de S" Nicolas, qui l'en a rendu un témoignage très avantageux : de la ;apacité, des mœurs et caracthère sociable. On en a esté rès content et très satisfait à S» Nicolas, et il n'en est )rti que pour un deffaut d'une timidité très grande, qui ne lui permettait pas de vacquer à bien des fonctions publiques qu'il y a dans ce séminaire à remplir tant au dedans qu'au dehors, par exemple à la prison des galériens dont ils sont chargés, des exhortations et autres choses semblables ailleurs. .... Le R. P. Vice- Provincial luy a communiqué les offres et conditions de votre lettre, dont il a paru très content et qu'il a trouvé estre honnêtes et très avantageuses pour luy. Le R. P. Vice-Provincial luy a donné parole à mardy pour conclure absolument s'il apporte son nouveau celebreL et arrester et fixer le jour de son départ au dimanche suivant 5 may par le carrosse d'Estampes,
dont j'iray sur le champ retenir la place »,
27 avril. — a Monsieur votre nouveau régent, qui doit vous remettre celte lettre, a hien voulu se charger Sbisk-ït-Oisb. — S£bie D. — Tout I« f .
aussy de vous remettre un Joubert et un Boudot, que je vous ai achetés conformément aux intentions de votre dernière lettre. Le Joubert coûte 12 livres et le Boudot4 livres 5 sols> Ces deux dictionnaires, qui sont d'hazard et dont je n'ay pas trouvé beaucoup de semblables sur les quays, vous paroîtront peut estre chers. Je l'ai trouvé de même aussy. Mais rien a présent n'est à moins bon marché que les livres, quoiqu'ils ne soient pas encore sujets aux impôts, si ce n'est à celuy du papier qui les rendra encore plus chers par la su Outre les cent sols que j'ai payés pour la place de M r votre régent, je luy en ai avancés autant à luymesme sur l'ordre du R. P. Vice-Provincial, qui me l'a enjoint ainsy sur la confidence que ce M f luy a faite qu'il avoit quelque petite chose à acquitter, à l'effet de quoy le R. P. Vice-Provincial m'a encore engagé, sur la prière qu'il luy en a faite, de me transporter chez son hêtesse pour luy promettre de luy payer à son acquit dans les festes de la Pentecoste, la somme de 8 livres 10 sols, supposé, bien entendu, qu'il demeure chez vous jusqu'à ce tems. C'est ainsy que je m'en suis expliqué pour obvier à tout inconvénient, et c'est pour cette raison là mesme que le R. P. Vice-Provincial ne me les a pas fait avancer d'abord 9, 3 mai. — « Je n'ay point répondu aux intentions de votre dernière lettre sur les nouvelles que vous me demandiez tant de la santé du défunt R. P, Provincial que des députés des collèges de Lescar, Montargis et S 1 Andéole. Le jour de l'arrivée de votre lettre à Paris, vous dûtes recevoir la nouvelle affligeante de cette mort, et je ne sçavois point les députés de ces collèges »; 11 octobre. — « Je vous serois bien obligé, mon R. P., si vous vouliez bien, à quelque moment de loisir, me chercher dans vos livres la datte du déceds du R. P. Fleuriau [sic], de digne mémoire parmi nous, décédé dans votre maison d'Estampes. Je le vois inscrit pour la dernière fois sur nos regltres au mois de may 1666 en qualité de supérieur de la maison d'Estampes, estant pour lors à Paris pour les affaires de sa maison. Oncques depuis il ne paroit plus, et on luy voit un successeur en 1608 nommé le R. P. Don Thomas Duchesne, venu à Paris pour les mêmes raisons, d'où l'on pourroit croire qu'il seroit peut estre mort dans l'intervalle de ces deux années. C'est le R. P. de Boirrevaux, ancien procureur général de Sainte-Geneviève, parent de ses petits neveux qui m'a demandé cette époque. Vous m'obligeriez de me la marquer à la première occasion que vous me ferez l'honneur de m'écrire, car il y a déjà quelque temps qu'il me l'a demandée avec instance ■; décembre.
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1749. — Lettres 1749. — « Je vous si
votre terns vous le pi int, de me faire par vous
on par d'autres l'époque i R. P. Fteor
dot ai marqi s. I! disparaît de P
1606, w ur aller être nr à
lia aux champs pour i un régent, u jusqu'à prés»
la disette du tems présent, le grand obst op| rite des m'a
prescrit. Tous ceux à qui je me suis addressé, au ré des avec la nourrit' tt et
réj" f uu
honnesif et qui alite qu'on demande,
n'ajoutant qu'il n'y a pas de Cl à qui on ne
donne autant. Que -si l'on wnl qu iMHt ou
quelque misérable sans conduite et sans mœurs, l'on pourra bien taire votre affaire, Paris ne manquant pas de cette l'en trou
A ce prix et même à 100 livre • H fût
un prêtre, ce qui est très 1'-
ksur ui rier do me marquer vos
intentions à ce sujet et de v on s
peut-être obligés de poutti jusqu'à 50 écua,
et tous ceux même que j'ay vu me parlent de 20 pistoles avec la nourriture, et d'autres de 3 à 400 livres. Ayez donc la bon e marquer positive-
ment jusqu'où vous souhaitez que j'offre pour v avoir un sujet un peu passable et pour la capaciti pour les mœurs, afin dfl nétn pai expose 1 à cha instant au désagrément de présenter des visages nouveaux qui vous quittent l'instant d'après qu'ils i venus et cela par des ates frasques peu hono-
rables pour le collège. Vous sçavez vous mesrae bien mieux que moy, mon R. P., combien depuis moins de trois ans que vous estes revenu à I s tous ceux
que vous avez eu ont mal réussi et ont peu satisfait la ville, manquant ou de conduite ou de capacité, et il en avoit esté peut-estre encore bien pis avant vous » ; l" r janvier 1149, — * Enfin, mou EL P., à force de i-cher et de remuer ciel et terre, je vous ai trouvé un régent. Ce n'a pas assurément astf sans difûcult sans de vives inquiétudes dans la crainte de ne pouvoir réussir; mais ce ne sera pas non plus sans qu'il vous coûte plus que pour M r de La Roche. Malgré tous mes
os intérêts, il n'y a pas en
moyen d'avoir meilleure compos vres
d'appointeraens par i messes
^age, chauffage, etc., avec 6 livres pour le voyage. C'est le 1! V Pi luy raesme
qui m'a ordonné d'aï sujet su
ma laorai que de n'en pa*
d'à isiunner par là un plus long dérange-
nt dans le collège et d'exciter ouvertement les et les m le la ville. C'est un ecclésias-
tique de la \ Moulins en Bourbonnois, diocèse
tj a vicarié dans son pays et qui r m'a >rbonneely
prendre des mais que les nouveaux règlemens
à ci 1er cette entre-
i « m ne, U a luy-raesme '■t les humanités dans d
ns des maint de M' > ge des Gressins, qui me
l'a présenté comme un bon si; pour les -n dire.
Bonnette de tuut mon cœur que l'âvéner.
cet il vous donne par sa ci
de salis; édéces-
seu:
bien m'écrira à sa commodité l'époque de la mort de notre eu-
> 1 1 . je crois, à Estampes »; 5 janvier —
us remettre la présente, mon R. P., est u jy enîln trouvé
après bien des > tes et de la p . car je
v mi.N réponds qu'il m'en a fallu dans cette aû\ Jugez pas par IV des
urs ni des talens et de la capaciti as-
ii nous l'a présenté et assuré un par-
faitement bonne i el
M conduite âdlfnante. Il paroii paisible et 8i ervé. L»
teur, à quij n avancer avec
luy, en a est par son en-
tretien et sa conversa favorabi augure
i capacité qu'il m'a dit qn tile
dfcn venir à un examen. Je crois que vous serez aussy uns. Elles consistent: de votre part, a payer an aent au i
tout avec sa nourriture, blanchissage, logement etc.-, la part du rége aire sa classe sui' Jre
et la règle du coi iirneilemi sae
à la e sacristie, sauf pourtant certaines
m où il ns iveroit pas en disposition
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delà dit up-
p09? dit ({lie C
arriver environ II 20 !• is dans l "oit
•i>esse ne ma Ot restes. Je lov q sus 6 livr
voyage ;
3 li. r le , |hi itres de j
l'a • an-
vier. — « Pour obvier i , je
crois d>
que i un
ecclésiastiqn
ml à Pa
aux
tous, L'on doit •'■• son
ôvéq . Il m'es' main et
pond en essors
extrêmement doi nais pouTtanl
dit-on , alns,\ ■ sa capacité, i te de
res pour ritei ment, bla
balte qti'il soit pi ne oeluy
qui re-nn
hier se représenter i'. Proviaoii] >•( luy la-
ma: dédomms s et dépenses
qu'il dit avoir esté faire au par-dessin
h res que je 1 unes. Sur ce que le i.
iteur a mis néant ai me-
n a ce de se pourvoir en justice, et b'
• la mauvaise n qu'il a dit que le Et.
Couteaut luy a fait à son arrivée, ajoutant que c'estoît luy seul qui estoit la caase qu'il a'eetoit pas H Mais ce qui a surtout ot piqné te H. I". Visti
ce sont des discours peu mesurés que cet homme qu'a tenu le R. P. Couteaut dans leur le sur le
R. T. Visiteur. Il luy a dit en ma présence qu'en présentant te paeqatl de tenta -• de la part du P. Provincial, ce sa • P. Couteaut avoit refusé de les recevoir en luy disant avec beaucoup de vivacité qn'il n 'avoit que foire des lettrée du Provincial et que
n'estait pne son affaire d'envoyer deeregens. Et il a soutenu siafllru ! i ut re qu'il a avancé à ce
sujet que le R. !' mnôdier
ajouter fiay. C'est même par son ordre que j'ai l'hon-
n? de vous en écrire et de vous or com-
bien d> ra et une pareille comi
ig de la part du R. P. Couteau! .
Malgré tous les bons i {es, il faut toujours
s'attendre a la part de ces
sortes de gens q\ -ur
m augure pester, al
— « Le jeun-
annc
qui lain mardi dans la à
m'en a i
□ plus si iou-
ra'en a d u-ui .?ce
ne soît pas qu'on ne le garde I
espère, au mois de septembre prochain. Le proies» qui st chef il ,,ère
étal u dans le peu.
(l;in • l'ancienne pensif
in marché puisqu'on en tout
[uaulain n'est
peut-être quelques Irais extm montent
IBOt
soit en gras soit en maigre, et la quai pas», m'a-t-on dit |
engagé, monR. P., de vous donner des i du
îurots. Iles
que je viens d'apprendre Nous avons i le
R m * P. Don Alexandre Viaritius ou Viarfti ce qu'on dit; pour Provincial de notre Province le B. P, i» tain de Negi iear
de MniitaiL-is Le H. P, \)>m Jean Chrysostorne luy succède dans cette dernière dignité, et il me prie à 11» assurer, atni vos
R' î: Le Iï. P. Don Martial Lar-
nier, dii. uinaire d'Oléron, est Visil
• rai. Le R. P. Curé de Pi fnué dans sa
ité. Le reste se garde enc du
. , , r> ; "21 juin. — i ur de i
écrire celte seconde pour vous l'auv part de ce que j'ay appi e lettre. Nous avons
pou -seyeux. Le R. P. Dehata
de Lescarre. A l'exception des deux supériorités de Pans et de Bottes Supérieurs sont confirmes. J«.
- bien qu ;diraent le avenabk
iination que je pourrois vous y seroit un
.pliiuent de coitdoieaiii-e ; m n i s il î'àut que
le Seigneur, qui SCSlt font ce qui nous convient, vous
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donnera la «iule et les forces nécessaires pour • tinuer avec vos travaux r l'avantage que vous
avez procuré à votre collège avec autant de zèle, d'honneur et de
cette considération,, je ne pot» m'empêcher d'appla an bonheur de la maison d'Estampes de se trouver encore sous un si digne supérieur 24 juin.
D. 11. (UtttC.) — 6 i-ihifn, [
1746 (?) 1749 (?>. — Lettres adressées a mais ne portant aucune date- — « Je vous suis bien obligé mou R P., des assurances et des ! iiges
de bonté que me donne Votre Révérence pour nu ni neveu Pavye... Mais je ne suis pas peu surpris non plus de ce que vous me marquez, au sujet de la bourse, le 1t. P. Couteaut vous aurait dit que VOU
n'avoit que deux, nominations et que je lachassencore les nominations de deux autres persouties qui
ndoierit en droit de nommer, Bt que VOUS D tendiez qu'après cela pour sçavoir à quoy vous en tenir et pour pouvoir être : Ile et sans inquiétude dans
cette affaire..... Deux concurrens, comme vous te sont k h votre 90 I sa
vacance en janvier d ir le fils du
dier et mon ne, La nomination] de
mon neveu est revêtue de toutes les formalités reftliiai et est appuyée à tous égards de tout le bon droit pos* sible. Il est né à Etampes, baptisé a S' Basile ; il s
enté avec sa nomination le premier, il a esté receu de voire communauté avant que l'autre sa soil présenté; il a quatre suflrages pour luy, et tous de pareils
authentiques ». — « Il est venu se p
senter au R. P, Vioe-Provincial un ecclésiastiq
jij-»'stre attaché au séminaire S 1 Nicolas du Chardonie-t à Paris. Cet ecclésiastique, qui pal II une incli-
nation particulière et un goût décidé pour l "instruction de la jeunesse et renseignement des belles-l-tti ■ s, s'est offert d'aller dans quelques-uns de nos collèges et souhaiteroit même de s'y faire aggréger par la suite suivant qu'il nous conviendrait et que nous luy
conviendrions Il nous est revenu de plusieurs
côtés que l'on murmurait beaucoup dans la ville contre différens régeus, dont il paroit que l'on avoit esté peu content, que l'on se plaignait ouvertement et que l'on donnoit même lieu de craindre de voir bientost veiller les anciennes contestations qui vous ont esté suscitées ». — « Je vous avots annoncé un régent
Durant de la semaine dernière, est venu
I poste assez flatteur pour luy, quoique le R leui
fais que h dans tous les quartiers de P m saut du ht ceux <i in ceux m'a indiqués ou a ■
ut iocepl il faut absolunu
ruiner à san ^taine de
lauiiuent de la nourritui
leur ai» ne voalai
-■ tous, s'exposer au risque qu'on les au bout d'un certain teins pour en prendre q qu'on r par ta suite à meilleur c<
quant au prix vous | compter
■ mieux et que je i du moins à 160 livres et d ver un pi
i ». — « Agréer., mon R. P., que J< fasse me.-- ns de i.»
vous avez eu de me donner si exact s no»
de l'arrivée du dernier régent que j'ay eu l'honni vous env suis, en vérité, bien charmé
qu'il] len vous convenir et Je m*a|
Beat 'i avoir eu le boaheui satisfaire manquerai pasdem'ac
I' le professa U et d'aller fi uy faire part des renu
bien avoir la bonté de lu] pour (oui mes qu'il s'est donné
curer un régen i enfin les deux dei
quartiers S*-Rémy et Noël que devoil le nouveat tain rue Galande. Je les
M i ^hargnes, correspondant de M. de La Chasse, Vous prie d'assni vnli mes très humbles qoe Madame ion épouse. J'y ai Joint ce qui me de l'argent de la i - tailles, le tout montant
somme de .11 livres H aols 9 deniers, ainsi qu'il parle compte ci après: Reçu. Les quartier et Noël pour la maison rue Ualamî vres.
le quartier Noël de la maison ru I une, 100
Pour l'année 174T de la rente sur les tailles, 83 13 sois. Total de la recelte 408 livres 12 sols. Diri G directoirs à 2 livres 6 sols, 15 livres. 3 coloml compris 6 sols pour les avoir portée < i 1 livre 16 sols. Payé l'année 1748 de la rei S 1 Esprit, 2 I. 3 s. 9 d. Voyage pour le l« r régei l'accord et ordre du R. P. Visiteur, 6 I. Item p< second régent, 6 1. Au clerc de la communaul
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maîtres de pension qui avoit procuré le 1" r v donné, suivant Tordre express du R. P. Visiteur, 3 livres. Au R. P. Fosseyeux, pour son compte des six derniers mois 1748, 11 1. 6 d. Au même, pour messes 100 1. Pour un commissionnaire qui a esté plusieurs (ois pour poser un écriteau à la maison rue Galamie, 8 s. Une petite réparation à cette maison 3 livres. Retenu pour un quartier de ma pension suivant l'agrément du R. P. Catiilon, 30 livres. Total de la dépense : 1G4 1. 3 g, 3 d. Reste dû : 244 1. 8 s, 9 d. J'ai remis à
M. Dehargnes cette dite somme de 244 I. 8 s. 9 d i
[Février 1749].
D. il. (Liasse.) — 1 pièce, papier.
1754. — Lettre adressée par le R. P. Martin « au Révérend Père La Borde, supérieur des Barnabites à Estampes en Beauce, route d'Orléans », 1" mai 1754.
D. 15, (Liasse.) — 7 plêeW, papier; J ca
1766-1778. — Lettres adressées au R. P. Guiot ou Guyot, supérieur du collège des Barnabites d'Étampes, et pièces annexes, de 1700 à 1768. — Pouvoirs donnés par le Supérieur des Barnabites établis à Paris au prieuré de Saint-Éloi, au nom de ce couvent, à « Dom Bernard Guiot, supérieur des Barnabites d'Étampes >;, de régir et administrer pour les Barnabites de Paris leurs biens situés à « Girofosse-lez-Estampes n et au * village delà Montagne, aussi près Estampes ». Signature : D. G. de Noguès, supérieur. 13 mai 17GG. — « L'abbé Mercier est actuellement à l'ilô tel-Dieu dans la sale des fous. 11 y est bien recommandé et bien traité, On lui sert habituellement de la volaille, mais à pure perte, car il ne veut point manger, sinon du pain, encor avec mesure. Tout le reste il le distribue à d autres fous, qui sont assez sages pour en profiter. Vous vous imaginez bien qu'il eu feroit de même de l'argent, si on lui en donnoit. Comment faire? Il prétend plus que jamais que vous ne lui devez rien et a déclaré bien nettement qu'il ne recevroit absolument, et il a défendu à M. son frère de la façon la plus forte et du ton le plus absolu et le plus énergique de recevoir l'argent que vous prétendez lui devoir. Il a refusé également ses appointemens des différons maîtres de pension où il a esté depuis son retour d'Estampes..... »,
13 février 1177. — s Dans ma dernière lettre, je vous is compte de ce qui s'estoft passé dans l'entrevue de M. le Maire d'Estampes et Mad* de Chantereine au sujet de la boni », 31 décembre 1778. — * La personne qui s'estoit présentée dans le mois de septembre dernier avec ses deux enfans pour votre pensionnat n'a plus reparu « S. D.
[>, 16. (Registre.] —
1651-1713. — Temporalité : revenus, HBCE dépenses. — « Papier journal des revenus annuels des Révérends Pères de la Congrégation de S 1 Paul du collège S' Antoine de la Ville d'Estampes vulgairement
dits Barnabites m dressé au commencement de
l'année 1651. — « Le P. Procureur sera averty d'avoir un livre pour servir de brouillon cotté par mesmes chefs que ce papier journal, sur lequel on rapportera seulement les choses parfaitement arrestérs afin qu'en cas de besoin il puisse faire foy en justice. » Divisions et contenu du présent registre.
Fol. I". — Biens cédés par les maire, échetina et communauté de la ville d'Étampes en vertu des articles accordés entre eux et les PP. Barnabites lors de leur établissement en ladicte ville. — 100 livres de rente annuelle à prendre sur les deniers communs et patrimoniaux de la ville payables le jour de Saint-Rérni « L'année 1684, au mois de février, le R. P. Dora Pierre Ménard, supérieur de cette maison, voyant que nous entretenions un régent dans le Collège sans recevoir aucun gage depuis que, par ordonnance du Roy et un arrest contradictoire rendu par la Chambre royal le en 186e, les biens de S' Lazare et de S' Jacques de lEspée, qui nous avoient esté donnez pour enseigner, nous avoient esté ostés, tenta le moyen d'obliger Mess, les maire et eschevins à payer pour l'entretien dudit régent du moins les 100 livres qu'ils payèrent lorsqu'il y en avoit deux dans le Collège. Pour cet effect, il présenta requeste à M. de Ménars, intendant de la Généralité de Paris, dans laquelle il exposa comme tous les biens du Collège nous avoient été ostos, que présentement nous n'avions rien pour enseigner, que cependant nous avions toujours entretenu un régent, et mesme deux l'espace de plusieurs années sans avoir aucun gage, non pas mesme celuy que la Ville avoit promrais de donner au second régent, et qu'ainsy il le supplioit d'avoir la bonté d'ordonner que les 1QO livres que la Ville avoit prommis de payer lorsqu'il y auroit
\:o.:hvks DB BKNB-ET-OIflB.
deui régents dan usv.nl payées à rad venir
pour t'er y «toit. M. 1 Intendant
ima que la i etesTQQfiftna i • « j « i r y res pondre. Ce (|ai M" con Qt inoatwmeot leur assemb raie
BOUT s.; . .
rp cause, Ils opinarenl I îaimue-
raent q m voit poil
sinon de prier M r 11 la Ville
nu»! ir ce que nous luy demandions et
aux conditions me&mea énoxia te.
Coppie de l'acte r ayant
aigniuYi'ej avec ia requeste qu'il M' l'intendm nous fut rendue le 8 mat pir laquelle la Ville :ul-
«r de «es deniers niaux lesdltes 10
potii . encore qu'il soit si
iiler ce jugement à M. Etatisée, procureur -in Roy, et A II. Renard, poor loi
pour BB Obtenir la i voit
et doit à l'advenir e.itre fait le 8 raay, au temps l'ordonnance de M. Ilotes lant a d Suite
des paiements jusqu'à l'aun ivre» de
pension à prendre annuellement MM j de la
cMaladene 6' Lazare» d'Ktar itre
quartiers accoustumés.
Fol. 9. — Biens de la ÛOflU a ou Hôpital g
Jacques de l'Épée de la ville d'Étaapaa. — « La c> de l'Etpée eastee ville de fit-Quentin en
Vermandois. *> Le v
Fortuné Berlhounet, supérieur de cette maison, a t compte de tout le passé ». Bfl Mal il Q la
somme tr une année échue le 1"' juillet
I<V.U '■])>■' •-, on a eslé |
années, à la réserve de cinq ou six qu'on a perdus par l'insolvabilité des fermiers devenus misérables par tel guerres continuelles qui ont ravage 1 ce paya. Le W novembre 1713, nous iiduce bien â M* Gallois, receveur des tailles et gabelles de Saint-' ui- afin, et nous avons employé l'argent à rebast rue Galande, ainsy que l'on peut voir par les compb — Saint-Jacques. * La maison et terre attenant de riiospital Saint-Jacques de l'Espée, assis au faulxbourg Kvezard dudict Estampes. » Par jugement de la ■ Chambre de la Générale Réformation des hospitaux et maladeries de France en date du 15° mars 1886, il a est-- ordonné, de Vm nsentement des Maire et Eschevins de cette ville, que le reste de cette maison,
ruinée pour la plus grande partie par la guerre, aérait desnn x emploies à réparer l'hospital
S'-Jeannu fauxbourg du haut pavé, dans lequ
'Zu* à ('advenir: pour partel jugement nous avoua remis les mains de
(2 raay \ l s'en est en
la de ■ maison ». — 20 livres paris»
« valant 25 Ir. par an à prendre
nr le domaine d'Estampes païable le jour S'-Jean- — Les dîmes à percevoir anr plusieurs lises a i -eotofcs Mont-
■ . — Les censive* lançon.
.^1 Saint dé-
la prsiri«
d'Étampee, * p
e de 14 livres parvis, t soit 17 sols »> deniers tournoie
rendra « sur un j nu daa Grolsoni : — Une autre, de 10 sols pa-
ie « maison assize i le la T a présent dite de
S'-Mars a. due par François et Jacques Mauv
leconin. — Dne rente viagerlivres tournois, a à cause du moulin de Grenet, sis à las #. — Dne autre, < La tournois, a à cause
d'un arpent de li ; Isa .\ubi elle
l'aire Garnier ». — 5 quartiers ou rre,
pré et B lis j Aubteri
Mars ». — « Aubterre. Les maison, battimens, terres labourables. j.T" et nulnoia, court II net )ar
et autres héritages, tant ceux qui estaient de fan don S'-Antoino que ceux par nous ■ —
a. Les oenaivea d • jour de Saint-K naiix.
]■ I. GO — Biens donnas aux Pères Barnablte tampes par des particuliers en faveur de leur établte-
! ivres de rente fbn-
re payables le 6 septembre; Vota que lu
ter 1670 nous a e i, qui
nous avoit esté baillée par feu Mons* GuieeneL » —
François Durand. 3 livres de rente paya lanvler.
— M' Provençal, élu. 18 sols tournois de rente payable
Saint-André ; — 'i quartiers de terre labourable assis intier d'Ëspinant vera Chesna
— M* Fi livres ton e rente deoew par M» Martin, lieutenant en la maréchaussée ri'Étampce,
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comhi i-, aussi
laréchausséc. r e. — M. Lauréault,
de ra 1 1 ra ; — une ê\ ' s de 3 li .
Fol. 80. — Bien I PP. Barrabites pour
fondations de messes en 1^ d'È lampes. — ni
1 sol — Veuve Goussu
sols. — Det
• de 4 livres 3 sols •? —
M. Louis Crézieux. La La maison sise à
Par Saint-Antoïn
nefve Le Pebvre, -au,
Qoiennftut 560 livres par an, paiables aux quatre quartiers pour la totalité de ! dicte mai
doit estre paie QUI PP. Barnabites pendant la vie du P. D. Éloy Cré/.ieux, fila du fondateur, par accomu dément faict avec François L.
Nul a qu*il ne fa l'tle
maison ny contre rei. !a cam-
i 3 mois nt subsister cette ! les rentes sont trop dif-
ficiles à conserver et le
an bout de l'an et nonpasmesmes tous le.s.n aissance ■ 10 mai
Pierre M lors supérieur du oolU
— M. Crézieux ifl 36 livres 5 sols « sur les
Ay< rance au bureau de l'K
Paris. ■ lune rente de 100 sols tourne
* Les PP. Barnabites doivent, recevoir entièrement sols pendant la vie du P. Dom Éloy Ci Bx ». Le P. Dora Éloy I est décédé le 17 août
moitié d'une rente de 24 sols parisis valant 30 sols tournois. — Étampes. Rente de 15 livres sols G deniers due par M" Jacques Vincent, n advo »:t esleu à Estampes ». Rente de 12 livres due par Pierre Favin- et Margueritte Boutiu, sa femme. Rente de « deux septiers de bled métail mesure d'Estampes et y rendu, faisant partie de deux niuids de bled de rei foncli . à prendre sur les terres de la Maladerie
S 1 Lazare dudict E-itainpes assises à Blandy ». Cette rem acceptée des VI" livres à nous léguée
par M' Douvreleul, curé de Brières, pour la fondation de six messes les six premiers luady de l'année ». — Rente de 45 livres, a M. Fra&çoia de Lavaur et damoiïlle Marie Thibault, sa veuve, ont fondé à perpétuité US les vendredis de l'année, à quatre Usures du soir,
un StabûU et un iflm&iâ a
une
pou JDg
qui a e i
*, a ladite nu
1 li'.
Ileul
reni
es,
maison i :
i'Éta
de I .000 livres tournois
lies au ra-
FoL LflQ. —
b rue ne* i |ar*
bout d'une des rues ûi
Cil.:
L» Lnt au paiemi
reni. ait jusqu'à l'année 171
SSP.) H | :<?s, |..
xviip' siècle- — Déclaration fournis au .
set contrôle des dom.
ilu di<M ans par les Bupi
et religieux î .bits au prieuré de Saiut-
■ urs biens et revenus ainsi <) .ui" siècle. — État des revenns de la maison de Saint-Antoine d'Étampes, fourni au
Coûterait, supérieur de cette maison, pi P. Dominique Gavinet. li août L*H2. — « l :.at des biens et revenus tant en fonds qu'en rentes des Barnabites de la maison de S 1 Antoine d'Estampes présentement au nombre de quatre prestres, d'un boursier et d'un domestique », avec l* « État des charges et dettes
as
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passives que doivent par an les Barnabites de la maison de S 1 Antoine d'Estampes ». Ces état* accompagnés de notes attestant, entre autres choses» que * les Barnabites ont esté obligés de rebâtir à n leur maison de S' Antoine eu L7I8 et qo'il le Boni endettés devai
,t aux ou i ; que » le coUi
aur. iln de gross< l qu'ils
fèrent, pouvant I peine suffire aux moindres*. fn/'< a v duditétatà M 1 l'Intendant, le il \\
vier 1726, ■• — État complet
sa du Collège de Saint- Antoine d'1 à Paris au II. P. Provincial, te 11 juillet ITSÇ. 11 y observé, sous la rubriqi; i kujel
1» des n a cédés en 1029 pour
noatre établissement tt 100 J. sur
patrimoniaux, 300 1. sur S' biens de l'UOpital de S 1 Jacques de l'Épée, q lent
valoir 250 1, et qui fl ' ne nous rapportent pas
BOL, et enfin les revenus de l'hôpital d.
peuvent monter à 10<J I.; — 2° que nous n'en sommes, pas dnpuis près de cent ans | seaseors, en
ayant esté évincés deux fols, pendant de suite, lorsque les Roys ont relevr les Chevs S 1 Lazare, auxquels ils accordent de temps an ban de nouvelles concessions des hôpitaux, mala ûi — 3° que nous sommes à la veille d'en être déposséda la entièrement par M r le comte de Bar, ehevalfeff de S Lazare, qui a pris possession depuis six mois de la ma ladrerie de S 1 Lazare-les-Étampes, à laquelle sont réunis nos biens ; les receveurs font difllculté de nous payer; nous sommes dans l'obligation d'entrer dans un procès de grande discussion et ruineux, puisque,
ous succombons, nous perdrons plus de 800 1. de notre revenu, car il faudra faire bons les biens de S 1 Jacques de l'Épée, que le R. I*. Dominique I vendus et aliénés pour de justes raisons et dont l'argent a esté mis en pierre ; — 4° que la plus grande part de nos rentiers deviennent tous les jours insolvables, corn il paroit par les arrérages deus ; que les frais que nous faisons pour conserver nos droits excèdent de beaucoup le peu que nous en retirons ; — 5° que la aussi chère à Estampes qu'à Paris, que Ja viande couste sept sols et demi la livre, et ainsi de toutes les autres denrées. Quelque œconomie que j'observe depuis deux ans que je gère par moy-mesme les rnus de cette maison, et quelques retranchements que je fasse, me renfermant dans le simple nécessaire, je n'a y pu subvenir aux dépenses et à l'entretien de trois religieux et un domestique, sans avoir quelquefois
recours à la bourse d'antruv mr le casuel de
l'ég *t tout s'il vaut cent écua. » Dana la
deuxièn des observations se lit : « Nota.
l Quelebn tel le R P. Gavin rap-
tOfl mettre que nmoins
ie fonds de quelque* ii ont esté remboursés, et à
r.it't-i telle est la r jère
de 3GO I. coi madame Le Bolstel
an billets, q
absorbés dans le battlmeol 'il est stipulé dans la
'.. la
son continuera de payer ! ne rente
l ' l, au P. Le ! flls, sa rie
dorant; 8* quêta 100 messes de
fondation par an, d'un salut du S 1 Sa tous les
•s de la S'* Vierge, plus d'un
it de la S" Vierge tous les l" que notre
rnemanta, i» parement* el de
qu'il y iaut un retable neuf, c'est une réparation
indispensable et qui m sur; mais notre
revenu aufflsant a peii'< pas la
consolation d« orner et réparer la mais
et son sanctuan que nous sommes
Inondés d'eau dans la maison, par le clocher, ce qui causera un dommage c< tblesion
internent les suites par uni? répi lus de
300 1. ; G" iHj'il QOEU se COUSte par an pour remplir la jii du P. Passerai et son frais
qu'il faut faire pour estre payé do nta, 1001.,
sans que le dit Père ait jamais rendu aucun service à cette maison, ce qui réclam . » — «
maire des biens marqués dans te Grand Journal des revenus du collège de S* Antoine d'Estampes, le sont ou vendus, ou échangés, ou destruits, avec plication de ce qu'ils sont devenus, selon que je Tay trouvé marqué dans ledit journal. • S, D. — ■ de la minute faite par le P. Duché par ordr Provincial, en juin 1746. »
D. 1». (LIAS*?.) — ■»! [ùicet, j nu d» S eadutt.
17471785. — Comptes particuliers pour le Collège d'Etampes adressés, pour la plupart, en même temps que les lettres mentionnées aux articles D. 9-15, par le R. P. Martin aux supérieurs du Collège d'Étant; Comptes des années 1"4";, 1748, 1749, envoyés au R. P. CatilIon ; — des années 1*751 à 1708 au R. P.
i — IT78 .ni Dé-
1468. Il a
14 m oui 7 livres
décembre 1781 « année i
la •■■ oe collèg im-
ni exemplair srl-
.l.-.l. Ri
env. Delahor
"i. — ■■ atlque it un récent partant j.
ir au frère de l'abbé M gent du Collège, sur
I4a0ls; I \ r de
ba^ < >ut fai-
i 410 liv li n [année 1777; certifié \
en 17I8|. Ces comptes particuli^ Ere oom-
i corresponds ne les ar-
i jrs au Supéri Barnalites pour plu-
six mois, l~i - moire sur
la al tua lion ntiu
en S. D. — Autre sur les revenus de la
Fiu du XVIII* siècle. — État des sommes dues à
ITOîsseurs par M Bertrand, maître de pension
du Collège d'Étampea. Il eal accompagné d'une lettre
Geneviève afortfer]» laquelle déclare
n'étant point en état de payer ■ elle a
i mari, fait aux RR. PP. ligieux
Barnabites i un abandon général de tous les meubles
avents' j is ledit Col
const et Barnabites se sont
• lesdites deti outre
te nourrir et entretenir le reste de sea jours
son mari, que Bon état d'Infirmité met hors d état de
30 avril 1767. -Sont joints de nombreux roé-
fournfsseora, des billets signés Bertrand et
les PP. Barnabites, des quitta m
S*Bi«-»T-0»«. — SëfiiE D. — Tome V.
soni: ,,rix . anls : une corde savonnette 1 un roantelct, 1 II un un
ré,
2 liv res de lard, 1 li
eau,
brioche, 8 sois; uni lae d'afou
1 li' m levreau, 3 i
1 h .ira-
bon 4 sols, une pêcl
l li
à tm
1629-1790. — Livre journal
faites de janvier i An
illat, reeti
nint. L'an nul xh. le cin-
oble bon rre Ba-
ron, docteur en médecine, maire, M- Un,
procureur du Roy en L'Bsla belle d'Estempes,
Jean Poudrier, lieutenant en la Mai Clément rallierai an l'Cs-
lection Audit Ettempea, et honorable nomme M' Lambert Lambert [aie], procureur es sièges roïaux dudit lieQ,escbevin te ville, par articles aoe ntre
eux, d'une part, et I res Don Candide
Postcolomne et Don Anselme Chai delacongrég i S* Paul vulgairement rna-
bites, comme procureurs et déléguas par ren-
disstme Père Généra] lits ar-
trat ledit jour et an par-devant Nicolas de Latnbon, notaire roial audit Estampes, en vertu et conséquence de l'acte île consentement à eux donné par lesdlts habitans ec guea «t officiera
dudit Estent, roques et assemblés en général
dans la maison commune de ladicte ville le mardy quatriesme dudiot mois et an, ont ce porté et dé-
isé auxdits HR, Pères en la qualité que dessus pour BOX et leurs successeurs : 1° Tout et tel droit de propriété çu'ilï ont en ladite qualité en la maison et collège de ladite ville, leurs appartenances et dépendais i en la nie Salnt-Aul la somme de livres concédées par le feu roy Henry troisïesme
ARCHIVES DB 8K
audit Collège» â prendre ladite somme par ebsecun an aur le reliquat des compte* de la Maladerie S -Lazare dudit Est b s/iiij livrée tournoi» a
ir les deniers cotnmans et
droit
le par arrest du tïrand
Conseil sur • is assises
procn
pendante- Jacques de ludict
Esteropes avec la maison et ses app aises au (auxbour ■ nip'S
et I- ans, de quelque nature qu
soient; ô* comme au en
tant qu'à eux, ont conaetr if Pères pesssent
entr possessf ince de la maison et
cliappelle S 1 Antoine - toute*
les] • mentionnées lesdits l
PP. aodil ni nce et du consentir
:•• mis en pusse* par rçnriissime l'ère en Dieu Mes-
aire Octave de &• cou
Estempes pendant le ours de la • diocèse le Deinrleame dudjt mol- au.
signées dudit U-" a i ontresign-Vs de
sécréta di sra
armes. Decbaacane desdites cfioses 8in«i cè«lée« il sera ev-api- naîtra remai
dits articles arrestes avec !«?»*làt<uni estéûmologués en la Chambre da la uma' 10* jour
. • 11 n'a pas H>' donne' suite à la messe dans c-- I
giatre, de ta destination
servi q
Janvùi lo : 1.73
661 livres * 6 livres 15 sols.
An lv Durii»', demi-année d Au
P. Duclit'-, pour ion blan :
de vin de Bour^ogn^, 'A livres 10 sols. I bon vin -l'A ;e feu P.CatillonJorsdesa ma;
y compris 1 livre 1 sol 'le port,9 Février.
Recette :2<< use : 180 livres 15sols.
Mars, Recett<* : 782 Un I sols
3 deniers [ii mois de Gaz»tt^ : 3 hvr serrure
à 2 clefs pour i . Avril
cette : 221 livres 10 sois. Dépense : l"<i fi sols
3 dn, . Recette : 108 liv ise :
285 livres 10 so' re Guiot, venant
de PullI II i»eau
neuf, 6 livres ; chapeau repayé. 1 livre 4 sois lottes, 1 Par le p^re Camusat pour ses
usages, 6 livre*] Jain. Recel!
«ma.
aire de l'encre, 13 sols 6 de»
marchepied
mbre. h
■ — Les. 'sootccrUûr par
i7ol-1790. — I sigoalurra des Supérieurs de la m
rttemt n utque ad riçesi
|J | g W soi 6 ilen. .
■ u toi. i Iti soi <
(tu bit»»
a ». — • Pttrttt Camusat, p> ' t[ - P r<h
tj : Dwnas, prodistretus ».
j, p. i odiscrttM. D. F
Imm.) — I |»^*, parrbra.ii . I» pfcc*%. p»P^r- 1642-1692. — KKMKnKiftOuvaiî>*tBUtSD*M«as
DK i
gin
ED. — COLLEGE D'BTAUPES.
saisir but i ers de la ville les sommes qui leur
■lues pour une rente de cent livres «« par chacun an. q ne lea sfeure maire el esebevliifl leur ont donné pour l'entretien des n lu Collège avecq autres
■r le trajets l'air t et arresté entre eolx. - -. le nt lia ne paaTent estre payez *, 15 janvier 1642, —A. h d'adjudication par les maire al échevins de la ferme du droit de « courtepinte », qui « se perçoit BUT tous le rs, laverniera, cabaret fers et autres habitans vendants vin par assiette en cette ville et fauxbourgs d'Estampes », 8 mars 16GH. — Procèi la ville d'Étampes, qui refusait de payer plusieurs années de lu rente, soua
■jue lea Baruabite?, qui s'étaient « i prendre le soin de l'instruction de la jeunesse es-lettres, piété et bon nie mœurs et. à cet effet, d'entretenir dans le collège d'Estampes deux séculiers ou autres
rilsance et prubilê requise pour régenter et faire leçon en iceluy tant en grammaire grecque que latine et antres humaines ». n'y entretenaient plus
qu'on n ni régent. La ville est condamnée, parce qu'une S notables avait elle-même, en 1670, irnabites à fournir un régent capable », ÏLM _ Arrêt du Conseil d'État réglant en détail l'emploi des revenus de la ville d'Étampes « consistant en 400 1. de déniera patrimoniaux. 1 1 2.846 livres de >y, pour la seconde moitié qui en apartit .nt aux habitans. n Des 400 I. du deniers patrimoniaux il sera payé « au messager de la ville qui avertit du passage des In !0 livres; au clerc de ville,
loi. ; au bedeau, 18 I. ; à 8 portiers de la ville, à raison de 8 1, pour chacun de ceux des portes S 1 Martin,
Dfuea, S 1 Pierre et de la Couronne, et de 6 1. pour ceux des portes de S 1 Fiacre, S' Gilles, du Château el de la Pi - e, û6 1. ; pour la rente deue
aux Pérès Barnabitee, 100 i. ; et pour Je boîa, chandelles, llambleaux [sic), billets de logement des troupes, feuxdejow, sollicitations d'aflaireset autres pareilles dépenses, 170 I. », I)« la somme de '-' 815 I, de deniers d'octroi, il sera donné : « Aux maire et eschevins pour relions urgentes et ouvrages à la journée, 100 I. ; pour les présens de la ville qui se font aux personnes de qualité, 100 I. ; pour les taxations du reur des octroya, à raison d'an sol pour livre, suivant ledit du mois de juillet Ld89> I L9 I. S s.; pour
lis (!e recouvrement d'état suivant ledit edit, 1.;
P'ur du compte des octroya de l'Eslection
compris l'augmentation et les 2 sols pour
du receveur desdites épicéa, 88 1. 6 s. ; pour la CfeçOD .t le double dudit compte et vacations du procu-
reur, ."o 1., revenu I. Il s. Le
surplus : ;.io.\é & l'antre-tier» et réparation
des murailles »rtes, fo
autres ouvrage? pull; envi-
rons, .... r, 15 m;
iJoni
1575-1732. — Tri i: hnant 300 i.ivh
.[■.-. ouks n. l'HiV]|;i.-Dteu
i.i-tKliK W DE IA lîl'l-MOV FAÎTE AUDIT
11m: iîeriede S* Lazare. — Lettres
nte.s do Henri III, accordant au Col tampes,
sur la demande des maire et échevins de ladite ville. o pour favoriser en cet endroict et tous autres lia tution de la jeunesse aux bonnes lettr aie
de 300 livras ù prendre sur lea revenus de l . léproserie de Saint-Lazare. Cette somme est destinés à a estre convertie et employée à la nourriture et eulreUUia-
:t d'un précepteur, deux rêgens et deux pau\ enfans que ledict pr a tenu nourrir, loger
et enseigner gratuitement, lesquels, comme bourse seront tenus nettoyer ledit collège par chacun jour. . . . Paris !■■ 26 ''"' jour de aoust, l'an de grâce I57S
— Copie authentique de l'acte pré< S. D. — Extrait des registres du Parlenu-nt, portant enregistrement du même acte le 1 ô septembre 1570. — Arrêt du Grand Conseil rendu à la suite de l'appel interjeté par les maire et échevins de la ville d'Ktampes contre une sentence de la Chambre de la Charité chrétienne du 1] mars 1009, et ordonnant l'exécution pleine et entière des lettres patentes du Roi du '20 août UBfà, par lesquelles il âlaH permis de prendre 300 livres par an sur les revenus de la maladrerie de Saint-Lazare pour l'entretien du Collège, 14 décembre 1609; — copie authentique de l'arrêt de la Chambre de la Cher chrétienne refusant aux maire et échevins d'Étampes le droit de prendre 300 livres de rente annuelle sur les revenus de la maladrerie dû Saint-Lazare, 1609, — Copie des lettres patentes de Louis XIII ordonnant l'exécution de l'arrêt du Grand Conseil qui autorise à prendre 300 livres chaque année sur Les revendu 0*8 la maladrerie de Saint-Lazare pour l'entretien du Collège d'Etampes, 24 mars 101 4 ; — autre copie du même acte.
— Brevet du roi Louis XIII, qui, « ayant esgard au peu de revenu qu'ils [les Barnabites] ont, lequel ne seroit sullîsant pour y maintenir nombre de religieux pour y
IIIVKS M KT-OISB.
faire le service divin el
i de la maladrerie de Saint-Lazare d'Étampea
<• avec tout son revenu à condition Uratesfola
rvlront ladite m i ' le ier>
m el en
s l'adver I fauxbourgs
n-Lare. 31 ja fiance du bailli d i . sant que Uvrea derai ;»ar la li Saint-Lazare Benral i> iy 1 1 aux Barvrier 1640. — fcrrel de Ifl < liirabre souveraine a estais d'admortisaement de pat les gens de tonnant aux Uarnabites des qui i»"a-
pn été pi —
Arrêt du Grand Cm uni a la suit*- d'ail
pro< es, qui i des
revenus de Sam: lea Barnabites d'ÉU
rm. t.; les 80(1 livres i jui leur
sont ilues, 19 avril 1( privé du Hoi reconnaissant au grand il
« cardinal Antoine Barben a Iroll de
pourvoir î» l'administration de la mal::
Ln /
er la donation qui en a est
. itrée, ifl mère, par. .. Il .à
qui ■ des lettre» patentes du detTunol ooi-
accordé le jouir « do domaine
et duché d'Estampes st. • de Ucei
dudit doehd ». n
taladreri it-Lazan I la
re de la générale réformation des hôpitaux el ma
gati iut-Paut du Mil
rrestdu < meil p n leqoi i iftonafeur
le Grand Aumosnier est maintenu < t gardé M drotot da nommer et présenter au B l'administration
des Hoepit&ttX et Maladeries scltuez dans le d'Estampes, dont la collation étoit prétendue 1 par le
'iiHur llngagiste et Appanagiste du dit D 17 juillet 1669. — Copie authentique d'un erré! du Conseil privé du Km qui unit à l'Hdtel-Dittt 4e la \iIIh .lampes les biens provenant de la maladrerie de Saint-Lazare et le quart du rev I limitai de
Mt-Jacques de l'Épée, les irofa tQtrei qoarta restant aux Barnabites, lô avril I69& — * Compte que rend par devant vous, DOSeelgneN lent et -
,1ers commis etdepputtez par te Roy pour n
tion et r» iioepitai
ible* de oe cy-dev
raoia d'ao
ur Saint-Lazare et le» 1
pi*CM. J '
XVII- siècle - 1764 — Tjtbf
M PB (A C>.MUlNDi£h!K ÎIOSPITJ l>RE ET LE
léraux Instruction* et
aCommj
idanl ne temples,
taux, villages par toutte la France
■oittou, la Pc
h — « Mémoire de S 1 Jacq
■> de la do Saint-Jacques
Bjq>nrlenant , >x R. P. Sjpérit
» à niiV
1184 1402. —Hui III
l'ordre militaii
11"'» et i| pape Alex*
uombrement dos les bien renient de celle * et
•>sas ;
Hugo û VUU
suis pertinent us al llippt
corwn rege, vobls c>
vembre 1184. — Copie faite au . xvnr us le sceau de la ;
dans lequel, en l'an 1485, 1^ 20 mai, le H I*.
de Velaste m aire général • Sain
d.' l'K.pée, a fait enreg niia
jura
SKItlE D, — COLLEGE D'KTAMI'KS.
\Hi PttbHCi tt'.ïtlHnKprC al hoc
•cuiltlrr uni cl rOj/nlnrn Ut »,
•ssiona de la Commanderie mpes, laquelle se compose d'une chapelle et d'au 1 « ad pernoctationem cl re
utium et m <<>t Sanction
a Hispa i et ad
tensis dû proflctscentium » Cette Commanderie était alors lomb^e « in magnam rulnam el vastationem ac • propter guerras^ incendia, a> ■ regno l ». 1492.
— r y\ ■ .-, ptri hemin . 1
1514-1518. — Titres concernant la nomination de • Pance comme commandeur de Saint-Jacques lampes. Lettre de <r Desiderius Warioti, deCOHUS ecelesi"- Beattr Mire" >><■ Liyitajn, TttUensis gfô- " prolonolarins ». fi don Ferdinand, roi catholique fie, d'Aragon et de Sicile, grand-maître de l'ordre de Saint-Jacques de l'Épée, à l'archevêque de Sens et aux frères dudit ordre, pour leur Taire connaître la bulle de provision du pape Léon X, datée de juin 1514, et qui envoie Pierre Dance en possession de la commanderie d'Étarapes, à la place rie Laurent de La Perrière qui a volontairement résigné cette charge, 6 mai 1515. — Recueil de copies, faites au xvut" siècle, d'actes relatifs à celte nomination Copie de l'acte ci-dessus; — acte par
lequel Daniel Pavie, prêtre, notaire, déclare avoir, en ■vertu des précédentes lettres et au nom du Saint-Si et de l'archevêque de Sens, mis en possession réelle, actuelle et corporelle de la Commanderie dé Saint- Jacques de l'Epée « pra seu domus miiUiCB Bancti J propeopd tnse 8e- Vionensis loin Jean Gable, procureur de noble et « docte » personne Pierre Dance. La cérémonie s'est accomplie « per iactum e lesia itiûnem, hûbttû priwî a diclo D. J. Gable, nomine predicto, juramcnlo soiitn ceterisque solemnilaUbns », 22 août 1515. — Lettres patentes de François 1, enjoignant au bailli d'Élampcs de mettre Pierre Dance en possession réelle de la commanderie de Saint-Jacques de l'Épée et da toutes ses dépendances] Angers, 5 juillet 1518. — Copie authentique du vidimus de 1492 mentionné à l'article précédent.
1576*1601. — Sentence rendue p îasPetau,
, en faveur A e et échevins de
celle vi :re le sieur Arnault, q
être mis en possession d lai Saint-Jacques de
l'Épâe,24 octobre 1516. — Copie authentique, à la date de mai 1647, de lettres patentes d'Henri IV, par lesque toi décide qne, contrairement aux préten-
tions de M« André Gilles, « demandeur et a ant
pour raison du po- de la cl Sainct-
Jacques de fEspée d'Estampes », les Capucins ne devront pas être (roubles •» en la jouissance et possession de ladite cbappelle, pourprïs, maie lifflces dudit
In'ipital et pré joignant icelay, suivant les lettres du raoys de juin L&80 ». Quant aux autres tiens et revenus de Saint-Jacques, le Roi, sur l'avis du Grand Conseil, ordonne que « par les maire et eschevins • l corumunaulté de ladite ville d'Estampes sera esleu de trois ans en trois ans un notable bourgeoi il et
solvable, pour vacquer a l'administration et gouvernement deadits biens et revenu, qui sera employé et distribué à de pauvres pellerins de S 1 Jacques suivant la fondation dudit hospital. lequel sera tenu d'en rendre Compte suivant les ordonnances, et du reliqua en faire bastir un logis au lieu désigné en la déclaration du 8 febvrier par lesdrta maire etesebevins, comtnanauUé al habttane, pour y recepvoir lesdits pelle- . lesquels, cependant, pourront 8e retirer faisant leurs pèrelinages [tfc] à l'hospital S 1 Jean, sciz au fauxbourg de ladite ville » ; mars 1590. — Copie authentique d'un arrêt du Grand Conseil, rendu en faveur
de la ville d*É a mpes et relatif au revenu de Saint- Jacques, 4 août 1601.
I>. 26 lioiuin.
1601-1606.— Arrêt du Grand Conseil, en forme de lettres patentes, ordonnant à André Gilles et aux autres fermiers de ta cenee de Saint-Quentin en Vermandoifl d'a€ initiera l'administrateur de Saint-Jacques de l'Êpée tons les dm . fférentsâ ladite censé ou ferme, 4 août 1601. — Arrêt du Grand Conseil relatif au procès entre 11 ville d'Ktampes et le chapitre de Saint-Quentin, à propos de la censé de l'Épée. Les
des sont renvoyées à
«eO
matntvij.it les mur -n jos-
i censé d - rïtrairement
■ex prétentions des doyen et chaaoiors de l'éjiise de
.entin. qui tralaient ont celle cesse au grand
* étaient d» r tet lembre 1604. — m d'an
arr ad Conseil, qui condanr Dupont,
fern, i cens* de 1*1 ut-
khirement. â payer le» arrérages des somme» dues depuis lô*# pour l* rrrmace de ta cesse, s won de 108 h* res par an. aux maire et
1647-1674. — Titres concernant une rente annuelle de 90 livres due par l*bo| Jacques de général- as et «ladreries de France. — Arrêt enjoignant aux Bi rutsites 4e se pourvoir devant le Graa ! Conseil «J'ur gemeut de U Chaîne» de (a chanté qei i-« condamne à payer oas 30 livres de rente, 14 août 1*47; — lettres patentée de Louis XIV, ordonnant an Grand Conseil \aaaio»r si la maïanadehe de Saint-Jacques de rÊpée êta:t autrefois la propriété exclusive des chevaliera de ce nom ou ai elle était, m amie les astres hôpitaux, dans la main da Grand Aaantemr de France «errant le résultat de l'enquête. dagreVr ou de repousser faction Introduite par les Pères Bernantes d~fcramp«. 9 lévrier 1647 - Mémoire présent* par les Barnahites pour leur dépense- -ne Saiet-Jacques da fÉnéf n'est pas un hôpital, mais ans eiunmatiliiii militaire et. par conséquent se doit nen à In recette générale des h. Vitaux et msatdrene* . /entre 164T et 164* -lettres patentes, de Louis \ rafceiiveaà cette anaire. 9 mai 1649. - Copie» de ; rét ds Grani Conseil qui condamne les Fêres Barnahites, possesseurs ds rnOpttal Saint-Jacques de CÉpée d'Étampes â payer à la Chambre de la générait réformatioa des bofttaax et maJadreries ane rente ausseUe de 90 livres, 31 d éc c me cc 1616. — Lettres patentes de Loc Hatjves à rexéestios uujdit arrêt. 14 mai 1649. - Certiacats attestant uns nripttaJ Saint* Jacques dé rÉpee a toujours reçu et reçoit encore « tous les pèlerins de Siist-Jacqses qaù pas s en t par la ville d'Estampes ». et une ceux-ci y logent et sent
bien Ira
•sseJgnenrs de 1a chambre roysJle • onr tes B B j ma bltes • contre Ifonsieur le n -at> 1- V %zmr
rt Commandeur! et Cheval Dame en Koat-Carmei iliérusalem, demandVnrs •. 1'
1599-1636 — Nominattetra parles usa.
vins (TKumpea d'administrateurs de ITh* Jacqu ». Alain Set
La Barre: 1619, « afaihnrrn Doitfhm • om i veaa ». — Compte rends par Alata S trateur da revenu temporel de Saint -Js'-q-ses *
en b Cuamsre de la cLar 3 juillet 1609. — Arrêt ds Grsnd Conseil, usai
:«islstratanr pour la Tilde rnApital Saint-Jacques, dy^arge
rende de son admesistratann.
— Lettres peVstes de Louis MIT cèdent arrêt et en or Ion na
Bail i ferme de U C om m uni eras aV Jacques tait en 1613 i • Mathur.n D iB V ss •- par ordre de 11 Cnamnre de la charité des dîmes de S: aes, 1601
de m Chambre de U générait i fauc m n t ts n d taux et maladreties de France en tireur des Burne- Mtan contre PhfBppe Bootuet. sut avnst oneeau pur surprise radministraDou de Inôpitnl SuinE-Jacuuen. Il leur est ordonné de se pourvoir dams trois assis devao t le Grand Aumônier de France • peur leur estre pourven ainsy que de raison ». *^
16S1-1786 — Titres dirers annuelle da » livres psrtsm ou «• àrbopttal Saint Jacques 4* rÉpee par le duché «-Ètampe* .— Lettre mhaéve lieutenant partîrsler au ht
de Saint-Jaetnes de n
du Conseil de S A. S. n> le duc d-Qrfcfaasi eas trmare dernier, uni ma «té envoyé pa du Crest. cninvelter ne S. A., pour
rai
SÉRIE D. — COLLÈGE D'ÉTAMPES
toutes les personnes qui peuvent avoir des assignats sur la recette des domaines d'Élarapes et de la Ferlé- Alai?, afin qu'elles adressent» sous le couvert de M. le Chancelier, à M r B i < ■ 1 1 e t , garde des Archives du Pal Royal, tes titres qui peuvent établir leurs prétentions sur lesdits domaines, pour i tats
qui en seront arrêtas parM? r dans son conseil
Étampes, ce 4 novembre 1786. © — 1 .réduites
par les R. P. Bamabites j l'appui de leur droit à une renie de 25 livres tournois sur le domaine du de
Extrait du oba pitre s de ce
domaine suivant l'évaluation des duché d'Étampes et comté de Sentis délaissés par engagement à Callierine
aine dame de Aux religieu
abbesse et couvent de Notre-Dame-lés-Melun dict du Liz, 100 livres pariais; aux religieuses île VjIUi
I. par.; aux maitre, frères et sœurs de Saint- Jacques de l'Kspée, '20 l. par. ; ans mattres de Saint- Lazare d'Estampes, 00 sols par.; au la la chapelle du chasteau d'Estampes, 50 s. par.; au pi s -Martin 100 s. par. ; à l'église C Notre- Dame d'Estampes, 81. is. par,; aux dcuxclmpelk u fondes en lai Dame en l'autel S'-Piei
Paul, 12 liv.par. ; aux deux diipellains fondés en
lad. ! , an l'antel S'-Denis, -jl 1. par ; aux. deUS
chapellalns fondez en la chapelle S'-Jacques de Be-
"n, 8 I, par.; au curé et clièvecier Notre-Dame
hampes, 12 s. 4 d. par.; à l'administrateur de l Hostel-Dieu de Beaulieu, 12 s- par.; au akapeilaifl de faumosne Notre-Dame d'Estampe* !" au
chantre de l'église S ,# -Groix, 52 1. par. ; aux religi de Morigny, 4 I. par.; A I'Hob tel- Dieu d'Estampes, 4 I. par. », 14 mars 1651. — Reconnaissance de dues pat- la domaine aux Barnairites, ■< directeurs perpétuels <-t | us des bii lans
de l'hoepital .Saint-Jacques die I Bspée , quittances
etc 64.
D, 82, (liasse.) — 2 pl*ce«, parchemin ; ;
1520-1747. — Villeneuve-sous-Montlaucon. près Étampes, dépendance de Saint Jacques de l'Épée. — Copie authentique d'une antre copie également autaentiqun d'une transaction passée devant m Guillaume dren, ■ lioentiez aux décrets, garde de la prtfYoaté d'Estampes pour le Roy, notre sire, et la Reyin-, notre BOBverainne, dodil li-tampes », par les
* Chantre el Chapitre de l'église collégialle Noti
Dame d'Estampes , d'une part, et les «• nobles et religieuses dames les religieuse*, attbesee t couvent de Notre-Dame-la- '. , anUrr-ment dite de Mau-
buisson, près Pantoise, de l'ordre de CUsteaux -, Mcoiie d'Àuiho prieur de l'église paroissiale
S'-Martin d'Étampes-les-Vii Fougue, prêtre, curé de ladite paroisse Saint-Martin, membres dépendants de l'abbaye de Morigny-;.
Étampes, d'autre part, au sujet des dîmes à prendre sur • les grains et vins veaanset croissansau t<>rrouer aslet, Bstamp en toute
la paroisse dudit .S -Martin d'Eslamp"s ». Le Chapitre
me est reconnu propriétaire I prendre « en pli vignes, terres,., au-
ihastel d'Estampes , tirant vers Brieres, Ch' snoy, S -Lai de l'autre costé de la rue aux
Loups, : la rue Saint-Jehan d'Estampes, en
ladite pa -Martin, à la main destre, dû co
Saint-Jehan, tiranl it, le long de ladite rue, de costé île 'ladite main destre, juaqu sut le bout de lad
• m? four, tirant le long du grand chemin i- odant de la porte du chaste) d"l a à
Dourdan. . la Pointe Maillard
et, m m des appar-
tenanoes de La c main senestre » des
mêmes lieux est a tt tux autres contractants.
5 juillet 1520. — Baux des
!. — Tr. : . t
|hs mai, ; vins d'Étampes au sujet des diraes de
Villeneuve, que ledit < m
que le tiers d artiendra, 18 juillet 11
— T ticarnant lea dlroes de Villeneuve, jusqu
nos. — moments divers relatifs aux >
Villeneuve-sous-lfontfaucon, xvm" siècle.
D. 33. (Liasse.) — i pîi -min . i i pièce», pofier,
1628-1651. — Censtrrs & Saint-Jacques : affaire Lambert Lambert, en la maison de ville d'Etampes contenant la pro tion faite par noble homme Lambnrt Lambert, prévôt des maréchaux d'Étampes, Dourdan, La Ferté-Alaii, de prendre les cens m s ne Saint-Jacqi- s ai de donner en échange r cet Dépita] des renies, :U août 1628. — 1 authentique du contrat d'échange lait, à la suite
de la proposiU i - us, antre tes maire el
d'Europe! m, _
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SÉRIE D. — COLLÈGE D'ÉTAMPES
M» François Vénard, notaire royal à Etampes, et r?n présence des sieurs Antoine Lecamus, v commis au terrier », et Jacques Bruère, « maitre cordonnier », par les tenanciers : Pierre Boudier, maître vannier, demeurant à Étaropes, paroisse Notre-Dame ; Messire Armand-Paul-Alexandre de La Barre, « chevallier, seigneur de Montguignard-sous-Vouarville et autres lieux, demeurant à Étampes, parroisse de Notre-Dame» au nom et comme ayant épouzé demoiselle Marie-Madeleine Pichonnat, seule et unique héritière de dame Louise-Madeleine Hardy, sa mère, à son décès veuve du sieur Antoine Pichonnat, vivant procureur dit Roy au Grenier à sel dudit Étampes»; Jean Fessard, laboureur, demeurant à « Brières-les-Scélés « ; Charles Godin, laboureur, demeurant à « Brières-les-Scellés»; François Haurj*, laboureur, demeurant à « Briêres-les- Scelli's i ; Jacques Banouard, « maître boissellier, demeurant à Étampes, paroisse Notre-Dame, tant en son nom que se faisant et portant fort de Jean-Bjptiste Banouard, émancipé d'âge, absent, son frèn Etienne Godin, laboureur à Brières-les-Scelléa, pour son père Claude Godin; Jean Fessard et François Gravelin, laboureurs à Brières-Ies-Sctllés; Messire Charles- Alexandre Prouvansal, prêtre, « bachelier es loix, chanoine de l'église royale et collégial le de Notre-Dame d'Étampes, y demeurant, au nom et comme se faisant et portant fort en cette partie de Messire François- Cézard- Henry Prouvansal de Saint- Ililaire, écuyer, seigneur (Tàcoux, chevalier de Tordre royal et militaire de Saint-Louis, demeurant en son château d'Acoux » ; Louis Mesguères, jardinier, demeurant au faubourg Évézard, paroisse Notre-Dame d'Étampes; Caution Pinet , marchand boucher, demeurant à Étampes, paroisse Saint-Gilles, pour, entre autres choses, « deux arpens de terre labourable, situés au terroir Saint-Bazile d'Étampes, chantier de Moqueboutetile, au-dessous du gibet » ; Jean-Baptiste Ducrot, menuisier, demeurant à Boissy-le-Sec, « ayant épouzé Cantienne Descroix »; le sieur Alexis Gandon, bourgeois d'Étampes, « y demeurant, parroisse Notre- Dame, tant en son nom que se faisant et portant fort de sieur Ciriîle Gandon, son frère, marchand, bourgeois de Paris, y demeurant rue Saint-IIonoré, parroisse Saint-Germain-l'Àuxerois »; Cantien Duraazy, mégissier; Sébastien Frioux, cabaretier ; Antoine Morize, « maître maçon en plâtre et couvreur en thuiles et ardoises a • a Messieurs les vénérables chantre, chanoines et chapitre de l'église royalle, coliale et paroissiale de Noire-Dame d'Étampes, assemblés en leur chapitre en la manière accoutumée,
Snt»K-BT-0i8«. — Série D. — Tome I er .
comparant par M r Jacques Petit de Messières, chef chantre, M" Alexandre Prouvensal, Jean-François Aubry, Marc- Antoine Hamouy, Félix Pilon, tous prêtres capitulaires » ; Jacques Datblay, vigneron ; Jean Darblay, vigneron au « Paray, parroisse Notre- Dame d'Etampes »; le sieur Jean-Constance de Baize, * garçon garde-meubles de Trianon, ayant épouzé demoiselle Marie-Anne Masure <> ; Antoine Petit, vigneron à Etampes; Marie-Madeleine RevH, i veuve de defTunt George Daveine, vivant cordier » ; Louis Prevoteau, maitre boisselier ; Christine Houx, veuve de Charles Flizet, c vivant maître vannier » à Étampes; Maitre Jean-Baptiste-Laurent Boullé, « notaire royal. tabellion garde-nottes héréditaire de la ville, prévoté, comté et châtellenie royale de Montléry, à la résidence du prieuré d'Arpageon, y demeurant » : demoiselle Marie- Joseph Toizot, lille majeure; Nicolas Boyard, maître vannier à Étampes, paroisse et faubourg Saint- Martin ; Agnan Baudet, ■< maître charcuitier »> à Etampes, paroisse Saint-Bazile; sieur Charles-Nicolas llochereau, bourgeois d'Étampes; Théodore Lhi vigneron au Perray ; Jean-François Baron, marchand mégissier à Étampes. Jean-Louis Thibault, aubergiste à Milly; « très haut et trèi mt seigneur ard-Marie Talarue, marquis de Talarue, comte de Chamarande, maréchal des camps et années du Roy, gouverneur des villes et château de Phalzbourg et Sarrebourg, inspecteur général d'infanterie, conseiller d'État, premier maître d'hôtel de la deffunte Reine, seul seigneur haut, moyen et bas justicier du flef, terre et seigneurie de la tour de Jairs, seigneur des fiefs des Vauviers et des Canivets, situés au terroir de Bonvilliers, seigneur cencier, direct, foncier de S«-Falier, Brunehault, en partie, et autres en la paroisse Saintmain, comparant par M c Paul Caron, procureur fiscal et notaire royal à Chamarande, y demeurant,... fondé de procuration dudit seigneur de Talaru, suivant celle à Luy donnée par très haute et puissante dame Marie-Justine de Sassenage, dame de fciie Madame laDauphine et épouzé dudit seigneurde Talaru,... laquelle dame étoit procuratrice dudit seigneur son mary, suivant sa procuration généralle,. . passée devant Lecoat et son confrère, notaires du Roy au siège de Brest, en Bretagne » ; les dames supérieure, religieuses et couvent de la congrégation Notre-Dame établies à Etampes, assemblées en leur grille et parloir au son de la cloche, en la manière accoutumée, comparantes par sœur Marie-Calherine Dupont de Saint- Joseph, supérieure, sœur Michel le-Thérèze de Morainville de Saint-Antoine, sœur Marie-Louise Lefèvre,
IE D. — COLl
■nteur royal j et for. de Mar]
••mutin
1712. — Plan des bols de V%
erroir ds II" par J. Potier, arpenteur, te 18 mars L712.
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1563-1695. — Tl
a transaction cor-- re le Chapitr tre-Dame-d'Étampea
otli' Barnabites au sujet «le la Chapelle Saint—
Antoine. Le Chapitr I reconnu administrateur
spirituel, mais les Barnabites ont la permission célébrer le service divin, à la charge de servir lu
pitre la rente de 12 livres 10 sols qui lui est due administrateurs temporels de cet hôpital, et de célébrer pour eux une messe t. premier»
vendredis du mois, 1563-15*73. — Procès entre le Châtaine et les Pères Barnabites, qui voulaient faire annuler cette transaction, sous prétexte
■lie avait été « consenty 1 par le (loi et surprise «les chanoines par un parlieullier relligieux dudit ordre sans pouvoiret sans charge de ses supérieurs ». Texte de lettres patentes [dénuées de tout caractère d'authenti. -il. ■") ordonnant une enquête sur ce fait, 1C39; arrêt de la Chambre des requêtes en faveur des Barnabi te?. 26 août L63B; — Inventaire des pièces produites , an appel , pour les Pères Barnabites ; — « Contredicts de production » fournis au Parlement de Paris par les Pères Barnabites ; — etc. . . . Second procès entre les mômes: nombreux actes de pro dure, mémoires, inventaires de pièces fonrnies au procès, factum en faveur des Barnabites [imprimé]. . . etc., 167-7 H,
I, (Liasse.) — 15 pièces, papier.
1534 1637. — Biens de Su bit- Antoine. — Inven-
tai |
de
passemer les
pantea à et la moictié d'ung
tttrs au-.:
. . une custode de Li anl à noel
net de t de cuir
rouge servant à poser les rellcqi ung pc
cqoaireei Je croix it; deux ymagea,
l'une de Bainct l'aultre Sau-
veur ; une croix d'à d'or
garny de son estuy de cuir; . . . ung petit linge servant à ineclre SU! . q;
2 Q meubles de l'hôpital ; 3' tu 26 avril
un an plus tard, 22 octobre 102*2. — Inventaire des titres et papiers appartenant à l'hôpital S due, 31 juillet 1019-
:, — Copie du in m i par B sse,
moine de Notre-Dame, administrateur -nus
de Saint-Antoine, pour les —
Extraits de ces comptes. — Comptes rendus au bailly d'Ktampe* par -Jean Amiren. procureur au bailliage, et Etienne Cochon, I la ville, « commis-
saires establis de par le Roy au régime ft ^mver- ^ent du revenu temporel de L'bo&pUal Uonetaor
Sainct-Aiilhuiiie », pour les années 1560 et 1561. — .série de comptes rendus par les administrateurs de Saint Antoine pour les ann I (Jean Lesm
Etienne Cochon), 156S Jean Lesne et Claude Banouard, bourgeois), 1566 (mêmes I LB91-1595 (1 de La Lucaziàre, marchand). L
îr.in [Jacques Petit, procureur, et Ferry Pouville, marchand). lfi|«i-i«; m Chesnay, corroyeur),
1616-1619 (Jean Chesnay et Jacques Levassor).
L>. 41. (Liasse,) — 7 pièces, parchemin ; 66 pièces, papier,
dont
1567-1682. — Censiff de l'hôpital Sa m t- Antoine. — Déclarations de : Jean Charpentier, marchand drapier à Étarapes, pour sa femme et les enfants de Jean Rigault, en son vivant tanneur et premier mari de
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1667. — Copie authentique d'une quittance d'amortuaeœ de rente à prendre sur
H septembre 1054. — Contrat de constitution d'une reaf
Mil due au chapitre •!
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[E D. — COLLEGE D'ÉTAUl'BS.
entre l'hôpital Saint-Antoine et la famille M Uïniii! i- i<! de Fourchainville. La conclusion est que rin'i'iLjl peut reprendre les héritages ou bien faire déclarer la rente non rachetable, février 1649. — Copie ence du prévôt d'Étampes relative à la rente cbainville, i décembre 1090.
H. 41. (Liasse.) — IS trcHaiBlft j II pikCM, [>;i|m<t.
1398-1781. — Oblcvre: maison et héritage*. — Bail emphytéotique fait par le maire d'Étampes, administrateur de l'hôpital Saint-Antoine, à Perrln et J Lecomte d'une maison et de dix arpents de terres, sis à " Aubeterre », paroisse de * Clialou-Saint-Mars », 7 novembre 1398. — Sentence de la prévôté d'Étampes servant de « titre nouvel » de la rente de 40 sols parisis due à l'hôpital Saint-Antoine par les héritiers et ayant cause de Régna ult Le Coup, auquel les biens mentionnés au bail ci-dessus avaient été donnés à titre d'erophytéose le 17 janvier 1475, 30 octobre 1556. — Sentence analogue rendue contre Hector Chartier et autres, 18 juin 1564. — Sentence de la Chambre des Requêtes rendue au profit des Pères Barnabites, administrateurs perpétuels de Saint-Antoine* contre Claude "Thomas et autres, qui sont condamnés à délaisser les héritages faisant partie de ceux donnés précédemment à Le Coup, dunt ils étaient détenteurs, et à réédifier une maison à l'endroit où il en existait une autrefois, 12 juillet 1040. — Autre sentence de la même Chambre concluant de la même façon à l'égard de Georges Hamoys, 23 novembre 1643. — Acte d'appel interjeté par ce dernier, 18 décembre 1643. — Contrat de mariage de Georges Iiamoys avec « Catheliine » Chartier, fllle d'Hector Chartier et d'Alizon Courlillet, 4 février 1.6*24. — Contrat d'échange entre Hamoys et sa femme, d'une part, et Jean ■ Lagnier » et sa femme, d'autre part, au sujet de l'héritage d'Hector Chartier et d'Alizon Courtillet, père et mère des deux femmes, 21 novembre 1634. — <> Bail à nourriture », par lequel tous les biens des enfants Hamoys sont cédés à leur père pour leur nourriture, 2 juillet 163G. — Contrat de Tente faite aux Pères Barnabites par Georges Hamoys des maison et héritages qui lui appartenaient à Obterre., 13 mai 1644. — Pièces relatives à la visite par experts des bâtiments vendus, 9-28 octobre 1644. — Contrat de constitution d'une rente de 4 livres passé par Hector Chartier et sa femme au profit de « Jehan de La Croix, escuyer, sieur d'Orvillier », demeurant à
Chalô Saint-Mars, 12 juillet 1618. — Pié • >ves
.i cette rente, 1633-1646. — Bail emplûléotique d'un arpent de terre à Obterre, au lieu dit « I er-
rette », fait par las Pérès Barnabites à Jean Buisson a maistre tnareschal » à Étampes, pour sa vi.\ celle de sa femme et du dernier de ses enfants, moyenn une rente de 20 sols payable à la Salnt-B^my, 13 mars 1640; — titre nom M de la même rente, L653. — Bail de 99 ans fait par les Barnabites à Nicolas Bonté d'une petite ferme et de ses dépendances, sises à Obterre. moyennant 160 livres et 32 poulets par an, plus les « cens et droits seigneuriaux que les biens ci-dessus peuvent devoir par chacun an à M' de Vigny, seigneur du Troachet, duquel ils relèvent ». 2 août 1"
H. •if». (Liasse.) — '
1464. _ Moult», de Saclas. — Cahier informe ftittne rant un certain nombre de titres concernant des biens qui appartiennent aux Barnabites. En tête, bail emphytéotique par !£' Jean Charpy, « prebtre, gouverneur et administrateur de l'hospital Saint-Antoine »,à Guillot Gaenier et Perrette, sa femme, « aux vies d'eux et de leurs hoirs procréés et à procréer de leur corps en leur mariage seulement . d'an moulin sis à Saclas, sur la rivière de i Juigne, au-dessoubs du Pont-neuf», et appelé le « moulin Grenat , moyennant 4 livres 8 sols parisis de rente annuelle, 2 février 1464. etc.
1>. 4(1. (|,i;ïiS«'.J — î fié min; IS pi 1er.
1674-1722. — Difficultés avec l'ouufe du Mont-Carmei.. — Procès entre les Barnabites et l'ordre « de Nostre-Dame du Monf-Carmel et de S'-Lazare de Jérusalem », qui prétendait être rais en possession des h Api [aux Saint-Antoine et Saint-Jacques de l'Épée. — Sentence de la Chambre de la charité condamnant les Barnabites à céder es deux établisse* ments au Mont-Carmel, 13 novembre 1614. — Transaction entre les grands officiers et commandeurs du Mont-Carmel, d'une part, les maire et é h -vins d'Étampes et les Barnabites, de l'autre, portant union à l'ordre du Mont-Carmel de l'hôpital Saint-Jacques de l'Épée et de ses dépendances et cession par le dit ordre aux Barnabites et à leurs successeurs au Collège d II-
— Art
parla — ittêti
du Conseil pu
la possession des biei Saint-
tient dans leur droit <1 a maladr
Ut «lu Roi en laveur de i
ut confinnati.
et ordonnant la réunion de l'hôpital Saint-Jacques de Paris, avril 1
D. il. (Lissa*,) — 19
1608-1765. — Titres d
P&BEs BaRnaUites BM favecii rue t SOI &TA&1 i.
a étaupss. — Sente laquelle Henri Gain
* chevallier, seigneur de Balnol Bonnet,
et aultre.s lieux a, bailli d
Roger, laboureur au M. s: . i, .1 Paul Pj
lard, laboureur à Fontaines, a payer aux
la rente de 12 livres qui leur est eue sur !<■ M. -nil-
Oiraultetà en fournir un nouveau titre, "-'1 avril 161
— Bail à rente d'un quartier et demi de terre, efti Brières-les-Sceli par les Pères Barnabiles à Mathurin Imbault, vigneron, m r ute annuelle de 18 aola, | Saint-André. - Bail à rente foncière i un quartier decourtilsis «< au ter-
ler de Saint-Martin [d'Étampcs], chantier de Mortemer », tenant « d'un bout sur la chemyti ux^etd'aiiltre i.nui lurnue voldangi
fait par Mann gRchelet, vigneron, à H 1er-
trand, vannier, demeurant « an liault pavé, pur-' dudict Sainct- Martin », moyennant une rente de 7 livres, payable à la Ht, U novembre If'.OH. —
Transport de la même reste par (Stade vigneron, agissant pour Marie Mlchelet, sa femne Léon Lauréault le jeune, • Bdvoonl an Parlement », demeurant à âtampee, 19, _
nouvel de la môme rente, 2 janvier 1621. — Rôtr
u de ladite rente par Léon Lauréault à la famille Vinas. En échange, il lui en est constitué une au de 1 livres, à prendre sur le même quartier de court il « de présent comptante en ozier », 23 septembre 1624.
— Plusieurs pièces relatives à cette rente, qui tomba r.re les mains des Pères Barnabiles, 1627-1684, —
six ih
■ivede laCommiM.
ans, a
j 569-1774. — I ntrat
ment.
Saiuci
fi u noble homme maistre Claude Vincent,
payable à fondation de cinq n
du décès du quatre autr
quatre prinei|
Amve , Purification el <n, 29 DO
vembi "rab
mnt, boni t Paria.
ni rue Clnpin, parroisse Sainl Muni i, donne al lègue à la Barnabe
U Ktampes, «
, relligieux dudict ordre, a °nt
procureur », tous les biens meubb de
sa succession, qui subsisteront apr< de» autre tameut. fait
charge «le • dire et ci deux
messes basses tons les mois ■■. Le
utre tt la s.
Sain nne-du-Mont, au lieu i
deffuncte Marguerite Perler, sa femme, a esté tahui qui Itn la chaire du me
i pauvres de ITiospita irg
Sainct-Victor » la somme de 20 me
à la
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ridée dans l'église Sainct-Estienne-des-Gr.
livres à son ami François d'Araonneville, « juré
leur de corps de vins », qu il nomme son exécuteur estanientaire, 50 livres à laservantede «sa dAffkncie mère », qui demeure rue de Bièvre, « vis-à-vis le cullège Sai net-Michel »; il confirme enfin la donation faite par lui, de son vivant, aux Barnabites, de la maison de la rue Galande, 23 juillet 1641. —Copie authentique du testament de Marguerite Périer, femme de Louis Crézieux, !5 avril 1640. — Lettre relative au legs Crézieux, adressée par un religieux Barnabite au I.\ P. dom Moireau, supérieur du collège d'Étampes. — Contrat sous le scel de la prévôté de Paris, par lequel les a maîstres et gouverneurs des coappelle, hospital et confrairie du Sainct-Esperit-en-Grève » cèdent à Simon Costeret, «■ huilier et chandelier de suif, bourgeois de Paris ->, pour lui, ses hoirs et ayant cause, deux maisons •> entretenais, l'une à pignon où pend renseigne de la Fleur de lu et l'autre à appentis, contenant deux loages, où pend l'enseigne de Saint-iV , assises à Paris en la grant rue
Saint-Anthoine, près du pont Perrin », moyennant 14 livres parisis de * crois cens et rente » payables a la Saint-Rémy, 29 juin 1450. — Contrat de partage entre Victor Cha'Ton, « maistre afiineur et déparleur d'or et d'argent m la ville de Paris et y demeurant, rue de la Petite Sunnerye», agissant pour Madeleine Cabariu, sa femme, et Joseph Périer, a maistre obandellter de suif à Paris et y demourant au mont Saincte-G* viefve », époux de Guillemette Cabarin, au sujet de l'héritage de Claude Gabarin, leur tante. Joseph Périer gardera la maison de la Fleur de lys, Victor Charron aura l'autre; le puits sera commun, P.» février 15*79.
— Bail de la maison de la Fleur de lys fait par les Barnabites à Antoine Fontaine, maître charcutier, moyennant un loyer annuel de510 livres, l- r avril 1650.
— Lettres de <c Louis Séguier, chevalier, baron de Sainct-Brisson, sieur de Sainct-Finnin, conseiller du Roy, gentilhomme ordinaire de sa chambre et garde de la prévosté de Paris », ordonnant, sur la plainte des Barnabites, de procéder à une expertise afin de voir s*il y a lieu de forcer François Labbé, bourgeois de Paris, propriétaire de la moitié de la maison de la rue Saint- Antoine, à participer aux réparations des gros murs, voûtes de caves, etc., 19 août 1650. — Contrat de partage des rentes de la succession Crézieux entre les Barnabites et François Labbé, époux de Michelle Périer, 28 mai 1653. — Baux et autres titres divers concernant la propriété d'une moitié de la maison de la Fleur de lys, rue Saint-Antoine, à Paris, 1568-1 "m.
D, 19. (LllMe.) — 2 | B pièces, papier.
1648-1664. — Contrat passé entre les Barnabites d'Étampes, •• comparant par Révérend Père dom Séverin Marchant, supérieur, dom Denis Buzard, dora Basile Fleureau et dom Éloy Crézieux ■, et dame Marie Duquesncl, veuve de maître Claude Fleureau, « vivant procureur es sièges royaux d'Estampes ", par lequel ladite dame donne aux Barnabites la somme de 210 livres, à charge de dire à perpétuité une messe basse le premier samedi de chaque mois, dans la chapelle Saint-Antoine, 15 février 1652. — Testament olographe de Marie Duquesnel, 27 novembre 1648, suivi d'un codicille du 22 octobre 1652. — Lettre en latin de dom • Angélus Bossius », général des Clercs réguliers de la Congrégation de Saint-Paul, autrement dits Barnabites, à dom Louis « Trimouille », Supérieur du collège d'Étampes, portant approbation de la précédente fondation, 6 décembre 1653. — Contrat par lequel Damienne Forest, veuve en secondes noces de roaitre Pierre Frasson, procureur à Ëtampe3, vend aux Pères Barnabites cinq quartiers de terre en deux situés au b terrouer de Sainct-Pierre dudit Estampes, chantier des Blanches », 9 avril 1664.
i, partihamin ; 16 pièces, p
1652-1714. — Conlrat par lequel Michelle Périer, veuve de François Labbé, bourgeois de Paris, cède aux Pères Barnabites d'Étampes, « stippullant par dom Bazile Fleureau, suppérieur, ... estant de présent à Parîs, couvent des Pères Barnabites, près le Pallais », 17 livres 12 sols 6 deniers tournois de rente « faisant parlye de 36 livres, 5 sols de rente constituée par M rj les prévosts des marchands et escbevins de ceste ville de Paris sur les .A y des de France à Jehan Fraudé, le l* r jour de may 1569 », 19 mars 1664. — Testament par lequel M re Jean d'Quvreluuil, curé de Brières-les-Scellés, donne aux Pères Barnabites la somme de 120 livres, à charge de célébrer en l'église Saint-Antoine, tous les ans , à son Intention, six messes basses, les six premiers lundis de l'année. Il ordonne, en outre, parmi beaucoup il "Autres cluses, que son corps soit porté, « à l'uni inaire, èsdictes églises de Brières, Sainct-Basille, pour
y eatre dicte» les prières ordinaires, et ensuitte porté te église desd. Itil PP. Barnsbil-s, «6 11 seri
iouumé et enterré • , qu'à son enterrement ■ il y assiste sis prestres, si faire se peult, ausquels sera baillé à chascun 40 sols, à la charge qulls viendront enlever le corps du testateur audit Brières, qui fera mis en une uené jusque* à la porte de la
Tille pour de là eslre porté par quatre nommes juaq a la dicte église Saint-Anlhoine. - : il lègue au sieur Descourt, demeurant aux Kmondants, « une moyenne horloge sonnante, pour avoir méraoin luy * eî toa de Fraix.
César Prouvansal, préti npea, portaat exécu-
tion de ce testament, 28 août 1653. — Contrat par lequel dom Taéopbyla Lenormant, provicaire, d Jtoq »e Gavinct, pro-
cureur, dom Charles-Louis Gautrot, tous religieux Darnat. -gissant pour le R. P. i
Denil B , « absent p r le
csresm Muent à « dame Marie-Anne Lever-
riti Antoine Du Fayot, vivant cheval-
lier, seigneur de Cuisy », une rente M a
i une autre rente de 276 livre»
due aux Barnabile* par dame Mm -Magdelaine liai B Maistre Jean-l: ant
seigneur d'Àllouno et autres lieux, < l la
Chambre des Comptes », 21 mars 1000. — Contrat par l-j reau, veuve Jolly, « chef
d'eschansonnfrie de M' la duc d'Orléaaa », décharge les Pères Barnabttes de la rente qu'ils lui devaient en exécution du testament de Mari' Doqneanal, mais à la condition de dire tous les ans, à perpétuité, 4 messes La» l\ — rachat opéré par les Pères
Barnabite* entre lai mains ie m Talle-
mant, escuyer, seigneur des Réaux , demeurant à Pans, rue S'-Augustin, paroisse s Kustache », tuteur de» ueur de Cuisy, de la rente de
l ci-dessus mentionnée, l« r septembre 1692. — Testament de « danioiselle Klizabetli Fleureau », qui lègue aux p.' nabitea 8 , t peur être em-
ployées à accroître leur église et à faire bâtit une chapelle à coté d'icelJe, pour la commodité du public ». BUe but- donne en outre son grand tapy », sa « plaque façon d'argent », deux grands tableaux à prendre dans sa chambre, pour mettre dan* l'église .Saint-Antoine, le diamant qu'elle porta au doigt, une émeraude «avec plusieurs autres petites pierreries pour eslre appliquées au soleil du TrèsSainl-Sacretuent ou à faire une petite couronne pour y mettre dessus », Le tout, à charge de dire une basse tous tas premiers
>;es de mois et un salut tous les premiers jeudis, avril 1693. — Requête des Pères Barn «
esque de Sens, primat des Gaules et de Germanie », à l'effet d'obtenir la parn de dire an salut du Sitni-Sacrement le prehaque mois, selon la t de « da-
moiselle Elisabeth J n latin de
ivwiten Oion, vice-provincial de France, au EL P dom Gabriel Blaoduret, supérieur du Collège d'Ktampes. approuvant la fondation ci-desaus. 7 août — Autres pièces n 1"U, concernant la
— rchamiB,
1640 1719. — Pièces relatives à la fondation de huit messes basses en l'église par la veuve lia un 1er, qui donne un.
res aux Pères de Saint- Éloy l»»rge
de p»; i la aomi vres à
•a pi ta I de c»
Testament et tit. iant la fond,
quatre massas basses par dame Jacquetle de La i
i Boucher, notaire royal, en échange d'une rente de 10 livres, 1080-1683. — Fon-
jr Jean Sergent, «marchant maistre es demeurant au Marché, parroisse S le six
messes basses, 1679-1700 ; — par Jeann qulo,
lille majeure, de douise messes basses, le |
laque mo I ; — par Cil ttard,
vauvede Robert de NlnYi Ile, marchand libraire a Paris, basses, et d'un salut du S» Sacrement |eudl de chaque n inge d'an
legs de G0 livres que les Pères Barnabites empl amortir une rente qu'Us doivent a J nualn
Bourgeois, maître graveur à Paris, époux de damoiselle Nicolle Blanchet, qui en avait i i » son Michel Blanchet, * vivam ;he du ponl Notre-Dame et maître | d'eau à Paris », 1700-1705; — par dame veuve de Robert Houdouin, 'i' 1 six m 1709 ; — par Jeanne Vaillant, lille majeure, de trois services par an, « consistant dans vigiles à neuf leçons, les laudes, la messe haute de t, à la lin, le Libéra et le us convenables pour les deft'imets », en échange du legs de deux maisons « tenantes l'une à l'autre, sises ri» Basse, parroisse de S 1 Gilles ■ et d'une somme de
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3.000 livres. Les Pères Barnabites sont en outre tenus de nourrir, loger et habiller le frère de la donatrice, qui est sourd-muet,. HH ; — par Julien Guyot, sieur de La Barre, «avocat en Parlement, conseiller du Roy, président au Grenier à sel d'Étampes », et Jacques Picart, cr conseiller du Roy, lieutenant en l'Election de ladite ville », de vingt-quatre messes basses par an, en échange de 24 livres de rente, 1718 ; — par dame Marie Texier, veuve de maître Gliarles GodJn, i conseiller du Roy, controlleur au Grenier à sel d'Estampes ->, de cinq messes basées, 1719.
. (Liflsaf.) I" iivlicmiti ■ | -pirr.
1603-1675. — Acquisitions faite;* par les Bar-
nabitrs dans là ville d'Étampes — Maiiom et Uns. rue des Qrçisormeries. — Bail à rente par Jean Dorange , laboureur à Thionville, à Pierre Boudier, tonnelier, de deux petites maisons se toucliant. situées rue des Groisonneries, paroisse Saint- Gilles, moyennant 12 livres de rente foncière, payables le 24 avril, 3 avril 1633. — Bail à rente de plusieurs héritages sur le « terroir » de Thionville, fait par Simon Pattin, « sergent roial au b&tllî&ga et duché d'Estampes «, agissant comme procureur de » noble homme Bénigne Le Ragois, seigneur du Bourpneuf, conseiller du Roy, receveur paieur des rentes de l'Hostel- de-ville de Paris », à Jean Dorange, qui, en retour, fait transport au sieur Le Ragois îles 12 livres de rente qui lui sont dues par Pierre Boudier, l r juin 1636. — Bail à rente d'un jardin clos de murs, attenant aux maisons ci-dessus, fait par Charles San terre, « appoticaire . bourgeois d'Ksiampes » , à Cantien Àuziard, mercier, moyennant 3 livres 10 sols de rannuelle, 12 février 1603. — Transport de ce jardin fait par Auziard à Louis Y von, mercier, à charge d'acquitter la rente à sa place, 2é juillet 1608. — Bail à rente du même jardin fait par Bienvenue Guyot, veuve de Louis Yvon, à Pierre Boudier, moyennant une rente de 3 livres, l* r avril 1634. — Transport des deux maisons et du jardin, fait par Pierre Boudier aux Pères Barnabites, à la condition que ceux-ci paieront à sa place la rente de 12 livres et celle de 3 livres, 28 octobre 1639. — Quittance de l'amortissement de la rente de 3 livres fait par les Pères Barnabites entre les mains de M» Jean Crochard, « conseiller du Roy, esleu en l'eslectiou d'Estampes «;, curateur de la veuve Yvon, sa belle-mère, 10 février 1650. — Quittance de SitNH-BT-Oiss. — Séîhb D. — Tout !•',
l'amortissement de la rente de 12 livres fait par les Pères Barnabites enlre les mains de dame Catherine Gobelin, veuve de Bénigne Le Ragoîs, « demeurante à Paris, rue de Jouy, parroisse Sainot-Paul d, agissant tant pour elle que pour ses enfants, Bénigne Le Ragois, écuyer, sieur du Bourgneur, Marie Le Ragois, femme de M c Jacques Du .Jardin, « conseiller du Roy en sa Cour des Aides », Madeleine Le Ragois, femme de M' Charles Hervé, «conseillerai! Parlement». 16 mai 1660. — Extraits des contrats d'acquisition des parties de la maison des Barnabites composant la bassecour, 1<>
MM
1625-1653. — J- rué Courte. — Bail à rente
d'un jardin, situé dans la rue Courte, paroisse Saint- Basile, fait parSiraon Richard, l'alné, a marchant pasticier », à Philippe Le Gendre, vigneron, moyennant 3 livres 10 sols de rente foncière, 30 septembre 1625.
— Transport de ce jardin, fait par Jean Papillon, « serger », qui avait acquis le droit au bail de PU
Le Gendre, à Jean Le Brun, boulanger, à charge de payer la rente aux Pères Barnabites, substitués à Geneviève Durand, veuve de Simon Richard, 1*2 juillet 1635
— Cession du jardin par Jean Lebrun aux Pères Barnabites, qui le déchargent de la rente, 28 juillet 1648. — Vente par Jean Dean, « marchant espicier », aux Pères Barnabites d'un jardin attenant au précédent, 23 juillet 1643. — Contrats de vente, de bail à rente, etc., d'un jardin attenant au précédent et donnant, de l'autre coté, sur la rue des Groisonneries, 1634-1653.
I», Y|. l,i;i3Se.) — J p
1653. — Orange — < Contrat de
la rente faite par Madeleine Fontaine, veuve d'Etienne Charpentier, « vivant tailleur d'habits », demeurant à Méréville, aux Pères Barnabites, d'une grange couverte de tuiles, a avec une petite court derrière, où il y a une petite mazure, faisant le coin de la rue du Chandelier et d'une des rues des Groisonneries, en la paroisse Saint-Basile, moyennant une rente foncière de 10 livres tournois, rachetable à 180 livres et amortie trois mois après par les acquéreurs, 26 juillet 1653.
AAOUVS8 I* SBNB-ET-OIST
1552-1669 — J/.* cv '«* fitjarih.i.riwde* aenes. — Castrat ton* 1 :tatnp°a
par lequel Mesure Jean Gubelle. ar#tni de cettégiaitfeV jteurde
rL.'v-Lr. -j Lt-Anî me, constitue an. lit Uôpiial 14 "d* ■ariin de resta foociere perpétu* un
jardin situé «a l'une des rue* des G -à
charge 4e faire eeieir
Antoine trots messes basses le premier landi de janvier. fermer et mars, ■ lesquelles messes seront Tune des cinq playes, l'autre d -Dame et l'autre des tres-
passrz » 2 — Titre nouvel par Guillaume
Vénard et autres de la rente établie sur le jardin cidaasos et la maison qui r ara 28 jan-
vier lfië4; autr de la même rente,
uent rendu par Henry Camus, bailli d'âlampes, portant déguerpissement de la même revta par La un ne Guillet, veuve en premières noces de François Chauvin et en secondes d'Edme l'opineau, figaeron, au proût des I'êres Barnabites, 11 octobre 1652. — Plusieurs contrat* d'acquisilmn et autres par lesquels les Pères Barnabites arrivent à pos*mer aj remeni la maison et le jardin ci -dessus, qui appartenaient i plusieurs propriétaires. 1«
D. M. [liais ) — 10 (liaon, |*ntt*ram II pkftc**, papier.
:. — Titre dod laquai P
boulanger, d t en la paroisse Saint-Gilles,
connaît Hre propriétaire d'une « maison à demeurer, couverte de timide », située À Ktampes, rue 6trat- Ain. I la chapelle de l'li.\
à charge à res tournois due à
a l'œuvre et (abricque de l'église collégial le d'Kstanipes », il mai L384. — Dlfars titres cl i la
possession de cette rente par la fabnp ajen-
Dame, 1628-1642. — Quittance de l'y unit de
cette rente fait par Niaolai Hournillau. « ai la mar»> l'.stampes, Dourdau et La
AJeps. sergent royal en la gabelle dudit Estampes », entre les mains d«s marguilliers de -Noir- -Dame, H avril 1651. — Copie auLueiitique d'une saute;
ation de la prevOtd d Ktampes, par laqi quarts d'une n te ci-dessus
iffs à C
.opes, comme ê\>
re de sa suc/Tssion r .-. matrimom i («tnmbr*
le la rente d- res
iuel Marie Touct de Claude Cnas*-
opes, constitue une reuts de 11 us si prendre sur la t -us au .
auibert, vea . mar-
cnanddi
•sièges roya tainpes nte de la même t
n tiers aux Pores Barnabue*. 28 août 16M. —Titras de procédure et autres concernant la po sses s i o n de celle par les Pères Barnabites, l<iô6-16uô.
itm.] — i p«
1716-1724. — Maison et dépendances, f au bo ur g ÊvêzanL - Vente «a R. P. dum '«t,
Mipérieur des Barnabites d'Ktampes, • étaut de présent a Pans, logé en la maison d • iamoiselle Françoise Tbiba rant à Pari» lie, parroiase Sai
des Champs, en la maison de M l.
au nom de « demoiselle blizabet: le ma»
U'mrurante en la \ -urnes ». d'une
maison aise au faubourg « È«zard ■>, consistant en
iianinres basses, cave dessous ban i uar au •dessus, cour, grange, etabie . . . , le
loaj is quartiers ou
ii'oti et une petite ruelle; te tout lenani au d otn, d'autre à laJitte ruelle qui va au
a, auuutissint d un bout sur le grand chemin ds Paria et d'autre bout aur la route Kviard ». lut ni-; — pièces y relative» Jusqu'en 1
— i |u«r#, farrtrm,' ; t( piicM, papier.
1645-1744. — El •> ET TUSTAMEMS. — '
autbentlque du contrat «le mariage, sous l« teel de la lé de « Montargis-le-Franc , d lisme Nui
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avec Marie Raige portant que, à la mort dp la mère de la future, il sera don Retienne Rai^e.
son Mlz, religieux Barnabitte, la somme de mil li\< iNIHOlS. , applicable quand au revenu au collège ou Il demeurera pour achepter des livras ou aultces nécessitez extraordinaires », 25 lévrier 1045, — Donations faites aux Rarnabi! Iles Marie et Madeleine Lamy, MaHe Cliaron, Marie-Diane Cressant, 1704-174-4. — l) raation de BJÔ8 livres faite entre les mains du R. P. Gavinet, supérieur des Barnabites d'ICtampes, par » .irgueritle Chantier, veuve de M" Léonard L" Bofstel, avocat au Parlement, demeurant à Paris, ckrietre ei pan lint- Benobt », pour « reconnoistre tes attentions et bontés que les RR. PI -hi tes ont pour le R. P. Le Boistel, son fils, religieux île la ilitie maison, et alliu qu'il ne soit point à charge à laditte maison », 1719- 1734 ; pièces annexes.
i9. (Liasse.) — Ifl pièces, pan n p, p&pier.
1592-1642. — Legs Çrêzirux. Maison du Bas d'ar â Paris. — Vente par Nico-
las Petit, « maître sellier lormier », à Paris, rue • Vielle Tixeranderie, parroisse S'-Jehan-en-Grève », et Jacqueline Lepage, sa femme, à Julien Bonnier, « commissaire de l'artillerie de France, demeurant à Paris, rue Galande », d'une maison sise à Paris, en ladite rue Galande, en laquelle cy -devant pendoit pour enseigne le bas d'argent », 2*2 avril 151)9. — Sentence m rendue par le prévôt de Paris, Jacques d'Aumont, « baron de Cliappes, sieur de Dum-le-Palteau », à la requête d'Hector Purget, maître sellier, «Misant domicile « en son liostel siz à Paris, rue S'-Antoine, en la maison où pend pour enseigne le Pot d 'estai n », aux termes de laquelle la maison du bas d'argent est adjugée à M c Pocquel, procureur au Chàtelet, qui déclare agir au nom de Julien Bonnier, 9 juin passé entre ledit Bonnier et M* Philippe Huguel, avocat au Parlement, au sujet des servitudes pluviales de cette maison, 10 avril 1601). — Contrai de mariage de Julien Bonnier, « prévoat de l'artillerie de France, demourant en la ville de Paris, rue Bonrtfbnurg, parroisse S'-Gervaia, natif de la ville de Tours «> (
B 'iini! Jury, veuve de Pierre de Crézieu:<; son vivant juré mesureur de sel, bourgeois de Paris, demourant rue Gallande, parroisse Saint-Séverin », père et mère de Louis Crézieux, 10 juin 1 5* ' 2 . — l'es
tament de Julien Bonnier, léguant à Louis Crézieux tous ses biens meubles et immeubles, a acquests et conuuets i,2§ janvier nouveté en Juin MKH.
i Cliâlelet et transaction réglant le difi qui R'ataQ élevé au sojei de cette bqccs antre Louis Crézieux et les autres héritiers de Bonnier, 1607 et 1608. — Baux de la maison du bas d'argent faits par Julien Bonnier, Bonne Jury ou Louis Créaient fl divers loeatai 144» —Dé-
claration de ladite maison rendue par Bonne Jury à 1 lu-Mont », par laquelle
elle reconnaît devoir à cette ab ers parlais
de cens, à la Saint-Remy, G mai l'<
Liuasfr.) — a ;
1647-1659. — Donation entre vifs de la maison du ■ l'argent, rue Galande, faite aux Pères Barnabites d'Êrampes par • honnorable homme Louis Crézieux, bourgeois de Paris, demeurant rue Cloppin, en la maison dite le Petit-Navarre, parroisse Sainct-Estienne-du-Mont, pour la grande amitié et affection qu'il a et porte à Tordre des Pères Barnabites, tant par la considération qu'il a un fils dudict ordre, que pour les bons fruicts que ledict ordre produict à la gloire de Dieu et advancement de la foy. et particulièrement à la maison desdicts Pères Barnabites fondée et establye en la ville d'Estampes, considérant que île maison est fort pauvre et qu'à l'occasion de la guerre et pauvreté du peuple de la campaigne les charités et aumosnes sont fort petites ». Cette donation est faite à charge de laisser jouir, sa vie durant, Eté Lempèrier, maître maréchal, qui occupe ladite maison et paie 300 livres par ans, 16 mai 1647. — Constitution par les Pères Barnabites d'une rente de 50 livres au profit des religieux de Sainte-Gen rOttP le droit
d'indemnité qui leur était dû à cause de ladite maison, ^i mai 1648. — Amortissement de cette rente par les Barnabites, 25 mai 1658. — Quittance d'emploi de la somme de 1.000 livres payée par les Barnabites à Messieurs de Sainle-Geneviève, donnée à ceux-ci par a Hérye Vall 're serurier à Paris, y demeurant
au Collège dfi Lizieux en l'Université » , 13 septembre 1659. — Sentence rendue par Louis Séguier, prévôt de Paris, au profit des Pères Barnabites contre Pierre Lempèrier, qui, faute de payer son loyer, est condamné i quitter la maison, 22 février 1653. — Arrêt du Parlement confirmant cette sentence. 31 mars l 1
ARCHIVES i»E 8BISE-BT-01SB.
— Ouittances de somm- pour diverses répara-
1011 en 1H53 et 1664. — Baux de maison faits p Barnabites à Jean I.aism'.
« maistre sellier lona
1513-1578 — Titres di. la maison
de la rse Oali 11 Ramflle
ieux. La plus grande partie litres
concerne une reots
je, maître tailo de " l'Hun de Loogcnamp, i
lan.i Barnabltea a : Antoine
linriiip, mai
à Marie Berniar, o maid — à Louis
itolaette Caban, sa femme, marchande fi
Nicolas Bloiïin, • maître laictier-écrimler 9 juin i*T0*3 , — .'in mon : reconstruction,
1S aoul 1713 H g mai 1718. — D '• -lr. .
«construction do la maison* frappée par lace d'alîgn
il «'ouvre \ai\ dur d 1 krcuall »,
1713. — Coi
rente de 100 M. ^or la maison de la rue
Gatande ao proflJ ■■■
Bailles, 28 mai 1718. — l es des
versées â l' i velu-Mont, pour
eraenl des arréragea du cena d la maison de
la rue Galande, qui avait pour .h, en 1785,
« l'image S' NicOlfl 185. — Plusieurs g
tances d e i impôt des •• boues et lanternes », établi pour l'entreUen des lanternes, pompes, et !«• nétoyement des rues , 1704-1761.
— Inventa ar-
mant la
taireordio rarllllerl t,à
La r< ta veuv-
-, en la maison ou pend la Pomma rouvre *.
en pi 'eux. son his du premier lit T
légataire du défunt, dapr n Très*
Bhon, pt pnseur-i de
caw
fis
' etc. tel la L «tique, i une
<teaulx, ung |-"ld banc S ha ail
autre st- Ile s^rva seoir à la ris*
ntaine d'erraiu garni
son cou ulx.
le « salle t la bou*
dtlll rejaulne de dU.-rsea grandeurs, en-
une table qui .->■ ployé, une autre petite sizesuraon i
llllersqul s'abbut, 3 escabelle
- ; uns petite uuc i sno, un«i
r niant I Clôt n demy-muid dai
ser- Ya< *ok
i. d une paire d'ormoires de ;
tfol dont ong Fermant s cl 'ult àbi-
lustre, deux layettes coulisses au iillîli petj -ii*' d' 1 boys de noj er < haulta
tuant à vit
h.-t si ti ■ plume,
de I deux eu
camelot rouge, le ciel fa «. ■ le tout
6 ! Dans la
oler assizes su lu-an
2 ii >uts, à pillit-rs ca es-
<;ib>dies de boys île noyer, 3 pelil • ntesme
boys, dont un couverl do tapisseï W le I res;
une chaize de b'vy* de noier à braa, h mettre
près )•-• tiot; un cofliv de bah ny garde-
robbe, -ouvert de cuir, bandi mant à <-lef, garny de ses marche-pied ~t livres; 2 corps de cuirasse, ung hausse col et ung gaotelet, 60 sols-, 4 petit/, tableaux dont ui ime
peinte aur boys, 2 autres en luminez gai leurs
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titres, en l'un desquelz est dépeinet la sesne de Notre* •jneur, 60 sois; une couche de boys de noier à hauts pilliers, garnie de son sofoueseure* une païlli Je canevas, ung lict et traversin garriy de plume, ung matlielas doublé de futayne garny de bourre, une couverture de? Castalongne verte, 3 custodes, une bonne grâce M 2 pentes de ©tel, le tout de serge verte, Ledfct ciel chamarra de passement, frangée et mollets de layne verte et blanche. 45 livres, etc. », Dans une chambre, an forme de soubz-pendue estant au-dessus de la salle cy-dessus », une « hanjuebuse à rouet, 4 espées, 2 petits pistolletz, ung petit fourniment de cuivre, le tout 30 livres; une paire de bottes a ver: une paire d'esprons, 10 sols, etc. ». Au premier étage, dans la chambre donnant sur la cour, • une petite chaize caquetoire, une chaize à bras couverte de cuir ; une aultre à demy ronde, rompue par le dossier, et Dans la chambre donnant sur la rue Galande, » une paire de chesnets de fer, garnis de deux pommes de cui\ in, une tenaille, une fourchette et une cré-
millière, le tout de fer, 100 sols ; une table de boys de noyer, marquetée, a seize sur son < pilliers gau-
dronnés, qui se tire par les 2 boutz.T livres 10 sols » ; etc., etc. Vêlements trouvés dans les coffres et les armoires : • Ong manteau de drap du seau noir à collet de velours, bordé d'un gallon de soye allenlour, 18 livres ; ung pourpoint et ung hault-de-chausse camelot noir, doublez de toille, 00 sols; deux pourpoints de taffetas et ung hault-de-chausse à bande, le canon taffetas, que ladicte veive a dict estre les habictz de son second mary, 36 suis; ung bas de Berge noire, 50 sol»; une Juppé de serge noire; un pourpoint de camelot coulleur de roze sèche; une robbe de drap noir garance garnie d'une petite bande de velours sur icelle, ung cotillon de drap coulleur d'escarlatte à chanteau, 8 livres; trots chapperons, dont l'ung à carreau de salin et 3 à carreaulx de damas, (30 sois ; une douzaine de chemises de toille de gros lin. 18 livres; douze colletz de toille d'Hollande, à ueaJge du deffuiicl, avec une douzaine de paires de manctM ttea, 4 livres 1<> sols ; six coilIVs de nuict et une douzaine et demye de mouchoir s, à l'usage dudtcl deffuûct, avec ung bonnet d'escarlatte rouge et ung de layne blanche et six autres coiffes de nuict , le tout 30 livres ; une demye-douzaine de chemises de toille de chanvre blanche à fleurs, à usaige de ladicte vefve, livres; une douzaine de colletz, à usaige de ladicte vefve dont six à fraizes, garnis de leurs bandes en toille de chanvre, 4 livres 10 sols; ung tapis de tapisserie de 5 quartiers de long ou environ, 6 livres ; quatre pentes de ciel, de tapisserie, faictesau
pelit point, rehaussées de soye, garnies de leurs i crespines de layne et soye, trois custodes, une bonne grâce et le dossier de camelot jaulne, ensMnliie 10 livres; etc., etc. ». Suivent l'Inventa l'argenterie et enfin celui des litres de propriété, 1606 4 d eerabre et jours suivants.
f>. Si
■ loin g i abiera,
1600-1650. — Contrat de mari; om.sCré-
ma rehaut de vins, demourant au mont Sainte* ave, en la maison l'yroaigc Sainct-Pierra o, a 1 Marguerite Perler, Bile de Joseph «marchand
Bourgeois de Pans »,23 avril 1600.— Quittance parles deux époux des deniers qui leur avaient été proi dans ce contrat de mariage, lô juillet 1600. — Acte par lequel Louia Crézieux et Marguerite Perler, constatant que «depuis leur mariage, il/ ont vescu enseno oncorde, amitié et bonne intelligence sans avoir aulcune querelle ny débat, et que par leur mutuel travail et vigilance ilz ont, en la grâce de Dieu, am<; ensemble quelques biens et commoditez en effet meubles et immeubles », déchirent que, n'ayant pas d enfant et n'ayant aucun espoir d'en avoir désormais, ils se font « donation mutuelle et réciproque de tous et chacune leurs biens meubles et conquests nmueu Lie tant et sy avant qu'il leur est permis par la coustume de Paris », 5 mars 1G36. — Sentence du Châldet faisant bénéficier Louis Crézieux, l'époux survivant, de ce don mutuel, 10 mai 1640. — Inventaire de la succession de Marguerite Périer. On y retrouve presque tous les articles du mobilier déjà estime! dans l'inventaire de la succession Uouuier, rue Galande, et qui avait été transporté dans la maison de Louis Crézieux, à la m tagne Sainte-Geneviève. Ce nouvel inventaire du
tout par l'énumération des vêtements, nombreux et riches, de la darne I In manteau d'esta-
mine, garny de passement, les manches en point de soye, 12 livre:» ; deux Juppes, I une de taffetas, coulleur d'amarante, doublé de serge \erte, et l'autre de taffetas roze sèche, aussi doublée de serge verte, 10 livres; une robbe de serge de Londre noire, deux juppes, une de camelot roze sèche et l'autre de serge, façon de Ghartre, trois corps de colhe, ung de satin façonné roze sèche et les deux autres aussy de satin, 8 livres; uneca^ipe de camelot et deux manchons, SOsola; quatre chapperons garnys de leurs carreaux, trois garnys de
S MB SRI USB
t l'autre
dfl de taffetas e| l'autre fout
40 sols; deux paires de souliers si une
Ltrpe de tarir, deux bourses ■ .l'or et soye, une go WX,
petit tablier bleue, le tout i
1640, le 24 avril et joo . — Compte* de Te%é-
-tament de M ta déftniti
ment la 11 aoul 1646, et iluqu
rier, h rem me, sont relhjtiatati
se sont rie
vins à ; utenr du Eesl turf • ><•-
IX, 1641- Sentenci itefet règlent plu-
sieurs m dudlt
IpBB, 14 H . — Si.'rr
fit du sieur Çrr-zieux conl su sujet
de la donation Rettc par Marie Wrier nui époux G
[uittal 1644 , — Arrtl du Parlement confirmant m 1846. — Pi rbal de Pap-
. suivie de leur tevée, par Michel
Bossy, * commissaire enqnesteur et examinateur pour
le Roy en son Cuastelet qui s'est transporté en la w
i delà rue Cioppin, dite le IVtil-.\a\;inv, cm |
iix était décédé, 1-t octobre UMff, Transaction
eût nabitea, légataires universels du
aux, et Dani I Servais, créancier de la suc-
— Sfl ji: pler.
1635-1783. — Métairie de la affl d'Ei Paiiage des bien Le-
maïro et de Marguerite Bougault, sa femme, entre ifauts, 1 janvier 1S3S. — ParÊ l de
feu Jean Bertrand, demeurant a Ls tfontsgnu, paroisse di aain-lèa-Étampes, l'iiïT — Acte de el nommage rendu par Caniien Bertrand pour ses biens de la Montagne, 25 avril 1568. Acquisition laiie di> C intîen Bertrand par François d'Ormy, ■ préi-enquestes de la court de Parlement », d'une uji g avec baulte el basse court devant', Jardin un verger dedans lequel il y a uug coulomb . Le tout cloz de murailles avec une
ouschc , Bssts bu lieu de la Kontagne », 8 Mvrfer
156*1, — Ces biens, après avoir passé entre les mains
ieur de Fouques, arrivem lien
Bonnler
unn nabi tes. —
Nombreux I "• et baux di ;la-
m>.) — 12 piècm, p 16 pi<"--^*, |
te à
Pe-
ls à
un* ma; rer,
ivecq une •
libre cl être, le :
re », l: re-
lati; x mains
des Pères Barnabites d'Étampes, en -la-
nienl Je a dtmofsellB P de
Jeao-Àvguetln De Pariement,
demeurant ordin iris o, 1584-175 enta ' de 42 livres par an.
Jl haut sur 8»,*S ât IftTg».
1771. — " Plan des iiefs du mouliu de Chagrenoo,
Malvoisine et ! avec par en-
dan le -i "iic < .ri '.-pin, arpenteur royal,
demeurant ;'« Clinninramle, en l'an 1771. « Ces biens raient du fief àe Iî-.ùs-Herpin.
;t«»o.) — i pièces, p&i
•s. — Kxl que
dateatsmenl iphedell a Jacq lier
du Roi, lientenant'géi ninel au bnlliage
d'Étampes, lequel, • tousjours eu
volonté de r ru Ire dedans le ci
Estampe- un s logis, el au bas il'iceluy une rhap-
pelle, pour y este la sainte messe, et y fonder
deux lumrses pour entretènement «le de enflâns qui estudiront et servi] I -"liège et
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aussy en l'église Saint-Bazille, aux veilles et jours de te et dimanches comme enffans de chœur, n'y en ayant point en ladite paroisse Saint-Bazille, pour y chai Bntii nneset vespres et y porter les chan-
delli U . délaisse et donne audit cotW B lile
opes la somme de 9,000 livres, dont sera pris 3.000 livres pour y taire bastir ledit corps de logis au lieu et place vuide entre deux pigeons Attenant au graii logis, respondant sur la rue devant
Pbospital Sa int-Antboi ne, lequel logis sera dehaulh largeur et au niveau des aultres; au bas duquel MFfl une galle et dans icelle ladite i-lia jipelle et un au pou iirer par chascun jour une messe basse à
l'heure d Vi. ! sept du matin..,.., à laquelle
me- I tenus d'assister les enffans pensionnai
au«J . Les 6.000 livres restans seront bail-
lées à rente au denier 16 <>u JO, on bien seront employez en achapt d'heritaiges vallans et) revenu
livres au moins qui seront retenues par le pal dudit collège pour nourrir le chappelain qui ladite messe ou bien lui bailler gaiges pour ce faire et pour nourrir les deux pauvres enffans b , tant
sains que mallades, les babiller et entretenir de I sortes de linges et habits nécessaire uhm à nets carrés et robbe. s noires dont ils seront Lousjouro labillez, et aveoq lesdits bonnets 1 1 robbes tenus d'asïister lesdits jours et veilles îles dimanches et lestes et servir comme eutïans de église Saint-
Bazille, et à ceste lin leur sera appris et monstre le plain-ctiaut et service ordinaire de l'église, et bien et
isetgasr en
d'hum de philosophie par le principal ou les
régents dudil collège, lesqu ettffîuu boursiers
Baront pris st choisis d'entre les pauvres de pals et sans suicuna moyens, nais en loyal mariage et natifs de la ville ou faulxbourgs ou bien dudit bailliage d'Estampes, sains et droicts, non b >iteulx, borgnes ny contrefais, et néautmolnga des plus propres et aptes à l'estude et à chanter à l'église, de l'aage de sept à bui.'.t ans ou davantage et non pas raoings et sachant jà lire eu heures et en moule pour servir à ladite église Saint- Ua/.i Ile. et eetadjer comme dict est; laquelle eslectiûn et nommination desdits deux pauvres enllàns sera faicte par moy ou ma femme pendant le cours de DOS vies, et eds de l'un et de l'autre par
trois de nos parens des plus proches qui *e nommeront demeurants eji ladite ville ou bailliage d'Estampes ou bien es villes de Paris ou d'Orléans et non par d'autres noz parens plus éloignez de demeure et résideance, encore mesmes qu'ils soient plus proches de parenté;
ce qui se fera à la pluralité de voix et sans aulcune faveur ni acception é e laquelle nomi-
■ »n sera baillé acte eu forme de D4 cript auxdits deux pauvres > qu'il
fauldra, le I Claire ou récom-
pense direct) leanls estre
lia et receui boursiers audil collège par et y estre norria, entretenus et eoi liol
— Et, lorsqu'il ne bi trouvera plu- a de noz
païens résidanz en la vtUe et bailliage d'E , uy
Bs villes de Paris ai Orléans, je veux bI ordonne que lecttofl el ilion iesdite deux uns
Boil [note par te lieutenant-général civil dudit bailliage à'Et parle curé de ladite parroisse .Saint-Bazille
il par lee maire et sscbavîm il" ladite ville, qui toui
ne feront que deux voix, ainsy : le nuire une et
II ifl quatl tins une autre ef, au cas que les voix
: j'i 1/. lit- s'en ; icc'order. ta YOÎX
iludit lieutenant- en vauldra deux et sera pi
f''i«'e; et, p mcontinant qu il y aura
l'une des places desdits boursiers vaccante par le déceds • iiis boursiers ou autrement, lesdits Bai leurs s'assembleront èa la metaon Besnmune de ladite ville ou bien audit collège et là tous ensemble feront ladite
eslection el noiuiiiati-n à la pluralité des voix
Aflin que cil ulx qui y vouldront pn
et mettr ; a Uertis, il
sera délivré une ordonnance par le. lit Lîeetanantrgdj rai, cunu liant la jour, lieu et heure que ladite assemblée se fera et S'-ra publiée en prosnes des parroisses de ladite ville el faulxbourgs d'Estampes par les curés
ou leurs vicaires ou bien autres personnes En
cas de rellui du. lit principal comme aussy à faulte de sati i • luy aux dites charges, sur la plainte qui
sera rendue audit Lieutenant- général, soit pa l ma maire ei esceevina ou par le curé ou lesdits boursiers mesmes ou leurs parents et mors, les !«• et revenus îles béritaiges acbeptes désdHs deniers cyus ou bien les arrérages des rentes qui en auront esté constituées pourront estre saisis de la permission et ce du lit lieutenant-g le ni et i.eulxre-
ceus par lesdits maire et eschevins jusqu'à ce que ledit principal ayt obéy à son debvoir et auxdites clan conditions de lailite Ion lai ion cy-dessus. Lesquels deux pauvres enffans ainsy pourveus desdites bourses seront nommez et appeliez les enffans du lieutenant Petau et demeureront au collège jusques à ce qu'ils nyent atteint l'auge de '2b ans pour estre receus pMal t BStM d'église, et néantmoins en
pourront soi tir et quicter lesdites bourses quand bon
Mil Ui\ ES l»K SEINE-RT <
leur semblera, sans toutesfois qu'ils i
ire, engan'T ny en disposer en aoltre i cas que l< Bdlta I l'un d'eux, .1 1 'ir demeura cinq ans ou phu
audit collège d'fêalaropea, ne soient reconnus
f n.\ à chanter à l*é l.'ien
qu'i Mes, en pour
ron
nos parons ou par les aatrea dits eateoteur à la pluraliti il, sur la plainte do principal et
enqueaie nom ma ire qui en pourri eati dans
Il collège par ledit lieutenant-général..... Mais, afdnda intion deadita enffans : >ur-
veus et joulssans deaditei b r.-tudians audit
col!' int l'un • t l'autre, avant atteint l'asge de
vingt ai plia tenus de déclarer et bailler par
«script a in ci pal s'il/, veulent 1
signent le roullol , an
leux premiers ordres <i ii l'aage statué par I! sas, joui-
ront fie) ans et demeureront boursiers
audit collège jusques à l'aage de vingt-cinq ans; mais -, il. it leur intantioti n^estre d'église, ains de
prendre et savoir une autre vaccatii.m [sic), seront tenus audit aage de vingt-deux ans qnifiter Inédites bourses purement et simplement . , pour en leur lieu et place estre pourveu et faiet sélection d'autres pauvres enffans pour eatudier et Barrir i ladite église de ant ce s te dunnation et foinla-
n desdits boursiers qu'à ces <!• ment. »
Le testateur ordonne, an ontre, de faire graver sur deux grandes tables de marbre et de cuivre la ton lion qt> r et de les placer, l'une dans
la chapelle du collège, l'autre dam l'église Saint Basile, il désigne, comme premiers boursiers, ses 1HI1 - mastiques ayant servi lui on aa fomme.
Il légup enfin an collège, à l'usage des boursière, ses livr- de philosopnie et histoire en la-
tin », ainsi qu'une partie et mentsetde son
linge. En marge de la première page, on lit la note
vante « Depuis, lecoltege ayant esté baillé aux Pères Barnabitey, je veux leur estre baillé la somme .ijon livres, faut pour 3 nr que pour la
fondation desdits deux boursiers à perpétuité, ainsy ent adviaé ensemble le père Anselme et moy...» Ce COdic ; le testament lui-même, du
1« novembre 1636. — Sentence de la Chamb'e des Requêtes portant délivrance aux Pères Barnabiles du legs Pelau aux charges et conditions ci-dessus, 18 septembre 1G53.— Arrêt du Parlement rendu à l'occasion
du ré entre les Pères Barna-
biles appelant de jugements précédents, et M' Franv, corn 1 ordi
naire du
en la Gi de s issons ». époux de Jeam
et M" Simon Couet* laChambi
do Roy el du iglaaai
autres hériUi le testament aux i sont qu'il suit. Sur la son
uresllégagrandir leur église
livres qui restèrent seront pi a fonds d'héritages »,
entretenir* Instruire, « en leur maison ou intima leurs charges et ret non
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1655-1780, Cahierécritdela maiadu K. 1 Trimouille, supérieur des Barnal nant
da l'emploi 1 livres léguées «'t pluaspé-
ciatemeal dea ûépt lites aux bàtimenU
authentique d une constitution d faite
par les PP. Barnabites aux religieux de k du- Mont, à l'aide des deniers du legs l 9 mal — Quittance d'amortissement di
rente délivrée aux PP. Barnabiles par - I Blanchard, abbé de Sainte-G ve-du-Mont d<
Paris et I général des chanoines réguliers d<
l'ordre de Saint-Augustin de la congr François Se'guier, prieur, Jean Fronteau, ehancellier
, Claude Salesse. régent en tuéol et Antoine Le Maistre, procureur de ladicte maison, tous religieux profex de ladicte abbaie assemble/ ai chapitre dudlct lieu », 25 mai 1G58. - tations
de boursiers par les bérl tiers Petau : Antoine Vinel, de Paris, en 1658; Charles Petit, d'État Claude Peras.de Paris, en 1673; Jean Btémont,
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», en 1683, iJUl
D frère Henri, en 1703 aies de
File de Chantonville, «mi 1713; Jacques Bordier,
r chand tailleur d'Ktampes, 1714J Louis-Fran
rreJabins procureur d'Ktampes Pavye, fils d'un or bourg& et huissier au
telet de Paris , 171' .. jusqu'en ITOO. —
Barnabit' - par l forges et Fi q pour la somme de 160 livres
eux payée comme titulaires de la bourse Petau,
1771-1784. —Procèsau8ujetdu il' uni nation
à la bourse Petau, entre te lieutenant général, les maire et échevins d'Étampes, le curé de Saint-Basile, d'ans part, et de prétendus ra de M. Petau, habit.
Orléans, d'autre part. Ces derniers voulaient faire admettre un boursier de leur eboix et, de plus, accusaient les Pères Barnabites de fautes graves dans l'administration de la bourse. Les religieux après avoir d'abord pris part au procès, s'en retirèrent â la suite Dation juridique, qui résume clairement la situation meilleur, selon moi, est de rester
absolument tranquille. . Las 00 ons qui
i' vent entre les différons dominateurs B la bourse et entre les boursiers nommés sont tout à fait étrangères à MM. les Barnabites . . Ils ne pourroient, en y figurant, se mettre à l'abri d'un partie des dé fond, qui sûrement seront considérables, qu'en offrant de paier exactement au boursier qui remportera la Victoire la somm I. sur laquelle ils déduiront
les impositions roïales. Or, en faisant ces otlres au boursier qui se présentera après les contestations ées, Mil. les Barnabites se mettront à l'abri de
toute critique Il n'y a véritablement point eu
d'emploi des .3.000 livres, car on ne connoit d'emploi réel que celui fait en présence des parties intéressées qui l'acceptent.. . Vainement dirait-on que peu après l'arrêt de 1658, MU. les Barnabites ont remboursé une rente de 50 t., qu'ils ont acquis des maisons voisines pour aggrandir, construire ou réparer leur maison conventuelle. En cela, ils ont fait leurs affaires avec les deniers destinés à faire le fonds de la bourse; mais ne voit point d'emploi légal.. Ainsi il n'est pas douteux, que, si Ja maison conventuelle d'Êtampes SsiHic-jjT-Ois*. — Sam* D. — Tome I of .
'it à périr par 1 a ciel, par u .die
étranger, enfin par une force majeure quelconq> M\f les Barnabites n'en seroient pas m -in débiteurs Les esprits sévères repro ^1 les Barnabites de n'avo tem ; surtout qui ne
sont sujettes A aucune réparation, parce qu'aujourd'hui la li iif au m 400 I., le produit i
terres aïanl plus que doubla depnJ ion,
méuiH depuis 1658. *. ,t ae
MM les Barnabites >! piler de paroltre dans uu proi
Us ne sont pi t partir du
point où l'on se trouve. MM. les Barnabites son t débiteurs is en doivent l'intérêt, qui les
loix du Boïaurae les autorisent à ri ette
rente les impositions roïales. Il faudra donc, quan en sera tenus, qu'ils offrent de consommer au profit
2221. 10 s. Tant que ce boursier se' leur collège â Étampes, ils pourront garder ces i. 10 a., mais ils seront tenus de l'entretien de l'éOOHer et pourront exiger de lui les sei leur maison indiqués par le fondateur. Quand i sera dans le cas d'aller à Paris, il faudra donner aux parenaS22 1. 10 s. \>±r bu, et, dans aucun cas, on ne fondé à diminuer cette somme, sous prétexte des peines qu'entraîne l'éducation. L'enseignement au collège doit être gratuit; et, au surplus, sera toujours fondé à dire à MM. les Barnabites : " Reiub m |. que vous devez ; on les placera et
barges de tout. . . ». — fi pièces de procédure se rapportant à ce f , 771-
1"80. — Arrêt du Parlement déclarant que la nomination COmm« boursier d'Kloy Fromentin, laite par soi-disant héritiers Petau est nulle et sans effet, faute d'i ir prétendue parenté avec le
deffunt Jacques Petau », et reconnaissant le bon di de leurs adversaires. 19 février 1T80. — Quittances de 160 livres d à M. Péciiard, supérieur de la
maison des Barnabites par Geoffroy, dont le flls [peutêtre Geoffroy Saint- Hilatre] était titulaire de la bourse, 1181-1184.
D, Tl. (liasse.) — 12 pièces, parchemin ; 2* pièces, papier.
1633-1693. — Supplément. — Maison de Jacques Tarade, rue Saint- Antoine, à Étampes. — Titres concernant l'acquisition de la maison de Jacques
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et paiement des rentes passives; de la page 215 à la pape 274 et dernière. Dates extrêmes des paiements : 1729-1790.
S. (Liasse.) — ■ 13 pièce», pârch»mifl .
XVTI"-XVIir siècles — Procédures diverses. — Exploits, assignations, oppositions et autres titres divers de procédure, concernant les actions pendantes entre : Maître Antoine Lamy, procureur à. Krampes, demandeur, et: 1° JNoèle Chauvin, veuve de Guillaume Juan' i-lC95; 2 g Isaac Laumosnier et sa femme Angélique Rousse, défendeurs, 1696; — enlr les ■ supérieure et religieuses de la congrégation de Kotre-Dame, establies à Estampes », intimées, et Maître Jacques de Mesme, » président à mortier en la cour de Parlement, père temporel et protecteur des religieux du grand couvant de Paris et en particulier du couvant d'Estampes », appelant, 1679 ; — entre : les Pères Barnabites d'Etampes et : 1 " l^s rhanoim chapitre de Notre- 1 Ktampes, 1640 2 1 ' la veuve et les héritiers de 11" Nicolas Piclion, la veuve de Chrétien Hocberean etc L653; :s° Jean Hardy,
maçon à Pussay, 1*7*26-1727 , 4* Simonne Roulleau,
veuve de Framois Michau, en son vivant raanouviier
îijorMlle, 1727 ; ô' Pierre Dupont, Pierre Cha-
rollet etc. .... demeurant à Chalô-S Mars, 17546-
1730 ; G" Jaan Michel, demeurant à ÉCracaj , 173Û-1735 ; 7 u .Iran- Etienne Jolly, « maître maçon en piastre, couvreur en touille et ardoise », demeurant â Étatnpea, paroisse Notre-Dame, fMfl ; J' an Portheau, marchand voiturier à . • Angerville, et Marie Lecoy, sa femme, 1748-1751 ; 8' dame Marie-Catherine Langlois, veuve de Laurière,. en son vivant advocat en Parlement», demeurant à Paris, 1740; 9° dame Baudet Du Mesnil, veuve do M' Claude-Alexis Gaudon, • vivant conseiller du Roi, lieutenant particulier assesseur criminel au bailliage d'Estampes », 1747 ; etc
Mê.} — 3 pièces, iKirrhemiii ; 3 plèCM, papier.
1640-1762. — Résidu. — Sentence des Req
du Palais contre des particuliers de Saint-llilaire qui
uent dns biens de Saint-Antoine, 27 février 1640.
— Bail d'une petite ferme à tiouiville, sur laquelle les
Barnabites avaient droit à 30 livres de rente. 22 niai
1732, — Extraits d'acfes officiels concernant les droits de mutation, 17*8-1782 (imprimé). — a Coppie des contredits de l'abbé et reli Nnstre-Dame-de-
la-i "liarité-lès-Thoulouse, donnés à la Chambre Royale de l'Arsenal contre l^s oaeHturoe de M" les commandeurs et chevaliers de S'-Lazare, au mois de juin 1683 (servent pour répéter nostre droit sur S'-Jacques de rEtpée). » S. D.
COLLÈGE D'ORLEANS
1473-1788. — Prieuré de Sai-
rille cCOilèans. Do ffflijpUflfffÇ
— Transaction entre le prieur Pt les religieux de Saint-Samson et « noble homme Uesslre Charles d'Arhouville, chevallier, seigneur d'Arbouville et de Buno, gouverneur d'Orléans », d'une part, et le curé de Boigneville, « Bleuira Estienne Fallaize », d'autre, au sujet de la dirae. Le curé reconnaît que les dîmes de la paroisse appartiennent aux religieux du prieuré et au sieur d'ArbouvItle, chacun pour moitié; de leur côté les religieux et ledit sieur s'obligent à faire au curé pour son gros 3fj mines de blé et 36 mines d'avoine, mesure d'É'ampes, a prendre sur les grains provenant delà dlme, 8 janvier 1473 (N, S.) — Transaction entre le prieur de Saint-Samson et Charles d'Arbouville. d'une part, et le chapitre de la collégiale Notre-Dame d'Étampes, d'autre part, relativement aux limites des paroisses de Nangeville et de Bo'gneville pour raison des dîmes contentieuses entre les parties, 19 août 1494.
— Lettres de l'oiïlcial d'Orléans déclarant que les di mes grosses et menues des fruits naissant et en sant en la paroisse de Borgueville appartiennent au prieur de Saint-Samson à cliarpe de faire le gros du curé, 11 janvier 1500. (N. S.) — Accord intervenu entre le curé de Boigneville, M Michel Le Petit, et le procureur du Collège royal d Orléans : le Collège abandonne au curé la dîme totale d une pièce de terre de 10 arpents auprès du chemin deMarcoussis.et, moyennant ce, le Collège et le curé Amenant moitié par moitié sur les terres qui tantôt sont labourées, tantôt ne le sont pas, 1" septembre 1738. — Autre accord ayant le même objet conclu entre le Collège d'Orléans et le curé de Boigneville, M* François Dermot, 26 mai
1*742. — État des terres de la paroisse de Boigneville soumises à la dîme, des novales, des terres labourables; lettres y relatives, 1788.
UNIVERSITÉ DE PARIS
I>. 79. (Liasse.) — 2 pièces, papier.
1725-1730. — Sognolles. — Bail pour 6 ans fait par les « vénérables procureur, doyen et supposts de la Nation de France fondée en l'Université de Paris » à Bon Le Blanc et à Pierre Marchand, vignerons à Sognolles, paroisse de Méry-sur-Oise, de 21 arpents et 1 quartier de terres labourables en 9 pièces sises aux terroirs de Sognolles, Méry et environs, moyennant 60 livres de fermage, 28 septembre 17*26. — Autre bail du 6 novembre 1730.
COLLÈGE LOUIS-LE-GRAND A PARIS
I). 80. (Liasse.) — 6 pièces, papier.
1717-1792. — Seigneurie de Monlubois. — Déclaration fournie par le R. P. de La Mare, religieux de la Compagnie de Jésus, comme procureur du Collège Louis Le Grand, à « M me Bonne de Chastelux, veuve de deifunt Messire François comte de S' Cnamans », à cause de sa seigneurie de « Saucour », 5 février 17*17 ; — autre déclaration fournie par le même à l'abbaye de Maubuisson à cause des seigneuries de Bessancourt et Frépillon, 2 septembre 1722; — autre déclaration au profit de la dame de Taverny, « à cause de sa seigneurie de Montubois pour le tiers », 29 juillet 1729 ; — plan informe, sans date ; — bail de la ferme de Montubois, « appartenant au Collège Louis-Le- Grand, actuellement de l'Égalité, situé dans la paroisse de Taverny », 1792.
COLLÈGE DE MONTAIGU A PARIS
1». 82. (liasse.) — 4 pitres, papier.
.1517-1792. — Maulesur-Mauldre et Wissous. — État dressé en 1792 des titres justifiant que le Collège de Montaigu possédait un tiers des dîmes delà paroisse de Maule-sur-Mauldre à titre de dîme inféodée : copie de ces titres. Contrats aux termes duquel noble damoiselle Catherine Lesueur, veuve de Jean Loblijois en son vivant écuyer, vend « aux maistre, principal et communauté des pauvres escoliers du Collège de Montaigu » le tiers par indivis de la grande et grosse dixme des grains de la terre et seigneurie de Maulle-sur- Mauldre en la mouvance du seigneur de Morainvilliers, 1517. — Présentation d'homme vivant et mourant contenant loi et hommage par le Collège de Montaigu au baron de Maulie, 12 septembre 1782. — Bail fait à Pierre Mussard du tiers deslites dîmes, 1783. — Bail par le Collège de Montaigu à Jean-Baptiste Piot, laboureur, demeurant à Wissous, d'une ferme avec ses dépendances sises à Wissous et aux environs moyennant un loyer de 2.000 livres argent et 5 muids de froment. 1783.
COLLEGE DE PONT01SE
i'. M. (Registre) — Iu-ioli». Je 293 feuillets, papier.
1763- 1796. — « Registre des délibérations du
SÉRIE D. — COLLÈGE DE PONTOISE
fil
Collège de Puntoise en exécution de ledit du Roy dû mois de février 1163, contenant deux cent quatre-vingt treize feuillets, celuy-cy compris, cotté et paraphé par premier et dernier par nous Jasques de Montuiers, chevalier, seigneur du Fay-Mardalin et autres lieux, chevalier de Tordre royal et militaire de S' Louis, président, lieutenant général civil, criminel et particulier au bailliage, ville et ehèlelnie de Pontoise, conformément à l'article sept dudit édit, registre en ch baillage le 18 lévrier dernier, à Pontoise le dix sept mars mil sept cent soixante et trois. De Monlhiers. » IMit du Roi portant règlement pour les Collèges qui ne dépendent pas des Universités. Versaill février 1163. —Enregistrement de l'ôdil au Parlent 25 février. [Folios 1-1.1
Mars. 18. Jacques de Monthiers, président lieutenant général au bailliage, accompagné de Louis-Charles Becquet, avocat du Roi au bail iage faisant fonction de Procureur du Roi pour la décès du titulaire, se rend au Collège, où il trouve MM, «de La Forest, maire électif, et Légat, échi'vin de ladite ville, et M. de La Cour, principal du Collège », L'objet du présent trans port est de compléter le Bureau d'administration du Collège par la nomination de deux notables de la ville. En * nce le lieutenant général a écrit, le 0, à
l'archevéïiue de Rouen, pour l'engager à commettre une pirsonneecclésiastique pour assister audit Bureau, Celui-ci a répondu, le 11, qu'il souhaiterait * être à portf de préaider aux assemblées dudit Collège, qu'il a un grand vicaire audit Pontoise, qu'il l'i toujours supléé, ainsy que ses prédécesseurs, dans c**tle fonction, qu'il ne croit pas que l'édit de février dernier le dépouille de ce droit ; que la formation des Bureaux d'administration des Collèges, telle qu'elle est or<l inné par ledit édit T ne regarde que les Collèges des Jésuites; que le nôtre n'étant pas gouverné par osa religieux. Il croit que l'usage ancien peut et doit être conservé du moins jusqu'à ce que le Roy ait déclaré ses intentions ; qu'il paroist par cette lettre que mondit seigneur l'archevêque n'a commis personne pour assister au Bureau «. MM. de La Forest et Légat protestent que leur présence au Bureau ne pourra préjudicier ■ aux droits de la Ville sur le Collège en sa qualité de fondateur et en la possession où elle a toujours été de le gouverner et l'administrer en corps et par ses officiers municipaux depuis son établissement ». Nomination de deux notables pour compléter le Bureau. Elus :
«MM. MétivierdeSaint-Liébaull, lieutenant de police, et de La Forest, avocat au Parlement et subdélégué ■. Le choix de M. de La Forest privant le bureau d'un officier municipal, It Le Clerc, échevin, est invité à se rendre au Bureau. Acceptation donnée par MM. Le Clerc, de S'-Liébault, et de La Forest. Est nommé secrétaire « M. Jean-Baptiste Dépeint », procureur au bailliage. Remise à chaque administrateur d'un projet s concernant la discipline dea Collèges pour avis^à donner, (F u 8 |
I. 8. M, de S'-Liébault dressera les états ordonnés par IV lit; il mettra en ordre les titre.-; Collège, il est chargé de veillera la police intérieure du Collège. Au sujet des règlements, une copie des anciens règlements laits au bailliage de la ville en 1564 sera distribuée à chacun des membres du Bureau; s'il est nécessaire on dressera un règlement général. Le S r Langlois est continué dans ses fonctions de receveur et fournira une fois par mois un bref état de son compte. On fera toutes diligences nécessaires pour achever le terrier du Collège. — 26. Bref état de compte présenté par le receveur du Collège. Du 11 octobre 17 tïi a ce jour, il a été r-vo 6.640 I. et dépensé 6 BOa I. Reste en caisse : 832 I. [F* 9.]
Mai. 1*7 et 31, l; munis; délibérations remises à une prochain.' séjin-e, Ibidem.]
Juin. 8. M, de S'-Liébault présente « un projet du premier état de la fondation do Collège, des biens et bénéfices qui y ont été unis, dis lieux et des diocèses ou ils sont scilués, du nombre des classes, de la manière dont ledit Collège et lesdita revenus sont régis, de tout ce qui peut servir à en faire connoltre l'administration et les avantages qui peuvent résulter de rétablissement dudit Collège et ce qui en justifie la iSBlté .Cep approuvé; il sera envnyéau
Roi et inscrit au présent registre. [F 10
Juillet. 22. Attendu la solennité de la publication de la paix fixée au '25 et le 7V Deum qui sera eus le 2G, les classes cesseront ces deux jours entiers et les écoliers seront exhortés à prier Dieu pour la conservation du Roi. Le Principal ayant annoncé qu'il se tdisposoîf à foire soutenir par les écoliers de rétorlque un exercice p Jblic pour lequel ils doivent être prest le 19 du mois d'aoust •«, il est arrêté que le même jour aura lieu la distribution des prix, « dont la dépense snra fournie doresnavant par ceux de Messieurs du Bureau qui voudront y contribuer », [Ibid.]
Août. 5. Signature et envoi au Roi et au Parlement des états dressés pour satisfaire à l'article l* r de l'édit de février 1*763.
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années suivantes. Une copie d'acte d'assemblée du 3 mars 10*23 porlfi une autorisation aux échevins pi acheter une maison .le la dame de Cury (I) pour augmenter le Cullègr en serai kesaps Qu'oneaete delà • eu d'une acquisition faite d'une maison peur mettre les Jésuites et leur donner la ■ duite du Collège, des actes multipliés annoncent
■lions, iee tege, des fondations faites par les liabilans â son profât sous différente! s de me*
elc. (*2) ; des déniera des autn rate ends. lésa-Antoine Degros, abbé de
Martin. i S janvier iiMK>, © la rente
La Confrérie aux Clercs se signala, et, soit de font avec elle ou autrement, il fut obtenu, le Udeceinl Ittfi «fi du Préaîdîfll de Sentie, qui ordonna que
ce <: i oit de ses revenus après les charges seroit
appliqué à IVntretrun 'ment du CutBge, ce qui était présent par I article 10 de l'ordonnance .1 — V. Statuts et règlements, Le 4 mai lô-;i les oiiin royaux et municipaux, après avoir augmenté le nombre des ttaqiTfl cinq, établirent un mettre
d'écriture et arithmétique, concertèrent des pègtenty ou ktaluts. Le bailliage le3 fit. C'est domage qu'ilressentent du peu dp lumières de ce siècle sur les âtnées ; comme les écoles étaient fort m; I tenues, il lit défenses de tenir antres BOoies dans la ville et dans les faubourgs (5). due ordonnance du grand vicaire de Pontolee, du S octobre IKTÛ, fit les m -uses [H]
et elles ont été adoptées ponr Ions réguliers par l'arrest du Parlement du S juillet 1650, qui lit de nouveaux règlemens pour ce C — l conséquence. D i laits point de doute que les habita ville de Pontois,» ne sou ut fondateurs de ce C dont les officiers ont toujours pris le titre
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71 1° Union d'une prébende au Collège de Pontoise par Charles IX >urs de
Votre SIfl OOmme eMo, protecteurs et restaura-
teui an Franci h ontsen'ty que
leur autorité n'a voit pas de plus ferme apuy qu'une éducation solide, vinrent au leeoara de cell -nt-
: i l'ordoni sur la nta-
Ktats d'Orléans, Charles IX donna des Mires* patentas do 18 avril tûtes au baiilage
de Pontoise. par lesquelles il destine les fruits d'une prôb «li-^iale de S'-ilellon, alors vac-
ttO, ou la première qui vacqueroit, peejr l'enseignemanl des enfans de Pontoise et pays d'environs,, pour quoy le précepteur seroit élu par l'archevêque ou son vicaire A Pontoise en présence des chanoines et de» p.iuvi " neurs de la ville. Le Roy conféra la l r ", le 16 vrier lfititi. au nommé Duthuit. qui résigna à Cristopue Lair, le 30 juillet Sentence intervint le 20 octobre qui leur tit défenses de troubler le prôcej lut
'•lu an badiane, leK janvier li nrné
Tilloul 11). Le ifi juillet les fruits de la prébeml donnas à terme, at, te t octobre, le pourvu ratiffia le bail. 2 u Conséquence. Les chanoines le souffrirent nt; mais après avoir longtemps contestés.
(frirent â la place, le 9 février 15t;~, une renie de 60 livres 12}. En 15T9, ils voulurent rétracter lears ollVf-s et prétendirent au moins la présentation ites n'gpus, mais ils perdirent par arrêt du l <r U tembre LSttS. Ils renouvellèrent la rétention en
lfiTO, mais nous ne voyons pas qu'ils ayant réussi, et la rente se paye encer. Ils cessèrent donc d'être écolàtres de Pontoise et d'en exercer les droits. — VU. La Ville est écolâtre & Pontoise. Il résulte BOOM de ces faits que non seulement la ville est fondatrice du Col-
ucor aux droits des chanoines, jadis A làtres de Pontoise. — VIII. 2* La chapelle dlvryle-Temple unie au Collège. Ce peu de revenu ne sufllroit cependant pas encor pour L'entretient de cinq régens et principal, d'un maitre d >, d'un por-
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tier, L'entretien des bitimeos et La Ville obtint la réunion d'ni. située à Ivry-Ie-Templ> dont
le revenu montait environ i Jim livres Kurcatea Caatillart, qui en étoit alors pourvu, l'tuit eu mérne |6B principal du et le cardinal il-- Bourbon, arche-
vêque de Rouen, dans le diocèse duquel se trouve POfl* toise, étoit eollateur de cette chapelle (1 . Le titulaire consentit l'union, l'archevêque députa un commis' pour l'information dt I
cardinal rendit son décret d'union le '21> avril I
en cour d 1 peinante
l'Offlctalllé tes 12 juillet atl** s mta prirent
•.-ion le 12 ), la lirent insinuer le 12
mar ifirmer par le Cardinal, après le dôoea du
pourvu, le 12 octobre 1683. —IX 3 L'aumône ou aumonnerie S -Ladre de Pontolse. unie au Collège par Henry IV II v avoil au faubn;. vumône
de Pon toise une aumonnerie qua d'autresappelleut malade m la Madeleio
[►art un détail qui nette Votre Majesté' à portée de voir qu'en l'unissant au Collège
lécesseurs n'ont Ont que la Ville des biens qui lui appartenaient . et rendra plus util l'employ de ses revenus, dont la destination orïgi-
nvoit plus d'objet dés que la maladie de la I. , qui l'avoit procurée, n'exisloit [dus, y ayant une I pilai pour les autres malades. — X. Cette aumônerle a voit été fondée par les hubltans et voisins. C'étaient le> tiabitaos de Pontoise et des environs qui l'avoient fundéeet augmentée. Nus Roys, vos prédécesseurs, n'avoient Tait qu'y joindre leurs libéralités. Il paroit que le Grand Conseil, par ses arrêts eomm* un bénéd Fit le titulaire n'étoit qu'un
administrateur comptable et un prestre chargé d avoir soin d'acquitter les fondations et administrer les preux. La présentation appartenoit aux habitans de Pontolse alternativement avec l'évéque de Paris, qui en avoit lion, parce que cet hôpital ou bénéfice,
quelque nom qu'on lui donne, est situé dans son dio- '. Tous ces faits, consignés dans des Chartres des et Y-i" siècles, dans une enqueste faite par un commissaire au Châtelet de Paris dans le 15*, par des"préaentations des lô° et 16' et enfin par les arrêts rendus aoit en votre Conseil privé soit au Grand Conseil dans
• .\rri-t du t:i B9T«JDË
s Roy ta iu73. •
1 A Guill D Duu l'aoqnMtfl fo UM, on lui donnt inilutiticti-uu'iii. ee noms, < H |ue \ietil le nom dt l Aumftnc au fau-
le }T t rendus entr'autres contre ceux qui prétendraient que la nomination du titulaire apr aux -esseurs de Votre Majesté. — XL Droit de présentation et examen des comptes par les habitans. l'ontoise M dam on Recueil de Chartres d'écritures I2- au 13* sied- -unes sont atlesl me par Louid te en 1115,
dlaora de Poi tomes et autres bl
fait 171, 117», tl97, 1203, 1204, 1-207,
, * ,i :.enr
Il le présentation et d'examen d< -iptea est prouvé par l'enquête du 29 novembre L468, qui annon témoins en ont vu les preuves istreset titres du maire «le Pontolse; par du Grand Conseil des 11 i tarifa d< i sentation il entr'autres une transaction ave. e de Parla an Jalll un autre avec un administrateur, le 15 mai 1699(6) Nos Rois ro urs, ont bien voulu l'honorer de leurs I (suivai^ l'intention de Louis Vï, son père, dit le Gros Bl par sa propre dévotion en 1142) 1 liv.i. 1183 et 1 1S4 , Philippe*- Auguste Charles IV en I mais aucun n*a prétendu les droits de fondateurs, '.omme Louis IX et ses successeurs I ont l'ai» de Maubuisson, abbaye voisine. Ce recueil de Chartres, quoique non signé, c I se pratiquoit souvent «1 temps, éi ; signatures des assietana suivant l'usage de ses aie parmt d'autant plus îldèle que plu smit rappalMea et visées dans rarrél du <•! .seil du II novembre 1561 dont il va être parbj, et que le
do ■on >
h 1171, li.
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Collège est encore en possession de partie des biens qui y sont énonces (1). — XII. Nos Rois n'en sont ni fondateurs, ni collateurs. Preuves. Ce furent ces libéralités de nos souverains qui donnèrent lieu d'attaquer en différens temps le droit des habitons de Pontoise. Des éclésiastiques s'imaginèrent que c'éloit un béuéiice de collation royale, et, en conséquence, se le firent conférer par le Roy (2), et c'est peut-être la raison pour laquelle la Chambre de réformation liOpitaux et la Chambre royalle crurent que Louis XIV avoit pu réunir cet hôpital à l'ordre de S'-Lazard et S l -Jean de Jérusalem en 1693, De là différens contendans, les. uns nommés par les habitons de Pontoise, d'autres par l'évoque de Paris, d'autres par les Rois, vos prédécesseurs. L>e là on plaida au Grand Cou (tribunal auquel le Roy avoit attribut? les procès connans ces hôpitaux; (3). Ce tribunal en retentit depuis 1557 jusqu'en 1599. Le 29 avril 1551 Févéque avoit conféré au nommé Combraille, le Roy au nommé de La Ruthie ou Ruthier, le 28 les habitons à Gilles Perçault, qui avoit cédé ses droits à René de S. Hao Les habitons firent voir leur droit, des baux de 1310. 1333, 134T, 1349, des comptes etc. (5). Un premier arrest, du 4 octobre 1559, ordonna un séquestre, et nomma deux bourgeois de Pontoise; un deuxième, du 11 septembre 1561, adjugea la provision à celui que les habitons avoient nommé. — XIII. Pontoise l*a fait réunir a, des Minimes abusivement. Jean Faure sieur de La Combe, gentilhomme de la Vénerie, avoit eu, Je 15 août 1575, la résignation de Nicolas Fleuret, dernier nommé par les habitons, et pour plus de précaution il s'étoit fait pourvoir par le Roy le 21 juillet I5"ii et conférer par révoque, le 29 avril 157T, du consentement des habitons du 17 de ce mois, et mis en
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JU'Il
PW I .'.'", un b
'hilippes- \ . option da Uad anr la
1 |u'cn 1593,
\i,r\ , iii.a |iar Barthellea
MwWl | 193] ,L l'lnli|,]M
i. u .;. 'liini il ii j^iiii jusqu'à |SSfl
u» le moulu i de Barre, dont on jouit encore, <tû
Louis S II en H75, elo. •
i< ur de
raid, Pà i»
mlea du i ■ l{ u j dit que h
a et molml. ' ronce
l'év&ptt, Le 1 er mai S. Melluo ra. •
Siiks-kt-Omi. — Sbeiih D. — Tout l' r .
possession le 4 mars 1578. Les habitons se plaignirent iju'ii ne leur rendoit pas ses comptes. Da le p'-ursulvirent et le firent même emprisonner. Il transigea ;r eifl pour une penstotl de 300 livres, et Ipur renvit tous ses droits par une transaction da 11 février 1689. La Ville lit réunir l'auraonerie à des Religieux minim
lie vouloit établir chez elle («>). Le grand vicaire de Paris décréta cette union le 21 octobre me
information de commodo du 27 septemi s le
s. Faim- pris des lettres de recision contre sa transaction et appetla comme d'abus de L'union. I)"un autre côté, Nicolas Robin s'étoit fait pourvoir de la chapelle par le Roy, le dernier juin 1594. Une consultation du L9 décembre 1598 nous apprend que la réunion étoit
lïct abusive. Les inoiens d'abus étoient.entr autres, parce que le titre de la maladerie n'étoit qu'une simple administration comptable, qui ne pouvoit se résigner avec pension ni se réunir sans le consentement do Roy, à cause de l'intérêt public. Ces moyens fortifient les droits des habitons. L'arrest du 18 février I rendu sur ces contestations et l'intervention de Robin et des Minimes déclara qu'il y avoit abus ; et, en continuant Jean Faure dans son administration, il n'eut égard qu'à la présentation des habitons et â la collation de l'évêque, ordonna à l'administrateur de leur rendre compte, permit (même] aux habitons de le destituer en caa de malversation, n'eut aucun égard aux provisions du Roy obtenues par Robin, permit à l'évêque de commettre à la chapelle sur la nomination des habitans et prononça un hors de cour sur la demande des Minimes en confirmation de l'union. — XIV. Elle l'a fait réunir régulièrement au Collège. La Ville ouvrit enfin les yeux et sentit combien il lui étoit plus avan* tageux de demander cette union au proffit de son collège et de faire cesser tous les procès que ces nominations mendiées occasionnoient. Elle transigea de nouveau, mais dans une forme régulière avec l'administrateur Faure, le 11 mai 1599. Il donna pouvoir d'obtenir des lettres patentes d'union et d'en poursuivre l'effet. Décret d'union de Tévéque. La Ville autorisa ses échevins le 19 avril, et ils obtinrent de M" de Gondy, évôqae de Paris, le décret d'union du 25 août 1600. Après une vïsilte des lieux sur les conclusions du promoteur et une information, déterminé par l'évidence du bien que l'Église et TÉtat recevront de cette union, l'évêque déclare qu'il incorpore au Collège et aux échevins, maîtres, gouverneurs et administrateurs
' i | i • U 'le la Detcri/'ltnn tir la Haut* et Bassi Normandie^ V. ■:. p. BB4, [K.rkilr iVuiLIi— .-nu-lit Ucs Minimes, mais tris inexactoim'iil, MMHJM un liouinu- qui n'ii run \ u. >
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m les droite de la léproserie et chapelle aux conditions y ânona effet
demandé d'en • vrais pomBeeurs et perpétuels
administrateurs. Lettres patentes d'Henry IV pour l'union. Henry IV atoll déjà doni i pa-
n forme de Chartres, le 11 janvier pr
ad - and Conseil par la r; iessus. Il
unit Ja malai a au Colli -ni
oïse pour en jouir par les liai 'h. vins de
lad
de Pontuise Bt d irnttt»- qi
aux pauvres gr:ii ni D approuve le traité fiait avec
renti
pourra être employé qu'à r«mtretenemonl des malad- ■■nul h la rnaladerte et à I
lège, gagea et sallaires «lu Principal et dei i qui
serunt installas par les UX, à la pi
q et nomination dea baJiUi Devint, déroge à
tous rAglenv nulles ti avi-
sions surprises à l'avenir, etc. Enregistrement du tout. L nt au Grand Conseil tant
lettres que du décret du cardinal do
.lu 5 septembre 1601, et ordonne que les •vin-, jouiront du contenu eu ieeux, — \V. 3* con séquence. La Ville est fondatrice des établlsseineus. i bits il résulte non .-pulement que
Ville <'st fondatrice du Collège, non seulement qu < est i du pays, mais que, quand elle pas
iur '"Ile, des q t fondatrice dei
blissemensqui lui sont mus, - ile en devient en quel sorte fondatrice de nouveau. Elle est donc à triple titre fondatrice du collège dont les hieus leur appartiennent.
» Tro' -. — Différentes tenta fur
■ le ses bi< Rois
cl la justice des tribunaux les fttt ont toujoun rendus. — XVI Union confirmée par la Chambre de
réforme des hôpitaux - XVII. Par le grand
aumônier ou le titulaire qu'il avoit nommé
— XV 111 Par le Roy Louis XIV en 1893 La
çhambn royaile établie pour ses réunions avoit même rendu un arrêt le 27 juillet 1075, qui dépouillolt et la Ville et le Collège de ces biens et de leurs titres (I). Le Collège manqua pendant deux ans : mais, témoins des désordres dont menaçoit une jeunesse qui n'étoit plus disciplinée, les hahitans prirent sur leur propre subsistance pour soutenir un établissement qui les en garan tissoit- Les échevins réduisirent les gages du Principal
■ Auteur ctté. Tome i, pag. W, roqui I .. •
■nt de leur mieux et réussirent par la nt vers le
la Chambre roy; appareil
ranl le lieutenant i que
OtUBl tlon d<
alf. — XIX. Moyens de la ville de P<
olse — XX. L union confirmée par lu
Conseil privé prouve qu'il n'y avoit Heu a la d«
nion au proftlt do l'ordre de S Lazard et
concession des droit* d échange —
Louis XIV contre l'Hôtel-Dieu et un noui possesseur de la chapelle d'Ivry en 170 — XX II. Par Louis XV- Lettres patentes
1758 Les tih
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doivent avoir une attention particulière à n que ceux en qui des diapoaltîons marquées an nom
■ vocation spocialle. Tel est le premier a i . -leraens du 4 mai 1564 et de sa police pûttr v mieux veiller qu'a été fait défenses par ciaiité, le Bailtage et la Ville de tenir autres éc< qu'au Collège (6), défenses renouvelléea dans Tassi blée du 3 octobre 1678. Tel a été sans doui lettres patentes da Charles IX 1 Tel a été <
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ment le vœu de l'État (1). Telle a été votre intention, Sire, en ordonnant en 1?24 des écoles dans toutes les paroisses et une imposition dans chacune pour les maîtres et maîtresses ("2). Ce précepteur a toujours été continué (3) Peut-être qu'on a eu trop d'imlulgonce en consentant qu'il aprit le rudiment aux enfans.
■st capable de le détourm-r d»» son objet principal. Le Bureau avec plus de Tonds seroit dans là disposition de rétablir ce maître d'écriture, et de veiller à ce que les pères et mères de la ville et des environs soient exacts à y envoyer leurs on fans. Il se réserve même, en cas de négligence, de se conformer à votre déclaration do 1724 et de faire tout ce qui sera en lui pour que les enfans, en quittant les études, ne soi détournés de s'attachera l'agriculture, aux métiers de leurs pères ou autres et qu'ils portent dans les familles qu'ils établiront cet esprit de religion et de probité laborieuse qui fait le citoyen utile à l'État au lieu de cet esprit d'oisiveté, do suffisant- el d 'irréligion aussi onéreux que nuisible à la Société que portent dans les familles ceux qui n'ont pas eu ou la capacité OO l'application nécessaire à l'étude des sciences. — XilV, Belles-lettres. Pour les Belles-lettres il n'y avoit d'abord que trois régens; en 1564, on en établit cinq, c'est-à-dire depuis la sixième jusqu'à la rélborique. En 169ô, on essaya d'établir une classe de philosophie, mais le projet ne réussit pas (4). — XXV. Bourses. Des citoyens de bonnes volontés londôrent des bourses pour faafliter à ceux qui auroient des talens 1e motel] de sa perfectionner a Paris dans les sciences (5). — XXVI. Réglemens de 1564 du Baillage et de la Ville. Il seroit trop long d'entrer dans le détail des ■le [664. U suffit de dire à Votre Majesté qu'on y voit combien les habitans avoient à cuur de faire élever la jeunesse dans les vrays principes de la religion, dans les saintes maximes de la moralle. dans la pratique de la vertu, préférablernenl même aux progrès dans les sciences, qu'ils veulent que les maîtres soient de mœurs irréprochables, d'une doctrine pure, d'une vigilance infatigable sur ce tendre troupeau les jours ouvrables comme les dimanches et les festes, qu'ils ayant toujours les enfans sous les yeux, à l'office divin, au Collège, comme aux instructions de la paroisse, qu'on veille sur les lectures publiques et
(0 ' I I tkarh megne. Victiem.
( 3 ; 1 mua lOflU t>lo«:Gt du maître .i
■ |«5i. bi>Libtx(>lion IT février 1073. t
particulières pour éloigner le soupçon du mal comme le mal même, qu'ils recommandent dans les punitions un juste milieu entre la molesse et la rigueur, sans qu'on puisse chasser aucun écolier sans l'aveu des gouverneurs et administrateurs, qu'ils Inspirent un attachement particulier pour l'instruction gratuite dos pauvres, baze de la fondation, et qu'ils entrent dans un grand détail pour faire observer le bon ordre, la subordination et la paix. — Du Parlement en 1650 et 1694 st d'après ces statuts que le Parlement
a fait des réglemens d'administration par aee an des 2 juillet 1650 et 28 juillet 1694(6), qu'il a défendu à tous régens réguliers de s'ingérer dans aucune direction ou instruction audit Colège ni même de tenir aucunes écolles ou études dans la ville et faubourgs, I en exclut les Jésuites, comme Louis XIII avoit fait par arrêt du Conseil privé du 13 février IG'24 qu'il ordonna que les régens seront mai très ès-arts eu l'Université de Paris, nommés à la pluralité des voix par les officiers de la Ville en assemblées géuêralles devant le lieutenant du Baillage; que le revenu du Collège ae soit employé qu'à l'entretenement d'ioeluy; que dans le cas où les classes demeureraient sans professeurs, l'Université suplée la négligence de la VUS». Du Roy en 1666. C'est encor d'après ces statuts que: Louis XIV, par son arrêt du Conseil d État du 31 juillet loin., ii luit différons réglemens, approuva la manière dont selisoient les prévôts et receveurs du Collège, dont se doivent rendre les comptes, terminer les différens qui s'élèveront, faire les baux à fermes etc. C'est d'après ces réglemens et ceux de votre édit ci-dessus et de l'arrêt du 25 février dernier que le Bureau se propose de présenter à Votre ta
son Parlement un plan qui les recueillera tous et y ajoutera ceux que le local et les circonstances rendent indispensables, afin que Votre Majesté décide ellemême la discipline irrévocable qui y sera tenue, — WVIl. Discipline maintenue par les maire et échevlns. Telle est celle que les Maire et échevins se sont apliqués à maintenir dans tous les temps. Ce seruit abuser des moments de Votre Majesté que de lui rendre compte des différens actes d'assemblées qui jusliffient les peines qu'ils se sont données pour cela dans tous les temps. Il suffit de lui observer qu'aux réceptions des professeurs et principal , on leur enjoint d'observer ces statuts, que les assemblées de la Ville ou congédient ceux qui ne le font pas, ou animent par des récompenses ceux qui font le bien, ou préviennent
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et Bicoailn' faite ci-dessus. Avoir prouvé que les Bols aaa pr édéce sseu r» ont senti qu'il falloit un Collage à Pontoiee, qae Charles IX. Henri I V et Loui» XIV l'ont boaaorë de leur bienveillance et y ont <biens dont l'usage était appliqué noina utillemeat pour le public, que Votre Majesté même a ocellé de son autorité des actes qui lai en assurent la possession, q les Buis et l* Parler; concourra à régler
partie de son administration, que ce Collège s'apliq a l'instruction des srtisaaa et des pauvres, portion plus précieuse de l'Eut , qu'elle facilite aux auli l'entrée dans les Sciences et les Beaux-arts, *»n travaillant à les former tous à la vertu, vous avoir présenté des statuts sages, justifdé le zèle du Baiilage, des éohevins et de la Ville â en maintenir l'exécution et à :iorer ses revenus, etc., c'est avoir prouvé l'avantage que votre royaume peut tirer de cet établisse- DCOt et par conséquent sa nécessité. — XWJIL Nécessité d'instruire solidement le peuple dans les provinces. Sir*?, vouloir accréditer l'ignorance corouia nécessaire aux provinces et aux peuples, c'esl, par abua de la science, prendre la force pour l'autorité et l'esclavage pour l'obéissance. Si le peuple est raisonnable, il sera sujet soumis, cltoj ible, tendre
(S) • Ducriptton dt la Ha i Normandu T. Il,
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mary, bon père, etc. Sans l'instruction, il n'est rien de tout cela. L'ignorance sera toujours à l'esprit ce que les ténèbres sont au corps, une voye sûre pour s'égarer, et jamais un moyen de se conduire avec prudence. Les siècles de barbarie ont toujours été ceux du vice et de l'indépendance. Jamais le trône français ne fut tant asservy, moins respecté, ni plus faible que dans les temps d'ignorance. Et si l'éducation du notre étoit plus épurée, nou3 ne gémirions pas de voir encor le sceptre obligé de se défendre contre des usurpations qui ne sont faites sur luy que par un reste de la stupidité des siècles d'ignorance. Si votre autorité tiroit sa force du mensonge, la politique devroit environner le trône d'un nuage épais pour lui procurer nos hommages : mais elle puise cette force dans le sein de la Divinité. Elle croîtra donc toujours en proportion de la lumière. Dès que l'expérience prouve que l'autorité même, avec tout l'appareil des faisceaux et de la terreur, fléchit souvent ou perd de ses droits auprès d'un peuple peu ou mal instruit, comment donc respecterat-il les mœurs, les loix et la religion, qui ne remuent que les ressorts du cœur et de l'esprit d'un peuple que l'ignorance aura privé de sentiment et de vie. N'en cherchons pas les preuves dans les jours reculés de la Monarchie : chaque moment de son existence nous en fourniroit. Contentons-nous de celui rapporté par nos pères. — XXXIV. A Pontoise. En 1673, le Collège ne cesse que pendant deux ans, et nos pères sont obligés de représenter è votre auguste bizayeul que cette cessation causoit déjà dans la ville l'oisiveté, le libertinage et tous les maux qui en dérivent. De nos jours, on a peut être eu trop peu d'attention à veiller sur Tinstruction des arlisanls , gens de métier ou autres, ou les pères à envoyer leurs enfans au Collège, et nous avons eu la douleur de voir naître des sentences [sic] de division dont les suites eussent été plus funestes si une fermeté prudente et éclairée ne les eût contenus. — XXXV. Abus des Collèges nouveaux des villes voisines. Que ces malheurs annoncent énergiquement la nécessité d'une éducation solide à Pontoise. Celle de notre Collège peut les prévenir pour nos enfans en rétablissant l'émulation et l'amour de l'étude du juste et du vray. Pourquoy ne feroit-il pas ce qu'il a déjà fait? Nous pourtons citer à Votre Majesté un nombre de bons sujets qu'il a fourni dans touttes conditions et de tous états depuis deux siècles. Mais* Sire, ce qui lui fera toujours un tort infini, ce sont les établissemens nouveaux et informes de Collèges des villes circonvoisines, etc. Ils lui enlèvent l'émulation en diminuant les écoliers. L'expérience
apprend que ces essais avortent presque toujours ou languissent longtemps, en décourageant Ipb maîtres des Collèges anciens qu'ils détruisent, et des nouveaux qu'ils élèvent. Ainsi ils ne peuvent que faire beaucoup de mal et peu de bien. — XXXVI, Contraires aux lettres patentes de Charles IX et Henri IV.
Votre Majesté l'a senti. Qu'elle nous permette de luy représenter que notre Collège est cellui de la Provii Ce n'est pas l'austentation qui nous le fait dire. Les lettres-patentes de Charles IX et d'Henry IV l'ont établi pour la jeunesse de Pontoise et pays d'environs» Ces essais détablissemens sont donc autant de contraventions aux volontés de nos Rois et à celle de Votre Majesté. Elles nous donnent droit d'y former opposition et de vous en demander ou la suppression ou la réunion à notre Collège. — XXXVII. Votre Majesté est priée de les suprimer ou réunir a celui de Pontoise. Il est placé pour ainsi dire au centre des villes qui n'en ont pas : Beaumont, Chaumont, Meulan, Poissy, L'Isie-Adara, etc. Si le voisinage de Paria peut lui nuire, il lui donne des secours en livres, en maîtres etc. L'Université de la Capitalle du Royaume a toujours regardé le nôtre comme un de ses enfans, et les attaques qu'on lui portoit comme autant de playes à ses privilèges. Nos Rois et votre cour souveraine ont approuvé son zèle à cet égard dans les arrêts de 1624, 165G, 1694 etc., depuis peu, en 1733 et 1750. Les recteurs lui en ont donné de nouvelles preuves (1). Les archevêques de Rouen l'ont toujours regardé comme un séminaire utile à l'Église et à l'État. Nous osons dire que le zèle de nos pères à le fonder, l'améliorer et le rendre utile, le rend digne de vos bontés parce qu'il n'a pas peu contribué à conserver à Pontoise cet esprit de religion que les Romains respectaient chez les Gaulois même avant le christianisme : religionis negligens crat yens iita f2), et cet esprit épuré par les idées nobles de la religion chrétienne est inséparable de l'amour de l'ordre et du Prince qui le fait observer. De là ces éloges donnés à notre Ville par les Rois vos prédécesseurs : Virtuosatn et commendabilem fidelitatis cotistantiam, sincerœ devotionis, probitatis et affeclioiiis integti.tatem % quam habilatores villa- de Pontisara sub obe>iientia regwn Franciœ non flcte, légitime et (ideliler guerris duranlibus a ut aliter prompte
et liberaliter servaverunt (3). Sentimens gravés
dans nos cœurs par la nature et ranimés par l'éducation.
(l) « Lettres de M. Gilbrrl < i • iturà. *
(2] « TiTB I. vk, liv. Y, C -46. >
(3) • Choitre de Jean I er , mai 133». Tfésôr des i-uutrus, rcgtslr ■il. Ordonnance» dt SECOUSSE, tome i, p. IÏI&. •
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Mai. 15. M. D est chargé
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lu Collège la distribution des prix en la manière ordinaire i. Présentation des d< ouvrages à faire aux bâtimens du Affaire
concernant une maison oc par M. Prsdxn, maire
perpétue), [iind.]
Septembre. 7. Remboursement de 1&*) livres de rente à l'hôpital des renfort
Novembre. lt>. Il sera pi u des
matériaux de la chi pell< t-Jacquea
Temple, Le sieur Langtois, ancien r Ira
son pie le jeudi suivant. — 29. 15
dadii CORipt par le sieur Langlois, « or-
r .fuiiv, receveur actuel, a | un
bref état de sa recette et dépense, d'oi u'il
a actuellement en caisse 441 livres [F» 80.]
Février. 26. Vente des matériau d'Ivrj -le- Temple. Le de. i le Saint-
Liébaut, lieutenant de police de la ville, ayant privé le Collège d'un de ses notables administrâtes il de
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tout temps a donné audit Collège des preuves de son zèle et de son attachement », le Bureau, à l'unanimité, lui donne pour successeur « M. Liseur, écuyer, demeurant en celte ville ». 11 sera fait en la chapelle du Collège un service pour le repos de l'âme de M. Méttvier de Saïnt-Liébaut. Ayant été représenté que « le fourni va), ragent de sixième, n'a été payé jusqu'à présent que sur le pied de 300 livres par an, ce qui suflsoit si peu pour sa subsistance que l'on a été obligé d'imposer sur les écoliers de sa classe une somme de 10 sols par mois, qui a pro luit une diminution dans le nombre des écoliers, et qu'il convenoit de luy faire un sort plus honeste », il est décidé que ce traitement sera augmenté de 100 livres. [F°* 30-31.]
Mai. 10. Notification par le procureur du Roi au Bureau de l'arrêt du Parlement portant règlement pour les Collèges qui* ne dépendent pas de l'Université, 29 janvier 17(35. Transcription dudit arr<H, qui sera lu le lundi 20 mai courant, en présence des professeurs, régens, écoliers et autres personnes attachées au Collège. Cette lecture sera réitérée tous les ans, après la messe du Saint-Esprit, le jour de la rentrée des classes. Les assemblées de quinzaine auront lieu les second et quatrième mardis de chaque mois, et en cas île fêté le jour suivant. M. Béquet est nommé pour veiller à la police du Collège. Il sera tenu un registre pour inicrire « les récépissé, charge et descharge des titres » . La seconde clef de l'armoire destinée à renfermer les titres et papiers est remise à « M, Leseure », qui a accepté sa nomination d'administrateur. Présentation du mémoire des réparations faites aux lucarnes du Collège. (F"' 31-46.]
Juin. 11. Mesures à prendre pour se conformer à l'arrêt du Parlement du 29 janvier, — 21. On enverra à la Chambre de l'édit le9 contrats de rente sur la Ville et sur les tailles. [F" -16.]
Juillet. 9. Sursis au rapport de l'examen des titres concernant le lief de la Maladrerie; et, « attendu que partie de Messieurs sont obligés de se rendre à uniassemblée de ville », sursis aux observations à faire sur L'arrêt du règlement pour le Collège. — 23. Nouveau sursis M. Leseur étant dangereusement malade , et, attendu la mort de l'un des échevins, la
ville n'ayant point encore pu nommer des officiers mu- [para pour assister au Bureau, qui par là se trouve réduit à un très petit nombre ». [F"* 46-4".]
Août. 13. La distribution des prix est fixée au vendredi 16 ; « la dépense d'iceux sera faille par ceux de Messieurs du Bureau qui voudront y contribuer » et le discours sera prononcé par M. le Principal. 27. Devis
de réparations à faire aux couvertures et aux mansardes, r • 41.]
Septembre. 10. Il n'y a pas lieu de délil.
\Ifjid.}
>bre. 10. Le sieur Joli y, receveur du Collège,
rendra son compte de PTM le 29 octobre courant.
— 20. Rapport de l'examen des titres de la MalaJn M. Depoîo est chargé de faire la r» i cens et
rentes dus par les tenanciers du ftef de la Maladrurieet d'établir un « plan figuré de l'assiette des terres et autres héritages mouvans dudit li
Novembre. 19. Mémoire à consulter au sujet il de la Maladrerie. [F" '
Décembre. 10. Il ne se trouve que trois des adminlstrateurs, et ou ne peut « former de délibération sur ■ i\ objet "■ ' /?>id.)
Janvier. 28. MM. Letellier, échevîn, et Leva] curé de Saint-Maclou, conseiller de Ville [signatures Le Tellier, Le Vallois], présentent une expédition île la délibération prise dans une assemblée ordinaire des officiers municipaux de la ville par laquelle ils ont été nommés membres du Bureau. Le seigneur d'Ivry-le- Temple, « M. Rolin , renouvelant le terrier de sa seigneurie, M. Letellier est autorisé à passer une nouvelle déclaration des héritages appartenant au ColK Le mardi suivant, un service solennel aura lieu dans la chapelle du Collège pour le repos de l'âme du Dauphin. \lbid.\
Mars. 11. Délibération prise en vue de tirer h meilleur parti de 24 arpents de terre « situés au Ui roir de l'Aumône, au-dessus du couvent des Capucins et vers les murs du clos de S'-Louis appartenant aux Dames de Maubuisson ». [F 18-40.]
Avril. 22. Il ne se trouve aucun objet sur lequel il y ait à délibérer. [F 49.]
Juin. n. Le procureur du Roi remet un arrêt du Parlement homologuant la délibération prise par le Bureau le 11 mars précédent au sujet d'un bail de longue durée. [Jl>>
Août. 5. Fixation de la distribution des prix au 22 août et de la rentrée au lundi 13 octobre. Une gratification de 30 livres est accordée au portier du Collège, a qui s'est blessé en travaillant pour ledit Collège et est resté deux mois au lit sans pouvoir vacquer à son service ». [Ibid.]
Octobre. 13. Rentrée des classes, messe du Saint- Esprit, discours prononcé par M. De La Cour, princi-
flIVES DB SKINE-ET-OISE,
pal M. Lambert» professeur de seconde, se i
ml le Bureau et remet sa démission. L'as.semhlée acceptant celle-ci> remercie M. Lambert « des sol qu'il s'est donné pendant seize alinéas et plus pour l'instruction et l'éducation desenfans qui lui y ont fiés et de l'exactitude avre laquelle il a rempli les devoirs de sa place ». Il est ai gent de cinquième et quatrième, passera dfl
île, attendu que M. Cnco.ueret. rt^ent de troisième a ster dans sa classe •..
de quatrième et cinquième ta Bureau i mil ohoii de M afnxa, naître de a demeurant à Pontoise. « dont la religion, la probité et l^s ont connus depuis trente-un ans qu'il eal établi dans ladite
kl ». M. Jolly, receveur, rendra son COU l'année 1765 le jeudi 13 noveml
1 de continu -r mi fonctions pan lant trois années, qui expireront le 30 septembre ITO9. Il accepte -PJ-ûo.
ambra. 18. Le Bureau anten >mpte de
Jolly <iu l or octobre 1764 au l« r octobre 1*265.
Mars. 20. Il est donné lecture de lettres annonçant que M. Pavillon, chargé de la : ide
ribdel-de-Ville appartenant au Collège, est décéd-
qoe l'on demande une noarelte déclaration au terrier
de la seigneurie d'Ivry-Ie-Temple des terres possédées parle Collège. MM. Ménlaaier et Hénaut, tous deux avocats en Parlement, sont désignés pour remplacer M. Pavillon ; procuration sera donnée au S r Brass fermier du Collège, pour passer la déclaration demandée. [F * 50*51,]
Juin. 28, Titus de contrats de rente sur la retinta des représentants du S 1 Pavillon, ancien receveur du Collège; 0] < entre les mains do
l'exécuteur testamentaire de celui-ci. |F° 51.]
Août. 17. Les écoliers de rhétorique devant être prêtsà soutenir un exercice le 21, la distribution des prix est fixée à cette date. La rentrée des classes aura lieu le 12 octobre, et « le discours de rentrée sera prononcé par M. Saulon, professeur cl le ». M. Denoin remet au chartier des contrats de rente sur la
ville, [ma.]
Octobre. 12, Rentrée des classes. [/M Novembre. l l .i, Reddition du compte de M. Jolly du octobre 1765 au I er octobre 1766. Examen des travaux à faire à la fontaine du Collège. j7
Août. 13. Exerci v fixés au
La rentrée «(►•s classes aura lundi l" octobre,
et le discours sera pi tarât» profes-
Oûtobre 10 Renl classes;] npar
M d'un extrait des régis'
itions de l'Ilôt' l-<ip-\ nu-, d'où il spperl que « M. Hréchot, écnevln, n ôié nommé pour îra-
m lieu al plsoe de M. Lett travaux aux
- -27. Compte de M.JolPj
Août. 14. Exercice et distribution de» prix fil 6* 18 Lârej le 12 octobre, et
le discours sera prononcé par M. Muza, régent quième. Réparations au pavé au dessous de la fontaine du Collège
Octobre. 12. Rentré» . M. de Pei
Suites, échevin, remplace comme admi | Le
Vallois, curé de m, M. Fournirai, régent de
sixième, axant exposé que « la grandi- étendue de sa classa la renil froide ». on arrête que • ra par-
tagée par ui « avec le plus d'éi .jue
irra. — 26. Compte présenté par M celui-ci sera continué dans ses fonctions é pour une nouvelle pér 3 ans. [F
Juin. 1. Présentation don arrêt du Parlement du \'l février 1770 ■ portant règlement pour les Collèges Iglll ne dépendent pas des Universités en 12 articles riians les degrés de parenté entre les membres du bureau d'administration ». Tra nde Par
Juillet 80. Adjudication de « deux marchés de terre «. Exercice et distribution des prix fixés au |1 août; rentrée des classes, au 16 octobre. Réparations au pied du mur de la chapelle.
ÂOÛt. 16, «M. Le Tavernier de La Mairie, écuyer, ancien fourier des logis du Roi », admin du
Collège. [F" 56-66.
bre. 10. Rentrée des classes; le compte du Collège sera présenté le 6 novembre, (F u ô
Novembre. 6. Reddition du compte de M. Jolly. [iWd
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Février. 4. M. Jolly, receveur, « a'étant trouvé relicataire d'une somme de 2.463 livres H sols 9 deniers», et n'ayant donné aucune réponse aux demandes de remboursement qui lui ont été faites, sera assigé en conséquence. — 8. M. Jolly verse la somme réclamée.
Août. 9. Exercice et distribution des prix fiiéa au 16; rentrée au 14 octobre. Le discours de rentrée sera prononcé par a M. Saulon ». [F vi 56-51.]
Octobre. 14. Rentrée des classes. Le compte du Collège sera présenté le 14 novembre. [F* 5*7-1
Novembre. 14. Reddition du septième compte de M. Jolly. \lhvi.
Juin. 20. Adjudication à bail des terres d'Épluchés, c appartenant pour les trois quarts au Collège et pour l'autre quart à l'Uôtel-Dieu ». [Ibid.]
Août. 1". Exercice et distribution des prix fixés au 21; rentrée au 12 octobre. Le discours de rentrée sera prononcé par M. Coqueret. — 21. Autorisation donnée au Principal de « faire faire pendant les vacances une recherche sur les bâtimens du Collège ». [Ibid.)
Octobre. 12. Rentrée des classes. Le compte du Collège sera présenté le *.) novembre, [Ibid.]
Novembre. Q. Reddition du compte de M. Jolly. Nomination comme receveur de M. Thomas, marchand à TVmtoise. [F- 58.]
t 19. Exercice et distribution des prix fixés au 20; rentrée au 1 1 octobre. Le discours de rentrée sera prononcé par M, Muza. [Ibid.]
tembre. 6. Le dernier compte de M. Jolly, receiii, sera rendu le 28 octobre. « Et attendu qu'aucun de Messieurs ne s'est présenté pour payer les prix distribués le 20 du mois dernier, il a été arrêté qu us seroient payés par Je Collège, pour quoi il a été délivré mandat do la smnmede cent livres à quoi sont montés leadits prix. » Ibid.]
Octobre. 28. Reddition du dernier compte do M Jolly, • et lerelicat, montant à 1.341 livres 7 sols 9 deniers, cemis entre les mains de M. Thomas, receveur a toi ■ Arrérages d'une rente de 8 livres due au Collège sur les biens du S. Curin. 'Ibid.]
Siikb-bt-Ojse. — Série D. — Tojik I".
Mars. 4. M. Coqueret. professeur de troisième, se présente au Bureau et fait « la démission de sa chaire et ses remerciements ». L'assemblée accepte, remercie M. Coqueret « des soins qu'il s'est donné pendant seize ans et plus pour l'instruction et l'éducation des enfans qui lui ont été confiés et de l'exactitude avec laquelle il a rempli les devoirs de sa place, et en raérae temps lui témoigne son regret de ne pouvoir lui fixer un sort qui le dédommage des peines qu'il a eu, les revenus du Collège ne permettant point par leur modicité d'imposer de nouvelles charges ». Nomination de son successeur, le S r Ni col as- Charles Fortier, prêtre, demeurant à Pontoise. [F * 58-59.]
Août. 12. Ayant été observé « qu'à cause du décès de M. Delaforest, il est nécessaire de nommer un administrateur perpétuel notable à son lieu et place», l'assemblée « regrettant la perte qu'elle a faite de M. Delaforest et reconnoissante des services qu'il a rendu au Collège, après en avoir délibéré a, d une voye unanime, nommé M. Delaforest, sou fils, avocat et subdélégué, pour le remplacer en qualité d'administrateur notable». Celui-ci accepte. On passera déclaration nouvelle pour une pièce de terre située au l'erchay. Exercice et distribution des prix fixés au 22 août; rentrée des classes au 13 octobre. Le 17 août, il sera célébré en la chapelle du Collège un service pour le repos de l'âme de « Louis XV le bien-aimé. d'heureuse mémoire ». M, le Principal informe que « dans la bâtisse du mur qui sépare l'hôpital des enfermés d'avec le Collège les entrepreneurs ont anticippés sur le Collège de plusieurs pouces ». Le Bureau nomme le secrétaire du Bureau, M. Depoin, pour remplacer comme procureur du Collège M. Lelellier, décédé. F 59.]
Octobre. 10. Rentrée des classes. — 19. Reddition du 1" compte de M, Thomas. [Ibid.]
Novembre. 8. Un membre déclare que » le S r I maître de pension de cette ville, a cessé depuis plus d'un an d'envoyer ses écoliers et pensionnaires aux classes du Collège, qu'il s'est môme ingéré à faire exercice public et distribution de prix solemnel annoncée par programmes imprimés et distribués, que cette conduite étant contraire aux règlemens généraux concernans les collèges et aux statuts et règlemens particuliers de celui de cette ville ainsi qu'à un arrêt du Parlement du 2 juillet 1650, il dénonce au Bureau la conduite du S* Pain, pour y être statué ce qu'il appartiendra ». I M. Depoin devra avertir le S r Pain et fera part de sa
rteasiis au Bureau dans La prochaine séance. — 11. Le S r Pâ:na fut réponse i qu' olc pas son droit
du Collège, mais a"> erslté, qu'au
fiiand le Collège aura formé contre lai une JartJique, H se consultera ■. Il est qeH sera fait un mémoire à consulter, lequel « sera essaye à deux avocats de Paris pour, sur leur i être pris le parti qu'il conviendra ». [F* 01
Janvier. 24. L'n des membres présente la consul lattes de MM. Delamboo et Aubry, avocats aa Part à qui le mémoire a cté adressé. En conséquence le Bureau se pourvoira directement au Parlement, et M* Pied fort, de Senlts, occupera pour : era
remis à M belambon 2" ! *ols. '-' i
livre* i consultons, 3 livres pour le clerc, et
JSiols pour le port : MM. du Bureau de I enfermés seront priés de s'expliquer plus i
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Novembre 98. M Detacoar, prteofptli représente que, «tant que le Bureau d'oiinmi-dration ivoll -t occupa à la libération des dettes contractées pin Collège pOHf la reconstruction totale de ses biUBU MM. laj protaNBN et lui avolent suspendu sentations sur la modicité de leurs honnoraitvs, qui depuis nombre d'années sont flxés s<;avolr: oetll du in 926 livres par an et ceux des qu,«
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charges annuelles montent à 3 289 I. 14 s. 3 d. t «de manière qu'il reste annuellement de nef i-on,
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ft] et des professeti ^ratifQ-
cation annuelle, au^ment: près chacun, les-
ditea sommes payables par quartier >-
avril. 24 i; lu Parlement qui homo-
logue l.i délibération du 28 novembre den qu'il sera l'ait QD lervice dans la chapelle du Collège pour le repos de l'âme de M. de La Forest, lequel sera td.] Mai. 30. Aui d donnée à M. Thomas de re-
cevoir les arrérages d'une rente à compter du l vr Jan* • \!bid.\
I. Kxarcice et distribution des prix iltr* au 16; rentrée des classes au 14 octobre. Baux des terres de Vigny et dlvrj
iolon, professeur de ae< • pré-
la au liineau at « fait sa démission et ses remercient attendu ta nomination à la careè L'a? lit aa démission et le, ri nier.)
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Vigny- Autorisation à M. Thomas de recevoir 58 I 12 s. pour les lods et ventes d'une maison située rue des Béguines. On enregistrera une délibération du Bureau de l'Hôpital des pauvres enfermés relative au mur mitoyen. M. le principal observe que ■ les gages du portier du Collège, qui, lors de la construction des bâtimens, de 220 livres avoient été réduits à celle de 120, seroleot dans le cas d'être augmentés-; ils seront portés à 180 livres. M. de La Forest représente a que le Bureau, lui ayant fiait l'honneur de le nommer administrateur en qualité de nottable et qu'ayant traité des offices 'l'avocat et procureur du Roi qu'il exerçoit actuellement en vertu d'une commission de M. le Procureur général en attendant qu'il ait pu se faire pourvoir, il prioit
E Messieurs du Bureau de vouloir bien nommer un nottable citoyen pour remplir sa place d'administrateur confDrmémentàl'édit du Roi », Kst nommé : M. Pierre- Charles-Antoine Potel, avocat en Parlement. [F 64.]
Août. 19. Exercice et distribution des prix fixés au •22; rentrée des classes au 13 octobre. [Ibid.]
Octobre. 13. Rentrée des classes; le compte des revenus du Collège sera rendu le 30 courant. — 30. Reddition du quatrième compte de M. Thomas. Autorisation donnée à M. Potel et à M. le principal de passer une nouvelle déclaration au terrier de la seigneurie d'Ableiges. (F 6 ' 64-65.]
Janvier. 9. Fixation à H livres 10 sols des lods et ventes dus au Collège à raison de l'adjudication « d'une petite maison à la Haute-Aumône ». [¥* 65.]
Août. 17. Exercice et distribution des prix fixés au 21; rentrée au 12 octobre. \Hritl.)
Octobre. 12, Rentrée. — 28. Reddition du cinquième nptede M, Thomas, lequel observe qu'il désiroit que le Bureau lui nomme un successeur. Est nommé M. Gosset, « au lieu et place de M. Thomas, que le Bureau a remercié des soins qu'il a bien voulu donner pour les affaires du Collège ». Vu « la modicité de ce qui se payoit pour la rédaction du compte », il est arrêté que a dorénavant il sera alloué la somme de quinze livres pour chaque année ». [Ibid.]
Janvier. 25. Un Te Deum ayant été chanté la veille
'« en actions de grâces de l'heureux accouchement de la Reine, et (avilie ayant fait les réjouissances d'usage », il est arrêté « qu'il seroit donné congé aux écolliers mercredy prochain, le matin, celuy de l'aprés-im étant de droit et le jeudy suivant tonte la journée \lbid.)
Mars. 3. Sur la proposition verbale faite par le sieur Pain à M. le principal d'amener ses enfant* au Collège, il esl arrête que « le sieur Pain seroit Invita â venir au Rureau expliquer ses propositions ». [F
Mai. 22. Le principal ayant proposé, comme il était chargé de le faire» au sieur Pain a de donner par écrit et de signer son projet d'accomoderaent > , déclare que celui-ci « lui avoit répondu qu'il ne signeroit rien dans cette affaire ». En conséquence M» Piedfort, de Senlis, procureur au Parlement, sera engagé • de poursuivre le jugement définitif de l'affaire » et autorisé à « charger M. Camus, avocat au Parlement, de la deflen-e du Collège contre les prétentions dudit sieur Pain ». [F* 66.]
Juillet. 23. Il est fait lecture du « Mémoire du sieur Pain, maître de pension, contre le Collège », et de « celai du Collège fait par M. Camus, son avocal Sur l'avis donné à M, de La Forest par M. Piedfort, de Senlis. « que la cause defoil être jugée sans fautte mercredi prochain et qu'il convenoit que le Bureau lui lit passer les fonds nécessaires pour payer les honoraires de l'avocat et les frais d'impression de son mémoire », il i st délivré à M. de La Forest un mandat au receveur du Collège de lui payer la somme de 200 livres qu'il fera passer à M. Piedfort. Renouvellement de bail des terres de la porte d'Ennery et d'Épiais. (Ibid.)
Août. 36, Exercice et distribution des prix fixi 20; rentrée au 11 octobre, [Ibid.]
Septembre. 2. M. Piedfort a écrit que le procès contre le sieur Pain a été jugé le 28 août et qu'il allait « lever l'arrêt qui avoit compensé les dépens, mais qui condamnoit le sieur Pain à envoyer ses écoliers aux classes du Collège ». On lui répondra « de surseoira la levée de l'arrêt jusqu'à ce qu'il eût adressé au Bureau une copie du dispositif de l'arrêt pour, sur le vu de ce dispositif, être statué s'il est important au Collège de lever cet arrêt ». Menues réparations demandées par le Principal ; autorisation de les faire. —22. 11 sera a fait registre de l'arrêt de la Cour de Parlement du 6 août dernier. — £4. Adjudication des baux d'Épiais, Pontoise et environs* rp* 66-67.]
Octobre. 11. Rentrée des classes. — 20. Reddition par M. Thomas de i son sixième et dernier compte ». Le reliquat, montant à 19 livres 2 sols est remis a
M. Q08£ • qu'attendu que
M. Coquerel, qui a été régent du Collâgt) pendant dit sep iiui s'est trouvé forcé de donner la démission
de sa plaça à cause de la perte de sa vue et d'au in ii e [trouve] dans la nécessité et dépourvu de
revenus suffisants pour vivre, il sera grallfié-annuellement par le Collège de 140 livres, laquelle somme lui
ra payée de quartier en quartier, A compter du premier du présent mois, et que la présente délibération sera en- Monsieur le Procureur général pour
être homologuée ». [F 67.]
re. 15. M. l'abbé Fortier, professeur de seip, supplie « le Bureau de vouloir bien accepter sa démission de ladite place de professeur ■. Le Bureau accepte, « en remerciant M. Fortier des services qu'il a rendus au Collège en laditte qualité ». M. le Principal propose pour le remplacer « la personne de M. Bootemps, maître ès-arts, avocat, qui a autrefois professé au C I Auxerre ». Le Bureau arrête que
<« M. le lieutenant général seroit prié d'écrire à M. le lieutenant général du Présidial d'Auxerre, pour être tais ns et mœurs dudit sieur Bontemps, et que pareille information sera faille en cette ville ». M. Fortier est prié « de vouloir bien encore continuer quelques jours l'exercice de sa place de professeur ■ [F 68.]
Décembre. 3. La réponse envoyée par M. le lieutenant général d'Auxerre constate que « M. Bontemps a rempli la place de professeur de seconde à la satisfaction du public, qui ne la lui a vu quitter qu'à regrets ». D'autre part, des témoignages avantageux sont ren par MM. de Montlu rs et de La Forest « à la conduite dudit M° Bontt'inps depuis plusieurs années qu'il exerce en cette ville la profession d'avocat ». M. Bontemps est en conséquence nommé professeur de seconde. [Jùid.]
Février. 4. M, l'abbé Lefebvre, professeur de troisième, donne sa démission; on le remercie ♦ des services qu'il a rendus au Collège en sa ditte qualité a. Il est remplacé par M. Charles, licencié en di dont
les mœurs, la religion et les talents sont connus pour avoir été élevé dans ce Collège et être resté depuis ce tems en cette ville chez le sieur Charles, son père, ancien professeur dudit Collège ». Arrêt d'homologation de ta délibération du Bureau concernant la pension accordée à M. Coquerel. Solde du compte des frais dus à M. Pied fort, de Senlis, « pour avoir occupé pour le
Collège dans ]*aflaire contre i lui rest
dû la somme de B59 livres. [F 01 68-69.]
Mars. 26. M. Le Telller fera les | es néces-
saires pour parvenir au recouvrement de sommes dues au Collège. [I * <>
Avril. 1 n d'un arrêt du Parlement du
1 mars, ordonnant que dans tous les Collèges situés dans le ressort de la Coût
professeurs, sous-principaux et maîtres attachés aux dits Collèges ne pourront être saisis, si ce n'est pour paiement des livres, Inetnunem et autres objets nécessaires auxdits professeurs et inattr lia à
l'éducation de la jeunesse confiée à leurs soin: des terres d'Êplnc 70.]
Juin. 12. Eternise lège et le sieur Pain ; arrêté « qu'elles seront remises au < harlrier ». [F 70.]
Juillet. 24. Adjudication * àc> t prés appar-
tenant pour les trois quarts au Colle. itre
quart à l'Hôtel-Dieu. situés aux terroirs d s et
des environs ». [F * 70-11 .]
Août. 14. Exercice et distribution des prix fixés au 18 ; rentrée au 16 octobre. [F* 71.]
Octobre. 16. Bfl -s classes [Itn-
Novembre. Reddition du premier compte de M set. Un des membres déclare : •• l* que les professeui et régents ayant fait, cette année la dépense de roi longues pour porter pendant leurs clas >ort
desdits professeurs et régens est très modique cette dépense les ayant gène, il
r une gratifficatlon ; S" qu'il a été fait une inscription en marbre noir pour être mise au-dessus de la porte du Collège, laquelle a coûté toi - la
somme de 34 1. 5 s. «. Il est arrêté qu'il sera délivré « un mandat sur le receveur actuel du Collège de la somme de 650 livres pour être délivi tvolr : à
M. le Principal 150 livres et à chacun des professeurs et régens la somme de 100 I. pour forme d'ind de ladite dépense qu'ils ont fait pour leurs robes qu'une autre somme de 34 1. 5 s. sera également mandatée pour la dépense de la plaque, [fbid.]
Décembre. 4. Le principal est autorh e rac-
commoder deux aubes; paiement d'un mémoire de travaux de serrurerie. [Ibid.]
Février. 5. Paiement de la somme due pour le raccommodage des aubes : 14 livres, (F Avril. %. Affaires relatives à deux arpents de lerr*
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situés au terroir de Neuvillette et à des bois appartenant au Collège et faisant partie des biens de la maladrerie de Saint-Lazare situés dans la basse forêt de Montmorency. [F 12,]
Mai. 7. « Aucune matière à délibérer. » [IMâ.\
Juin. 11. Déclaration à faire au terrier de lacommanderie d'ivry. [Ibid.]
Juillet. 2. M. de Monthiers Dis est autorisé à faire te nécessaire • pour mettre en règle le fief de Saint- Lazare en ce qui concerne les maisons ». [F"' 12-13,]
Août. 6. Exercice et distribution des prix fixés au 17 ; il est donné à M . le principal un mandat de 84 livres 9 sols, savoir 59 l. pour l'achat des prix et 25 1.9 s. pour tes programmes et frais d'exercice, y compris 40 s. pour l'impression des attestations. La rentrée des classes aura lieu le 4 octobre. [F° 13.]
Octobre. 15. Rentrée des classes. [Ibid.]
Novembre. 1. Reddition du second compte de M. Gosset, d'où il résulte que la recette monte à 5.264 livres 13 sols 11 deniers, la dépense à 4.400 I. 3 s. 2 d., et que partant la recette excède la dépense de 864 1. 10 s. 9 d. On enverra à M. l'Intendant un mémoire pour lui demander à être déchargé des vingtièmes que paye le Collège pour les terres dont il jouit à Saint-Ouen, Osny et Génicourt. Le Bureau, « considérant que les appointements des prufesseurs sont très modiques, que cependant les denrées sont considérablement augmentées et que l'accroissement dans le prix des baux pourroit permettre de leur donner une gratification », arrête « qu'il sera donné sur M. Gosset un mandat de 550 livres par forme de gratification pour tous les professeurs, sçavoir ; 150 I. pour M, le principal et 100 I. pour chacun des professeurs », M. Gosset représente que ses trois années de recette sont expirées et prie le Bureau de lui donner un successeur ; on le remercie et on nomme à sa place M. Le Vasseur aîné, procureur du bailliage. A l'occasion de la naissance du Dauphin, il aéra dit et chanté par M. le principal une messe d'actions de grâces, et il sera donné aux écoliers huit jours de vacances, «sçavoir trois jours lors des réjouissances de la ville et cinq jours à la disposition de M- le principal ». [F° 74.]
Décembre. 3. « Aucune matière à délibérer. »
[Ibid.)
Janvier. 14. Affaires concernant une vente de saules étant !>ur la bordure d'une pièce de pré qui appartient au Collège en la prairie de Saint-Ouen , les lods et ventes
dus par M. le Marquis de Mornay, et une maison relevant du fief Saint-Lazare. [F 5 » 14-15.]
Février, 11. Aucune matière à délibérer [F" 75.|
Mars. 4, Il sera célébré dans la chapelle du Collège un service solennel pour le repos de l'âme de M. de Monthiers, lieutenant général au bailliage, décédé le 3 février, [/ùid,]
Avril. 9. Aucune matière à délibérer. \/bid.\
Mai. 6. Affaires relatives aux vingtièmes, à des travaux faits au pavé de la cour du Collège, à un paiement de lods et ventes à recouvrer sur M. de Mornay. \lbut.\
Juin. 3. M. Rôti, propriétaire d'un jardin « rue de la Chevallerie «, sera assigné à l'effet de passer dé. ration et de payer les droits seigneuriaux. |F°* 75-76. |
Juillet. l« f . Affaires relatives à un immeuble possédé par M. de Mornay et à la perception de droits de lods et ventes. [F 76.]
Août. 5. Exercice et distribution fixés au 16 ; il sera donné à M. le principal un mandat de la somme de 82 livres 19 sols « sçavoir 51 1. 15 s. pour l'achat des livres, 4 I. 16 s. pour l'impression du Collegium Ponfœsianum sur les livres, 16 |. pour l'impression de 400 programmes, 6 1. pour le loyer des chaises. 3 I. pour les tambours et 1 1. 8 s. pour port et commission ». Les vacances commenceront le 19 et dureront jusqu'au 14 octobre. |F B * 76-71.)
Septembre. % Travaux divers aux bâtitnpnts du Collège. 30. Jacques-Adrien Fournirai, proft-sseur de sixième, représente que « son grand âge et ses infirmités le mettent hors d'état de continuer ses fonctions et que, n'ayant pas de quoi vivre, il supplie le Bureau de vouloir bien lui accorder une retraite et pourvoir à sa subsistance ». Le Bureau, prenant en considération les services que le sieur Fourni val a rendus au Collège « pendant l'espace de 41 ans qu'il a rempli ladite chaire dfl dixième », son âge, son infirmité et ses besoins, lui accorde « une retraite de 250 livres par an ». et, a attendu l'insuffisance d'une pareille retraite et l'impossibilité dans laquelle se trouve le Collège de satisfaire son inclination et de prouver sa reconnaissance en récompensant le S' Fournival d'une manière plus proportionnée à ses services », prie M. de Monthiers de vouloir bien solliciter la même grâce de MM. du Bureau de la Confrérie aux Clercs. II invite M. Muza, professeur de cinquième, à accepter la chaire de sixième, ■ comme étant la personne â qui cette chaire convient le mieux, attendu sa douceur et son amitié pour les enfans et l'habitude qu'il a eu d'enseigner les premiers éléments de la latinité pendant une vingtaine d'années
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tième et ne pouvant plus travailler ». — Domestiques. Il n'y a qu'un portier, qui a 180 livres de gages. — Frais d'exercice. Les frais d'exercice, y compris i'actiat des prix et impression des programmes, montint, année commune, à 801. Il est p;né [jour la nu du Saint-Esprit à la rentrée 3 I. Soit au total 3.081 1.
u il suit que le revenu brut étant fixe' à 4,589 1. 8 s. & d., « le revenu net du Collège est de 908 1. 8 s. 5d.
5' mémoire. Des professeurs et du Collège. — a 11 n'c m dans le chartrier du collège relativement
i fondation. Les diferens pillages qu'a essuyés dans le teins des guerres le chartrier de la ville dans lequel les titres du Collège out été déposés pendant deux
îles et demi jusqu'en 1764 ne permettent pas d'en
u découvrir. On croit communément, et quelques semblent annoncer, que ce Collège fut Ion bli sur la fin de 1400 par les habitans de
la ville. Il fut ensuite doté par nos Rois, et les lettrespatentes portant réunion de diflérens biens à ce Collège en sont une confirmation. A l'égard des diltes lettres patentes d'érection, il y a des écrits dans le chartrier qui prouvent qu'elles ont existé mais on ne les retrouve pas, et la recherche en la tour du Parlement en seroit trop coûteuse. Ce Collège a toujours été regardé comme afflli" ci L'Université de Paris, mais il n'existe aucune lettre d'affiliation. . . ». Professeurs : Un principal, qui est en même temps professeur de rhétorique, quatre pr<j : seconde, troisième, quatrième et cin-
quième, sixième et septième. Suivant un arrêt du 28 juillet 1694, tous les professeurs du Collège doivent être au moins maîtres ès-arts, « et ils l'ëtoient tous auuis quelque temps, la modicité des places rendant les sujets maîtres ès-arts très difficile à trouver, et dailleurs l'arrêt de règlement du 29 janvier 1*766 ne l'exigeant pas, le Bureau a été moins difficile sur cet objet. Cependant actuellement ils sont tous gradés. . , à l'exception du professeur de sixième. » Noms et
ides. Le principal et les professeurs sont séculiers. Principal et professeur de rhétorique : M* Jean-Baptiste Delacour, prêtre, chanoine deSaint-Mellon, maître èsarts. Professeur de seconde ; M* Jean-Antoine Conteras, laïque, non marié, maître ès-arls, agrégé de ^Université de Paris, licencié en droit. Professeur de
sième i M* Pierre-Henry Charles, laïque, non marié,
jicié en droit. Professeur de quatrième et de cinquième : M § Louis Àuger, sous-diacre et maître ès-arts, Professeur de sixième et de septième ; M e Antoine Muza, laïque et veuf. M» Delacour, professeur de troisième dès 1150 est principal depuis juin 1*756. M* Bon-
temps est professeur de seconde depuis le 3 décembre 1779. M e Cbarles est professeur de troisième depuis le 4 février 1780. M« Auger est professeur de quatrièmecinquième depuis le 30 septembre YTBSt, M 8 Muza professeur de sixième-septième depui iptembre
1*782; » et étoit auparavant professeur de cinquième du 13 octobre 1700, mais est descendu en sixième par ar» rangement avec le Bureau à cause des grades de M" Auger > .
6° mémoire. De l'institua L'institution est en
tous points conforme à ce qui est prescrit par l'arrêt de règlement du 29 janvier 1765, à l'exception du pensionnai, qui Q*ext8t8 p;is.» Livres: sont les mêmes que ceux qu'on met entre les mains des écoliers dans l'Uni- -ité de Paris. Religion : on y fait apprendre aux écoliers et on leur explique le catéchisme de Rouen. On leur fait apprendre les évangiles, « et dans les hautes classes c'est le Nouveau-Testament en latin et en grec usité dans les Col • Paris ». Pensionnat. Il n'y
en a point, parce que l'article 5G de l'arrêt du 29 janvier 1765 l'interdit dans les Collèges où te principal a cette classe à régenter; « mais un pensionnat seroit très util pour soutenir et entretenir l'émulation dans le Collège et toutes les classes de citoyens de la ville et de la province le désirant depuis longtems. Les bâtimens actuels, sans les augmenter et avec fort peu de dépense, pourroient être arrangés pour un pensionnat de vingt jeune gens, mais dans le cas où le pensionnat excéderoit ce nombre, il faudroit augmenter les bâtimens. » Le nombre des écoliers qui ont fréquenté le Collège de 1779 à 1783 est établi ainsi qu'il suit :
un -1 1
ItcMfc,
TnisifM.
QlltrtMM
Sinan ,•1 HfttMli
avait été, antérieurement :
Soit au total : en 1763, 55; en 1764, 53; en 1770, 54; eu 1771, 48; en 1780, 53; en 1781, 49; en 1782, 49; en 1783, 48.
7 e mémoire. De la distribution des prix. — Elle se fait tous les ans le vendredi d'après l'Assomption* à trois
ES DE SKINE-ET-i
heures de raprès-midi. Kl le est précédée d'un exercice que soutiennent publiquement les élèves de rhétorique sur les auteurs qu'ils ont étudiés dans le cours de l'année. Les prix sont achetés Bureau et distri-
ia par le Principal L'exercii u et les i
sont distribues en présence des oi
du Corps de villn tables habitants a in-
vite lirs dev<îi que porteol
les écoliers ». L'exercice commence par un discours latin composé par le professeur moë par un
écolier. Puis les membres de l'a-
irroger les écoliers les questionnent sur la rbéto-
ie ou les auteurs qu'ils on termine ordinairement par un * p
compose et qu'il fait réciter par un jolier tju'il féal accoutumer i pari Ce discours contient des remerclm assemblé»
Le discours inolpal III la liste des prix des dif-
fère ses; « à chaque prix celui qui l';«
Bjtte le pi 1 ui donne 1h livre
et le couronne de laurier, les tambours et violons de iiie jouent. » Le tout dui
8* mlmoikk. les. — Rien ne aei
geux pout i qu'un pensionnat. Il y attirerait
tes gens que leurs pères ttre à moins de frais alon à la
porte de Paris, dans une ville dont la poiil vanl^ et saine, éloignés des dangc ourt la jeu-
nesse pour pouvoir de teras en tems aller eux-me s'Informer de leurs p: l'occupe
isd'établ désirent avec ardeur « les habit. ville et de
toutte la province dont Pontoise est la capitale » ; il n'y pourra t quelque our
établir ce pensionnat, il fan tr séparer la
fonction de pn ii de professeur •<
un un traitement particulier, 900 ;i 1 .000 livres pour Us principal,
pour te proJ
ttninistrate
le bien et l'avantc provinci
en é
d'adi dans
s des délibérations des Bureaux, et dans d'un mois les expéditions de toutes les délibérations des mêmes Bureaux du I Juin. 10. Lettn cureur général ai
(partition qu< >s Comnv
jugé propos d'arrêter
lament », Juillet -relie de
P iits de bois dans la b
jrtenant au Collège à cause de la malal
Août. 4 au 2
tembre. 16.
7 arpents de bois; remise au mdat de
las „r.l|
pour bs programmes du derir i pour l'a
les frais d exercice chaises et 3 pour lea tambours ». [F°^ !
ddltion du sr compte
M. les Proï l'on mandai
pour gr;t treau d'un mi t au S, I
las. d'il, mandat deôO Ih res, lesdits deux mandats pour I
■ donnée une des bourses par M. Coq»
n'ayant pas continué ses études et ayant par tjuant renoncé nu bénéfice i deux mandats de chacun l'un au i
l'autre au nomn> tous deux étudiants
disposition faite pi Curéi
, M* la pi
,1. la 4 bourse au no m m*
Ja
Mon aise
•I Yinalgi
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Mars. 1 er . Aucune malière à délibérer \lbid.] Avril. 5. Affaire relative au paiement d'une rente blé due au Collège par le receveur de la terre et seieurie de Cergy en l'acquit de l'abbaye de Saintnis, F* 94-35 Mai. 3. Rectification à apporter dans les comptes sentes par M. Oosset, ancien receveur, sorti de argeaul er octobre 1781. |F° 95.] Juin 7. Communication d'un arrêt de la Cour, du avril 1784, ordonnant que « dans toutes les villes .la ns le ressort de la Cour où il y a des collèges, ucuns particuliers autres que les maîtres es-arts et s maîtres de pension ne pourront enseigner si ce n'est ans chaque maison par , sous l'inspection et
dans la maison dûs parens, les premiers élémens de la langue latine, à moins que l'enseignement ne soit absolument gratuit et que les particuliers ne prennent aucuns honoraires ni rétributions, même sous prétexte de se charger de la nouriture et de L'entretien des enfans ». Enregistrement 1° de l'arrêt de la Cour du 6 août 1770 concernant les maîtres dépensions; "2" de l'arrêt de la Cour du 2 avril 1784. [F M 95-98-] Juillet. 5. Aucune matière à délibérer. [F 98. ] Août, li». Hoqueté d'un sieur Piquenard, aubergiste la Haute- Aumône, à l'occasion de travaux qu'il proette de faîro dans un jardin tenant au pré du Collège; suite donnée. Lecture d'une lettre du Procureur général accompagnant l'envoi d'un arrêt du Parleunnt du 10 juillet 1784 « portant règlement pour la discipline des classes et les congés dans les Collèges situés dans les villes et lieux du ressort du Parlement ». Exercice et distribution des prix fixés au 20; rentrée au 11 octobre. Enregistrement de l'arrêt ci-dessus. 98-100.
Septembre. 6. Remise au Principal d'un mandat de 6 livres 7 sols à l'occasion de l'exercice et de la dîsibution des prix. Il est autorisé à faire faire pendant es vacances de menues réparations aux classes. [F° 100. J Octobre. 11. Rentrée des classes. [Ibid.] Novembre. 4. Reddition, du deuxième compte de M. Le Vasseur; remise de trois mandats, l'un de 550 pour gratifications à MM. les professeurs, les deux autres, de 50 livres chacun, pour les bourses des sieurs Parent et Dulreau. M. Le Vasseur, représentant que t le?* trois années de recette sont expirées », demande qu'il soit nommé un receveur en son lieu et place. Il est renommé pour une période de trois ans. [F * 100- 1 u l | On décide de faire imprimer un mille de billets de convocation pour les séances du Bureau. F 101.
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Janvier, 3. Remise de mandats pour diverses fournitures. [Ibid.]
Février. 14. Affaires relatives aux terres du Collège sur le territoire de Saint-Ouen: demande par les fermiers qu'un nouveau bail leur soit consenti; — à la conservation du droit de chasse sur un fief sis au terroir de Saint-Ouen et aux environs; — à l'imposition territoriale pour la reconstruction du pn de
Saint-Ouen. [F* 101-102 ]
Mars. 7. Aucune matière à délibérer, [F 102.]
Avril. 11. Lecture d'une, lettre du Procureur général et d'un arrêt du 8 mars « portant règlement pour la nomination des notables dans les bureaux d'administration des Collèges et les officiera municipaux qui doivent en être membres . — L8. Affaire relative au réabonnement d'une rente. [F * 102-10 1. 1
Mai. 2. Un jour de congé extraordinaire sera donné aux écoliers à cause de l'heureux accouchement de la Reine et de la naissance du duc de Normandie, n pour raison desquels la ville a fait chanter le Te Deum et faire des réjouissances publiques le dimanche 24 avril ». F 104.]
Juin. 6. Affaire concernant l'imposition territoriale pour la reconstruction du presbytère de Saint-Ouen. Le Collège est porté pour une somme de 121 livres 15 sols, imposition qui parait forcée; il sera donc pi sente un mémoire à M. l'Intendant. Paiement des vingtièmes pour des terres situées à Saint-Ouen. F«» 104-1'
Juillet. 4. Aucune matière à délibérer. [F» 105.]
Août. 5. Renouvellement des baux des terres de Vigny et d'Ivry-le-Temple. Exercice et distribution des prix fixés au 19. [Ibid.)
Octobre. 7. Marché des terres d'Ivry-le-Temple et de Vigny. — 10. Rentrée des classes. Remise au Principal d'un mandat de la somme de 96 livres 3 sols pour frais relatifs à l'exercice et à la distribution des prix» [F- 105-106.]
Novembre. 14. Affaires relatives à une maison rue de la Petite-Tannerie, à l'acquisition de plusieurs pièces de terre, à la vente de la cloche de la chapelle d'Ivry-le- Temple. — 30. Reddition du troisième compte de M. Le Vasseur, s'appliquant à l'exercice 1783 [l« r octobre] — 1784 [30 septembre]. Remise d'un mandat de 550 livres à M. le Principal et aux professeurs pour gratification ordinaire; d'un autre, de 50 livres, au profit du sieur Dulreau pour sa bourse à Paris; d'un autre, dépareille
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somme, au profit «1" l'un
•titre, de 6 livret, au profil des deux chantres qui ont
Décembre M. Depoifl sente un projet de coi ..aux du
IleT de Saint-Lazar< ivatt sers
mois de réUire gfl à
rendre le compte mM otM tu rea que des mai-
sons et I» | représenter un plan ». jF* 10
Janvier t. Appréciât m grains dues
au Collège pour Fan; rodai au
collecteur de (Imposition territor nur tous
pro; du
presbytère de Saint* >
Mars*, «'t. Lectored'une lettre td i par
il. i dtaud, préaident au Parlemeal de
Pari», «par -eraagisi ou* le Col-
lège accorde a M. Li uto,
conseiller au Partant Mit, la conservation de lâchasse sur son > Lazare sis rorli territ oire de la
Haute-Àum" tte ville, laquelle lettre, en datte «lu
28 juillet 1185. *>st trouvée égarée jusqu'à ce m" suite donnée à la nt il s'agir l 108, |
Avril. 8. Autorisation de donner en oommuiticetton ♦ l'abbesse et aux religieuses de l'Hôtel-DIeu les a concernant le fief de la llàtadrerle, i pour aider à faire un travail qu'elles font fair* pour lf lit ftef, dont elles sont pp n qoart ». — lo. Ensai*
sinement d'un contrat d'acquisition faite par M" Sauvât, avocat: "Et le Bureau, attendu la quai FM d'en administrateur ùii'lit H* Sauvât, lui a fait remise du quart, sans tirer à conséqun:
ventes dusau Collège à 40 livres 6 sols 3 deniers pour les trois quarts dus au Collège. - F" 108-109.]
Mai. I". M" Jean-Charles Thomas, échevin en charge, prend séance en cetle qualité aux lieu et pi de M. Go 109.]
Juin, 12, Ensaisinement d'un contrat de donation; autorisation donnée au Principal de faire exécuter quelques réparations urgentes. [F * 103 -1 10.}
Juillet. 3. Remise d'un mandat de 10 livres 10 sols «pour racommodages du pavé delà cour ». [F 110] Août. 1. Ensajsïnement d'un contrat de vente. Exercice et distribution des prix fixés au 18; rentrée au 16 octobre. Il sera acheté un registre * pour y enregistrer les ensaisinements, sur lequel seront transi
tous ceux fait» jusqu'à ce jour qu'il sera possible
procurer ». [FM.
•mbre. 4. Aucune matière a «I
tree des classes. M • Cha ifesseardi le Bun»ao d'
.er sa démission M. le Principal
mandai de W livre
••mbre. I du compte annuel
M. Le Vasseur. Remise de mandats a au
.In I ntreapour la!
de M. ' au profit du sieur Robert Dut
à Paris * chantres poor
messes de l'année seront payés sans mandats à rai
• ur chacun- net
nation «l'uni! rofesseni sème. Cai
la diocèse de Pai mi Parie, demeurant à Boï M* Le Sage, pi maître 6e$ enl
de cbosQ? saint-Maclou; M° L*l
i- Jean-B Hepoin, avocat ei
baQllaga; M* J»-an-Pierre Charles, maître es-J l'Université de Paris, greffier
de ce bailliage, « lequel a la
alta Collège en \~
Charles M à M* Depoin
travail relatif à la gneuriaux «lus au fief de Saint-La.
mbre. 4. Aucune matière à délibérer.
Janvier. 8. R< ■ ■ d'un mandai
vaux faits au pavé de la cour
Février. 12. Bnai mt d'un contrat d'acqi
tion. Remise d'un man ofll du i
(in. F* 113.]
Mars. 5. Aucune roatièr>
Avril. 2. Projet de déclaration ceasière a la gneurie de Bolssy-I Aillerie. Réparations « par éc mie » à la chapelle du OOllège, (ai
Mai. 1. Auto: oursi
le recouvrement d'une rente foncière faire certaines réparations. /
.lum 4. Le Bureau, «■ délibérant sur la nominal d'un professeur au Lieu et place de feu M» Jean- Pi Charles...... décédé le 1D mai dernier , n<
d'an»- voil unanime M" Jean- I -lia:
Féret, maître ès-arts en l'Université de Paris et mal
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le pension en cette ville, pour professeur de cinquième « au lieu de M 6 Auger, qui professe actuellement ladite classe », et nomme celui-ci professeur de troisième, finement d'un contrat de vente d'immeuble sis à la Haute -Au moue. ,F° 11-4. j Juillet. 2 Àuoime matière a délibérer, \Ibld.] Août. 6. Exercice et distribution des prix ;\ s au rentrée au 15 octobre. Jean-Charles Plessier, nouvel acquéreur et propriétaire du moulin île la Fosse, présente le plan d'une construction qu'il projette. F* 114-115,
re, 3. Remise d'un mandat de 100 livres 7 sols au Principal, Acceptation des propositions faites par J.-CIj. Plessier. F 1
Novembre, 5. Délai accordé pour la reddition des comptes de Pierre-Martin La Vasseur, receveur en exercice, décédé le 13 octobre, auquel on donne pour successeur le sieur SanJrm, marchand épicier. [fb\
Décembre. 3. Nouveau délai accordé sur la demande du sieur Le Valseur, fils, avant exposé que « les affaires de la succession de son père ne lui ont pas permis de s'occuper du compte que la succession s'est engagée à rendre ». Jbt
Janvier " On passera bail n des terres sur Epluches, Vaux ;•?), Courcelles et Sainl-Ooen » sans observer les formalités des criées ■ de peur d'occasionner une diminution sur ledit marché ». [F" 116.)
rïer, 11. La reddition du compte de Le Vasseur est fixée au mois de mars. [F 116.1
. in. Reddition duJit compte s'appliquant à l'exercice 1186 |l ir octobre! — 1780 [30 septembre]. Recouvrement des dioita seigneuriaux dus au fief de la Maladrerie. Baux des terres de la porte d 'Ennery; il sera procédé à une adjudication. Remise d'un mamlat de 050 livres pour la gratification ordinaire. [F" lîfi- 117.]
Avril. 7. Le procureur du Roi voudra bien forcer M* Depoin à rendre le compte des droits seigneuriaux mentionné en la délibération du 10 mars dernier. — 22. Affaire concernant le bail des terres d'Osny et celui des terres d'Épiais. IF° 117]
Mai. 5, Réparation au mur séparant le jardin du Collège de celui de ['Hôpital. — 6. Réception des enchères pour les baux des terres d'Osny et Génicourt. — 2o. Réception des enchères pour les mêmes terres et pour celles d'Épiais. [F oi 111-118.)
Juin. % Vu l'ancienneté des services du sieur Lé-
cbaudé, portier du Collège, depuis près de vingt-huit ans, ses gages sont portés à 220 livres ■ comme ils étaient avant la réduction laite en ITM ». K° 119.)
Juillet. 7. Affaire relative à un in-.ation de
bois. — 14. Suite donnée à la même affaire Autorisation donnée au Principal de « faire rétablir la quant de 166 carreaux de ?Itr« cassé* par la norme
qui est tombée hier, à neuf heures du matin, et a lait le désastre le plus épouvantable tant dans celte ville que sur son territoire OU toute la récolte est absolument perdue ainsi que dans la majeure partie dea paroisses de l'Élection. Les grains pesaient de 4 à 20 onces ». |F° 120. [
Dût, 1. Exercice et distribution des prix fixés au 22 ; rentrée au 13 octoluv Il>id.\
Septembre. l çr Remise au Principal d'un mandat de îo.i livres -i sols, \ib\d.\
Octobre. 13. Rentrée des classes. Aucune matière à délibérer. [J0id.\
Novembre. 3, Li- troisième et dernier compte du par la BOGâeaaioo de M. Le Vasseur sera rendu le mois suivant. [Ibld.)
Décembre. l 8r . Appréciation des grain? dus par l'abbaye de Maubuisson, le prieuré deConflans et l'abbaye de Saint-Denis. — 30. Reddition du dernier compte dû par la succession Le Vasseur. Arrérages de rente. Remise d'un mandat de 550 livres pour gratification ordinaire au Principal et aux professeurs, Ensaisinement de deux contrats. Remise d'un mandai de 100 livres à Jean-Louis-François Simon, clerc tonsuré, pour deux années de la bourse à lui accordée le 4 janvier dernier, LeequeHea années sont 1787 et 1788, et, attendu qu'il n'est plus aux études, ladite bourse est vacante pour l'année 17P9 ». Remise d'un mandat de 120 livres au Bureau des pauvres. «■ Plus, attendu la rigueur extrême du froid et la cbei ->ive du bois
et des denrées », remise d'un mandat, a par extraordinaire et sans tirer à conséquence, de 306 livres, sravoir 50 livres à chacun des professeurs et 100 li? res à M. le Principal < ''' 121-122J
Janvier. 5. Recouvrement de sommes dues au Collège ; pouvoirs donnés à cet effet à M" Le Sage, doyen des procureurs du bailliage. [F* 122.]
Février. 3. Présentation de mémoires relatifs à des travaux exécutés. Arrêté qu'il sera incessamment passé déclaration à la seigneurie d'Ilérouville pour un arpent de terre appartenant au Collège, Délibération
Bl
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nx indea formées par diffère:
tlf< n remise* à leur faire A cause ■ ! I la p
Mars. 2. — ans «uati
délit
Juin. 2 Q arrêt du Parlement
homologuant une di ion du Bureau; texte de
Tarr-t -, ;«m aa Princl tsserau
• Martin un • nouvelle, a aux anciennes, des bâtiments du
Juili.'i 5. Lucuna matière à d
août 10. Exercice al distribution dm prix Qi 21 . Bemiaa accordée au fer-
,-■• par la gr<
livre < 18 lola au I Celui-ci est charg
« V' •'■ iiu' M. I a pendant lea va-
cance* la compta da seigneuriaux du fief de la
Meladn
Octobre. 12. Renl classes. Affaire relative au
mu: -jardin du saour Pkssier et
celui du Collège.
llIlMH .lll
M. Sandrln N'appliquant à IV >lire]
Ï1HH [30 lepl i ense de
la umiu • i i M H.ireau
arrêt»- » (D'attendu 1 é M ici pal -i à U M «aura du
itraordia Blindai 'i" i 100 livrai aar ur Sandrlo, d
s au a iln MM. I.
ra, 7. Il aéra fnil m* mt par M. le
lini .lu ravanu du CoUèga déduo- , rente*, Impositions, etc., ainsi
i U il lu
"»"■ i,liuf|M ! I
Jan
Mura n. La lux, ■ on con-
ifuntelpel 1,,,. itanmant la droit
ulièivuirnl d< I A l'uaai <oes las
communes », se rendent au Bureau. Ils prient lea
Haon da leur faire certaines déclarations
cernant « et papiers du Collège et leur inven-
tail faire le récolement. Un congé
raordinalre sera doai :oliers b
vant, • sans la 1s
aamalaa Juin. 7. Sur la ; ;e M.
nter un lirwf étal de sa recel la sa dépense — 11. M. ^ présente cet état.
Juillet 12, Le receveur du Collège est autorisé aaat la somme de 55 livres au receveur de la itiûn patriotique. Les circonstances
geai. .iesseursàfa i'peni
extraordinaires, le pr> le la gratification qui
leur est accordée sera avancé : remise i cet i mandat de 560 livre*. Bxerprix lixéa au 20 août ; rentrée au 11 oclobrle Bureau arrête « qu'en considération de la cérémonie qui aura lieu mercredi prochain quatorze «ni mois pour l'association à la Fédération géi raie des milices nationales et troupes de ligue Royaume qui sera faite le même jour à Paris, il aéra donné an congé extraordinaire aux écoliers de et le jeudi lendemain • [1 • Le receveur est autorisé à payer la somme A laquelle le Collège est imposé au râle de ta
ju Principal un mandat de 105 livi 8 sols, [il Septeru! M. l'abbé Auger, professeur de
te, donne sa démission, « son devoir l'appelant! cure du Perchay. dont il a été j pris possession •. [F- 130.]
V flaire relative aux titres et papiers du Collège dont la vérification a été faite sur un ancien ventaire rédigé p Itni-
nistration. et sur les comptes rendus par les receveurs. Lattre de M Péret, professai) -tonnant
sa démission. Élection de deux professeurs pour |
MM. l'abbé Auger lûmméa
professeur de troisième M. Paie, père, demeurant à Vauréal, et professeur de quatrième et cinquième M. l'abbé Lacroix, prêtre. An
mt que lundi prochain 11 du pi lois fixé
par l'arrêté du 12 juillet dernier pour la i îles
ses et la célébration de la messe du Saint-Rapri
une messe sol -mnel en cette ville qui
édera la uomiuation des juges du district qui doit
nuancer ledit Jour, que le corps municipal qui sera
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lige d'y assister ne pourra se trouver à celle du ge, que d'ailleurs, les vacances de cette année n'ayant pas été avancées comme dans les autres Collèges, on pourroit par le retard de quelques jours pour la renti lasses témoigner aux écoliers la satis-
faction de l'administration relativement à la bomi" conduite qu'ils ont tenu Tannée dernière », la rentrée n'aura lieu que le 14 octobre. — 14, Rentrée des M Pain et M. l'abbé Lacroix acceptent leurs uiinationa. Le Bureau, prenant en consiJération « le grand âge et les longs et bons services de M. Muza et la nécessité d'aviser aux moyens de lui donner un successeur », Ta prié «• de déclarer le traitement qu'il dés ire roi t pour sa retraite, ainsi qu'il l'a demandé ». Après avoir eu sa réponse, le Bureau « considérant que M. Muza, âgé de 78 ans, en a passé plus de 55 à l'éducation de la jeunesse de cette ville tant comme maître de pension pendant 30 ans que comme professeur du Collège pendant tout à l'heure 25 ans, que personne ne peut avoir plus de droit que lui à la reconnaissance publique et particulièrement à celle de l'administration du Collège par la manière dont il a toujours rempli ses fonctions, qu'actuellement il n'a de ressource pour vivre que la pension qui lui sera accordée ; que, d'autre part, l'administration du Collège est dans l'impossibilité, vu le nouvel ordre des impositions, de prendre sur ses revenus même la plus modique somme pour former la pension de M, Muza «, arrête que l'administration de la Confrérie aux Clercs sera priée de se charger de la pension de M- Muza. On fera recouvrir le devant d'autel de la chapelle, « qui est dans le plus mauvais état ». [F * 130-132.]
mbre. 8. Le compte des revenus du Collège sera rendu le premier lundi de décembre.
Décembre. 20. Réunion du Bureau, à laquelle prennent part M. Sauvât, maire, M. Dubois, MM. Sandrin, Tiphaine, Lhuillier, nouvellement élus officiers municipaux, M. Àubry, sorti par le sort et réélu, et M, Depoin , procureur de la Commune, M. le Maire dépose sur le bureau une délibération du Directoire du d j'arteraent homologuant une délibération de MM. les administrateurs de la Confrérie aux Clercs « j>ar laquelle, en conséquence de l'arrêté du présent Bureau ri a 14 octobre dernier, ils demandent une pension de 500 iur M. Muza ». L'assemblée voyant avec la plus grande satisfaction ses intentions remplies • tant pour assurer une retraite honnête à M. Muza que pour être par là dans la possibilité de le remplacer par un nouveau professeur », arrête que des remerciements seront adressés à MM. les administrateurs de
la Confrérie aux Clercs. M. Saudrin, receveur, demande à se retirer et qu'il lui soit donné un successeur. M. Muza se présente et prie l'assemblée d agréer sa démission. Des remerciements lui sont votés « pour la manière dont il s'est conduit pendant le temps qu'il a exercé la place de professeur en ce Collège » ; il voudra bien en continuer l'exercice jusqu'à ce que son successeur puisse entrer en fonction ». — 27. Nomination du successeur de M. Muza. Est élu et nommé M. Lacroix, lils de M. Louis Lacroix, notable, demeurant à Pontoise. |F°- 132-134.]
Janvier. 10. Élection d'un receveur. Est élu M. Boudault, marchand épicier. — 31, M. Sandrin sera invité à présenter son compte le 9 février, «* pour par le Conseil de la Commune prendre tel parti qu'il avisera bon être». Affaires relatives à diverses rentes, [F 01 134-135.]
Février. 1". Reddition par If, Sandrin de son deuxième compte de gestion s'appliquant à l'exercice 1788-1789. Il sers alloua en dépense à M. le Principal une somme de 36 livres pour les frais de Bureau. Remise des mandats de gratification ordinaire au Pi ci [.al et aux professeurs. [F 0? 135-136.1
Mars. 14. Aucune matière à délibérer. [F 136.]
Avril 15, Pour se conformer aux prescriptions de la loi relative à la contribution foncière, l'assemblée arrête que M. Sandrin et le Procureur de la commune nt, conjointement avec M. Boudault, receveur, la déclaration des biens que le Collège possède et ce dans chacune des municipalités où les biens sont situés. Le nommé Léchaudé, portier du Collège, étant mort, est remplaça par Pierre Léchaudé, « aux mêmes gages et charges que son prédécesseur ». [F 137.]
Mai. 2. La déclaration des biens a été faite. M. Boudault présente un bref état des recettes et des dépenses. [Ibi'l
Juin. 6. Affaire relative au mur de pignon du Collège séparant le bâtiment du moulin appartenant au sieur Jean-Charles Plessier. Présentation d'un mémoire de M Mariavalle aîné, tapissier en cette ville, a pour ouvrage fait par lui et fourniture d'un devant d'autel pour la chapelle de ce Collège. » [F * 137-138.]
Juillet. 1 1 . Suite à donner à des demandes faites par plusieurs débiteurs de rentes « voulant profiter de la loi (jui déclare tontes les rentes remboursables i. Remise de la gratification ordinaire au Principal et aux professeurs. Exercice et distribution des prix fixés au 19 août ; rentrée au 10 octobre. [F a 138.]
ARCHIVES 1>K SKINE-ET-'JISK.
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leçons pour chaque classe et le lemps qui -m-
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1>.-U v ru ii.-i- .l'un mandai de 172 livres i so4a pour travaux faits aux bâtiments du ( tire fait Observer que la proclamation de la ConstitotlOll a été faite pendant '-s vacances et qu'il sel intéressant que cette ci ninorue -que dans l'esprit ih-s « que, si elle eût eu lieu dans un aulre moment, certainement ! ration auroit accordé un congé extraordinaire aux OCoiiers ». Il Bal arrêté en conséquence qu'il sera accordé deux jours de congé et que la première classe qui devait avoir lieu le 11 sera remise au !.«. F 139-140.]
Novembre. 7. Plan d'études déterminé par les professeurs qui proposent à l'administration « de joindre aux leçons usitées jusqu'à ce jour dans le Collège renseignement de la Constitution dans toutes les classes; de donner dans la sixième les premières rotions de l'histoire, d'y ajoutter en cinquième, troisième, seconde et i h ii i que les premiers élémensde géométrie
00 dt géographie, de consacrer une demye-heure par jour à ce travail »; le tout provisoirement Jusqu'à ce île ait décrété le mode d'éducation à suivre dans tous les établissements publics. MM les Professeurs devront se concert miner et proposer à l'Ai tioa tes auteurs à
l professeurs pro* .- dans chaque classe le développement da b -er les principes de la £> défailli w tirés des livres <fa Me «rd al La Chapelle ». L'assemblée approuve. Aflai ve ai païen reniera du Collège du pris.
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Jan semblée nationale ayant l'intention
de "'ni d'un plan d'éducation na-
tional**, il y a lieu de demander ;i fournir
uts suivant itts-
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un travail à l'Administration. A n'a ires relatives diverses réclamation 1 1-142. J
Présenta travail dema
il sera envoyé copie aux administr rclements votés aux auteurs. M ollége, rendra son troisii 28 courant. MM. les professeurs donnant dan classes les premières leçons de géométrie, M. le Principal est autorisé a f;i a ■ planches chaque classe. — 28. Heddition d 1*790] par M. Sandrin, Recette : 8.640 livres 18 sols. Dépense: 5,021 livres t> flcalii ordinaire au Principal et aux professeurs; vote d'uni gratification extraordinaire de 300 livres aux mémi « pour les indemniser des dépenses exe
denrées et pour leur contribution patriotique el
mobiliaire ». — M. le Maire ayant représenté que « l'Hôpital des pauvres enfermés de cette ville se trouve
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dans un état de détresse, ne pouvant toucher ses revenus et ayant fait une perte conséquente par la suppression du droit de havage », on accorde à cet établissement une somme de 800 livres a charge de Ja rembourser, a aussitôt que l'état de ses affaires le permettra ». I- 14-2-144.]
Mars. 1 • de mandats ; bois abattus. K 1 1 1 .
i. 9, Aucune matière à délibérer. K II'»
Mai. 1 Délibérations relatives à des rentes et redevances. |K- 1
Juin. 4. Remise de récépissés par M. le Procureur. M.]
Juillet. 2. Exercice et distribution des prix fixés au 17 août; rentrée des classes au 15 octobre. |F u " 145-
Août. <"». Réparations aux bâtiments du Collège. Gratifka lions. Exposé par M. le Maire de la « situation désagréab'e dans laquelle se trouve l'Hôpital et demande de secours; ils?ra statu' ultérieurement sur cet objet. — 13. Il sera délivré à l'Hôpital, à titre de prêt, une somme de 1.200 livres. Les réparations à taire au Collège s'élèveront à environ 600 livres. [F°l
Octobre. 15. Rentrée des classes; messe du Saint- Esprit; discours prononcé par M. Lacroix, professeur de cinquième, o Les citoyens professeurs » se rendent au Bureau suivant limitation qui leur est faite : * L'éducation continuera d'être donnée aux écoliers comme l'année dernière jusqu'à ce qu'il ait été donné un nouveau mode par la Convention nationale. » Un congé extraordinaire est donné aux écoliers, <* en faveur des succès remportés sur les ennemis Autrichiens ». — 20, Remise de plusieurs mandats, dont un de 127 livres 5 sols pour frais à l'occasion de l'exercice et de la distribution d !•> 147.]
Décembre 6. Le Procureur de la Commune observe que M. Bontemps est à la fois Président du tribunal et professeur de seconde ; on prie celui-ci de se rendre au Bureau, mais « il s'est trouvé absent >'. [F 148.]
Janvier. 7. Le citoyen Boudault sera invité à rendre son compte de gestion. Il sera sursis en ce qui concerne le citoyen Bontemps, professeur de seconde, [Ibid.]
Février. 4. Le citoyen Boudault se déclare prêt à rendre son compte au prochain Bureau, [Ibid.]
Mars. 4. Compte présenté par le citoyen Boudault, qui est engagé « à continuer sa gestion pendant le reste de la présente année.afin de completter ses trois années
de gestion et de conserver l'ordre établi -, ce qu'il ae- P" 140
Avril. 9. Il est remis sur le bureau une adresse aux termes de laquelle le receveur de l'enregistrement Boulée prie l'Administration de se faire représenter la loi qui confie aux race? euTs de ta régie nationale la recette des revenus des Collèges à l'instar des autres revenus nationaux. Il sera statué ultérieurement par le Bureau qui ne connaît pas « officiellement » la loi dont il s'agit. [F" 150.]
re dp la loi du H mars relative à la vente des fiions formant la dotation des Collèges et autres établissement d'instruction publique. (F 1 16
• :t En l'assemblée du corps municipal tenue en cette maison, lecture est laite d'une lettre du Directoire du district relative à l'administration du Collège en conséquence de la loi du 8 mars dernier, qui autorise les corps administratifs à fixer le traitement des pro*
Mrs de manière à ce qu'ils nVxcèdent pa livres dans les Tilles dont la population ne dépasse pas 30.000 âmes. Les professeurs, « sçavoir les citoyens Bontemps, Pain, Louis-Augustin La Croix et Louis La Croix », demandent que leurs traitements soient flxés à 1.200 livres; * le citoyen Jean-Philippe De la « ur principal et professe' torique, demande que le
sien soit fixé à 1.500 livres. Après que le Principal et les professeurs se sont retirés, les membres du Conseil municipal,» considérant qu'ils n'ont plus que la surveillance dans l'administration », estiment que c'est à l'a Iministrati n du Distrlci qu'il appartient de fixer le ire des traitements. Le citoyen Boudault sera invité à présenter ses comptes pour être examinés incessamment, i/'
Juillet. 16. Assemblée extraordinaire composée des Maire, officiers municipaux, commissaires délégués par le Conseil général de la Commune. Présentation par le citoyen Boudeau, ci-devant receveur, de son compte ■ depuis le I" obtobre 1790 jusqu'à ce jour dbuy ». L'excédant, « 1.131 livres 11 sols quatre deniers », sera versé entre les mains du citoyen Boulée, receveur des droits d'enregistrement. Le corps municipal « continuera l'administration morale ». Exercice et distribution des prix fixés au 16 août ; rentrée des classes au a lundy d'après la S l -Denis, auquel jour sera célébré une messe solennelle du Saint-Esprit pour la rentrée desdites classes, à l'issue de laquelle sera prononcé un discours par le citoyen La Croix, professeur de sixième ». [F 151.]
Octobre 14. a 3 e jour de la 3» décade du 1" mois de l'an II de la République française ». Il est arrêté que
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au cultr >ur«eraenUs à faire au
• et de la distribution
s membres ne sont pas en n< pourdét
mologation dos .
rites constituées, les gages du portier sont portés A Aû€ livrai DU an, vu « le p :
■■f ion de se fournir de balais et tenir de la lumière jusqu'à dix heures du soir ». Pc hure coi les congés avec le» jours de So«
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: 28, l.fs vacaiifps auront lieu m A COOpti • ur jusqu'au 21 vendémiaire prochain
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arrêté que les classes du malin st« feront de bail bearea et demie à dix heures et demie ; celles de l'aprte midi se tiendront aux heures ordinaii-v F ■ i-> ian<
tion de deux protestations faites par I us San-
drin et Brasseur à propos de la nomination comme professeur du citoyen Levasseur. |I' U 153.]
Août. 19. Vacances fixées au 22; rentrée au 13 octobre. [Ibid]
Octobre. 13. Rentrée des classe?, à l'occasion de laquelle un discours est prononcé par le citoyen Bontemps, professeur de seconde. Le citoyen Pain, a occupant une place à Paris », a envoyé sa démission [Ibid.\
Août 19. Vacances fixées au au 12 oc-
tobre.
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Warnet, professeur de mathématiques, indiquant l« genre d'éducation que lui et ses collègues se proposent de donner é leurs élèves. « Il a fait >entir. sans vouloè
diser l'ancienne méthode, temen* en vigueur et
l'autre par i « -tendue des conuolssances qu'or dans l'enseignement des sciences utilea a classes des citoyens. » Ce discours, pouvant servir
spectus rals< mode qui sera employé
i tnatn le la jeunesse dans cette École, sera
i Brille • ..andra dans • l'arron-
dissement des ci-devai> Hantât,
s circonvoisins et partout i
a qu'il sera nécessaire de b tonte, imprimé, de ce discours :
■ Ci re des pertes irr
essuyées la France dans le cours de l'étonnant' lutiun dont nous venons d'être le s doit
compter, san celle des nombreux a vantai
tomportol
puis si long-temps en ar; car, n
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plus, ceseroii le ceux
s'arment de poignards contn >i -enrs,
la critique est aisée, et l'art est dl en un instant, et l'on ne i uga et
pénibles efforts. Dans l'incertitudi
ir qu'on ne l'aisoit a ment, le seul molli
. Iléguer pour la perte de l'ancien mode, cV adapté aux lois civiles et exfstoit qu'il étoit impossible qu'il se soutint sous ni régime uniquement fondé sur les droits ievoil
de l'homme. En effet, on conçoit sans peu nôtre langue, encore informe, avoil clur des dépouilles des langues mortes ; lorsque toutes
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les lois anciennes et tous les bons ouvrages en matière de jurisprudence étoient écrits en langue latine ; lors, sur-tout, que l'état ecclésiastique offroit aux parens de si nombreux et de si faciles moyens d'établir à peu de frais leurs enfans, on conçoit, dis-je, qu'alors on a pu, sans murmurer ni se plaindre, voir la jeunesse passer sept à huit ans dans les collèges, pour y apprendre une langue morte, Mais lorsque nôtre langue a cessé d'être tributaire des langues-mères ; lorsque les lois de notre pays sont toutes écrites en langue françoise ; lors enfin qu'un clergé riche et puissant n'offre plus les mêmes ressources aux familles nombreuses, quel est le mode d'éducation qu'on doive adopter de préférence? C'est celui qui, s'il ne peut jouir de sitôt de tous les avantages de l'ancien, sera du moins exempt des inconvéniens qu'on lui reprochoit; c'est celui qui réunira les parties indispensables de l'instruction, qui n'existoient réunies que dans un petit nombre d'établissemens anciens ; c'est clui qui donnera aux jeunes gens des notions utiles pour tous les états; c'est enfin celui qui, par la rapidité avec laquelle il tendra vers le but, sera accessible au plus grand nombre des citoyens. Car ne nous dissimulons pas que l'ancienne instruction, quoiqu'elle fût gratuite et qu'elle offrit une perspective utile aux familles nombreuses ou peu aisées, ne pouvoit cependant être suivie long-temps par les enfans de l'utile artisan, ni par ceux de l'intéressant cultivateur. Pourquoi cela ? Parce que la marche de cette instruction éloit trop lente, et que le fils ne pouvoit y puiser que peu ou point de connoissances analogues à la profession de son père.
Commençons par diviser l'instruction publique en ses différens degré*. Il y a un genre de "culture en petit, et des arls mécaniques peu lucratifs, qui rendent les citoyens qui les exercent si dépendans du produit de leur travail journalier, qu'il est impossible que leurs enfans ne viennent, le plutôt possible, se courber avec eux sous le poids du travail. Quel genre d'instruction est nécessaire aux enfans de ces hommes laborieux et utiles? C'est celai dont les lois constitutionnelles exigent que soient pourvus tous les citoyens, sous peine d'être privés de l'inscription civique. Eu effet, pour que l'habitant d'un pays libre ne soit pas l'esclave de ses concitoyens, il faut qu'il puisse traiter ses affaires propres ; il faut donc qu'il sache lire, écrire, compter, comparer ses droits avec ceux d'autrui, et connoitre ses devoirs tant envers les particuliers, qu'envers la chose publique. Là se bornent les connoissances nécessaires dans l'exercice des profes- Sww*-etOi«. — Saura D. — Toiœ 1".
sions dont nous venons de parler ; et c'est précisémejït l'objet de l'instruction primaire.
Il est un genre de culture plus dépendant des combinaisons du calcul, et soumis aux règles de la géométrie-pratique ; il y a des arts qui tiennent le milieu entre les arts libéraux et les arls parement mécaniques, tels que la menuiserie, le charronage, la serrurerie, le charpentage, la taille des pierres, etc., pour lesquels l'économie du temps, de la matière, de la dépense» et même la perfection du travail, dépendent de notions sûres en géométrie-pratique en général, et en particulier sur le toisé des surfaces et des solides. Ces différentes professions élèvent assez au-dessus du besoin ceux qui les exercent, pour que leurs enfans puissent passer un ou deux ans de plus dans les établissemens consacrés à l'instruction publique. C'est à eux qu'est destiné Je premier degré de l'instruction qui sera donnée dans cette école : ils en sortiront pourvus de noissances qui les élèveront au-dessus de leur art, et les mettront à même de le porter â un certain degré de perfection.
Sous un climat heureux, et sur un sol fertile comme le nôtre, la richesse du pays, en temps de paix, ouvre un vaste champ aux spéculations commerciales et à l'esprit des affaires. Or un grand nombre de raisons déterminantes veut que les enfans du citoyen qui se livre au commerce ou aux affaires reçoives! une instruction plus étendue, et quant aux belles-lettres, et quant aux sciences exactes. En effet, outre que les sujets qu'on destine au commerce, et sur-tout ceux qu'on destine aux affaires, ont tout autrement besoin d'une plume exercée et d'un esprit étendu que le fils du laboureur et de l'artisan, le nombre des commerçant et des gens d'affaires est, en tout pays, d'autant moindre que celui des artisans, que le commerce et les affaires en général s'éloignent plus des premiers besoins de la nature que les arts mécaniques. Il est donc dans la nature des choses que le propriétaire foncier sans industrie, le commenant et l'homme d'affaires, éloignent de leur état, et rendent même indépendans de leur fortune particulière une partie de leurs enfans. Cette portion, en apparence exubérante, de la population, est toujours la plus intéressante pour les gouvernemens : née dans les grandes communes, plus éduquée, et plus à même d'être cultivée, elle cherche à percer dans le monde par ses propres moyens. N'étant destinée par la nature ni par la volonté paternelle à aucun état particulier, elle n'est obligée de borner ses désirs qu'au genre d'état ou de travail au-dessus duquel elle ne peut plus s'élever par ses propres forces ;
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connues aous les noms d'imagination et de mémoire, et que le propre des sciences exactes est de formas le jugement. Or, autant il importe d'exercer simultanément les ditlorenh m autant on doit apUfier les moyens qu'on emploie pour arriver à ce bat. Tout esl l'enseignement des sciences mathématiques; mais il y a un chi re entre les différentes méthodes relatives à l'enseigi les langues.
la sa langue propre à celle des langues es, et ensuite celle
langues étrangères à celle des langues anciennes, cela est assez généraient vrai. Cependant,
si nôtre langue dérive de l'une de ces dernières, et si le sens de la plupart des mots et i,
celle-là dépend de l'intelligence de celle-ci, ii" donc amenés à la néeesaité de préférer L'ituda d'une langue Meloons, ma» de La à celle de toute
langue étrangère. Supposons actuellement >*t l'expérience ne l'a prouvé que trop) que les jeunes gens n'aient pas assez de moyens de travailler par euxmêmes dans l'étude d'une langue qu'ils parlent depuis leur naissance, et qu'au contraire ils en aient de et de nombreux dans l'étude de la langue-mère à l'aide des connoisances-pra tiques qu'ils ont acquises dans la leur propre (ce que l'expérience prouve encore), il ne restera plus qu'à expliquer comment, après avoir appris le latin par le françois, on pourra dire qu'on a appris le françois en étudiant le latin. Or ceci d'avoir les apparences du paradoxe, si l'on suit la
marche des j< rits dans ce genre de travail.
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fait, pour
•ntde parti*
' pas le fruit du i auroit as»u-
abiorbe un i ..rit cm île leur devoir deproc l seignem
art du système qu'ils ont routai
yeu leséléBTOI
t fain traduire i, d'après ces tal
•xpé-
liuit mois, à l'un des professeurs
travail puremei, tt aux
nés gens, par me que tout
tiqua.
Ce premier travail ter plus
à traduire en I •♦es
ce cas. ohac es, qui n'a
î sa con compagne.- d'un au bas
thème, l'expression
est tellement combinée, que toutes te langues y sont mises su mois d'un travail assidu doivent sufflre pour a tète des jeunes gens du !
tiques, tant de la grammaire qn
tx langui leur reste-il doiu
prendra à expliquer et trad Comment le immencerS par l
la traduction de cea aute seront d al»
historien'- : lors, par exeir, île, que la trn aura t'ail grands hommes
vie dans l'original, et devineront leur aui sans le secours d'un ; et Ton sent que,
que
wèm
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ce moyen, ils éviteront tout contre-sens, et n'éprouveront que le foible embarras de choisir les expressions de leur langui qui rendent plus exactement les pensées de l'auteur. Là finit ce système de travail ; al l'on eouroit sans peina que, l'étude des scm exactes concourant ave< celle des deux langue^, les élèves ne pourront qu'avancer à grands pas dans la carre aire.
Dans Ja troisième olas&e, leur imagination, leur mémoire, et leur raison déjà exercées prendront, en dénotant, on i .Sembtafelai au jeune oiseau
qui - i ses ailes au-dessus de son nid, ils
mut a V.w-ver à la hauteur de quelques bona écrivains dans leur langue et en langue latine. L'étude simultanée des belles-lettres et d'une science qui est ^niK-nt leur rendra possible, avant dix-huit mois d'étude littéraire, la composition françoise ; et comment s'y rompront-ils ' En commençant par écrire, d'après les principes de leur langue et du raisonnement, les démonstrations relatives aux tions mathématiques qui leur seront proposées. On soumettra ensuite à leur critique les J'ai ts historiques que les auteurs qu'ils auront expliqués leur auront rendus familiers : ils se rompront donc peu à pt composition dans leur langue, et acquiéreront par degrés l'habitude des idées morales qui nous fout distinguer le bien du mal et te juste de l'injuste. Cependant ils avanceront vers le terme de leurs études mathématiques, et se verront bu ut t capables d'en faire L'application aax parties de la physique connues sous le nom de pttyoteo-mathérnuttques. C'est alors qu'ils se convaincront de ce que les sciences mathématiques développent, exercent, et forment la raison, et de l'utilité dont elles peuvent être ;'i la BOCÎété humain^; par elles ils verront les forces de l'homme se multiplier à l'infini, les secrets de la nati: r, les arts éclorre et se perfectionner ; par elles ils apprendront à apprécier la sagesse, la majesté, la puissance infinie de l'ordonnateur suprême ; par elles enfin ils sauront, mieux que par tous les livres de morale, que l'homme n'est pas une pure machine animée, et qu'il a une autre destination que celle de rentrer dans le cahos de la matière avec le resle des animaux. On pourra leur citer les Descartes, les Paschal, les New- Ion, les Kuler, les Leibnits, les Kieuveutit et mille autres grands hommes se convaincant, par l'étude approfondie des lois de la nature, de l'existence, de la majesté de l'Être suprême, de la dignité et des hautes destinées de l'homme. Là pourroient peut-être se borner les études des sujets destinés au commerce, et
même aux a flaires, quoiqu'il faille convenir qu'il mant à l'instruction de ces derniers un couron- ■t bien précieux. Pour ceux que l'intérêt pressant de leur famille ne rappelle pas sous le toit paternel, ils devront mettre la de nain à leur éducation,
en se livrant tout entiers, pendant un an, à l'étude de l'éloquence et des parties de la bonne philosophie qui Bout la base de la politique, et de la morale. On sentira la nécessité de ce couronnement de l'on se rappelle qu'un gouvernement retpréaentntft a besoin d'un grand nombre d'homnn la par.. Ii', et Knéfl dans la science des lois ; et q privilèges, tout individu partie instruite de la nation a droit de prétendre à L'honneur de représenter ses co-administrés dans tes administrations, la nation dans le corps législatif, d'exercer le ministère dans l'intérieur, et de remplir les missions da gouvernement auprès des puissances étrangères. Or, pourquoi des parens, lorsque b'urs en fans n'ont plus qu'à recueillir les fruits d'une éducation aussi pénible qu'elle pourra ti -nir utile, se i.-iijs.rii. utils à leur laisser passer dans l'école Mui détermineroit leur plus grande aptitude à tout, et qui, en étendant davantage la ip de leurs connoissances, leur procureruit l'avantage de n'être pas obligés, faute d'une instruction b de renoncer à quelque chose d'utile à eux et à la publique?
Dan- les cultes, en B6
qu'il n'en exclu aucun, nul ne peut être privé de l'instruction publique, parce qu'il professe telle ou telle religion; or, où les individus de tous les cultes doivent être admis, là il ne peut être donné une instruction commune sur tel culte en particulier: d'ailleurs, lorsque les lois précisent les objets de l instruction publique. c'est t un crime aux instituteurs de ne pas remplir toute leur mission M de ! outrepasser. Ainsi, un instituteur d'école primaire, un professeur d'école centrale ou secondaire enfreint la loi, s il donne à ses élèves, en séance publique, une instruction sur un culte quelconque; mais si lui-même professe un culte, et que tels et tels parens l'im à en donner les maximes à leurs en fans, il a droit de le faire dans le particulier, pourvu qu'en même temps, comme S. Paul, l'un des apôtres de la religion chrétienne, il répète sans cesse que Dieu veut qu'on obéisse à la puissance temporelle : car de môme que les gouvernemens n'ont pas le droit de s'immiscer dans les affaires de la conscience, de même aussi les particuliers ne leur doivent aucun compte de leurs relations
t nur les matières 4e oonackoce. Le» ko*** eourad- «opplécseotalre 4c cette com-
mun* i". uiront donc, après avoir rempli lear tien* de profeaseur*. se conformer ans désirs ses parens,
en donnant i leun enfam. dam I intérieur 4a pensionnat idjoinl à celle école, une iastracttosi nr tel cal te qu -uent eux -même*. Ces principes anal
>>es à la saine raison autsi lois 4e noire
.■'•«; 61 m ,t /jQi ne tait pas
a'ycom
L administration municipale, en nt la for-
mai se hâtant ensuite delà mettre
•lonner une preuve particulière 4e bojj af t avantage commun de ses administré*.
Lm ; | école, dont Je iuh tel l'organe,
ont écialetleur
lion par l'administration municipale ; et lia
Iront atteindre ce bot si, par an travail assidu et un fête actif, ils parviennent à donner à la société, dans la personne de i-urs élèves, des hommes .
fruit", qui, par leurs bonnes qualités et
indue de leurs connof séances, soient dignes de servir et d'honor patrie: la*aiisf<n
fait le i Ir pu mériter l'estime de leurs
concitoyens, est la seule récorapenne qu'ils ambitionnent, »
État iption ducI-J.v.i:
fervent actuellement « d'élu blisaement de l'École centrale repplémentalre • : Logement assigné au port — « une grande porta cochère assemblée à grand cadre avec paquet par le bas, ouvrant à deux, venteaux, m ihet, ferrée <i« deux fiches avec gonds
à doublai branches, pivots par le bas, garnie de quin outts, dont un fermant à
clef. COUâ porte ferré de deux fur
•ouils, une serrure avec sa clef » ; — escalier est du citoyen Marque, au premier,
corn deux pièces, une chemin ix mau-
vais bans ayant ensemble seize pieds de longueur en bois de chêne o; — logement du citoyen Tillier; — logement du citoyen Warnet ; — au second étage, plusieurs puces «t cabinets; — grenier; — dans le clocher une cloche avec sa corde; — cour; — de l'autre a cour, « la salle formant la ci-devant chapelle », en laquelle <« deux trophées avec épitaphes latines sur marbre », deux balustrades en bois, un chaire en bois portative , quatre bancs , dont deux garnis de marchepieds, un petit banc en bois blanc; — ancienne saci d banc en bois de chêne, un autre
mauvais banc, un pupitre de la chapelle porté sur un
bjrssi as* basai p^ij ~:
ntsmeThAM
la scène, 4e six pieds de i 4e hast avec son cadre, tt sTnéaei 4e pareille beat de bureau ■ et os se esstire à pnnauaas. evee use de seconde:
tarase d'une marche, le tout — eusse 4e troisième ;
maaf masatai
inarcWpied i trois
- césars en boès d* g en auavsii état
liaire, en très ma evais état, garnie de deux marches, trots mauvaises pnarbas saoaaaaa sur p«fae servant de banc ■; — classe 4e rtasaiêsse. — classe ie «ni-
— logement 4a • citoyen Detseour » : on car ayant son entrée ter le penser près 1 escalier, porte I placard, croisées. « i l'une 4ta |aeile e, donnant sur le
jne paire d« viecx contrevents farnis de leurs pentores et crochets • ; une chambre : « i l'égard de la bois eri e qui forme l'alcûve. le chambranle de U chemisés en bois, la boiserie ao-dessus de la porte fftrae a coté de r alcôve qui forment l'autre côté du chambranle de la cheminée du cabinet d-deasus et de la boiserie au-dessus et sa glace, Us appartien[nnu]t au citoyen Delacour, qui les a remboursé au citoyen Subtil»; — pallier, corridor, tribune — Batslne; — grenier; — cave ; — jardin ; « dans le jardin dnquaotetroia pieds d arbres fruitiers, une porte communiquant de la cour au jardin avec pentures et ferrure brisée avec un imposte au-dessus garnie de barreaux • : la jouissance de ce jardin « a été laissé au citoyen Delacour. ancien principal, seul et qui en a toujours joui
avec le môme logement en considération de ans
de services tant comme professeur que comme principal.»
•jntosean V [12 mart s professeurs
«de l'École centrale secondair i toise ae rend
à la séance de l'administration municipale pour présenter des observations sur l'époque à laquelle aura on des prix et oit commenceront les vacances. L'un d'eux s'exprime ainsi : * Par votre délibération du deux vendémiaire de la précédente année article neuf, relative à l'institution de rftcole centrale secondaire de cette Commune, vous avez affecté- une somme décent francs, pour être employée en acquisition de livres à distribueraux élèves lors de la tète de la Jeunesse, îixée au dix-huit germinal. Celte époque, à laquelle nous touchons, nous a déterminé a vous faire quelques observations sur la distribution de ces prix, et à vous prier d'examiner si elle aura lieu ou s'il ne serait pas plus avantageux de la remettre, suivant l'ancien usage, au tems où il sera accordé à ces
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jeunes élèves une vacance d'un mois environ, à la fin de la présente année républicaine. Il en résulterait que par un travail de cinq mois ajouté à celui auquel ils se sont livrés depuis le quinze brumaire, ils seroient beaucoup plus en état de soutenir un exercice public mpense que l'administration veut bien accorder à ceux qui auront fait de plus grands
igrès. Il est en outre à observer (a ajouté le professeur ), que la Loy accorde deux mois de vacance, mais
il serait bien avantageux d'en retrancher au moins nn, et de donner à ces jeunes élèves une petite vacance d'une décade au premier germinal prochain, te pendant lequel sont fixées les assemblées primaires, dont une section pour la commune de Pontoise doit tenir ses séances dans l'ancienne chapelle de l'Ecole centrale supplémentaire; cette vaccance.en procurant un peu Je délassement aux élèves, donnerait la facilité aux professeurs d'assister aux assemblées primaires et de satisfaire aux devoirs de citoyens. »
II est arrêté que la distribution des prix n'aura lieu qu'à l'époque des grandes vacances, « qui commenceront à la fin de l'année républicaine »; que ces vacances, « pour le plus grand avantage des écoliers ■, sont fixées à deux décades, et que, « pour les dédommager, il leur en sera accordé une troisième à compter du 1 er germinal 21 mars] au X », époque des assembl'-es primaires, « auxquelles par ce moyen le* professeurs pourront assister et exercer leur droit de citoyen français (1) ». [F°16S
m de ■ rÉoolv ,
l'iulipjx I 1 devînt |irinri|>Fil île ■ l'Ecole secondaû* •
4 poi j-dirc dan
b4ti) Grande-Tannerie, ijui oui loujon
l'instruction publique sous La dénomination de Collège •, dénomin*-
irs à reprendre. Le 1i tlicrmiilor >ui uoî) le Sou -Préfet du 2° ari a! du dopai
Sein
X cl ;'i I.
4 me iboid
tenue pat Jt-on-Philippei Delacour, au
I! aux
Piern ', Di tat-our Ji an-Antoine), Ciçi ' I îile", Delacour (Ailru
ii tos" L*» aulre» prof i I les
il di Mal i . cl Jivui-Uiijili-i
l MM : '.-V. ■ - Il
M'Ii'iri que les trois p lrè« liiri-
mis plus il- trente tus, loi B
m. porta par ses longs services '■(
î floréal en XI (29 avril IM)3], lie
D. 84. (Liaaae.) — ief.
1568-1749. — Rentes et redevances. — Titres concernant une rente de GO livres due au Collège par MM. de Saint-Mellon, — Sentence rendue par « Jehan Ilébart , avocat aux sièges royaux de Pontoise exerçant la juridiction comme étant le plus ancien avocat en l'absence de M° Jacques de Monthiers, écuyer, lieutenant civil et criminel du bailliajj ulis au siège de Pontoise, faisant connaître que « le jonrd'huy datte de ces présentes », il a fait ap vant lui l'archevêque de Rouen ou son vicaire à Pontoise, les doyen, chanoines et chapitre de Saint-Mellon, et les conseillers de la ville « pour procéder à l'eslection d'un régent ou précepteur des enfans du Collège de nouvel érigé en tcelle ville, pour et au lieu de M. Henry Brissebart, naguères absent, lequel à cause et par le moyen de ladite régence estoict pourveu et jouissant de la prébande et chanoynerie dudict Saint-Mellon, qui a vacqué par le trespas de délunct M r Pierre Du Bray, pour de ladicle régence et prébande, l'ruictz et prévillèges en dépeudans joir par cy -après par celluy qui BÊfa < hoisi et esleu •> ; que le choix s'est porté sur M e Jean Titout, « prestre, princippal du Collège » ; ordonnant en conséquence que délivrance sera faite à celui-ci, « précepteur élu », des fruits et revenus de la prébende, a lequel Titout, moyennant ce, sera tenu instruire gratuitement et sans sallaire les jeunes enfans dudit Collège ». Mercredi (?) "28 janvier 1568. — Sentence du lieutenant au bailliage Jacques de Monthîers notifiant que les gouverneurs et procureur de la ville, stipulant le droit du précepteur élu, pourvu en nette qualité de la prébende vaquant en l'église collégiale de Saint-Mellon, par le décès de Pierre Du Bray, ont baillé et baillent à ferme pour six ans à M Nicole Cocquescel, receveur des doyen, chanoines et chapitre de Saint-Mellon les droits et revenus afférents à cette prébende moyennant la somme de 120 livres tournois payable annuellement. ]ti juillet 1568, Approbation donnée audit bail par M* Jean Titout. prftw ptaar élu, pourvu de la prébende dont il s'agit, 4 octobre 1568. — Extrait des registres du Parlement : à la date 'lu 1 er septembre lu 8*2 les doyen, chanoines et chapitre de
Muire- de P
débute tic • Ci! b P i, J'ai L'honnoui de voue j
qu'au Dé la
Coin de I*
j'.uii> BOOM a été »
UqueUi < \Ibtdtm.)
Saint lestent
sol. aux g irs Bt pror.ni
distribuée aux précepteurs «i fin» d'ioette
ct'éta- 1 lallation en irualir pal du
povre rttte» île M> J
* Dan
échev
et le <:. qUC Mi'S-
i l'arrêt < i u Parlement pale-
BOtie ann. livres ainsi que cehli des
arrér- -Tranaa ia pitre
et les gouverneurs et adminislr !"],..
— Titre nouvel de ladite r it les ebanoin
1471-1776 — Titi d'un muni oe blé moutn ornent
ire de n par l'abbaye de
buisson à percevoir apéci&Lament sur le nos
BT le ru M, appelle
communément le raoul S'-Jacque?, ru Irande-TairaerJe
et vu ver de malin • 1471. — Ixrtt du i
nient en la cause d'entre
tifojiiaiiie, maître de la maladive Saint- Lazare prèa Pou
Borûnunarpati -, t» juillet 1482. — Bail par besae, Montmorency «, elle couvent
de Maubuisson de moulin de Bart, aux dau ditions en ans l'acte, notamment à la charge
c envers le maistre de Sainct-Ladre lez Pontoise de douze septiers de blé mousture et une myne de blé forment o, 26 décembre 1534. — Sentences, baux et titres nouvels, dont le dernier passé, en 1776, par l'ab- Lesse de Maubuisson, a très haute et très puissante dame Madame Venture Gabrielle de Ponthevez », et les religieuses « sœurs Bibienne d'Orléans de Rêve, prieure, Hélène-Félicité Peyrote, sous-prieure. Charlotte-Thérèse de Villepare, Henriette-Pulchérie A ubery, Anaatasie-Euf brasie de Burke et Louise-Emilie < stn, cellerière », au profit de Messieurs les pfi gouverneurs et administrateurs du Collège et séminaire
Saint- Lazare réi ;uarti par
■n:h-miu.
1400-1778 a troia
d'un muid de blé fror nmit
par Jean Gillart, k» la mala-
avoii d'un
uaque année sur
i les mestre, frèr- rura de la maison de autre del
Pontoise » au aojet d'un mui I que
nt- Ladre les religieux len n an sur la .
et ii d«t religiens dirnt oa<
as frou nient*.
1 4 1 r, . daus le
administrateur de la maladrerie Monseign- I.adrr et esoollier eutudian^ iif«-
BÎté de Paris »,©l l'abba
— A est ut
titre nouvel, du j ; 'rot
ussant, qu'à h terre •
de Cerg.v laditte a\< nie
débitrice par chacun ai , entera la
(uarts et les dam
royal el lie il -Nicolas et lîot>
laditte ville pour IV 'un rnui d fro-
re à l'ancienne mesure i Pont'
paaa
1437-1760. — Titr. 1 trois qui
1 setiers de blé, ancienne i le rente due
le prieur de Couilans-Sainie-ll entre Pierre Dupont, a Peints dfiibus magister t adn\ \r et ret I
domus seu leprosarie Si izari juaHa
saraw , d'une pari, et le prieur du prieuré d-
SÉRIE D. — COLLÈGES DE PONToTSE, DE ROUEN ET DE VERSAILLES.
lans-Sainte- Honorine dépendant île l'abbaye du Rec- Hellouin, « tiùmpnum Peirum de Mara », d'autre part, au sujet d'une rente de 9 setiers de blé sur la dime <* de Espies » ; enquête et dépositions. 1437. —
itence rendue par « Jacques Delacroix, lieutenant de monseigneur le prévost en garde pour le Roy, nostre sire, de la ville et chastellenie de Pontoise •» Demandeur : Jacques Cossart, prêtre, maître et administrateur « de l'ostel et matladerie Sa i net- Ladre lez Pontoise *. Objet du litige : -« Les grains estans lors en la grandie dismeresse d'Espiez qui estoient venuz et yssuz des dismes que prent et perçoit par chacun an audit Ripiez le prieur de Conflans-Saincte-Honorine, affln d'avoir paiement et solucion de la quantité de 18 septiers de blé que ledit maistre et administrateur dis. ut luy estre deu ou nom dudit hostel et maladerie pour deux années d'arréraiges escheuz au jour
net-Martin d'iver oudit an 1604, i 29 avril 1506. — Procédures et enquête, 1661-156$ : Denis Douaire, laboureur, demeurant à Épiait, âgé de soixante ans, déclare qu'il a vu, « dès quarante ans et plus a, prendre et recevoir annuellement «< par deflfunct maistre Jacques Cossard, pour lors administrateur de ladicte malladerye de Sainct-Ladre, 9 septiers de blé de rente sur la part et portion du dimage séant à Espies appartenant au prieur de Saincte-llonorine à Conflans; et depuys le trespas d'icelluy Cossard, auroict veu que deffunct Messire Henry Paletot, en son vivant aussy administrateur dudict Sainct-Ladre, aussi prandre et percepvoir les 9 septiers de blé sur ledict dimaige » ; dépositions de Jean Dupré, procureur aux sièges royaux de Pontoise, âgé de cinquante-deux ans : ■ Ledict village de Espies est situé et assis en dedans la chastellenye dudict Pontlioise et du ressort du bailliage de Senlys » ; d'Antoinette Pelletot, veuve de Jean Parmentier, âgée de soixante-deux ans; d'Alexandre Pelletot, prêtre, l'un des vicaires de Saint-Mellon de Pontoise, âgé de trente-trois ans. — Autres pièces y relatives, de 1585 à 17(50, la dernière, en date du 2*2 mai, étant un titre nouvel passé par « Messire Gaspart-Maximilien de Lèvemont. chevalier, seigneur de Sainte-Marie des Champs et en partie d'Us et de Courcelles, chevalier de Tordre royal et militaire de Saint- Louis, officier des mousquetaires du Roy de la première compagnie, lieutenant général en survivance de la province du Vexin », au nom et comme fondé de procuration de M ro Joseph-Emmanuel de Lèvemont, chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, premier [sic] commandataire du prieuré royal de Sainte- Honorine de Cou dans, qui reconnaît e être redevable
par chacun an, le jour de Saint-Martin d'hiver vers le Collège Ht séminaire de Pontoise, .... et les dames religieuses, prieure et couvent hospitalières Saint- Nicolas IIôtel-Dieu dudit Pontoise de 9 septiers de bled naéteil de rente foncière et redevance annuelle à l'ancienne mesure dudit Pontoise ».
D. 58. (Uegiilre) —
1791-1792. — Etat tes, redevances, etc. à payer au Collège. Débiteurs : Aunet^s, Louis Rousse lel et autres; Cfrgy, l'abbaye de Saint-Denis , Epiai*, Sulpice Petit, le prieur de Gonflans-Sainte-IIonorine ; lin/-le-Tcmplc et La ftôy, L. IL Brasseur; Vigny et Théméricourt 3.-B, Parquet,
Dépense : au Principal, honoraires et bois 1.028 livres; à MBontems. professeur de seconde, 500 1. ; à M. Pain, professeur de troisième, 500 1. ; à M. Lacroix, professeur de cinquième, 500 1. ; à M. Lacroix, professeur de sixième, 500 I. ; à Léchaudé, 220 1. ; à M. Coquerel,
ancien professeur, pension de 140 1.; pour la
contribution patriotique, deux anné livres,
110 I. ; .... pour une bourse, 50 L, etc.
UM.) — I
1790-1793. - Comptes. <« Compte que rend aux citoyens maire et officiers municipaux et membres du Conseil général de la ville et commune de Pontoise, administrateurs du Collège de ladite ville de Pontoise, le citoyen Pierre Boudault, marchand épicier audit Pontoise, de la gestion et administration du Collège de Pontoise depuis le 1* octobre 1790 jusqu'à ce jour d'bui ». Recette: 14 chapitres, dont le total général monte à 22.116 livres 10 sols 9 deniers. Dépense et reprise : 21.044 1. 13 s. 5 d. D'où il suit que » le rendant est relîquataire de la somme de 1. LU 1. 1~ s.4d.» Vérification et approbation dudit compte le 16 juillet « en l'assemblée extraordinaire composée du maire et officiers municipaux et commissaires délégués par le conseil général par délibération du 14 tV> vrier dernier, du principal du Collège et du procureur de la commune ».
• . (Liane.) — 1 pUn, pui .' pièe<«, pa
1617-1720. — Pièces diverses. — Vente faite par
ARCHIVES I»R SEINE ET r
Pierre dp Siiily. ■ seigneur de Marbury et de
la Mothe so m », demeurant a I au
m CoUcuc-stfminairf de cette fille, d*B
. sol» tournois à prendre sur « la
terr seigneur il au \illalge de
.ny, baillaige I" Legs fait par
r en théologie de la maison ■ ' D et
, au Collège de Pontoi- « rente de quinte mil quatre cens livres en fonds et d'unie cens livres ». aux chirges et conditions suivantes : 1* ■ Il y aura audicl Collège an principal qui aura la con d l'administration dudict Collège en
ce qui regar M escolliera.
2* Qu'aucun ne puisse estre elleu principal s'il n'a le
r en théologie de la ! le degré de raalstn an- tité de Paris. A J Que ledict principal
6 d'assister à touttes les assemblées qui te Tairont tant pour la redition des comptes du bien de la Confrairie aux clers de ladltte I -.'onloise
pour l'élection des régents, pour estre présent à ton les assemblées et l IP Qu'on donnera
aul i i»al tous les ans la somme au moins de sept
cens livres tans y comprendre la retrtl messes ». Assemblée convoquée à ce sujet A la d gence du procureur du Roi au bailliage de Pontoise : main et échevins sont autorisés à accepter te legs. V j envier 1698. — Bail à rente perpétuelle par M* Guêrin, veuve de Jean Soret, à Nicolas Leveau d'un immeuble sis à « t'Aumosne » ; saisine baillée pir les gouverneurs et administrateurs du Collège ainsi que par la * sous-prieur* du prieure rayai hospitj ! toi se ». 1115-1720.
COLLÈGE DE RO
*t .. — l r*K», aipic f .
1765. — Copie coUationnee, « conforme à la inscrit* sur le ragltra de l'administration du d-devint GoDsge es Iteata, page quarante cinq et suivantes .. des lettres patentes du 30 jain 1765 « portant cooûraaaUoa pour le Collège de Rouen » ; 15 articles.
COLLÈGE D'ORLÉANS A VBRSAlU
iaaw. — I
1739-1752. — Programmes d'exercices littéraires ayant eu Ben, •!• 1739 à 1752, au Collège de ^ saili « Cum Deo, g
Petrut- Andréas Mortl , ffonoratus Dut. trm-Jacobut P>
Jtxinnes-Bapttsta Cantonne, Petrus , Frau-
Le Sueur, l'incenttits Gantier. Joannes Denis. Phirdri Fabularwn ires priores libros interprêt art, eosden> e Pkœdro
■ >det Joannes-Baitista Moitiés t liisputationem aperiet Anna-Marcus BeUeviUe. Dit Marlis deeimâ-oetavà mensis Auçusti, anno Domini i ad resperam. In CoiU v lia-
nenst. YersaUis. • — • Cum Deo, Antonitis Doriy. Petrus Du Four, Joan. Bapt. Franc. Duels, sec dont, Pubtti Vit non UarelCice-
ronls Catiliuari s tnlerpretari eanabuniur. .' iationcin aperiet lectissUnus con tiscipuius Michaet Dauaes. Die Uartis 13* mensis Junii. annj Domini l : 17, ttora secundo post méridien*. In Aureltantnsi Collegio Yersaliis. - — • Cwn Deo. Ludovlcus- Francis eus CuUantlere, ctericus Parisiensts, et xn on.
aié.tuor. Pub. Virçilii .Eaeiden inierpretari conabitur. Die Yeneris ZO* mentis Jutti. amo Do-
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MAISON UOYALK DE SàINT-LO \INTCVH.
D. 03. (Li;isae.) — 7 pitres, , panier.
ntea,
1686-1693. — ftTABLiai&MI LTIÛN, PBIVl-
QB6 ( ADMINISTRATION GÊNKHA1.K. — • IvM'it (Î6 la 11]
.tu Roy Louis 14, qu'il faut garder el inventorier au 1 est de H rla
ton. — Projet de I établissemciit de S*-Gjr écrit de la pi an du Roy Louis
quatorze surnommé Louis li < IV ,i e la
Communauté des Dames de S'-Lnuis é par Sa Majesté lt>86 (Juillet 1686), — Establitsetnenl de S'-Cir. Lettres patentes lieu dressées. Biens à
'/' la fondation. Qmemens à fUtr Vesglise. Meubles de (nulles sortes, C/nti.ad'un Homme d'affaire. Choim d'un conseiller d'estat pour assister
es. Provisions par advanee pour que rien ne manque, au y juin. que les de..
selles t\ ,) S'-Cir. Proposition de donner plus
de revenu qu'il ne faut pour l'entretien de la maison condition de marier des > i les sur le reve-
nais -mime honesle mise à part pour 1rs
bes- on pourrait avoir, Bèfftemetts à faire.
Constitutions bien examinées. Sons sujets à choisir. Voira peu prés l estai où la despense ira. Précautions à prendre contre le désordre tant dans les meurs que
.s- l'administration des biens. Défendre tous , sens. Défendre qu'on acquière plus de biens. Défendre de basttr pour agrandir la maison. Spécifier Vaage et le temps que les /nies seront remues et
Sbine-bt-Oisb. — SéniR D. — Tome l - '.
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gation pour la communauté, en fondation, de « faire • haute et deux messes basses ton
de L'année et deux messes basses les jours
l'intention qu'il plaise à Dieu nous donner
i â nos successeurs lus lumières nécessaires pour
gouverner oostre Estât selon le.s règles de la justice.
Et pour augmente? sou culte et exalter son église
dans notre Royaume, terres i eu ries de do
obéissance, comme aussy à l'Intention de remercier
Dieu des grâces qu'il répend sur nostre maison
Hoyalle et sur nos Estats, nous voulons qu'à la lin de
la messe de la communauté, il soit chanté le psaume
Rjcantfiat te Daminns avec le verset et l'oraison ac-
coHstnmée >'t à la On des ve&pres le Domine satvmu
■jem ; et comme nous mettons cette mais ii
bous ta protection de la S et do S'-Louis,
nous louions que lesdites dames disent un salut toutes
la Vierge et celle de S l -Louis; voulons
• l'une desdite.s deux messes qui doivent estre dittes chaque jour BCÎf C&llébrôe pour le repos des âmes des Roys nos prédécesseurs et delà feue Reine, oostre espouse, et après qu'il aura plu à Dieu de disposer de nous, ladite messe sera pareillement cellébrée à nostre intention. Et seront testâtes limes
ues de dire '■ la fin de la me-:-.' de la Communs
et du salut les jours rv-di ssus un De profundts pour
nostre âme ». Versailles, Juin 1G86. Si-
U iDIS, et plus bas, Par le Roy : Colbkrt ; BCt I-
du grand sceau de cire verte en lacs de soie rouge
perte, Enregistrées au Parlement le 18 juin, et en la Chambre des Comptes le 28 (original et copies). — Brevet du Roi qui, «ayant voulu fonder la maison que Sa Majesté a fait construire à S'-Cyr sous le titre de communauté de S'-Louis ... et considérant que revenu de ladite terre de S'-Cyr ensemble lesd. cinquante mil livres de rente » ne peuvent suffire pour la subsistance d'une si grande communauté, lait don
Ile-ci a de l'abbaye de S'-Denis en France, à présent vacante par la déceds du feu S r Cardinal de Retz, pour en estre le titre abbatial esteint et supprimé, et la manse abbatialle avec tous les honneurs, jurisdictions temporelles, offices, terres, seigneuries, maisons, domaines, droits, n-uicts et revenus de quelque nature et qualité qn'ils soient en dépendans •ire unis, annexez et incorporez à ladite Maison et
communauté de S'-Cyr », 2 mai 1686 (original).
— Procédures ecclésiastiques et décret relativement à rétablissement de la Maison royale de Saint-Louis : lettres de l'archevêque de Paris accordant à J'évéq n de Chartres ainsi qu'à son officiai et vicaire général le pouvoir de faire sur le territoire du diocèse de actes nécessaires a clrca evectionem cit-
Sutdam communilalis seu acadenwe nobîi ktrum i". >wnotensis <t<
sls t .... dictamque ereclionem decrelo apprni.--
mare », Versailles, 2 mai 168G ; — req> de décrel présentée à l'évéque de Chartres par An-
Symoii de MàgOjf chanoine et archidiacre de Blois en l'église de Chartres, promoteur en cette tie; ordonnance de révoque an bas de la pré requête, 20 juin 1680; commission donnée par t'évéque à M* Jean de Brisay, chanoine et chambrier de l'église de Chartres, vicaire général et officiai pour visiter les lieux, faire 1 enquête de cornmodo et incoinmodo ainsi que tous actes de [ dure, et à M" Antoine Syuion de Magny pour l'aire la fonction de promoteur, 30 avril ; requête d de M;jgnv & M. de Hrisay pour le prier dV
dite commission; acceptation, 21 juin II i-occs-
verbal de l'enquête faite par de Bt chastesu de Noisj », coiupârition de Symon de Magny, de M* Claude (i ranger, curé de Saint-Cyr, lequel déclare i qu'il n'empesche qu'A soit passé outn réception du serment et audition desdits tesmoins ; - 1 pour ce rjni regarde s< stz en ladite qualité de
ludit S'-Cyr, il a de aiinisln-r te crements et d'inhumation, oblations et autre droietz . uiiaux sur les personnes qui habiteront ladite maison eomme pareillement sur tous les d uea et officiera qui habiteront hors la closture, lesquels le doivent reconnoitre pour leur pasteur et curé, et que, néanmoins, il soumet sesdits droicta à la volonté de Sa Majesté, et, en cas qu'elle ne fait pas de luy conserver l'administration des a a< •n-rm .-lits dans 1 rieur de ladite maison, il supplie Sa Majesté de luy ordonner un desdon il ( onvenable »; de Charles Le Compte, marguillier de la lubrique de Saint-Cyr, de M e François Cottîn, prieur et curé de Ma ri y au diocèse de Paris, lequel déclare «qu'il a une pariaicte connoissance du i'nin-t. spirituel qu'on; produict les preuves que l'on a faictes depuis plusieurs années au présent lieu de Noisy, y ayan etnplofé de la part de niondit seigneur l'éves.] Chartres tant pour y prescher que pour y confesser..... », de M" Louis Franeois, i diocèse de Charttv que « non seulement la nobi Fiance mais même tout le royaume recevra un très grand avantage de cet établissement en sorte qu'il y a lieu d'assurer
que cet établissement appOl hia i iii le fruicl. que Sa Majesté seu i-roiuet par lesdites b ' qu infail-
liblement il n'en peut arriver rien non
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ii . religieuse ursuline professe de la mal Linons, au diocèzede Rou.n », pour mière supérieure de ladite Maison de S < ! - • r i d ladit charge pendant
29 Juin ; ordonnance de l'évéque de Chartres perna tant à M« de Brinon, supérieure, L'usage <•! ta sance de ■ i ui lui avaien ordées p
le Roi sur les biens de la Maison, 13 juillet; i
■bal de la bénédiction de l'église de la Maison de
SÉRIE D. — MXISON ROYALE DE SAINT-l.OUIS A SAIN P-CVR.
Louis par J.-Fr, de Brisay, 3 août ; prooes-
rerbal de la bénédiction faite le même jour de la
maison de Saint-Louis et de la publication clans le
iv îles lettres de supérieure données à M «le
Hrinon des constitutions, <-t des lettre* de supérieur
innées à M e Fr, G >belin. — Lettres Datent*
irabre l<'>',il. aux termes desquelles te Roi, après lYfl celles de juin 1686, déclara 1' que
■ ïes île ladite Maison acquittées et
le 50,000 livres fait pour ses besoins impré- . il se trouve & la An de chaque année parla décomptes du receveur qu il v ait dos deniers revenans bons, ils soient employés à marier quelqu'une des demoiselles suivant te choix qui en il par .Nous et par les Rois nos successeurs, conforme ni .i l'article xu* de ladite fondation, sans que lits deniers puissent ôtra employés en aciiat d'aucun fonds ni divertis à autre péage»; 2" que les acquisitions de terres qui « se trouveront leur être commodes et utiles c ainsi que de rentes et héritages, pourront être faites par les dames de .Saint-Louis des deniers de la fondation et autres jusqu'à ooncurdes 50.000 livres de rente promises, « a la arge toutefois que le revenu desdîtes terres
< dément estimé par experts jurez qui seront nommes Commissaires qui seront par
lions députez et le con tract d'acquisition pas l'avis desdits Commissaires » (original et copies). — Arrél du Conseil d'État par lequel le Roi décharge de la Maison de Saint-Louis de l'enre oient des contrats d'acquisition faits et à Brire
60J livres de rente dont Sa Majesté les a
dotées, 20 avril 1692. — Lettres patentes portant affranchissement des droits de sceau en faveur de la Maison de Saint-Louis : « Bien que la fondation de notre Maison de S'-Louis à S'-Cir soit un des plus nobles ouvrages de notre manifleence royale, nous ne luy avons néant m oins jusqu'à présent donné aui privilège particulier. Et jugeant nécessaire de la :orer de quelque immunité qui la soulage dans ses dépenses et qui marque la satisfaction que noua avons do qu'elle fait de jour & autre dans son éta-
blissement, nous avons résolu de la gratiffler de l'exemption et affranchissement des droits de notre sceau que plusieurs îles Roys nos prédécesseurs avoient autrefois accordé aux ahJbez de S ! -Denis et voulons pareillement octroyer à notre dite communauté de S'-Louis afin de luy faire Bfetz des soins que nous prenons de tout ce li regarde son administration et peut contribuer â
■H Institution >•. Àoftl 1693 ginai et
11, I ■■,) — B pièCM, |iar.'h
2 impritu i m»,
1686-1693. — Union de ta mense abbatiale de »; transformation de lu Maison de SaUU- Louis ni monastère réautter* — ffégooiatiou moires, brouillons 7 notes signées ou informes de Neu.'i, avocat au Parlement» homme d niai res de la Maison des dames de Saint-Louis, c Lettre de Le l J signature) en date du 17 mai
losii .le vous prie de faire réflexion s'il ne seroit point nécessaire de faire mention dans l'article cernant les 36 dames qui sur. -ut présentement esta-
blie.s de la «tispeuce du DOVfd prenVÊS de ttO-
Lie- i ta Fondation jusqu'à ce < le nombre en soit reuiply J'aprens que les religieux prétendent avoir des I ea possi sion de ■ .'i mense abbalialle
sede vacante ». Note de Noïiet : *\\ \n\
le Père prieur de S 1 Denis ni a tendu le billet vous m'avez fait l'honneur près
l'avoir leu, je luy aj proposé la réformation de sa procuration suivant l'avis que VOUS inV-n déniez. Tl estoit accompagné du Père procureur de la oomrannauté. Je I- s ; t y trouvé l'un et l'autre tout disposez â faire ce que vous dé . - J« dois vous rend
témoignage que je les ay toujours reconnu dispose/, à faire kes chosi • qu'ils croiroient aggréahles n Sa Majesté. » 3 juillet 1686. acte capitulaire aux termes duquel les religieux capitulans, grand prieur et couvent de l'abbaye de Saint-Denis en France, ordre de Saint-Benoit, congrégation de Saint-Maur, considé^ rant que « la mense abbatiale de leur monast distincte et séparée de la conventuelle, qu'il a plu au Roy par ses lettres patentes de fondation de la maison et communauté de S l -Cyr destiner les revenus de ladite mense abbatiale à la plus ample dotation royal le de laditte maison », constituent un procureur général à l'effet de comparaître en cour de. Rome et y déclarer qu'ils consentent à la suppression perpétuelle du titre d'abbé et à l'union desdits revenus, G juillet 108i». Extrait d'une dépêche de M. le cardinal d'Estre.es au Roi en date du 6 août 1686 : • On vient de me dire des nouvelles de la con^ tenue sur
l'affaire S'-Denis. Ils sont convenus d'unir la mafias abbatiale avec toutes les dépendances, droits, rev
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SÉRIE D. — MAISON ROYALE DE SAINT-LOUIS A SAiNT-CYR.
Requête présentée par les supérieure et dame? de la Maison île Saint-Louis au vice-gérant «le l'officiante de Paris, mars 1R92 ; lettre de Noùet à Madame jle Maintenon ou la supérieure de la Maison de Saint - Louis' : « J'ai eu l'honneur de voir M. l'Arehevesque de Paris et de luy faire en vostre nom la supplication que vous m'ordonniez. Il m'a respondu que M. le vice-gérent partirait le jour qu'il vous plairait et, puisque vous marquiez saniedy, qu'il se rendrait ce jour là à S'-Cyp. Je lay remercié de son bonnesteté et luy ay dit que je ne manquerais pas, Madame, de vous en rendre compte. Je luy ay demandé ensuite s'il trouverait bon que j'en voiasse un carosse à M. le vice-gérent et aux autres officiers de l'officialité afin de les conduire à S'-Cyr. Il m'a tesmoigné qu'il souhaitoit les envoier en un de ses carosses *t qu'il désiroit qu'ils ne vous causassent aucun embaras. Je prends néanmoins la liberté de vous dire. Madame. que vous serez obligée de leur faire donner à disner
» 25 mars. Constitution par les religieux de
Saint-Denis d'un procureur auquel ils donnent pouvoir de déclarer par-devant le vice-gérant qu'en - confirmant les consentements qu'ils ont preste devant Nostre S"- Père le pape à l'expédition de ladite bulle. ils consentent Je nouveau qu'elle sorte son plain et entier effet dans tout son contenu ■•. 26 mars. Procè*ver;.ai dressé par le vice-gérant de l'état de la maison et communauté d* Saint-Louis. Le \ice-gérant commissaire apostolique est reçu par i dame Marie-Anne de Loubert. supérieure », laquelle « nous aurait fait conduire, attendu son indisposition, par Madame de Fontaines, assistante, et de Montaigle, dépositaire >.. Visite de l'église, qui est divisée en deux parties. « sçavoir une première qui s'appelle lavant-chœur. où sont les places destinévs pour \~$ sœurs c-nverse*. et la seconde, qui est beaucoup plus grande, dans laquelle il y a trente six sièges d'ouvrage de menuiserie destinés pour les dame* maîtresses et gouvernantes sans compter les places des maîtresses d~s classes, qui sont séparées de^iits sièges, et encore trois rangs de bancs de cbaque costé pour mettre et placer les demoiselles t. de la sacristie près du grand autel, de la sacristie du dedans, de la salie de la communauté, où « nous avons trouvé la communauté des supérieure et dames assemblées toutes avec leurs habits de la maison et manteau de cérémonie dans un grand ordre et modestie, Iesdites dardes au nombre de vingt-deux, y en ayant juel:u'unes de malades, ainsy qu'on nous l'a dit. et d'autre? qui manquent et dont les places ne s:nt p:inî encore
remplie?, et pour le suppléement desquelles ii y a huit filles de la communauté du Père Parre qui servent de maîtresses pour l'instruction des jeunes damoiseiïes jusques à ce que celles qui sont actuellement postulantes et dans le noviciat et qui sont tirées du corps des damoiseiïes ayent fait leurs vœux et ayent esté receûes au nombre des dames ». du noviciat, où nous avons trouvé quatre novices et sept postulantes avec la dame Du Pérou, leur maîtresse », du dépôt t lambrissé et entouré de grandes armoires dans lesquelles se conservent et sont enfermez les tiltres. papiers et argent de la maison ». de deux grandes chambres garnies de lits. « qui sont à l'usage des sœurs converses, qui sont au nombre de quinze professes, quatre novices, non compris les postulantes et servantes qui sont pour les ayder et suppléer jusques à ce que ledit nombre soit remply », du réfectoire des dames, de celui des demoiselles garni de tables « distinguées suivant les classes et surïfsantes pour le nombre de deux cens cinquante damoiseiïes qui sont en la maison ; et au bout de chaque table il y a un siège parti oullier pour placer les maistresses de chaque classe, et dans le milieu du réfectoire une chaise pour faire la lecture pendant le repas », des offices de la cuisine, dépense, lavoir, garde-manger, fruiterie, de la lingerie * accompagnée d'une chambre pour repasser le linge et d'une autre pour déposer le linge sale ». d'une salle « servant de laboratoire et appliquée à la farmacie et apoticairie de la maison ». de la cuisine destinée au service des quatre infirmeries de la maison, du grand parloir, divisé en deux parties, de la chambre où e«t le tour * pour passer les choses néces maires du dehors dan* le dedan* dr la mai*-"-n t, du parl:dr à l'usage des dam--: n.a;tre*ses. et gouvernantes, * parqueté, lambrissé, et garny de tapi-série de La-Tteiisse et coupé par une grille de fer en dvux parties, l'une pour le dedan*. dans lequel parlent lrsiites dan.e<. et l'autre r- :u:- le dehors. «:u sont réunies les personnes qui les viennent voir *. d'un autre petit parloir t auprès duquel est un confessi.cnal .tous le* lieux décrits ;us:u'i:i çtant • par las t; — des l.-.wux situés au premier étage : grande tribune de l'église, au costé g.\u:::e de laquelle e*? *.:n : rat: ire. qui a aussi sa veùe sur ie rr.aistre aute!. une ;eî:te cl.aï-r'.le r: l'on dit la :ues<e » : :a"::"Leî des retraites. l:*:l::t'..r-r.:e t il t:jurer.t -n*re autres : deux •.nui is v.-'.urues en vr'.ia re ~.rz et :u srnî r-inte* 1rs
;euès -sans .. : ::tr rr.àis.n ; :?:uës a ce ;:ur e: tes *, reuvrs de leur n.i'.esse ra:r:rtees ». grand ap:ar-
i'Ji
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Uiiunt t\'i\\i\><)'*'. de deux chaînbr«*î et 'i'un parloir appelé parloir 'J«: la dame buj«ri**u.re, autre appartement plu* '/ritu'i, *'/tU\\*n& de quatre grandes pièces et de fJi'UX p«*'.ite* chambre*, grand vestibule appelé « |i- vestibule de* classes à cause qu<: par ledit vestibulle on entre dau> !«*> quatre classes dans lesquelles uottt partaj/ées li-s» danioi**elle- « classe « «lit»? bleue, ou -'^it instruite* les plus grand»"». 'l<rsitit*-s damoi- «idles «, joignant laquelle sont • d«*nx grands dortoirs garni* de lits ayant «les housses bleues fort propres, dcntiiié* pour l»:sdit»*s damoiselles qui y couchent séparém»ml et ««lit un»- petite table et un petit «oMVe à b'iir ijiiMKi* particullh-r, lendits dortoirs fort propres, loris nets i't «laus un grand ordre », au bout île chacun desquels •• rut uni* chambre attenante et séparée pour lu mal tresse, qui y est préposée », antres classes * df*UnguéfN pur cou Heures île jaune, vim'iI et rouge > et • accompagnées île dortoirs pareils â ceux de la première w avec chambre pour les maltresses ; « et avons reiuari|ué dans lesdites classes que lesdites damoi seller, qui esloioiit au nombre de soixante et plus dans chaque classe, s'y occupent noii-seullemeiit de plusieurs ouvrages convenables à leur estât et des exercice*» d'une \éritahle piéle, mais encore qu'elles y solil élevées, dans un grand ordre et avec beaucoup île respect pour leurs mais! russes et qu'elles y mut dans une grande modestie et retenue » ; sali»» garnie de trente lits destinée aux demoiselles malades, • et est pour ce sujet nppolléc iiillrmerie du dedans », auprès «le laquelle est aussi « une chappelte qui a esté laite pour la consolation des malades et où on leur dit l.i messe » ; deux autres infirmeries, l'une pour les dames, l'antre pour les novices ; — dos locaux Mines an deuxième étage : iutlrmerie des converses, chambre appelée «• le supplément des infirmeries», séchoir, lingerie, quatre grands dortoirs «• distingués par couleurs comme les classes » avec chambres pour les maîtresses, vestibule, dortoir des dames, « qui est compose île plusieurs relu les- occupées par lesdiles dames toutes l.oubrisees et parquetées et garnies de lils. tables, de deux chaises ;\ chacune, le tout fort propre ri «l'une c.r.oide modestie », garde meuble * qui reçue sur toute l église », petite chamhrc appelée » la boutique , . garnie de mercerie et d'autres choses neccssaucs ,m menace * \ l'extérieur, trois cours dan-. I enclos de la maison, dénommées lune * la court île s tint l oins ou la court royalle », la seconde .* la court des cuisines », la troisième * la court du par!, ne « . urdm * qui est grand et qui non» a pan: , etii.'usr avec l enclos de teute la maison environ
vingt à vingt-cinq arpens ». mnr de clôture d'environ dix pieds de haut; à l'extrémité do jardin, « et dans un lieu élevé, est un bastiment séparé destiné pour .servir d'infirmerie aux malades des maladies qui se communiquent comme petite vérolle et antres semblables », dans lequel ■ est anssy une chapelle pour la consolation et commodité des malades » ; près du cimetière, un bâtiment comprenant un grand lavoir, des séchoirs, des bûchers, des tenderies, « et autres commodités nécessaires pour le blanchissage du linge nécessaire pour les personnes de ladite maison »; — .sortie de la clôture et des lieux du dedans : grande cour carrée dénommée « la court du dehors, carrée, fermée d'un costé de l'église, chœur et avant-chœur, de l'autre d'un bastiment destiné pour le logement des prostrés de la mission de S'-Lazare establis pour servir l'église de ladite maison et faire mission dans les terres et lieux deppendans et qui deppendront cyaprès de ladite maison, de l'autre des lieux du dedans do la communauté, et de l'autre d'un bastiment destiné pour recevoir les hostes » ; constatations que les dépenses faites pour les bâtiments et l'ameublement reviennent « pour le moins aux six cens mil escus mentionnés dans la bulle » ; inspection des registres des professions, au nombre de trois, « lesquels ayant parcouru, nous y avons observé que lesdites dames font quatre vieux simples «ravoir de chasteté, pauvreté et obéissance, et un quatriesme particulier d'instruire les damoiselles d'extraction noble, et, à l'égard des sieurs converses, qu'elles font pareillement «les vieux simples de chasteté, pauvreté et obéissance », des ivgistres de comptes, au nombre de trois contenant la recette et dépense des années 1689, 1690 et 1001 six premiers mois], d'où il résulte que les dépenses se sont élevées en 1689 à 97.381 livres 17 sols 3 deniers, en 1600 à llô.ôHl I. 16 s. 4 d. et pour les 6 premiers mois de 1691 à 54.804 1. 14 s. 6 d. : « Et nous a allirmé ladite dame supérieure que, pour fournir à cette dépense, la communauté n'a point d'autre revenu que celuy provenant de la terre de Saint-Cir, atténuée quinze cens livre* par chacun an et cinquante mil livres à prendre sur les domaines de la Généralité de Taris, jusque* à ce qu'il plût au Roy fournir lesdits cinquante mil livres de rente en fonds de terre, conformément à sa fondation, le surplus dont la communauté a subsisté depuis son establissement provenant de la gratithVation de Sa Majesté ». .'S mars 169.V — Information : dépositions de M" Louis- Vlpïi.mse »ie VaiKl. docteur de la maison de Sor- Ivnue. e\équc d'V.et. nomme par S. M. à l'éxéché de
tio
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glut-Omer, conseiller do Roi en ses Conseils d'État privé ; de M r0 Léon Pottier duc de Gesvres, pair de nce; de M ro André Colbert, docteur de Sorbonne, d'Auxerre, conseiller du Roi ; de M re Bruno de ourbin de Janson, docteur de Sorbonne, prêtre, aridiacre et chanoine de l'église de Paria ; il M ,e Léon Ottier d€ . prêtre, abbé de l'abbaye de Ber-
f\ de M rc Michel Le Pelletier, conseiller d'État dinaire, intendant des nuances; de M' 8 Louis Pliépeaux, comte de Pontchartrain, secrétaire d'État et es commandements de S. M,, contrôleur général des finances; de M te Paul de Beau vil lier-; duc de Saint- Aîgnan, pair de France, ministre d'État; mars-avril 169*2. — Acte de consentement des religieux de Saint- Denis, mai. — Lettre de Doftgola à M. Nouet, le père: «M- 1 le premier président m'a ordonné, Monsieur, de us prier de me mander à qui appartient la DOB1ÎHBon des s qui dépeudoient de l'abbaye Se
S l -Dein^.. . »> 3 mai. — Lettre close : « A nos chers et bien amez Lea prieur et religieux de l'abbaye de nnsti-e ville de S'-Denys-en-France. De par le Chers et bien amez. Comme il reste peu de difficulté/, pour l'entière omologation de la bulle d'union de la manse de l'abbaye de Saint-Denis a la Mai- Saint- Cyr et que nous sommes bien aises de 1< promptement terminées, nous vous escrivons cette lettre pour voua dire que vous fier chose qui
nous sera très agréable si, sans attendre nostiv retour, vous donnez les procurations nécessaires pour finir entièrement cette alt'aire. Sy n\ fait s faute, car tel est nostre plaisir. Donné en DOStre camp devant le château de Namur, le 21 e jour de juin 1692. Louis. — Coi.bkht » ; original). — Autre aux mêmes, du 4 juillet 1692 (copie). — Conventions faites, du « consentement de M** l'arcbevesque de Paris et des prieur et religieux de l'abbaye de S l -Denis », 30 juillet. — Traj tion entre l'archevêque et les religieux, 6 août; lettres patentes sur ladite transaction données à Versailles an mois d'août et enregistrées au Grand Conseil, le 6 février 1693. — Fulmination de la bulle, ptembre 1G92. — Lettres patentes continuant l'union de la mense abbatiale à la Maison de Saint-
L'iuK novembre 1092, « registrées en Parlement
le 21 novembre » et an Grand Conseil te 30 décembre (original et copies). — Arrêt déchargeant des droits irtissement et nouvel acquêt les revenus de la abbatiale de Saint-Denis unis à la communauté de Saint-Louis, 20 juin 1693. — Compte de la Dépense de l'union de l'abbaye de Saint-Denis à la Maison et communauté de Saint-Cyr et des brefs pour
Sbi!*»-bt-0«i. — Série D. — Tows 1".
DE SAINT-LOUIS A SAINT-CYR
l'introduction de la régularité dans la Maison Saint-Louis : traduction du projet, copia du projet, suppliques 16 ducat) lu préfet de la Compo-
nande, « pour avoir fait escrire la bulle à un BCTÎpti particulier parceque le scripteur secret nefusoH de l'escrire en diligence», 5 ducats; pour les m&jUSCul
1 ducat ; « à Monseigneur Sacripanti, secrétaire
de cttrta, pour l'expédition de la bulle », 30 ducats; pour les registres de la bulle et enregistrement
dlcelle, 9 ducats ; a pour les droits de la chambre
recrette du pape », 80 ducats , aux < palefreniers » du pape, 3Q ducats ; à la chapelle de l'église de Saint- Louis, 120 ducats ; pour les droits 'iu plombateur, du scripteu i des maîtres du regîsti is et
îatrateurs suivant l'ordre et décret de Monseigneur
le cardinal da taire, 30 durais soit au total «■
ducats et S jolies » qui, réduits en de
10 Jules pièce, fOUl tStt écUS 20 Jules, à quoi s'iij'.iilent : ■ pour l'achat des lieux de Monts pour Pestai sèment du quinderinium •; 18.921 écus ; pour le biei de dispense de mariage pour M" r le duc de Chartres, 65 écus 25 jules : pour « deux brefs pour mettre la Maison de S l -C\ r en régularité el différentes petites gratifications et faux frais ■ 198 écus 15 jules ;
à l'expéditionnaire « qui a solicité cette union pendant dix ans », 300 écus. Au total 80.161 écus de 10 jules pièce et fi jules, dont quittance est donnée au cardinal de Janson par l'expéditionnaire. Home* n novembre 1G93.
D. 9j. (Liasse.) — 7 pièces, parchemin 5 13 pièce*, papier, une imprimée; 2 vxm
1692. — Assemblée capitulaire tenue par les dames de Saint-Louis, le 24 août 1692, dans laquelle il leur est donné lecture, afin qu'elles la volent « librement » et la signent, du texte de la supplique au Pape pour obtenir de lui le changement de « Testât séculier de leur communauté en régulier de l'ordre de S 1 - Augustin », Offrant, « si besoin est, de faire une aimée de nnvici.it pour estre reçues ensuite par levesque à la
profession selon les règles de l'église Et d'autant
qu'il est important aux dames de conserver un habit particulier qu'elles portent, de couleur noire, et distingué de celuy des séculières, parce qu'il est propre pour attirer sur elles le respect des jeunes filles struites et pour leur inspirer en mesme temps la modestie dans leurs vètemens et le mépris do luxe et des vanités du monde, elles supplient Votre Sainteté de
ARCHIVE
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ivent en commun, récitent journellement en commun le petit office de la Vierge tons le chœur de leur église, font des vœux simples de pauvreté, chasteté et obéissance et im quatrième de consacrer toute leur l'éducation des demoiselles d'extraction noble; qu'elles ont plusieurs sœurs conversai, qui font les vœui simples de pauvreté, chasteté el obéissance, que leur maison est meublée de tons les meubles et ustensiles convenables à des re 8, qu'elles ont
e grands revenus annexez à leur maison, que
clames y ftwH des vc&ui solennels, ce sera le oyen de perfectionner leur estai et les rendre sts pour le bien de la maison »; du duc de Noailles, pair m'''-, il*- M» François de. Langerofi, prêtre, !'•<•tour du duc de Bourgogne; de M" François de Salignac de Fônelon, précepteur du dur de Bourgogne : II « ne Kftte a souhait ter qu'une seule chose pour cèle U, <j ni est que les personnes qui \ sent consacreee a Dieu 3 facent des vœux solenueles afin qu'un si pieux établissement reçoive toute la solidité qu'il mérite et qu'il demeure entièrement séparé du siècle »> ; de M" Henry de M"ornay, marquis de Montchevreuil, capitaine et gouverneur de Saînt-Germain-en-Laye. — Conclusions du promoteur de la cour épîscopate de Chartres. 30 novembre 1692. — Décret de révoque de Chartres : « ... Avons, de l'autliorité apostolique en vertu de laquelle nous agissons en Cète partie, institué et érigé, instituons et érigeons par ces présentes la Maison royal le de S'-Louis établie à S*-Cyr en monastère sous la règle de S'-Augustin, qui y sera gardée et observée par les religieuses qui y seront ta en perpétuelle clôture et seront sujettes en touttes choses à la juridiction, authorité 1 t gouveremenl de nous et de nos successeurs évesques de hartres à perpétuité; déclarons néantmoins qu'il •a au choix de chacune des dames qui se trouvent présentement reçues dans ladite maison d'y rester si n leur semble pendant leur vie pour y vivre con- •niéruent aux vœux simples qu'elles y ont faits, us l'obéissance toutellbis de la supérieure de la Bison et en se conformant pour tout le reste aux vantes de ladite maison, ou d'entrer au novitiat la conduite des personnes religieuses dudit ordre de Saint-Augustin que nous jugerons à propos d'y commettre pour la conduite dudit novitiat, et, après l'année de probation, y taire les vaux solennels de auvreté. chasteté et obéissance et encore celui de nsacrer leur vie à l'éducation des demoiselles d'extraction noble après que nous les aurons jugées propres disposées a l'aire ladite profession; et à l'égard de
celles qui se présenteront a l'a ues
au nombre des dames, pie nulle n'y poura
être admise qu'elle n'ai! mit lesdi ta vœux solennel i La supérieure de ladite maison sera élue de trois s
en trois ans ;.... . retiendront lesdittes dames pro« fesses PhaMt modeste de i
suivant leur institut, conformément an hrel de Notre Saint Père Le l' iour en conserver la fon
description en s. 'im initie par nous el le pn bal
gardé avec le modèle dudit habit dans Lee archives de laditte maison: s'il est I re pour la direc-
tion et discipline de Ladite maison de faire âe nouvelles constitutions, de modifier ou d'abroger en tout OU en partie celles qui sont en usage. I uns
permis et permettons auxdfttes dames d'en dre articles pour noue les présenter et t'-tre par nous examl-
i| &ppron.vei se doit Avon- arurcia de
filer le nombre desdittea daznea jiiaqi que les
trente quatre mil livres de rente qui restent à acqm en fond de terre faisant partie dos cinquante mil livres de rente promis par Sa Majesté' aient été achetées, et cependant, par manière de provision, a. permis d'en recevoir trente-six conformément à ladite première fondation, et pareillement d'admettre au novitiat et, Le temps d'icelui écoulé, a la profession solennelle (elles des sœurs converses qui s'en trouveront capables jusques au nombre de vingtquatre. Et d'autant que celles des dames qui demeureront après la publication des présentes on restât
iilier ne feront plus partie de laditte communauté, et que celles qui entreront audit novitiat ne seau raient faire corps qu'après leur profession, et quuinsy elles seront hors d'état de gouverner le temporel de la maison, nous avons commis et commettons, sous le bon plaisir du Roi, le sieur DelpecÎL, ey -devant économe de ladite mense abbatialle de l'abbaïe de Saint- Denis- en- France, pour administrer les revenus do ladite maison jusques à ce qu'il y ait un corps de communauté formée et une supérieure ou dépositaire du corps de ladite communauté religieuse; et pour faire la dépense du dedans de ladite maison, bailler les quittances audit économe des sommes qu'il délivrera à laditte communauté, il y sers par nous pourvu île l'une des dames qui entrera au noviciat Ri ^v.t le présent décret d'érection publié dans l'assemblée eapitulaire des dames el exécuté sans préjudice des droits que le Roy S'est réservé et aux Rois ses SUO par ses lettres patentes du mois de juin mil six cent-
quatre-vingt-aix et sans préjudice pareillement
des droits et prérogatives concédés à Madame de
ARCHIVES l'K SKINE-KT-OISK.
Maintenon en qnalfl
décret de Pévi . «
i r\ appn , confine
.1 il iort« sou plaln et entiei effet i
onte ■
in-: informa que notre anté 1 1 m*H-
et avec- In satisfaetl lames * 3*-Lou
, ,, droits «'f revenus de la in.'i: il ialli il' 1 1 abbaye
en attei
. m raiv i ceeonc
tou notre • 1 1 tt l* mal
ao\
«litre me
LHSons portées très
d'œconomat «lu dix-sept" juin mil six cène quatrevint sis, •■! spécii •!«■ tenir bon el G
de I a ii fera, <i
I' 1 relique, <'f noua l'avons en outre commis et commettons h rir èt>dittes quaBtea pti
noti rates, --t des deniers qui
lui seront fournil par le garde de notre trésor royal, Les '■ beter pour faire les cinquante
nui livres de w q ad déterre dont nmi
promis de dotter notre ditte maison parles lettres de (bndatioi ire 1692 (originaux •'! copie
F'. M (LlMM.J • — 6 £>iices, |ia|>i<*r, nii|>rnn.
1693-1698. — Acquisition dr la
et union du prieuré de Cuevrausefl te HaSeon de Saint- Louis. — Contrat d'échange de la terre de Cbei i Le Roi ayant, ■ pour l'agrandissement du |>arc de son château de Versailles, fait enclore dans son enceinte plusieurs terras labourable boia et autres héri-
tages appartenons à di Ile cens particuliers, et résolu
térir non-seulement lasdits héritages en i dans son parc, mais encore la totalité des li>! gneurJes et fermes dont ils dépendent pour les r à son domaine, et Sa Majesté avant reconnu qu'une parti. terres appartenoit auxditss danu
la Maison et commun S. -Louis au moyen de
■ ' ii qui i
lin
H est cou P. Del|
M« nantais OU M
, La tei ■ ncourti ' \. \ illai
la terre el seigneurie acquise par li-
i, I8julllel 1693; iflant
D de Sanil .
:irpru
iiiir.it d'échange
93, — Itllllr- .1
uré non n jujel
tordre de S -i< a Pa-
ris, qui dépend de Bourgueil,
BjuDiel l<>'->~ Lettr :aion.
Juillet l'V.is.
D. 97, (Liait* •«-
1693-1695. — Ifagny-Lessart [Uagny-l deranl notaires au Cliàt pi.-t, écuyer de Beaurepaire, ••
Brd • et autres li< leur
ordinaire dea Guerres, à Pierre Dclp^ nome de
la tfaison de Saint-Louis, des teri i Oomberville, Kl< Magny, au pria de
livres, 14 septembre 1693. — Lettres patentes aux termes desquelles le Roi unit les terres de G ville, Rhodoa et Magnj ;'i la seigneurie de ose.
Avril 1005.
D. 98. (Liasse.) —
dont it impriin
1694-1701. — Letl du 3 mars
portant re^lenu-nt pour l'administration de la M.n de Saint-Louis: Ùti articles. Le nombi et de 24 sœurs converses pourra être porté à 80,
i: D. - MAISON ROYALE DE SAINT-LOUIS A SAISI
est j 11 saîre, par l'évêque de Chartres sur la
réquisition de la supérieure île la communaut' laquelle noua laissons la liberté de d uter que le
noiiiiii ou celui des aœura ou d'augmenter
l'un et l'autre ei telle proportion et ainsy qu'il sera •opes par ledit S'éveaque «. Toute i-iace de rieninîselle devenant vacante sera •■ à « une
demoi i soit pauvre et que les père et mi
pourroienl élever selon sa condition, sans qu'autre qu'une de ladite qualité en puisse estre pourvu*
qui demanderont an Roi une place vacante de tselle devront présenter « un plant contenant le nom do, celle pour laquelle ils postuleront, cehu de ses père el mère, son aage».le lieu de sa naissau les emploi s, si aucuns a
y a eu ; raporteronl l'extrait de baptesiue de ladite
un certificat de la pauvreté de ladite
demoiselle attesté par l'évesque diocésain ; et, en cas qne nous trouvions à propos de leur accorder la place, sera ladite oaioolseUe tende de se présenter à la supéde la maison pour estre examinée par son ordre il n > a point de deffaut ny d'inlirmité en sa personne qui puissent l'empescherd'estrere
, b il ne s*j en trouve point, elle sera admise à faire ses de noblesse devant le généalogiste qui
m nommé à cet effet par les dames de Saint-Louis, irant lequel ils justifieront une possession de noblesse au moins de cent quarante ans, les preuves laites al les titres veus et examinez par le généalogiste, il tes remettra au conseiller d'Kstat par nous pour la direction du temporel de la maison, lequel nous en fera ensuitte son raport. Et si, parle ruport qui nous sera par luy fiait, nous la jugeons de la qualité requise par 1 article 3° de nos lettres de fondation pour entrer dans la maison, nous ordonnerons qui' le brevet de •Ion de ladite place luy soit ■die. » Seront nuls tous brevets qui seraient expé* diés contre ces dispositions. Les places de religieuses auxquelles le Roi a droit de nommer dans les abbayes et autres monastères de filles seront réservées aux demoiselles qui. ayant été dans la Maison de Saint-Louis, • seront appelées à la religion » ; elles y seront recettes gratuitement et sans dot. A l'égard de celles qui n'auront pas de vocation religieuse, le Roi assignera un fonds certain» « dont le revenu sera destiné pour tes establir par mariage ou autrement; et ce pendant il leur sera pourveu conformément à l'article 2 e de notre fondation ». Les darnes sont dispensées de faire célébrer les messes hantes dont les chargeait l'article 13 île la fondation. Est conllrméle brevet du 15 juin 1686
et, déplus, est accordé â M n0 de Blalntetton • qu'elle jouisse -sa vie durant de L'apartemenl que nous avons lait construire dans notre dite maison pour son ti ment ou tel antre qu'elle voudra choisir, qu'elle, les personnes qui entreront à sa suitte RU dedans de la clostureel ceux de son train q au dehors
lent nourris, logez et entretenus tant qu'il luy plaira aux dépens de notre fondation ». M*° do ftfaintenon y jouira a des prééminences, honneurs, pi autiioi-itr/ et direction ires el telles qv
peuvenl appartenir a un fondateur ». Pour l'administration du temporel, la u ' "dotée d'un Conseil composé d iller ordinaire an Conseil d'Étal commis par le Roi, d'un ancien avocat au Parlement de Paris et d'un intendant de la maison choisis par la sii| Dames de son conseil; il s'assemblera une lois par semaine et plus souvent, s'il est née ^ lin-, dans la maison du conseiller d'État. L'évoque de Chartres pourra, quand il se trouvera à i Bister à ce conseil, Le Conseil aura l'inspection nérale sur l'administration du temporel de la mail'intendant y rendra compte de toutes tesaffain affaires pour lesquelles l'avis du Conseil sera née
sain.- à ["•' le nullité. Visitée faire annueUem
par l'intendant des terres, bois, el bàtimei
pour en connaître l'état. Baux à ferme, baux à Loyer,
adjudications des réparations, aliénations, éeliam. etc. La supérieure fera remettre parla dépoaitaii l'Intendant de la maison les sommes jugées néci suivant i ;ms pair écril du Conseil. La dépositaire tiendra un registre journalier de la dépense intérieur! la maison si le présentera le premier jour de chaque mois à i- i.-Miv « pouT eatse par elle avec les
dames de son Conseil la dépense du mois précédent calculée et arrestée ». Elle dressera dans les premiers jours de chaque année an état de toute la dépense intérieure de la maison laite dans le cours de L'année précédente, * pour estre ledit estât arresté par la supérieure et les dames de son conseil et représent son journal au S' évesque de Chartres ou son i [flaire léral toutes les fois qu'il le jugera à propos ». Elle recevra de l'intendant dans les premiers Jours de chaque année un état de toutes les dépenses qu'il aura laites l'année pré"- lente. De la dépense intérieure de la maison, de celle faite par l'intendant, et de toutes autres dépenses, la dépositaire dressera dans les co mencements de chaque année un compte général « dans lequel elle emploiera toute la dépense tant du dedans que du dehors par ditTérens titres et chapitres selon la différente qualité des dépenses, pour estre ledit compte
la dépositaire a m vicaire général et au conseiller de notre G seil par son* commis, qni as traosp<irlera à cet enVt dan* la Mai«oo de Saint-Louis an jour qni aura «té
>ptepareux Tenet examine. <•!"- et arresté, dans lequel néantmotn* la dépet !tr la mafaon en fera partie, et dont
••positaire aura rendu compte au -*que, è
upérieorv et am dames de «on conseil, sera emlitre séparé, «an puisse
ïaminée de nouveau *. Le* compte»,
iu\ «niera qu'un double
tns nue
i seront le» titre»
El «êparêni'iit »t 'Ji-tinguez par llasv*. pour le» >n en cas de ae-
aoin ». Le* armoire* ou seront les titre» seront fermées 1 1 nt l'une demeurera aux main» de la
supérieure et la tre« dans celle de l'a»ai»1antp
le la dépositaire. Il sera Tait un In
- à mesure qu'il s'en passera de g sur l'inventaire, lequel sera mi» dai desdite* armoires ». Les titres
d'établissen îtrats et autres actes étant aux
archives ne pourront prodniU
an original .rocès, ou transportés pour m
soit hors de la mais n'est en
cas d'inscrij ir ordonnance d<
saufâ <
ou des extrait» sur le» originaux ! bb sera
besoin; — an.-t dn | adn on h
tati juin 168*
3 niar» 1694 njeJ usa
faire dans les tel r dj !..
sort A l'aven
rtir tea paj mi qu/etles «ient atteint P
-h formera Sa Majesté
n qu'en l'un el i i« il soft besoin du
<iv Pern parieurs de renvoyer les dan à leur» par
lorsqu'elle i < is des dames de
son i soit à 1 -soin de prendre
eelttj > » G Juillet 1694 (originaux
ftt G ion gé-
ile --ii Grand Conseil s que la Mai-
son de Sa î i a on pourra avoir en quety
juridiction» qu'Us soient 31 mars 1694 : — arrêt du Grand Conseil en o rdonn a n t reatfnajstr caa en i t, î» avril. — Arrêt du Consul d'État par lequel le Roi décharge les dames de Sa in t-Louis de l'en reuts t remea l des contrats d'arqui«ition des terres dont Si Majesté les a dotées et fait «ftniaa ■ à tous greflfert de* domaines des gens de main-morte etantres de taire aocanei poursuittes ny d'exifer aucuns droits pour raison de ce ni !<*>!. — Lettes patates de enuression
désarmer et liTrées en faveur de la Maison de Saint- Louis : î Concédons par ces uriaei notre main, pour armes on escu d azur a nne croix liaussee d'or, semée de fleur mée d'une couronne royale aussy d'or le nos du fast de la croix terminez ciiacun par
vous permis et permettons à la Supérieure et aux dames de ladite communauté d faire graver dans le seei et le cachet de leur 1ère, comme aussy de les faire élever en sculpture, graver on peindre dans les églises et autre- lieux publics seituez dans les justices et seigneuries dépendantes de leur maison; et, pour leur donner marques encore plus authentiques de la pr- '.ont
nous les honorons, nous ! as permis et permet-
tons de faire porter i l'avenir par le* gardes de leurs bois et chasses et leurs autres -servi t-urs etdomesl
s des Roy s nos successeur* ■ . 9 Ai cembre I» ual . — brevet de iozier,
conseiller du Roi et garde de l'armoriai général d< France, constatant que par ordonnance rendue, le
169", par M .imissaires généraux du <
seil députés sur ! rie», « celles de
Maison royal le Je S 1 - Louis à g [U 'elles sonl
ici peintes et figurées, après avoir été ressuc* >, ont
zîstrées a l'Armoriai général dans le Régi coté Paris. 12 juillet 1691; — an donnant l'enregistrernes 1*701. —
rant re • membres de la
noblesse lui ont tus dans la û
dans laquelle ils n'ont éparg* vies », fait donation à ta Maison de Siint-I. « la Si le 30.000 livres par chacun an par forra*
d'augmentation de dotation à la d tauté », à
prendre sur la recette des finances d< Paria Mars 1698. —Contrat de maria Adrien
Maurice de Noailles, comte d'Àyi du duc
deN< >t de Mari oise de Bournon
Françoise-Charlutte-Amable d'Aubigné, fille unique de
ries d'Aubigné et d». re. Par une
SÉRIE D. — MAISON ROYALE DE SAINT LOUIS A SAINT i:\H.
clause de ce contrat il est spécifié qu'en cas de prédi de ladite demoiselle « le surplus tant .des SOU. 000 livres de deniers comptant, 70.000 livres de pierreries que -um pense du gouvernement de Bcrry, appartiendra
i Maison royalle de S'-Louis établie à S'-Cyr par -iinentation de fondation, à laquelle Sa Majesté en îaii iiou par ces présentes audit cas », 31 mars ItiOS-, — lettres patentes coniirntatms <]>• la clause du contrat ci-dessus au profit de la Maison de Saint-Louis, janvier 1100; — arrêt d'enregistrement de celle>-ci au Parlement. 12 mai 1700. — Lettres patentes portant augmentation de 60.001) livres de rente a prendre sur lé rev. nu des domaines delà Généralité de Paris, ladite somme devant être >» mise à part des antres revenus de leur communauté, dans un coffre parti col poo â pourvoir par ma liage chacune
des demoiselles qui auront este élevées dans oestre Maison a Saint-C) p, doiter celles qui seront appellées à la religion, et acquérir des Fonda ou rentes, pour des revennsen provenans les faire subsister chez leurs pareils ou payer leur pension dans une communauté ou maison dans laquelle elles se retireront avec l'agivni de la supérieure et des dames du Conseil de ladite maison i L'intention du Roi est « qu'à commencer au premier janvier prochain, il soit donné à chacune desss demoiselles lors de leur sortie une somme de 3.000 livras pour aider à leur établissement; et, afin que ladite somme leur demeure franche, voulons que la dépense qu'elles feront dans la maison de lintendant des affaires des dames, où nous désirons qu'elles restent depuis leur sorti-' JUSQU'A
Iles aient été retirées par leurs parens, qu'elles
ut entrées dans des couvens, communautés ou antres maisons agréées par la supérieure et les dames, et celle des frais de voyages soit prise sur la. somme de 60 000 livres et qu'il leur soit en mitre baillé mi" somme de 150 livres à chacune pour leur pension delà première année après leur sortie m, juillet 1098; —arrêt du Conseil d'État y relatif, 20 juillet 1698. — Arrêt du Conseil d'État rendu sur requête présentée au Roi par les religieuses, supérieure si
munauté du monastère royal de Saint-Louis: «Le Roy estant en son Conseil a permis et permet à la supéri ir- de la Maison de Saint-Louis de n.nvoier
9 des demoiselles à leurs parens qu'elle jugera b
l«i", ut. l'aage de vingt ans, sur l'advis des daim s
du Conseil de ladite maison sans qu'il soit besoin à
l avenir de celuy de la Communauté, dérogeant à cet
ii lettres patentes [du mois dejuillel dernier] »,
•jitfinbre 1696.
D. 99. (Littw.] — 6 pièces, parchemin . H p«i itr,
ilm.i 10 la ! J sotttu.
1707-1713. — Lettres patentes sur le fait de la composition de la communauté : • Permettons ausd damas. dans les 250 demoiselles qui sont
élevé.', ii. m* la Maison, îl ne se trouvera pas de filles ont soient Jugées avoir les tallents nécessaires et la
ition pour y faire profession, de prendre et cho d'autres per^nui'-s pour remplir les places les dames, pourvueu qu'elles aienl le consentement audit S. évis pie de Chartres sur la réquisition qui lui en sera faite par la supérieure el Les dames du Conseil ladite maison, el rjue celles qu'elles choisiront aient au moins l'âge de dir-huil ans accomplis avant d*ea1 recèdes su noviciat, ainsi qu'il es! ordonné par dos lettres patentes du mois de juin li'iSO; voulons une les dames aient la liberté de ne prendre et recevoir qu'autant de sœurs converses qu'elles jugeront
itre astreintes à aucun nombre, et qu'à la place des sge puissent avoir des
servantes et filles domestiques, à la rli nt-
moins qu'en aucun casel sous q (te que
ce soit elles ne puissent excéder te nombre de quatrevingt tant eu dames religieuses et sœurs cou mi qu'autres personnes qu'elles prendront pour j su-
i- p, 10 avril l"î«n (original et copies). — Ai du Conseil d'Étal qui commet le S' Mauduyt et ses suc-
-••urs intendants de la Maison de Saint-Louis pour délivrer les expéditions des délibérations du Con établi pour t'administra Bon du temporel de la maison,
évrier 1710. — Lettres de confirmation d'acquisitions particulières et emplois 0e deniers en faveur de la Maison de Saint-Louis, Juillet 111"; an-'i du Parlement y relatif du '20 mai 1*711, — [latentes portant concession a la Maison de Saint- Louis de 3,000 livres de rente à prendre sur les ponts de Neuilly-sur-Seine incomplet) 1711 (•?). — Déclaration du Roi au sujet des & demoiselles
qui sortiront de la maison avant l'âge de vingl pour cause d'infirmité survenue depuis leur entrée; celles-ci jouiront seulement « par toi pension
alimentaire de 150 livres par an, qui leur seront payées sur le fonds destiné â la gratification des 3.00<) livres si lenr tiendront lien d'intérêt de ladite somme jusqu'à ce quelles aient atteint l'âge <!<• vin ans, auquel r> !< ment le fonds de ladite somme
de 3.000 livres leur appartiendra el lenrsera
AsCSf'tS ZtW. s£T>£->Zf-*AsB.
*t **L}v/)i *a '-.a.:.* vas* *.i? -st i*f a..* lettres <*-
JHM
IW . es. arr.iaat
et.*-». "!:n«^a: «
4»4*ri«? * i*a: ^:.r «je le -»:n.rî *ïh accomplis. ««*• .iie**."*^» ae /•-.•sry.u* r.eti prêtAftGre a ladite v.ciaie î* )W ,.ir«* ». H .r.^: 1712. — Lettre:* patente* y&*x\r. &.**?»:* *:x dames de 5a:nt-L/.';:.« d'-a-
SLÏ..*>.ft *«,»?'?.» ♦;** v a . ;.^; 4:î le iâ ;î Fontenaj ».
* f -.avw; -î^-r^iiry. et ajant appartenu à -a a-ir- <ç:-w *>: Vaade-;-.re, pu:» au 5* Varan;??. I>écesiare 17*3.
1718-1769. — Lettre* patentes par i-^quelles :e ft^i d^iare confirmer i établissement d»? ia Maison dr &a:nvL/>uis a:n*i q>;*= tou» le* droits et privilèges q^i i-*i or»t été octrojê* par i*; roi Loui* XIV, mars 171»*; enregistrée* au drand Oai*kÏ. 1~ 12 mai 1718. au Parlement ie 27 janvier 1710, à l;j Cour des Aide* le l w a>rii. a ia Chambre des Compte» le 2 mai. — Lettre* patenta ordonnant qu'à l'avenir: l'Aucune d*-. 230 pia-'>r« -i'- d~moî«*-«e« fondée* ~u notre Maison
de hh:U*- f l\V W. pourra «-tPr M* ■rdée qu à Crii-rS dont
le père et I*: ^r-sn i |»-.-re auront *eni chacun dix ans au moins dan- nos troupe, si Ce n*«M qu'avant ledit temps l'un ou . autre aient été tué* à n tre service, ou qu'il* l'aient quitté par rapport à de* bie««ures ou de? infirmité'! qui les aient emp'-ché» de le continuer. •2* Le-, demoiselle* dont le |»ere ou le grand père auront été tué* a notre service seront tenues de le justifier par extraits mortuaire* 3 a Celle* dont l»»s
père* ou grandi pères auront, avant les dix ans cide-*»n quitté le service pour raison île blessures un d'infirmités joindront audit placet un certificat de* commandant et officiers des corps dans lesquels il* auront servi, contenant la qualité des blessures, infirmités ou autres accidens qui les auront obligés à quitter le service. » 1" juin 1763. — Lettres patentes portant extinction et suppression du prieuré de La Saus*ay<-l*'Z-Vjlli*jujt' et union de tous les biens et revenu-, en dépendant à la Maison de Saint-Louis à Saint-Cvr. Août 176Ï».
l>. Iftl. I.i.iw., — t6pi~s.tr», papier, dont 14 imprimée*.
1777-1793. — Copie moderne «les lettres patentes données a Versailles le 13 avril 1"77, aux termes des-
k R:i ord-.-nx* que « fes >*ireç 'i*Œ.-:-:seîie* '...**** i-H^rs d«e parent* qui auro«t ùàt k*^r» pcrST**
■i-r t-Àe«*r a-. 3i-:-ia.« M I4f> ans e« jar&r-iiîé-
reeirrat :ei>* 'i«*tte* <iecioû«&9 cors*? iso^s .Je S4ftfl ai^n* â notre «srrâe <w y étant, st-yeat a-iaises coane les i-trv* •'.em«:i*elies d« n-:<re Royaizc^ a^x places étabt>s« ian.s notre Maison royale <ie Saint- L»>ot« à 5a:nt-€yr . . •. — Lettres patentes portant ôéciarati'jB ai «;et de la Maison royale de Saint-Louis : « Oni'MUk'.'U -p â l'avenir il ne pourra plus nous être
présent*- poçr rempiir les pîa-:es de demoLseUes
ni être a -imis -=n conséquence et p->ur cause quelconque , a: rune demoiselle ayant l'iae de dix ans
acc'.'Stdis. • 5 septecibre 1781- — Arrêt du Conseil ^'Élàt ;-^rîant rév«>ration des dispositions des règieœens q:: >:xi**ent. p*>ur l'entrée à la liaison royale de Saint-Or. à i' École royale militaire et autres maisons royales d'éducation, des preuves de degTés de noblesse - : ie Roi • veut qu'à l'avenir les enfans des officiers de ses troupes de terre et de mer puissent y être re»;u* sans aucune distinction de naissance •. 26 mars 179»). Lettre d'envoi à Madame la Supérieure de deux exemplaires dudit arrêt par le garde des sceaux Ciiaaipiou de Q'cé. archevêque de Bordeaux. « Les c:rcon-ïtanc*s. Madame, ont déterminé le Boy à rendre, de s-.-n propre mouvement, l'arrêt dont je joins ici deux exemplaires. Les intérêts d'un établissement aussi respectable que votre maison ont fixé l'attention d~ Sa Majesté et la rédaction de cet arrêt a été l'ait»- dan< la \ ue de les ménager. Je vous prie de croire qu*. guidé par un sentiment qu'inspirent vos vertus, je n'aurai jamais rien de plus i cœur que de vous donner de* preuves de mon zèle dans toutes les occasions et de vuus renouveller. Madame, l'hommage de mon sincère attachement. » 2 avril 1790. — Décret de la Convention portant la date du 16 mars 1793. aux termes duquel : Article 1". « La maison d'éducation de .Saint-Louis à Saint-Cyr-lès-Versailles est supprimée et sera évacuée dan< le m. us à compter de la publication du présent décret. — Article IL Les religieuses institutrices et les sœur* converses recevront une
pension de retraite —- Article IV. Les élèves
recevront chacune pour retourner chez elles quarante sous par lieue jusqu'à la municipalité où elles déclareront vouloir se retirer. Cette indemnité leur sera payée d'avance par le receveur du district de la
situation de Saint-Cyr — Article VIII. L'intendant
économe de cette maison sera tenu de rendre ses comptes devant le directoire du district, sur les observations de la municipalité. Le directoire du départe-
meut est autorisé fi apurer ces comptes définitive*
ment a
m.) — In-folio, U«« 190 feuUleU, (Mpta, relié wa tnow»,
XVII* -XVIII e siècles. — « lu von taire général des titres primordiaux de la fondation et établissement de la Maison Royalle de Saint-Louis à Saint-Cyr, de l'union des revenus de la manse abbatïalle à laditte Maison, du changement de l'Institut de séculier en régulier,
acquisitions et autres génévallement qui sont dans le dépost de ladite Maison et desquels Ja description ensuit, * — Les folios 1-72 sont écrits par une même main, postérieurement au mois de janvier de L'année 1700. Sur les folios 72 verso-164 a été transcrit un a Inventaire général des titres de Chevreuse », rédigé dans le second ti#*r.s du wnr sbvie. Enfin on trouve aui folios 168*17] l'inventaire des papiers de lu châtellenie de Trappi 6 â la même époque.
Divisions de la première partie du présent manuscrit Titres généraux, lettres-patentes, arrêts, bulles, décrets, etc. Mentions du « Premier volume des preuves de noblesse des filles demoiselles de la Maison de S. Louis â S. Cyr commancé au mois d'octobre 1685 et Unissant audit mois d'octobre 1(586 », et du « Second volume desdites preuves de noblesse commencé au mois d'octobre 1686 et finissant an mois de juillet 1538 ». (Folios 1-8.] — Titres et papiers fémis au dépôt par M. Delpecb, comme économe et administra rai des revenus de la mense abbatialle de Saint-Denis en France et de la Maison et communauté
de de Saint-Louis â Saint- Cyr. [Folios 9-18. J — t1 des papiers concernant les affaires de l'abbaye
Saint- Denis remis au chartrier de l'abbaye le lCJanvier 1688. Folios 19-20.] — Papiers provenant .1 • la succession du sieur de La l'on, en son vivant intendant du cardinal île Retz. [Folios 20-23.] —État • !«• divers papiers d'affaires concernant l'abbaye de Saint-Denis et procès poursuivis cy-devant par ai. Chevrïer et depuis par M. Clément « pendant l'économat de Monsieur Pelisson ». | Folios 23-26.] — Mémoire de titres remis par M. Delpecb entre les mains
M. Bernard, intendant de la Maison de Saint-Louis. [Foli 34.] — Inventaire de titres et papiers con-
la seigneurie deBercagny. Folios 34-35.; — — Divers el récépissé donné par les Dames de Saint- Louis des papiers à elles remis par M. Delpecb et M. Bernard. - Furent présentes dames AniK-Fram.oise
SiiXE-ftT-Oiai. — Skhik D. — Tous I er .
Gaultier de Fontaine, supérieure, Catherine Du Pérou, assistante, ai conseillère, Marthe Pu Tourp, maître généralb des classes et conseillère, Jacquette de Veil* ban, dépositaire et conseillère, et Louise de Samt- Aubin, aussi conseillère, composans et représentans la Maison royalle, monastère et. communauté de Saint- Louis établie à Saint-Cyr, à laquelle est unie ta tuai abbatialle de Saint-Denis en France, assemblées en leur parloir du dépost au son de la cloche en la manière accoutumée, lesquelles ont reconnu que ledit sieur Pierre Delpecb, écuyer, conseiller secrétaire du Roy, cy-devant q onome et administrateur général des revenus de ladite manse abbatialle et de la Maison et communauté de S'-Louis, asJant de préa en ladite maison de S*-Cyp, à ce présent et acceptant, leur a remis, en présence des notaires soussignés, I les tiltres, pièces et papiers mentionnez en l'inventaire et estât cy- dessus contenant trente-deux feuillets le présent compris, dont elles sont contentes et en quittent et deschargent ledit sieur Delpecb; comme aussy lesdites Dames reconnoissent que Monsieur Bernard, advocat en Parlement, leur intendant, leur a présentement et en présence desdits notaires rem délivré tous tes tiltres et papiers dont il était chargé contenus el mentionne/, dans ses récépissés à elfes BVdessus délivrez par ledit s r Delpecb... El
lesquels tiltres, papiers, sacs, papiers terriers et autres pièces présentement rendus par lesdits s" Delpecb et Bernard ausdittes Dames elles ont présentement remises dans le trésor de laditte maison estant dans ledit parloir du dépost qui est dans l'intérieur de ladite maison. Promettant, obligeant, renonçant. Fait et passé audit parloir du dépost de ladite maison l'an
1094, le 17 Ù jour de juillet après-midy » [Folios
36-3*7.] __ Titres, papiers et mémoires concernant la terre et seigneurie de Saint-Cyr. [Folios 37-43.} — autres seigneuries, localités et biens. [Folios 45-72 verso.] Le dernier document cité porte la cote 340. — Les feuillets 172-190 sont restés en blanc. — On voit par cet inventaire général que les papiers de la Maison étaient rangés dans des tiroirs qui, originairement, étaient au moins au nombre de quinze.
1>. || Km.) — In-fWio, ite *94 feuil]<*u, papier,
ri'h.' . 1 1 1 x ruin.'v,
XVÏI C -XVIII» siècles. — Inventaire général des titres de la Maison royale de Saint-Louis à Saint- Cyr.. Double de la première partie Folios 1-72] du
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IS A SAINT-CYR
Lblissemens convenables I teur étal soft en
par mariage, jusqu'à la somma dti 1i
[ivres chacun 6. Oa paul dire nue dernier coup
fait L'ôccompftsaement de ce grand ouvrage, et que mi moyen de répandre dans toutes les provint urne <Mi meems temps eJ les libéralités el la bonne odeur de touttes tea vertus chmtîeimet peur
H! lieux qui av.. i( ml esté infectez
é-de. Si ii >s --..iit les pères eommun-
■il îles < i si les Empereurs des premiers siècles en 'Mit pris te titre avec tant de pompe et d'appareil, ne l'ont jamais .si bien monté que Louis Le I îrand, paisfu il a pourveu par une sagesse et une vigilance le il qui lin sont naturelles ;t tous les lins spirituels et temporels de ses états tant <n éral qu'en particulier. Le Boy b en sujet de ptaii ss grandeur quand elle l'attacha sur les
lu Rhin à la voue do fameux passage de ce Heu ve par son armée pouraltBr remporter un- gloies ennemis; mais il a lieu de s'en louer puisqu'elle t'a accompagné dans toul autres actions, jusques mesmes au-delà des mers, pour prir et protéger des Boys opprimez »-t les tirer ou la fureur des peuples nt des pmeem avaient exposez. C'esl à sa piété et à ses grandes qui oui toujours en pour objet l.i gloire de lu. reté et le bien des peuples. que Dieu dm
déjà des récompenses des celle vie, en étendant son sa domination sur une des plus nobles por- IKnnpe >t mesmes sur tes climats les plus le Choix que la divine Providence S 1.1. d .le tous les potentats de la terre, de Philippe* dUO d'Anjou, fils puîné de Monseigneur le Dai tir aller régner eu Espagne comme sur son
héritage; et il n'y a nullement à douter que Dieu ne u and Roy selon son cœur, au désir des vœux particuliers de la communauté de Saint-Louis qu'il a establye à Saint-Cyr joints à ceux de toute la France, les récompenses d'une couronne de gloire immortelle dans toute l'éternité. » [Pages 3-8.] — Table des titres du Recueil fPages I-XVII ) — Lacune de plusieurs pages, dont celles numérotées 1 et 2 confient le texte du « Brevet du Roy pour éteindre le e d'abbé de Saint-Denys en France et faire l'union revenus de la mense abbatialle à la Maison Aile et communauté des dames de Saint-Louis iblies à Saint-Cyr, 1086 ». — Acquisition laite par le 1: terre et seigneurie de Saint-Cyr pour être
employée à la fondation et dotation de la Maison et liante des Dames de Saint-Louis. 1686. Pages
3-17.] — Lettres patentes portant fondation de la Mai iiitiHiiiauté des Dames de Sa i>
Louis établies à Saint-Cyr. 1686 | Pages 19 il. 32.]— Lettres patentes données en faveur de M» Pierre Delpech, conseiller secrétaire du Roi, receveur néral de ses finances en la Généralité de Riom, par lesquelles le Roi l'établit économe et admini-
léral des biens, droits et revenus temporels de la mense abbatialle de Saint-Denis. 1686, [1
— Arn-t tlu Conseil d'Etaf ordonnant de payer aux Dames de la Mai la ^omrne de 50.000 livres. 1686. [Pages 37*39.]— Lettres patentes portant a Mi nient des du sceau en faveur de la Maison de Saint-Cyr, 1888, date transformée en celle de 1693 [Pages 39-42.] — Bulle d'union de la mense abbatiale de Saint-Denis à la maison de Saint-C\r. 1092. [Pages 43-54.] — arrêt du Conseil d'État par lequel il est ordonné que les dames de 8aint-Loui cause de la menée abbatiale de Saint-Denis unie à leur Maison tic Saint-Cyr al les religieux de Saint-Denis à
tse de leur mense conventuelle prendront . u espèce les droits de péage par eau SUC KM bateaux de sel passant devant l'Ile Saint-Denis suivant les anciennes concessions royales. 1692. (Pages 55-66. | — Lettres patentes aux termes desquelles le Roi confirme l'union de la mense abbatiale de Saint-Denis à la Maison de Saint-Cyr. 1692. | Pages 67-72. j — L.-tt: utes
par lesquelles le Roi confirme le changement l'Institut séculier de la communauté des Dames de Saint-Louis en celui de régulier de l'ordre de Saint- Augustin et continue M. DelpeoD dan- s.-i commission d'économe pendant le noviciat des Dames. 1692. [Pages 73-78.] — Brevet de l'évêque de Chartres commettant Madame de Loubert, «sœur Marie-Anne di novice en la Maison royalle de Saint- Loi mt-
Cyr, pour recevoir de M. Delpech ou de ses coramil les sommes nécessaires pour la dépense journalière de la maison. 1692. [Pages 79-80.] —Arrêt du Con d'Ktat ordonnant qu'il sera fait échange « des terres et seigneuries deBucq, Guyancourt, Voisins, Villarroy et ferme de La Lande appartenantes aux dames de la Maison et communauté de Saint-Louis», qui recevront en contréchange la terre et seigneurie de Cbevreuse, récemment acquise par le Roi. 1693. [Pages 81-84.]
— Arrêt du Conseil d'État permettant â M. Delpech de passer contrat d'acquisition des terres de « Magny- Lessart, Rhodun et Gomberville, qui ne sont pas fort éloignées de laditte Maison de Saint-Cyr », au profit de cette Maison. 1693. Pages 85-90.] — Antre arrêt par lequel le Roi ordonne qu'il soit fait acquisition à son
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— Autre, par lequel les droîl
moine ijol oui passé et ■■
lltlc de Saint-] ut converti-
■ in** de <]uiu/,r livret par mlnol en
'u de* damée de Saint-Lonis et des religieux de Saint -Denis. \< 131-184. — Lettres patentes portant ratilicatioii de rechange, l'ait au nom (luRoi.de la terre et m dgnem ie de Cbfl Miles ri; s de Saint-Louis. 1693. [Pages 135-138. —
Acte aux termes duquel le duc de Chevreuse -<• déstate
profil dea damée de BaintrLouia du droit de ré-
]..n de la justice de - Magny-Lèeaarl an ituoue* de Chevreuae. 1693. [Pagee 189-142 | — àcqulaition par tes dames de Saint-Lofrâ des te ri "es et aeigneui de. « Rbodoa, Gomberviile, le grand et petit Magn> L'Eesarl e1 leurs dépendances», à elles vendue*, par • Hilaiiv Charles Piet, écuyer, seigneur Se lîeaurepaire, Jfagny-Leasart et entrai lieux, conseiller du ufi-lur ordinaire des guii II 3 Pages
143-110.] — Délaissement en faveur des daims de Saint-Louie de 100 arpents de terre et d'un moulin dénommé ie moulin de la Machine omis par inadvertance dans le contrat d'échange de Chevreuse. 1093. Pagee 171-174.] — Renonciation par le sieur de Beau* repaire en faveur du Roi et des dl Saint-lanus
à luis les droits seigneuriaux réservés par le contrat de \ ente de Khodon, Gomberviile et Kagfl v-L'Kssart. 1693. [Pages 175-178.] — Délaissement au Roi par les darnes de Saint-Loui3 des mouvances des fiefs acquis
ir de Beaurepaire. 1693. Pagee I
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Conseil d'État commettant MM i • Hier
d'État ordinaire, et Chamillart, au« tial
et Intendant des finances, pour liquider 1rs imi-
Dites dues par le Roi aux .lames de Saint !
raison des acquisitions fuites par le Roi dans la gneurîe de Trapi i
parc de Versailles ». 1695. [Pages 241-242.] — patentes portant union des lei -J-
lenies et justices de Magny-L'Essart, Khodon el
ille à la » ■ Chevreuse i
1rs appellations des sentences de la Justice de Clievivuse ressorti ronl «micnient» au Parleii !S.| — Rapport de MM. d'Agi Chamillart concernant l'affaire de Trappes [Pages 249-250.]— Transaction entre les dam saint Louis et le duc de Richelieu portant titre nouvel d'une redevance de 200 livres par an due aux
par M. de Richelieu à cause de son château de Rueil « pour la jouissance de lestang dit des Bois ou de Saint-Cucufo • 1685. [Pages 851*255.] — Arrêt .lu Conseil d'État commettant mm. d'Agnesseau et Chamillart pour passer vente au nom du Ri ij iii des
Saînt-XiOiiis, dos fermes acquises par te Rôti de l'abbé Le Pileur, au Pernn ; — vente faite en conséquence; — ratilication de la vei amortissement en laveur des dames de Saint-Louis, 1695. [Pages 257- 5Ï72 [ — Acquisition de trois arpents de terre à Clievreuse. « lieu dit le chantier de la Couture i ( f»ite par les dames de .Saint-Louis du sieur Pasquier Le Marquant. 1095. [Pages 273-281. i — Procuration donnée par les sieurs Le Camus, enfants ef héritiers de M" Louis Le Camus, BO son vivant chevalier, seigneur de Romainville, à dame Claude de Parent, leur mère, pour recevoir des daines de Saint-Louis TOI! livres en l'acquit de Pasquier Le Mangeant, 1605, [Pages 283- 288.] — Acquisition par échange île la terre et seigneurie de Coussenicourt située dans le Beauvaisis, en la paroisse dllly- Saint-Georges, cédée aux darnes de Saint-Louis, qui, en contréobange, délaissent aux religieux de Saint-Denis ■ les bastimens qui composoient l'hostel abbatial d. Saint Denjs i>, lesquels étaient « non-seulement très caducs par leur vétusté,
mais encore entièrement en ruine et bore d*état die service et d'habitation » et m pourraient o estre rééditiez que par une dépense considérable et... ne pourroient pas produire un loyer beaucoup près de l'intérest du prix du restablissement, la ville ■ I * • Saint* estant presque déserte et la moitié des maisons vuides », divers immeubles, et le moulin à eau appelé « le moulin Choisel ou Plomier situé a Saint-Dem s, sur la rivière de Croust ». 1696. | Pages 289-308] — Lettres patentes portant confirmation et nouvelle con-
n en faveur des dames de Saint Louis du droit et faculté de créer et établir des maîtres et Jur» corps des marchands, art- el métiers dans la ville de Saint-Denis 109<V. Pages 309-310.] - Acquisition parles darnes de Saint-Louis du nef Foucault, maison el foncières en dépendant, au village rie Colombes, appartenant au sieur il'llérou ville, M "• Antoine de Ricouart«, conseillère! maître d'hôtel ordinaire du Roi. 1696. (Pages 311-324 ] — Quittance de la somme de 7.000 livres donnée par les sieur et «lame d'ilérouvillr, vendeurs dudit Ûef, 1606. [Pages 326-326] — Tarif des droits de travers et barrage parons par les dames
tint-Louis tant dans la "ville de Saint-Denis et dépendances qu'aux villages du Bourget. Pantin et
a détroits », 1690;— lettres patentes portant con-
firmation, concession et nouvelle permission de b les droits de travers et barrages à Saint-Denis, au Rourget, à Pantin et dépendances, au profit des dames de Saint-Louis. 1690 Pagi s 327-340.] — Lettres patentes portant ratification de l'acquisition par I delà terre et seigneurie de Coussenicourt, 1601 [Ps 341-34*?.] — Bulli* du pape Innocent XII, portant m. biens, droits et revenus du prieuré de Clu ■
de l'ordre de Saint-Benoît, au uastère royal
ses de Saint-Louis & Saînt-Cyr, 1091, Pages 3-18* 354.] — Arrêt du Cou Étal permettant auxdai
de Saint-Louis d'acqm-rir •< ta ferme de Laleu», appartenant au sfeur «Beasel de La Chapelle », laquelle ■ n'est qu'à ;!<><> pas de leur maison et ferme de Rhodon », H»'.*". Pages 355-350.1 — Décharge par dames de Saint-Louis S If . d'IIérouville dâS titres lief Foucault, 1697. [Pages 357-358.] — Acquisition par
1rs dames «le Saint-Louis de • la ferme de Lalleu >,en la paroisse de Saint-Rémy-lez-Chevreuse. 109". [Ps 307. — Décret de la terre et seigneurie de C hioiiles-en-Vexin au profit des darnes de Saint-Loi moyennant 42.000 livres, 1C97; — quittance du prix de la vente, 1G97. (Pages 369-390. - Déclaration : termes de laquelle les lieutenant civil, criminel, particulier et conseillers au Châtelel de Parle font remise aux dames de Saint-Louis *le tout ce qu'ils pOuvaienl prétendre pour leur indemnité de ta dûs-
traction de la justice de Chevreuse. 1608. [Pages 391-
• ] — arrêt du Conseil d'Étal portant règlement en faveur des dames de Saint-Louis et des religieux do Saint-Denis pour la perception de leurs droits sur bateaux chargée de sel « montant ou descendant sur la rivière de Seine et passant par- devant l'itle et fille de Satnt-Denvs ... 1698. [r 1-399 . — Kxtrait
« Registres des délibérations du Conseil d< de
Saint -Louis » donnant une délibération relative & l'acquisition des droits d'échange du Koi sur tes tel dépendant de louis liel's et seigneuries et de celui du
tr Cousin lire du Roi, sur Rueil. 1698. [P;<
401-404.] — Lettres patentes du Roi portant donai à la Maison de Saint-Louis de 30.000 livres de rentes. à prendre sur la recette générale des finances de ko Généralité de Paris, pour tenir lieu d'augmentation dotation. 1098. [Pages 405-408 - Quittance donnée par Jean-Baptiste Brunet, garde du trésor royal, lequel reconnaît avoir non des dames de Saint-Louis la somme de 7.500 livres pour les droits d'éclian: 1698; — quittance de 750 livres pour les 2 sols pour livre, 1699. [Pages 409-414.] — Contrat d'acquisii laite par les dames de Saint-Louis de Pierre Cou
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Chartres du 2 H reitablil 1 a ce
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les présens de précieuses reliques qu'ils luy ont faits et dor sont reportées dans ••
d'éternelles preuves de la n qu'ils
de sa haute vertu et qu'il n'y ajam> Dame pour qui le Saint-Siège ait eu plus A et de le i«>nr Madame do Maintenon. Klle
tes besoins, tant ip porels, de cette Royale Maison par une préi une vigilance sont naturelles et ausq-
n n'éeba inion de la manse abb.iii.ilh d<
mmunanté des dames de | uisqu'elle
»ur y otir. Con
dans son ï.\ onaé-
quenc i le lolli enter
• œs deoi pu
M.iin-
i plus n ii 1 1 ,iM l'en ■ ("i in.
que I »!• n dlapoae les i iir (aciHti 'ix qui travelHeni
►ire des moyens d'j réussir, 1 rétonnemenl ta hommes. Toujours animée d*ao nouveau selle, eUe ne cesse de protéger te noblesse de Royaume dans celle ion tingnllère et d'inspirer de mfnts désirs à -« tte Illustre communauté de la pratique de toutes lei dirâtien i empk qu'elle leur en
donne en les prati lle-meme ai ec teni di
fection, qui les engagent à renouveller *anscess<venu i* Dieu pour sa conservation Le grandeur de .son ame i" luy permet pas de ren cette seule maison Les séminaires, tes bospitaex et plusieurs autres communautés religieuses ont te Iwn-
h.'iir d'y participer L't ont CTU devoir marquer fl J;i
postérité par des titres authentiquée leur reconnoisiii->', comme on le foii dans ce Becuefl des titres ncernant le eplrituel de Ifl HsdsOD île S. Louis, m'i l'on a cm devoir par la mesme NCOU incérer quelques-uns de ceux qui regardent personient Madame de Maintenon et pour marquer le supprime degré d'estime, de vénération et de respect où sa vertu et son mérite t'ont élevée. » [Pages V-X.]
— Table des titres du Recueil, (Pages XIII et XXIII.]
— Authentique accompagnant l'envoi lait « à très
el très excellente Dame Françoise d'Aubigné,
use de Maintenon, du corps de S. Candide,
is-Christ, tiré par nous du cimetière de
S. Pontien nia dans une châsse couverte d'une
moire blanc!.* ■ » 30 av
1683. Mention qui* le procès -verbal de U récepouverture de la châsse contenant le corps «le S
à Rutdl par l'évoque de Bethléem, a él enfermé dans la cbl que l'anl
exposée dans l'église de S. Cyr daus un tabi
Be»< «lu* cimetière d- 5 !•••
-K8-1 Page? — Àutnentl :ouai
•n o parler* ma- * tribus denhhm
nlfacii tnatturis, os brachii S" Vbtct trtyrt
et oa brachi • /minai e martyres ». 16
1683. i 5 — Bulle d
par le pape Innocent XI aux fidèles qui visiteront « l'église ou chapi»elle du monastère de S. Çyr, dans iblye la communi n des pauvres demoiselles, situé dande Verseflles ». 30 mai 1685. (Pages 8 6. bulles d indulgences concédées en fav«
même de el, confl
par lettres patentes de 1694, aux t duquel le Roj. établit Madame de Mainten>
i directrice perpi de la Maison et commu-
DBttté de Sai 15 juin \(m. [Pages 10-
Brevet aux tennis grande vertu, liera de la
de Brinon » el voulant « par une pari ooequ'pijade
èque de Chartres pou être reçue et Instituée première sup de I
, demeurent en laditte charge pendant lents • voulant, 8a M«
le décès de laditte Dame de Brinon, i soppérlenre soi! laitte par laditte commun
ans seulement suivant la forme qui sera près critte pat les constitutions de laditte Maison ». 168«i. [Pages 12-13.] — Décret de l'évoque d ausn.h i de la requête pré» ir« les sœurs Mari
Anne de Loubert, Ifarie-âKsabetli de de S. Aubin. Mari'- Gautier, Suzanne-Emilie d l (sic), Mane-lîlisabeth de Tumeri. Françoise de Montaigle, Cbarlotte de S. Paire, Suzanne de Anne-François. i;;n il ier.Suzanne-Madeleinei A n lo-n
de Uoquemons, Catherine du Pérou, Ciih Aubin. Anne de Brinon, Anne de B ville,
Antoinette-Geneviève de Montfort, Françoise de La Lande, Marie-Marthe Du Tourp, Marie-Anne de Liv mont, Bénigne -Françoise de La Villeneuve, Madelaine d'Auvergne, Gabrielle Mazière, Louise '. Barbe Chemelard^ Marie Ludière, Anne d
le,
SEfilK D. — MAISON ROYALE DE SAINT-LOUIS A SAINT
Fram ojse Léger, Marie Freneuse, Mai i.-i, Françoise Je Brinon et Jeanne Marie Pàcof, » à l'effet d'étra dispensées défaire autre noviciat que cnini Pail dans le château de Nolay, 28 juin Lfi86 [Pages 13-19. i — Commission de T- de Chartres établis-
sant « Messîre François Gobelin, prestre du diocèse de Pari-, docteur ••« théologie et abbé de l'abbaye de Coelinaloen », comme supérieur de la Maison et OOfltmuuanté de Satnt-Louîs, 29 juin 1686
_ Dscrel de l'évéque de Chartres pour distraire .■(.h de Saint-Louis delà paroisse de Sainti I», Les lieux estant dans la closture de Ifiditte
Maison, eiisi rnble la personnes qui y seront renfermées, exempts de tous droits ^t devoirs envers Le curé et la fabrique dudil Saint-Cyr; ordonnons que les saront administrez susdites personnes et les inhumations failtes par les prestresqui sei*oni pâmons .■t nos successeurs évesques préposez. Et pour ftUCUHO ut indemniser lesdits curé el fabrique, ordonnons laditte Maison et communauté payera par chacun an le seizième juin, feule de Saint-Cyr, bu laditte paroisse la somme de dix livres et à l'œuvre el fabrique la somme de trois livres ». 28 juin 1686. Pages 21-28.] — Procès-verbal de visite par l'ordinaire de la Maison de Saint-Louis. Sont commis à cet effet l'Officiel de Chartres, vicaire générai, le promutun notaire apostolique et de la cour de Paris, gretiiyr. Visite de l'église et de l'intérieur de la Maison; bénédiction des lieux ainsi que du « cimetière intérieur qi oignant l'église ». 3aoûtl6ë6. [Pages 29-34.] — Dispense accordée par l'évoque de Chartres pour le noviciat des « sœurs Marie-Marthe Du Tourp, Anne de Blosseville, et Geneviève de Montioit -, qui s'étaient ■ exercées au château de Noisg dans la praa constitutions projettées pour ledit establi nt ... 31 décembre 1680. [Pages 34-37.] — Antre dispense pour le noviciat de « la sœur Barbe Chemelart ■■. 10 décembre 1681. (Pages 38-41.] — Commisii donnée par l'évêque de Chartres à l'abbé Gobelin pour bénir la chapelle de l'infirmerie enclose dans la Maison de Saint-Louis « sous le nom de Sainte-Gène 6 juillet 1688; — bénédiction, 11) juillet, iges 41-42]. — Autre commission au même pour bénir la s> chapelle fie l'infirmerie, 13 juillet Ii.hs, bénédiction de cette chapelle, « séparée de la maison de S. Louis et cependant dans l'enclos dfcelle, :nvocation de S. Roch », 18 juillet 1688. | Pages 42-44.] — Procuration donnée par « dame Marie de Brinon, supérieure perpétuelle de la Maison Hoyallede S. Louis, établie a S. Cyr », à l'effet de « remettre Ebuaro-Ona. — stn» D. — To« l ,r .
puremenl et simplement entre les mains de Mous. gneur l'évesque de Chartres, sous le bon plaisir du Boy, la commission ou place de suppérieure perpétuelle de laditte Maison et communauté de S. Louis
'•h (îr ;'i ce Bjull soit procédé à l'élection d'une suppérieure triennale en son lieu et place agréée par Sa M I confirmée par mondit seigneur le
de Chartres •. 11 décembre 1688. | Pages 44-46.] — Letti véque de Chartres recevant la démission
de M c de Brinon et déclarant que, jusqu'au jour où la Maison de Saint-Louis sera pourvue d'une autre supérieur sur Marie-Anne île Loubert, sou prieure
iie maison y fera les l ■ suppérieure i I
i.i gouvernera tant au spirituel qu'an temporel
institutions », 12 décembre 16S8; — permission donnée par le mùne pour procéder â l'élection d'une supérieure, 18 mai 1689. [Pages n.-pj | — Bref du pape
Alexandre VIII à Madame de Maintenon; 18 l'évi
1690; — réponse faite par Madame de Maintenon au bref ci-dessus; — autre bref du même, 20 décembre 1690, [Pages 49-53.]- Bulle du pape innocent XII, lequel, considérant « les heureux succès que pourraient Caire dans la vertu des Jeunes demoiselles auxquelles il if ia. Mi.- de l'inspirer pendant leur Sge le plus tendre, en les élevant I osemble dans la catholique et dans ja pratique d'une sainte et innocente rie » et aussi que le Roi . «a fait bastlr des
deniers de son trésor royal une maison séculière, d'une structure très magnifique* dans un lieu app<
S. Cyr », prononce, la suppression du titre d'abbé
de Saint-Denis en France et l'union de la mense abbatiale à la Maison de Saint-Louis. l« r février 1691; — accomplissement des formalités y relatives, mars-septembre 1692; lettres patentes confirmant l'union de la mense abbatiale de Saint-Denis à la Maison de Saint- Louis, novembre 1692. (Pays 53-68.] — Dispense donnée par L'évoque de Chartres I HadamedeLa tfaisonfort « pour ce qui lui restait a faire de son noviciat. In février 1692. [Pages 68-.71.] —Reliques : concession à « Madame Françoise d'Aubigné marquise de Maintenon » du corps « du bienheureux martyr Dieudonné, que nous avons parle commandement de nostre Très-Saint Père le Pape tiré du cimetière de S. Cyriaqui • • 1H92. [Pages 71-7Î.J— Brevet du Roi ai consentement que 1rs dames de Saint-Louis obtiennent un bref en OOUr de Home pr.nr que l'institut séculier de leur Maison soit changé en institut régulier de l'ordre de S» Augustin, 21 août 1692 [Pages 12-74]; — supplique présentée à cet effet au Pap> par les dames de Saint-Louis exposant, entre autre--
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KidôratioriH, que « leur disciplioe ayant un grand rapport avec celle des religieuses professes, elles ont unanimement jugé qu'elles perfectionneroient et a«eiireroient beaucoup leur état si elles faisoient «les vœux solennels » [Pages 74-77]; — bref du pape portant changement de l'institut .séculier en régulier de l'ordre de S' Augustin, 30 septembre lflï*2 [Pages 78-8T> ; — lettres patentes confirmant le changement dont il s'agit à la suite du décret rendu par l'évéque de Chartres, le l° r décembre, « par lequel il auroit érigé la Maison Hoyalle de Saint-Louis â Saint-Cyr en monastère de l'ordre de S 1 Augustin, dont la cJosture seroit perpétuelle et la supérieure élective de trois ans en trois ans », décembre 1092. [Pages fcO-90.] - Bref du pape en faveur de Madame de Main tenon lui accordant la permission d'aller â sou choix dans un des monastères du Royaume et d'y demeurer tout le temps qu'elle voudra, 28 octobre 1092; — lettre du cardinal de Janson à Madame de Mainteuon au sujet dudit bref: « J'ai receu seulement hyer au soir. Madame, la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m écrire pour demander au Pape la permission d'entrer dans toute sorte «le monastères. J'ay esté ce matin demander cette grâce à Sa Sainteté, qui me l'a accordée en mesme temps de la manière du monde la plus obligeante, et il n'y a point d'exemple dans la Daterie d'une pareille permission, puisque c'est pour entrer dans toute sorte «le monastères et dans toute l'étendue du Hoyaume sans limittation de temps et pour y coucher mesme six fois, ce qui n'a jamais esté en aucun
temps accordé a personne ». Home, 28 octobre
1092. | l'âge* 91-94 .' — Procès-verbal de visite faite par l'évéque de Chartres, « Paul (iodet «les Marais », dans la Maison «le S. Louis a l'e/lèt de l'ériger en monastère; description de toute la maison. 22 novembre 1092. [Pages 95- 120.] — Décret de l'évéque «le Chartres eu forme de règlement pour 1 établissement des Prêtres de la Mission à Saint-Cyr, 23 novembre 1092; — acte de soumission faite audit décret par « Iïiline Jolly, supérieur général de la Congrégation <1«> la Mission », 24 novembre 1092. [Pages 120-127.; — Traité conclu entre les dames de Saint-Louis et lu supérieur minéral de la Congrégation de S'-Lazure pour l'établissement de six prêtres de la Mission, âgés pour le moins «le trente ans accomplis, et de trois frères, pour prendre la conduite spirituelle du monastère. 23 novembre 1092. Pages 128-131.]— Concession du corps de Sainte Pérégrine, martyre, envoyé par le cardinal d'fêstrées, et permission «l'exposer à la vénération des fidèles « les susditles reliques enfermées
dan* une petite chas*? de bois doré ». 21 novembre 16ir2" "Pages-131-132/ — Décret de l'évéque de Chartres pour l'érection de la Maison de Saint-Louis en monastère. 1 er décembre 1692. [Pages 133-15 V — Commission «le l'évéque de Chartres établissant « sœur Fran- <;oise-Angélique Priolo, religieuse de la maison de Sainte-Marie «le Chailiot. ordre de S. Augustin, » pour « tenir la place de supérieure dans laditte Maison
«le S. Louis, conduire et diriger les novices,
jusqties à ce qu'il y ait une supérieure prise du corps de laditte communauté de religieuses ». 1" décembre 1692. Pages 151 - 152. J— Procès-verbal dressé |»ar l'évoque de Chartres au sujet des constitutions particulières de la Maison « en présence de très haute et très puissante dame Madame Françoise d'Aubigné. marquise de Maintenon. institutrice de laditte Maison, et autres ». 9 décembre 1693. [Pages 1.Y3-166.] —Autre, du ni^me. sur les règlement" de la Maison de S. Louis. 29 décembre 1093 7 janvier 1694. [Pages 167-179/ — Commission de l'évéque «le Chartres établissant « Anne- Françoise Gautier Fontaines pour supérieure de la Maison de S 1 Louis », lui donnant pouvoir de la régir et gouverner pendant l'espace de trois ans tant au spirituel qu'au temporel. 7 janvier 1694. [Pages 180-182., — Autres, du même, commettant «sœur Catherine Du Pérou » pour assistante; « sœur Jaquette Veilhant » pour dépositaire; « so.*ur Marthe Du Tourp » pour maîtresse générale des classes; « sœur Louis de Saint- Aubin » pour conseillère, 7 janvier 1694. [Pages 182- 190.] — Brevet «le l'évoque de Chartres en faveur de très haute et très puissante dame Madame Françoise d'Aubigné, marquise «le Main tenon : « Nous vous donnons pour toujours toute l'autorité que nous pouvons vous donner pour gouverner conjointement avec la supérieure et conformément aux constitutions et règlemens de la Maison de S. Louis le spirituel et le temporel de laditte Maison, vous en establissant pour «;et effet la directrice perpétuelle, sans que le mesme pouvoir ni la mesme qualité, qui est comme attachée a celle de mère et d'institutrice, puisse jamais pour quelque cause et sous quelque prétexte que ce soit estre communiqué à nulle autre personne de quelque
rang et «lignite que se puisse estre *• 2 avril 1694.
[Pages 11)0-194] — Traité entre « dames Anne -Françoise Gautier «le Fontaine, supérieure, Catherine Du Pérou, assistante et conseillère, Marie-Marthe Du Tourp, maîtresse générale des classes et conseillère, Jaquette de Veilhant. dépositaire et conseillère, et Louise de S. Aubin, aussi conseillère, composant et représentant la Maison Royalle et communauté des
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itenon, IW-nOl Cui; in < corps de Sainte- rtyre de
urist, tiré Au cimetière di Cyriai -,'-.'1 juin nul. P ; -!4 1 - : de filiation ad
à Madame de Maintenon par fc ; des Charti^ux,
a Fn-iv Innocent », 28 avril 1687, al par le i drs îles <t )■ aj 1087.
Pages 244-248 —Lettre -ion
aux dam fmaater leur commu-
nauté jusqu'au nombre de B0 p
par ta suite les Dai - dans le
nombre l |( avril nn~ ivj-
— Extrait d«r procès-ver] Uai-
90D de Sainl Louis par i •- uO-
-1-2 décembre MM 8, portant changement en quelques articles de leurs constitutions. Page 255»] — Extrait de la réponse e4 décision de Chartres, donnée le 24 Janvier IT0&, sur la requête en forme de consultation présentée par les dames de Saint-Louis loues articles des constitutions «t
iin de leur ftfaû ippiique
desdami oufe-Louis â l'évacué deGbartrea pouf
être autorisées :■ quitter riuhit qu'elles poi a le
remplacer par l'habit religieux; — p- 1 donnée
l-.-î M' si
■ dame de tfalntenou i ;« n\ lèle
», ~ aoûl 1107, — Authi de la S w Croix » qui, apri
, «m! été In I ma ■ un reli-
8 l'autre d*um
■ i*r reliquaire étant i Roi de • ivler
•'.. Pages — Bxtrail du al de
ie de Chai oropagné
s 1 rbal de
[te de i •' ôrtu du poufoir
fn .11 de i eliques don-
— Saint-Louis . •< Lfntél
t la
pour
•n* ij i- de La fifaîaonforl ol de
ataigle, qui en s,,nr l'ol que de Chtrtrea .
-ni quelque jour m'engage fi youi uue mon Intention eu les renvôyaol i ét4 qui
►ur; el . pour foua mettre à entre] riees qu'elles pourraient laire mr j. L'avenir, après j avoir bien pensé, par t' mon authorité de Roj <•' de fondateur, Je tous
>aa, et 1 tootfeee celle ronl de Bouitrir Jami pana] 1 Je ne
doutto pas que tous œUX qui VQUdFOieQl iiv
les y mire rentrer ne soient ai par
déclaration ma *ol 1 à
Coraplègne, i" cinq* sept*" mil six 1 ■■■■ agi
huit. Signé : Louis. ■ Page 298. -- Lea pages
ni été enlevées, — Fin de 1 1 Iran u de
lettres patentes de novembre 1692 par lesquelles le
Uni déclare approuver, co nfir mer et authorîaer un
bref conoemant l'augmentation .10 ta dotation de la
Maison de Saint-Louis. [Pages 331-332,] — Knnniéra- UOB des « livres concernant le spirituel * : Livra intitulé r o Réceptions, profi les damée retigieu 1 1 séants de la liaison de Saint-Louis devanl leur érection en monastère * [1]; Constitutions de la Maison de
liions de
ordre d< rtres :s ,
■ la iin dm feu
a son ai la M
da 1 ■ m
a l'usage ■ es de Saint.
ils n ; Livre du ananl . la Ma
X91U* siècle — .< Inventaire des til datfoi de la liai
doco-
« Tiir semant li
Titres 1
Maison de s 1 Louii en 1
uniasion itabtis-
ipérieures el antn - -, I6W-1699 C ' .
1692-1'; te 5* : . 1
concernant le règlemi • le 1 I
gioux de la Royalle Maison do S
!•■ '""- (IWffiftli*.} — In-folio, d« l»7 r. | ipi«r.
1686-1693. — « Copie des til (onde
l'établissement de la Maison Royale
!ir 1 Ce cartulalre se tei An
folio l r se lit: « La Maison de S'-Louia étal
.•t fondée par la ralitéde Louis Le Grand.au mois de juillet 1680 Communauté des dam • 1 1 .1. tie*
t entrée le premier jour d'aoust de la 1 1686. Kt cette Maison, de séculièi ii' commencement, a été érigée en monastère par l'authorité du £ au premier du 1
cembre 1692. «• Les titres qui y sont tri nombre de 31, se rapportent aux années Itigti-IGUS.
le premier étant les lettres de fondation, le dernier les s patentes pour l'union dn prieuré de Clievreuse h la Maison de Saint-Louis
i», i i tre.J — En-folio, papier, âonl feuillets ê«i
1690-1698. — « Copie des titres de la fondation et tablissemenl de la liaison Royalle de S 1 Louis. » Ce registre ne contient que la transcription des trois actes* suivants . Lettres patentes de juillet 1690, par lesquelles leHei donne par augmentation de fondation 00 .000 Ih de rente pour pourvoir par mariage les demoiselles gui auront été élevées dans la Maison et pour doter celles qui seront appelée* ;'< la vie n ii patentes de mars 1698, par lesquelles le Roi donne par augmentation de fondation la somme de 30.000 livres pat* an; — arrêt du Conseil d'Étal permettant â la supérieure de la Maison de Saint-Louis de renvo; celles des demoiselles qu'elle, jugera h propos sur ravis ! Conseil de la Maison, 30 septembre 1698.
P. in». (UfgistL-'".) — lu-'*". Je ïl feuilleta, papier.
XV!!! 1, siècle. — « Lettres et titres de la fondation de la Royalle Maison de Saint Cyr en l'état qu'elle tubsiste à présent. l~2K. » — Avertissement « ,...ll 6toi( dificile de donner tout d'un coup les règles pour -tinii du temporel el l'admintstration de ce gai concerne les demoiselles ; l'expérience a mil eonnoiire qu'il étûit nécessaire d'augmenter quelques dïaj tions et d'aporter des changernens. C'est ce ipii a été fait par plusieurs lettres patentes ut areats Intervenus de tema en tems, de sorte qu'il .se trouve dans les premiers actes diféreutea clauses qui ne subsistent
t d'autres qui ont été étendues ou expliquées. On a cm, pour faciliter la lecture et pour donner une idée juste du tout, qu'il étoit a propos de rassembler de toutes lettres et titres les dispositions qui subsis actuellement. On a distingué les matières autant qu'il a été possible, et on a cotte aux marges les pièce? dont chaque article a été tiré, à fin «l'y avoir recoins ,n cas
de besoin a Ces différentes matières sont traitées
aux folios 7-48. fin les ;i fait suivre: 1° des m Noms des
a de S 1 Louis », au nombre de 104, en donnant pour chacune d'elles la date des vieux simples et celle
eux solennels; la première est Marie-Anne de Loubert (2 juillet 168fi), la dernière Anne-Perrine de
S 1 Denis de Verveine v 19 mai r ,ble
chronologïqi la H V Maison de
S 1 Louis à S 1 Cyr», de M. 'de Brin on (1688) à tt— Marguerite-Suzanne Du Elan de Crôveccaur, élue pour la •l- mis le 5 mai 1758 : 3" des « Noms des personnes do Conseil extérieur établi jur tes lettres patentes du 3 mars 1694 i ; des noms dei A\ ; ries Enten-
dants. — on a consigné aux folios 71-12 q lettres ou notes de M"" de Maintenue \ M Bernard, premier intendant de la liaison : a Je dédier votre tkôze ni aux dames deS 1 Louis ni i mey : on ii it trop peu pa \ Marli,
•• inay. » — Au m ■' B] grand regret à u
dépense que vous ailes fa\n parce que J'en oonnois l'inutilité. Si c'est la couture et à
Monseigneur des thèses qui ne leur sont point dédié il faut bien l'aire comme les autres, mais, si on peut s'en exempter, je m -h tiendrais aux Irais jeunes princes Je ne crois point qu'il soit â propos d'en donner à riviubassadeur de Savoye, c'esl fcoul ce qu'un pourrait faire si la thèse estoit pour lu Princesse. L<-
atre ne trouvera pas M le pue de Bourgogne embelly. Je suis ravir de ce qu'à B rpïrituel
marche devant le temporel. C'esl l'ordre de l>i
re que les Dames om grande envie de conaolstre tours affaires et gne vous li ri el
m. rj aussi par le soin qn le les en
struire ». Maiiv 13 septembre. —
datée de Dinan, 13 juin l<"»vi:t. • La journée de Namur ici fut sy Longue et si fatigante qu'elle m'a misbors 'Testât de vous escri: : q Je rè< os hier une
lettre de lft r de Pontcnartrain avec an projet de distribution des mille éous d'aumosn.- nue S' Gj r doit 1
cette année A l'égard du tems pr
pense que la somme de mille éOHfi BSl bien Bvao Sachez le précisément de lEanceau, et que ce qui en restera soit promplemeiit distribué, la n pouvant estre plus pressante. Si eu faveur de la misère extraordinaire M r de Pontchartrain trouvoil à propos de doubler les mille ecus, je consentirais bien volontiers, quoique la cherté de toutes choses double 1 1 dépense die Saint-Cyr, nuis je vous prie qu'il mis sur l'état des charges de -S" Cyr la somme des aumosnes qu'où y devra faire. Portez cette lettr M r de Pontchartrain, à qui je n'ai ozé l'adresser à cause que je ne l'ay pas écrite de mi main, mais je ne veux pas faire attendre à cause de lu misère pauvres. Je répondray aux autres articles de votre lettre dès que je le pouruy, celoy-oi m'a paru le plus pressé. »
1). lift. (Registre.) — In-4°, papier, paginé I-III et 1-119.
XVII e -XVIII e siècles. — Manuscrit portant pour titre « Fondation de S 1 Cyr » et comprenant ce qui suit : « 1° Avertissement. La Maison de S' Louis a S' Cyr, dont l'établissement conservera dans les siècles à venir un des principaux monumens de la piété et de la magnificence du Roy Louis-le-Grand, n'avoit été d'abord fondée qu'en titre de communauté séculière ; mais après six ans d'exercice, les dames qui ont les premières composé cette Maison, animées par les conseils et les verdis de Madame de Maintenon, à laquelle elle est redevable de sa formation, et dans le désir d'avancer dans la perfection, souhaitèrent de pouvoir estre admises aux vomis solenmels de religion. Dieu écouta leurs prières, Notre S 1 Père le Pape approuva leur dessein, et le Roy, pour marquer la satisfaction qu'il recevoit chaque jour de l'éducation avantageuse que les filles des gentilshommes du Royaume y reçoivent et voulant même en assurer de plus en plus raffermissement, non-seulement accorda son autorité royalle à ce pieux dessein, mais même ajouta à ses libéralité^ des biens et des privilèges. Il étoit difficile de donner tout d'un coup les règles pour la direction du temporel et l'administration de ce qui concerne les demoiselles. L'expériance a fait connoistre qu'il étoit nécessaire d'augmenter quelques dispositions et d'aporter des changemens; c'est ce qui a été fait par plusieurs lettres patentes et arrêts intervenus de teins en tems.de sorte qu'il se trouve? dans les premiers actes différentes clauses qui ne subsistent plus et d'autres qui ont été étendues ou expliquées. On a cru, pour faciliter la lecture et donner une idée juste du tout, qu'il étoit à propos de rassembler de toutes les lettres patentes et titres les dispositions qui subsistent actuelement. On a distingué les matières autant qu'il a été possible et on a cotté aux marges les pièces dont chaque article a été tiré afin d'y avoir recours en cas de besoin. Enfin on a cru devoir y ajouter les noms des dames qui ont eu la conduite de la Maison depuis la fondation avec les dattes de leur profession tant des vœux simples que solenmels, les noms de celles desdites dames qui ont gouverné en qualité de supérieures avec les dattes de • leurs nominations ou élections, et les noms des personnes qui ont composé le Conseil extérieur de ladite Maison. » [Pages I, II, III]. — 2° Renseignements sur l'établissement, l'organisation et le gouvernement de
la Maison : lettres patentes de juin 1686, règle, nombre des demoiselles, nombre de la communauté, nombre des dames, nombre des sœurs converses et filles domestiques, âge pour commencer le noviciat, vœux des dames, vœux des sœurs, voix pour les élections actives et passives, supérieure triennalle, places des dames à remplir par des demoiselles ou par d'autres personnes. « On demanda à M mc de Maintenon si, lorsqu'on seroit obligé de prendre des filles du dehors, ce seroit seulement la supérieure et le Conseil qui en feroit le choix, elle répondit que, pour sçavoir si on prendroit celle-là ou une autre (en cas qu'on en présentât plusieurs), la supérieure avec son Conseil suffisoit, la communauté n'étant pas plus en état de juger du mérite de celle qu'on présentoit que la supérieure, mais comme c'est une dispense d'une loy de votre fondation, l'affaire est de trop grande importance pour n'en pas parler plusieurs fois à la communauté pour juger de la nécessité que l'on représentera ensuite à l'évoque pour obtenir de lui la permission nécessaire. On demanda encore à Madame si dans le choix des filles pour remplir les places de religieuses dans notre Maison nous ne devions pas préférer les demoiselles qui y ont été élevées aux personnes du dehors qui se présenteroient.et n'user du pouvoir qui nous a été donné d'en prendre quelques-unes que quand nous rencontrons d'excelens sujets. Sans doute, répondit-elle, qu'à présent non plus qu'à l'avenir vous ne devez jamais recevoir de filles du dehors qui ne vaillent beaucoup plus que nos D" cs . Car, médiocre pour médiocre, il faut donner la préférence à vos filles, elle leur est dette. Je vous ai même écrit de ma main, dans le recueil d'un entretien que ma S' de Berval m'aporta pour y faire mes notes, que la réception des filles «lu dehors pour être religieuses ici estant une dispense «l'une loy de votre fondation est d'une trop gran«le importance pour n'en pas parler plusieurs fois même à toute la communauté, pour juger de la nécessité que l'on représentera ensuite à l'évoque pour obtenir de lui la permission nécessaire. Voilà comme je crois que vous devés vous conduire à l'avenir à ce sujet, sans que le grand nombre des filles du dehors dont j'ai rempli la maison dans les commencemens,en attendant que vos demoiselles fussent formées à tout ce qui nous convient, puisse vous servir d'exemple, l'intention de votre fondateur est que vous ne preniés de sujets du dehors que quand vous n'en pourés pas trouver dans vos demoiselles qui vous soyent propres » ; juridiction spirituelle, à qui elle appartient, supérieurs ecclésiastiques, exemption des
droits curiaux, administration des sacrements ; — dotation pour la subsistance : maison de Saint-Cyr, terre de Saint-Cyr, 50.000 livres de rente en fond, dont il ne reste plus à fournir que 20.150 livres de rente, union des revenus de la mense abbatiale de Saint Denis, amortissement des biens de la mense abbatialle de Saint-Denis, augmentation de dotation de 30.000 livres, maison à Fontenay, fond en réserve de 100.000 livres, défense d'accepter aucune augmentation de dotation que de la part des Roys et Reines de France, Madame de Maintenon peut faire tels dons que bon lui semblera, ce qui proviendra des dons des Rois et Reines pourra estre employé en acquisitions; honneurs, droits, prééminences et prérogatives acordés à Madame de Maintenon ; — charges : charges de la fondation, nourriture et entretien, défenses d'exiger aucune chose sous quelque prétexte que ce soit, messes et prières ; demoiselles, nomination des demoiselles, qualités que les demoiselles doivent avoir, placet et autres formalités pour obtenir les places de demoiselles, noblesse que les demoiselles doivent avoir, brevet, généalogie : « Lettre de Madame de Maintenon sur les livres de preuves des demoiselles, 1699. J'ai traité avec le Roy et M. de Pontchartrain la dépense des livres qui contiennent les preuves de noblesse de nos demoiselles et je leur ai représenté que chaque livre coûte plus de deux mil écus, qu'à l'avenir il y en aura un grand nombre et pour de grosses sommes. Nous avons cherché à épargner en faisant une reliure moins magnifique, en prenant du papier tout simple, en nous contentant d'une moins belle écriture, en ne peignant pas si bien les armes, et, avec ces retranchements qui feraient de vilains livres et qui ne dureraient pas, nous avons trouvé qu'il n'y aurait pas cinq cent francs de diminution. Le Roy a donc décidé et m'a chargé de vous dire que vous devés regarder cette dépense comme une charge de votre fondation qui fait partie de toutes celles que vous estes obligées de faire pour les demoiselles, qu'au reste ce sera un trésor pour la noblesse de France, qui perd souvent ses titres par différens accidents, et qui les trouvera en quelque façon par les certificats que vous leur donneras. N'écoutés donc plus tout ce qu'on poura vous dire làdessus. Soyés fldelles aux intentions de votre fondateur, pauvres pour vos personnes parce que vous avés voué la pauvreté, élevant vos demoiselles pauvrement parce que Dieu les met dans un état pauvre, mais soyés généreuses pour exécuter ce qu'on désire de vous et n'entrés point dans des vilenies, bassesses et intérêts qui portent souvent aux injustices. Signé :
Maintenon »; âge des demoiselles pour entrer et sortir; le Roi doit être informé de la vacance des places, instruction des demoiselles, qui « seront instruites par les dames en tous les devoirs de la piété chrétienne et autres exercices convenables à leur qualité suivant les règles et constitutions de la Maison », les demoiselles peuvent être retirées avant l'âge, la supérieure peut les renvoyer, dotation des demoiselles, don de 00.000 livres pour doter les demoiselles. « Lettre de Madame de Maintenon, 14 février 1701. J'ai proposé au Roy. devant M. de Chamillart, la difficulté présente sur M lle de Cury et j'ai plaidé contre S' Cyr, afin que la décision ne fust qu'après avoir entendu toutes les raisons. Mais enfin le Roy, après avoir pris l'avis de son ministre, a décidé que les demoiselles n'ont de droit sur l'argent qu'il leur a donné que lorsqu'elles sortent de la Maison, et que. cette pauvre fille n'ayant pu en sortir, la somme que vous lui auriez donnée retourne au fond des demoiselles. Adieu, ma chère fille, je suis aussi occupée de vous à Versailles qu'à S' Cyr. Je vais signer cette lettre à cause qu'elle peut vous servir en tems et lieu! Signé : Maintenon. Cette lettre a été écrite au sujet d'une demoiselle attaquée d'un mal de poitrine, qui, au tems qu'elle devoit sortir de la maison, devint si Considérable que, de l'avis du médecin, on ne l'aurait pu transporter sans un danger évident d'avancer sa mort. Elle vescut plusieurs mois après vingt ans accomplis et, suivant la décision «le cette lettre, on ne donna rien à sa famille. Quelques personnes, parans même de cette demoiselle, av oient demandé qu'on leur rendît avant que le mal fût plus avancé et sans attendre qu'elle eût vingt ans, prévoyant bien qu'à cet âge elle ne serait plus en état de sortir. Mais Madame n'aprouva pas cette proposition, parce que les demoiselles n'ont part au don du Roy qu'en demeurant ici jusqu'à vingt ans accomplis » ; don de 3.000 livres à chaque demoiselle, allocation à chacune des demoiselles d'une somme de 150 livres pour leur pension de la première année de leur sortie, fonds en réserve de 60.000 livres des deniers revenants-bons; ce surplus des revenants-bons sera partagé entre les demoiselles. « Lettre de Madame de Maintenon à M. de Chamillart sur la sortie des demoiselles, 1698. 'Avant de travailler à l'instruction que je veux laisser aux dames de S 1 Louis, trouvés bon. Monsieur, que je m'explique encore avec vous sur une dispute que j'us hier avec M. l'abbé Tiberge, quand vous fustes parti. M. Tiberge prétend que par les lettres patentes les dames de S 1 Louis sont obligées de se servir de leur intendant
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..■■.. — " v * !-■ Fontaines [6 juillet
.-•---- '. "» : .. ■ > M j:-:— Isabelle de Fournil-
- - 1 ■-■■ >t ; 1 \ia\:erl694). 9. Fran-
•--.-■ . . .- . ■ ■. - -.-". ■• >i . . . :..: 1683. 13 mars 1694.
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10. Suzanne-Magdelene d'Anthony de Roquemont (6 juillet 1686, 1 janvier 1694). 11. ManV-Élizabeth de
Thurnery (6 juillet 1686 ) 12. Nicole-Suzanne de
Raimond de Radouay 6 juillet 1686, 13 mars 1694).
13, Geneviève -le MOnfort il janvier 10s7
14. Marie-Marthe Du Tourp de La Cour (11 janvier 1687, 11 décembre 1693i. 15. Anne de Blossevill. Blosset (11 janvier 1681, 1 janvier 1694). 16. Bénigne
de Regard de La Villeneuve [% juillet 1688
Jaquette «mlire 1688, 1" jan
vier 1694). 18. Louise-Gabriel Duché de Vai (12 mais 1689 ). 19. Gabriel deJas de S 1 Bonnet
1689, 1» janvier 1694» 20. Anne Montalembert rabre 1089, 1" janvier 1694). 21. Anne-Cl;< Gohiet d'Arcy (14 août 1690 ). 22. Louise- Catherine il le Berval (14 août 1690, l 8r janvier 1694 23. Marie-Fr.-Silvine Le Maître de La Maison- '■'••2, 29 avril 1694k 24. Marie-Anne Boujn de Montgras (24 mai 1692, 9 décembre 1694).
Marie-Madelaine de Glapion Des Roulis (23 no
3. Marguerite Le Métayer de La lljy*-le-C, 3 membre 1695). 34. Élizabeth-ÀngéUgae
deFaufuemberguedeS'Omer(4avrill696 35. Marie- Jaqueline-Thérèse de Cuves (î« septembre 1696). 36. Gabrielle-Françoise de Bandevïllo .le S 1 Périer
20 mars 1697). 37. Marie-Françoise Le Franc de Beau lieu ( 16 janvier 1698) . 38. Marie-Henriette Vendais d'Audegnie L4 mars 1698). 39. Anne-TrUti; Louise de Veldens 11 décembre 1698). 40 Loui Renée de Gruel (2& juillet 1699). 41. Geneviève Le Métayer de La il mte (13août 1699). 42. Marie-
Charlote-Angélioue Du Londe de Lambert (24 février 1700 43 Marie-Madelaine-Catherme Sailly de Berval
12 mars 1701). -14. Fr.-Jaqueline Vasconcelles de La le Pied -Fontaines (3 février 1703]. 45. Catherine- Jeanne v ault de Boissauveur (18 avril 1703). 46 - J« de Bouliers de Remiencourt (29 décembre 1703 47. Marie de La Poipe de V trieur (20 mai 1705). 48. Marie-Anne Garnier (20 mai 1705). 49. Marie- Anne de Liunay-Gautier (8 juin 170G 50. Madeleine^ ieneviève Roquigni de Lfnemare (16 re 1706). 51. Jeanne-Françoise de Roucy
Skinh-vt-Oicb. — Sébik D, — Tous I er .
(23 décembre 1706), 52. Ni< oie-Françoise Le Marant de Fenenverne J5 août 1707). 53. Anne-Rose d'Assy (2 juin 1708). 54. Françoise-Madeleine de La Fontaine de Solare 4 DOvembrc 1708), 05. Marguerite Gagnerai
idancourt 23 juillet L709 . 56. Marie -Ha de deTaudrètz ouVandr» ateuil (15 mars 1711).
Anne triant de Tourneville
(15 mars 171*1). 58. Françoise de Virgile de Montorster (13 juillet 1713 . 59. Françoise-Charlotte de Crotrillea [19 décembre 1713). 60. Anne-Claire de Bosredon
embre 1"}3 'il ï!;u m de
Gennetines (24 février ]~14i 62. ai de TeaaÈèrea de La Porte 11 février 171$). 63 Françoïse Mailsvo&E de s« Germain 2'.» mars !" 64 Olimpi I de Ni'bleval (20 aoûPtf
65. Marie-Françoise Do Ménil-Adelee de DraguevIHe (il décembre 1715). 66. Gabriel Morun vreuîl ,8 janvier 1719). 67. Catherine Beraud de
ille (8 janvier 1719i. 68. Jeanne*Jule de Riencourt de Tilloloy dMndecb! 9 janvier 1720 . 6y.
-Angélique Bonnet de La Tour de Démo (2 janvier 1723 70. Marguerite- Suxanne Du Ran de Crèvecceur (12 Juillet 1722) 71. Angélique P. M orna y de Mûntcnevranil 14 novembre 11 72. Renée-Gabriel d'Osmond (25jttlal72a). 7.
Catnerîne d'Elpuecb de La B, juillet 1721 .
74, MiV-rdelaine-Charlote fionvel !5 jan-
vier 1728 eepn-Catberii de Virgile de
Uontorcier (25 janvier 1728). 76. Anne Le Poitevin
a Ménard octobre 1729). 11. Marie
Du F,i La Tour (9 m 78. Mi
la Lande (10 juin 1732) 79. Marie- Jeanne de Bosredon de Bosbière i27 août 1732 30. Marie* Françoise-Henriète LHéraulle Ù titUet
1733). 81. Marie-Jeanne-Antoinett haruin de
Géneti août 1733 . 82. Marie-Anne de Baui
court !9 janvier 1'. Marie-Anne de Hainneville
lant (9 janvi . 84. Pr l'tuilir de
Chant] I février 173S . 85. Élizabeth d
de Baucouse (34 novembre 1737). 86. Suzanne de La Marthonnie de Gaignoa L8 juillet 1738 87. I çoise de Mussan Du Lillet (6 mal 1739). 88. Anne de " Fresne de Chevillon (13 août 1740 . 89. M.
Bernard Le Pelletier de Marsilh [3 mai 1741;. 90. Geneviève de Klaesten de Cob M, Ëlizabeth-Henriette de Maxancourl 3 mal 1741), 92. Fraude Marolles Du Rabry (28 janvier 1 74 2 93. Jeanne-Catherine de Cognebors de Ville n {4 Janvier 1744 . H. Marguerite-Viotoire d de La Cadière (20 juillet 1741). 9ô. Anne-LouK
ARCHIVES Dl SEINE-ET-OISK.
Barville de Puitekt (26 j 96. Jeanne-
Claode de Lastk .oclobn
riette de La Lonjnieville De* Me rliers
«. En t 1747). ».
Marthe -e de La I -and «1k- de La^*ras 19 fé*
:00. Françoise- Louwe L'Écuyer de La Papotfère (W ttvrtef 171 Uoise- Victoire d'Aumale
31 man 1751 . 10*2. Marie-Mar. \ngéttqur
Bien court de Potrincourt (4 ma Jeanne-
Calberine Du Lifrondé* de Rocnefort (4 m-
de Venraine 19 mai 11 106. Anne-Suzanne Charlotte Des Kssard* de La T
Agnès de Durfort (1 (>'■ ni 1""" - 107. Kmannelle de Boite me-
na rfer 1-51 . 10a Adébe
Mr. :o9. Ma-
Gabrielle Cousin de La Tour 110. Marie-Angéliij d'Esca |
-énenbr» LU. Ma-
■i déeem. 12. Denise- Henriette
de Créer 12 mai 17' S . 113. Marguerite d'Elpéroux
!arie-Lom*e de Mach (8 juin 1 .. Marie de Cambts f30 octobre 17681.
le Bosredon de Bosnien» '30 octobre 1168 ■ 117. Framoiv-Pélapie Robin de La Tr 1* a\i 118. BétetoeSOMI 'and de
BfrvMf 24 auût 1169). 119. AngélHfu.
de La Motte (29 avril 177J}. 120. Marie-Jui* d'Isarn de Villefort ;i- août 1173. 121. Jeai Léonarde de Corn (10 novembre 117-1). 122. Ba Madelefne-lfermenegilde Bid Sancé 24
tembre I î-Gabrielle-DaupI
Grill" H Janvier 1716). 124. An <q de D<
janvier ITW), ISS, Antoinette-Delphine Cord^beuf
YJontgon 1" septembre 1776). 1-0. Bertrand».' I.i vtnarie (21 septembre 1778). 187. Kléonï're-Françoise- Marir de Grtmouville Larchant '21 septembre 17! 128. Anne'Adéialde d'Ann de Romaine
(1? mars 1782). 129. Anne-Françoise-Madelaine de
Ranges (17 novembre 1182. 130. ve-
Camille-Suzanne de Brebeuf 23 août 1184). 131.
une de Verteuil (1'* avril 1786'. 13*2. Mari.- ÉUzakfttll de Bar (1" avril 1786). 133. Sophie- A ntoinette-Catli'iiii'- la RédovfWe 14 mars 1788).» — 4° Tahlf . hronologique des supérieures de la Maison : 88 juin 1086, Marie de Briaon. — 2 décembre 1688 et 20 DSI 1680, Marie-Anne de Loubert. — l« r décembre 1092, Françoise-Angélique Priolo. — 7 janvier 1094 , aAOe*PrançelM Gautier de Fontaine. — 18 janvier 1697 et 17 in, Catherine Du Pérou. — 19 mai
1103. Marie-Anne Haie — 12 i
Françoise Gantier de Faa J aàae. — 18 mai
4 août 1109. Catherine Do Pérou -
19 mai 1115. Marie de La Poiue d- '•
16 décembre 1716 et 8 juta 11», M.-Madi
Glapion. — 30 mai 4 mai 1720. Cach<-i
Pén.n - 2 juin 1729. M -Madeleine d- 18 oc toi juin 17-
de Linemare. — 2 juin 1135 et 29 mai 1138. Jeanne-
•içoise de Bourflers. — 26 mai 1741 et 28 mai ! Catherine Do Pérou. — 15 mai 1141. Ma Ger le Unemare. — 19 janvier 1149 d
1752. àagéHfue Bonne de Morna> — 13 ma
•S, Marguer.te-Suzar ca»ur. — 2 mai 1 1
' iornay. — 29 mai 1161 et 25 mai 1T30. Ma;
anne Du H an de Crèvec.pur. — 21 mai 1' An**' nne de Mornay, — 19 juin 1776 et
1179, «.abrieRe de Mornay de M. d 11 avril 1782 et 1 mai d<
Cbamplaîs. — 1 3 mai 1188, En d*Ornv
5' Noms des personnes du Cou par les lettres p du 3 mars 1694 leurs
temporels : « M" Loui* Phelippaux de P< i aJn,
état, ci i des finances et
depuis chancelier df* France, par brevet du Roy du 13 mars de 091; — M« M' imillart,
itroleur gênerai des finance'- is secret
et du septembre 1699 ; — M'« Daniel- François Voisin, ministre el pub chancelUer de France, par brevet «lu Roy du lis juin 1109; — M" Adrien-Maurice duc uV de France, par brevet dn Roy du !».
en cas d'absence ou empêchement, W F Neuville duc de Viller par brevet du 1H juin 1122;— M'« Henry-Fran<
Paule Lefèvre d'O roseiller d
même brevet donné le 18 juin 1122 au: hal
de Vilh-rov; — M M François de Paul.- n'rmegson iVAmboille, conseiller d'État, llls du. lit sieur d'Grc son, pour exercer avec lui ou seul en son a autre empeschement, 5 mai 1752; — M* I François de Paule Lefèvre, m i Ormesec
conseiller d'État, intendant des finances, fils dudil sieur d'Orraesson, 22 janvier 177.", — a Conseil de la Maison depuis le commencent établissement : M. Claude Noûet, avocat au I ment, par brevet des dames de S l -Louis du 29 avril 1694 ; — M. Guy Noûet, son fils, aussi avocat au P lement, conseiller secrétaire du Roy et de
irevet du 10 janvier 1699 ; — M. de La Monnoye, par brevet du 29 janvier 1710, avocat en Parlement dés l'année 1730. — Intemlans de la Maison depuis le uencement de la fondation : Bernard Bernard, par brevet desdites dames du 14 décembre 1691, et commis par arrêt du Conseil d'État du 10 avril 1694 pour délivrer les expéditions des délibérations du Conseil ; — Charles Mauduist, sdites dames du
Lnvier 1710 et aussi commis par arrêt du Conseil d'État du 23 lévrier audit an pour délivrer les expéditions des délibérations du Conseil ; cens t^tr î lui succéderont sont aussi commis par te même arrêt ; ■ — Micnet Salvat, par procuration des dames du 16 février 1745; — François Imbert, par brevet des dames du l ,r août 1763 ; a demandé aa retraite pour maladie, mort h septembre 1704,— Octave Janut de Miron, par brevet des dames du 4 juillet 1764 ; reni ci-devant avocat au Parlement de Paris; — Louis Astruc, par brevet des dames du l or décembre 1*369.
— ■ ln-i->i i- iroiltBU, papier,
a armes.
1686-1692, — Locaux et mobilier. — «Inventaire meubles tr< m véfi à S'-Cyr eu MDCLXXX Y I d avec mention d'objets acquis ou de dépenses laites ultérieurement. — Feuillets 1 et 2. Table des chapitres contenus au présent inventaire. — Chacun des dmpiti livcnt est revêtu in fine des signatures;
S r If. de Brinon, supérieure. M. de Lonbert, Catherine Du Pérou. S'-Parre. de Hadoùet. — F° 5- Argenterie de L'église. «Total de l'argenterie cy-dessua pezant ensemble "205 marcs 7 onces gros, à raison de 40 ii\ res le mare, l'un portant l'autre, monte compris la dorure, les armes et lecontroole à la somme de 8.239 [ivres ~ Bi il a 6 deniers. ■ — F 8. Ornements. < Un ornement de brocar d'argent chamaré d'un grand passement d'or â jour composé d'une chasuble et deux tuniques avec leur étoile et roanipulle, une ebappe et un devant d'autel, le tout avec les armes du Roy en broderie d'or et d'argent doublé de tafetas incarnat- Un vaille de e de brocar d'argent enriehy de broderie d'or borde dune dantelle d'or, doublé de taffetas Incarnat,*. Un dais avec ses quatre vazes du rnesme brocar double de
is incarnat et garny d'une crespine d'or et un mo- Quatre bouquets de plumes avec des aigrettes al quatre pomiues de brocard garnies de galon d'or. Revenant ledit ornement blanc à la somme de 4.700 livres 1 sols 6 deniers. Un autre ornement de damas rouge
cramoisy à fleurons et ramages .l'or enriehy d'un g i d'or et d'argent, composé d'une chasuble dem uiques, unechappe et un devant d'autel, le tout a\.< les armes du Roy eo broderie d'or gent doublé
de tafetas muge cramoisy. Un voile de satin rouge en broderie d'or el d'argenl une dantelle d'or
d'argent tout autour. Une écharpe d'un tissu fond rouge cruuinisy payé d*or '■■ 2 au. 18 de long garnie de frange et mole t d'argent. Revenant ledit ornement de damas rouge cramoisy à fleurons .« > somme de 2.439 1. 17 s. 9 d. Un autre ornement de velours violet composé de deux chasubles, d'une chappa al de deux devants d'autel garny de passement d'or et d'argent avec les armes du Roy eu broderie d'or et d'argent doublé de taffetas violet. Deux voila de calice de satin viole! enrichis d'une croix de galon or et argent doublez de violet bordez d'une dantelle d'oT et d'argent. Une écharpe de moére de soye violette g nie d'un frangeon et d'une frange d'or et d'argent. Ledit ornement de velours violet revient à la somme de 1 534 I, 5 s 3 d Un ornement de velours noir dont les orfrois sont de toille d'argent trait composé de deux chasubles, deux tuniques, dune chappe et deux devants d'autel, le tout garny de galon d'argent a •■ les armes du Roy en broderie d*OT al d'argent. Deux voiles de calice de satin noir enriehy de broderie l'argent. Un drap mortuaire de velours noir dont la croix est d'argent trait enriehy de 4 ascuaaons <\rs armes du Roy en broderie d'or et d'argent. Ledit ornement de velours noir revient a la somme de 3.160 I. 13 s. » [uisitiona laites ultérieurement jusqu'en 1692. • Kn
décembre L6B9 deux bras de cuivre pour l'église
Plus un ornement rouge cramoisy rvec des orfrois de la passion qui ont estes donnés par M B de M[ainl 1692, février. Un ornement de damas de I îoir
avec des orfrois de moire d'argent, le tout consistant eu devant dhautel, chasuble, leux tuniques et la chape; le damas et les orfrois donné par M" de Maintenon, et la Maison a payé pour galon et façon 385 l . — W* 14. Linge de l'autel. Aubes à dentelle* l'Angleterre, de Malines, amicts, corporaux. purifleatoires, etc. « une nappe de brocard à fond blanc a fleurs d'or el d'argent et de soye de diverses couleurs pour mettre sous celle des communians don blée de taffetas m Minât garnie de frange et molet d «a d'un • aune 1/2 de Ion?. » Valeur du tout : 1.5131.8s éd.; - F J 18-22. Lits. — F°28. Oreillers. — F- 32-35. Chaise* et fauteuils pour les classes, le noviciat, les infirmeries, le dehors, les parloirs, l'église. — F"* 42-43- Tapisseries pour les parloirs, les classes, diverses chambre* el
k?.:h:tzs . e izsiE-EZ-y.SE.
b;net». Ytieir : '2 î'/3 .. iî» *. — F ' 4*32 H: >~a .x i* tendre», et iiriipri*- — F' 54-50- T&^.es e: *-*r-*- — F*' 58-50. lirait — f - */»-0~. Nap;^. — F" "2. S?r- % jette*. — F** ~8-7ï» Tai»ier». — F» '**> 7. r:r. *.&?. — F • îtt-îtf. « ToiikiilH: *. — F- 1«- L:n.:e ;:;>ie — fl e /£. Linge à cordon. — F- l'O. Tai<-*. — F - 112-113. Ciemise"». — F* 118. OhlWa*. — F- 124. 0>raeî:e*. — F- J30. Bonnet*. — F 134. Bég;in«. — F* 1%. HVjchoirs. — F' 144. Ctautwrtfc'*. — F* 148. Cnaa**4&s.
— F* 1.72. Chauffoir*. — r- 151. fenfeu**. —F*' i*>« «•l 108. Habit-; d«;i 4htti— et >U: 4~a»0. *?.:*«. — F 1 iè4. Jupes de tOJl« et de 2 .1*:u- -l Ui-iW.l.h'. — F* lSr2
Coiffes et voiïe*. — F- 1!>*. M-. .ci. .;.'•- rî i^ nnet*iïo:r>.
— F- 204. Bas ri*, fi] ..t J.; '-Aon — ¥• 210. Peigne».
— Yï\u Bro^e . — F- 222. B>q;«. — F 22*.
C,'*nU. — F' 234. Lacets et * égliliettéS ».— F*' 240-
24! . Ruban> 'Us «o. : e. U\ et ja.ne. — F- '£/). .So'ilier». — F v 205. Infirmerie '1';» dame-. — F- 25f* Irj;itxii-ri- des d'-m'/j-eiies. — F*« 270-272. Bvutîque. — F'-' 280-281. Sdx*.*m\,h d arpent. Pour le? dame 1 ! : 30 é>ueile*>. 37 gobelet*. W> r'i'.iU'!'. 37 f" ir-.hette-. • :v". e riant ensemble H'*-/: ia :««'.on et ja gr&ïeure à la -«••rnme de 3.250 1. 17 - » ; pour les demo>* -iï-«. ai nombre de IV».— F'-' 280-21*0. Vai---:iv detain : érain fin et étain commun — F"' 2Î»I-2M. Fa;.en:e. * 28 pots à bouquets pour 1 égli-e de différentes flgur***, qui ont
entr'autre orownent d»-ux **artouch'*s dan- k^quelle" e».t Ja croix, dont l*r haut <>t couvert d'une couronneroyal'; et les trois autres extrémité/ fieurdelysé**. qui est la croix de- S*-Cir ; chaque- pot '-oûte 30*. c'est pour le-. 28 la somme de 42 I ...» — F v 300-300. Batterie des cuisines, apothicairerie et d«-s office* particuliers. —
— F"» 312-313. Apothicairerie. — F*320„ Coût» aux. F" 324. Marques des meubles. — F» 320. Bourses des jetons. — Y" 328. Livres pour les darnes Inres poulies classes, livres pour les charges. — F" 330, Chandeliers de cuivre. — Y" 334. lîcritoir»**. papier, plumes. encre, etc. — V" 338. Gravure. — F* 340. Voitures et autres dépenses. — Y" 342. Balais *-t houssoir*. — F 344. Chai vs de paille. — F" 340. Feux de cheminée. — F"31h. Croix «l'or. « "'m- croix d'or pour la Hiipérjeurc, qui p«*ze gros 1 2 24 grains, 42 1. 10 s., pour l«: controlle îiO s <-t pour la faron et graveurs 8H I ; ain-i ladite croix revient à la <omnu* de 133 livres. Plu* U5 autres rroix d'or, qui pêze chaque croix 3 gros 1/2 7 grains d'or, 22 I. 12 s., pour le controlle 2& h.; pour la l'a<;on et gravenre 33 1.; ainsi chaque croix revient a la somme de 50 1. 17 s., et les 35 à celle de I.UHttl. 15 s. iMusOrroix d'argent qui ont servy pour «•«•liantillMii- 41 I. » — K" 349. Crucifix.— Le total gé-
r-cri . . a.Tè:* à La dit* i^ 1 S stfrptenkK. *"â*Tc à 13^.563 »:-•%? li K+i 3 vexii^n. Cet iBrr&iair<e «Knéral est •:^r: m .if/wf jôr • S-* de BriK». sop«irai>r. M. de Lv:i»rrî. ^.-pre^r*. C Da Pénw. Soiamn^-Émilie i'Hâ-«y. L -:«« 4e 5^ Adiii- C de S"- PArT«e. M.-ÉtL le B-îrry. Frân:-;i-< îe Voctaigke. Sesume de Roqne- L.-.tit. M.-É*-. ie TLamery. Bad>:*ôet. dépositaire. »
xvnr siècle. — » Inventaire de la Sa«:ri*tie ». Or-
Lrr;.-:L*> en j-rri'rraî : « Un rnement pour chanter la n. r .,^ r ~i c : «l;-.^ «3-r r«arvnient d'autel, chasuble, voile d- Ctfîi:-? et b-i iT*?. tunxq*jef. chape, deux étoiles et tr>î* aaiiipul-:*. » Or-nemrnt* blancs. Ornements servant à .hanter -a mes*e : « Un de brocard d'argent chan.«rë d"i:n grund pa sèment d'or à jour avec les ain.-;» d'i R «y en brderie* d'or et d'argent. Pasqnes. Un en braderie d >r »^t de v*yt qui représente tous les mi -ter.--. Cet orn*nv.-ns a deux paremens. Noël. — Un de *atin brodé d >-r et de laine de différentes couleurs.
— Un fond d'argent, orphois. cramoisi et or. S ! -Louis.
— T.'n fond d'argent ?emé de bouquets violets. L'Ascensi'-n. — Un de satin blanc brodé de soye et or. S -Augustin. — Un autre de satin brodé orfroi argent et wye. La Sainte Vierge. •> Sept ornements blancs avec des chapes. Ornements sans tuniques et sans chapes. Ornements n'ayant point de paremens d'autel. Ktoles détachées. — Ornements rouges. « Un de damas cramoisy à fleurons et ramage d'or enrichi d'un galon d'or et d'argent avec les armes du Roy en broderies d'or et d'argent, qui sert à chanter la messe de
*la PentecAti*. » Ornements avec chapes. Ornements sans tunique^ et sans chapes. Ornements n'ayant point de parement'! d'autel. — Ornements violets. '< Un de velours violet garni de passemens d'or et d'argent avec les armes du Roy en broderies d'or et d'argent «... — Ornements verts : « Un de damas avec des orphrois d'une étoffe de la Chine à fond d'or »... — Ornemens noirs. — Draps mortuaires. — Écharpes. — Nappes de communion blanches, rouges, vertes, violettes. — Dais pour le saint-sacrement. — Voiles pour mettre devant le saint-sacrement quand il est exposé. — Pavillons d'autel et de ciboire. — Tours de la chaire du prédicateur. — Chapelle du jeudi-saint.
— Objets servant pour les jours saints. — Ornements pontilicaux. — Missels et autres livres. — Articles détachés. — Inventaire du linge de la sacristie : Aubes, dont un certain nombre garnies de point de France et
nielles d'Angleterre, surplia*, rocfcet puriflcatoi poraux, pales, lavabos, tours d'étoles,
tours de chasubles, ■ coëffes de calice et île j»;itenne »>, ■s d'autel, crédeaces, nappes de communion. Lririe. Chapelle de l'infirmerie. Chapelle de S'-Roch. Argenterie pour le service île l'évéque : « Une crosse, éguière. on bassin à la bougeoir. « Étain,
, enivre, fayence, verre, terre; «deux marteaux pour donner le signal » : frottoirs, brosses, balais, corbeilles et mannes. — Tableaux, châsses e1 relÛjuaSi «Cl d dehors. S' Cyrus. S' Candide. Dans [a
grandf tribune. S'- Victoire. S" Maxime. Une petite de Libératte. Une autre où il y a diverses reliai] -s cadres où il y a des reliques. Dans lavaotnr. rjne châsse de S* Juste. Une autre châsse de S 1 Clément. s bois don im«. Une
de S 1 Dieu donné. Une. de bois de . qui
renferme plusieurs reliquaires. Trois reliquaires où il de la vraye croix. Deux cadres ou il re-
liques. Deux autres petits de S 1 Donatet S 1 * Catherine — Tableaux qui sont en dehors. L'Annonciation, S' Louis, S' Augustin, au niai tre-an tel. Dans
sanctuaire. S 1 Pierre, - s ' Paul. Autour de l'égiî en dehors S 1 Joseph, s : François de Sales, S 1 Denis, s I Julitte; un crucifix en estampe dans la
ii crucifix en relief île bronze avec un pied d'estal ou sont des pierres d'agatte. de lapis, etc., sur qui sont dans l'église. Cadres de l'a van tchœur : la S 16 Vierge. S 1 Louis, une naissance de N s. en tapisserie, un ecce-homo, un cœur de Jésus, un S 1 Franco ïe.S Siméon, S t0 Catherine,
tits cadres ; la naissance de N. S., l'adoration des Rois,
Joseph, s ' François de Salles, S 1 * Chantai, S' l'i et S' Paul, S' Vincent, S' Ambroise, S" Théri Cadres du vestibule de l'église: l'Assomption en grand, :li, de même. Plus petits : l'Ange gardien, Augustin, S ,e Marthe, S lB Ursule. Plusieurs estampes rares.— Chapelle de la Croix : un crucifix à l'autel. — Chapelle de l'infirmerie des demoiselles e S'* Geneviève. A la grande tribune S 1 Candide, i martyr nté. S 1 Benoist, S u Scholastigua.
Une descente de la croix. 14 petits cadres de la Pasîeigneur. » Sacristie, Caisses. Fauteuils, chai--'-, tabourets, placets, carreaux, prie-Dieu, bureaux ou armoires, tables, coffres, rideaux, housses, pis, portières, clefs; les tapis sont au nombre de vingt : « Deux de Turquie en dehors, un petit de moqu- f et Main", trois violets dont deux sont à
frange, trois sur les autels, qui les couvrent entièrement, trois qui né -ouvrent que le dessus des autels,
un sur l'autel de la chapelle de la croix, pelle de Sainte-Geneviève, un sur l'autel de Saintdeux servant de crédence, un autre plus qui couvre la table de crédence ; un dans i.< du dehors»
D. Ilf, [Cabier.] — h\-b°, papier, pigii
xvill siècle. — Inventaire de la Salle de communauté; — du Cabinet de la supérieure, — du Cabinet delà maîtresse des sœurs ou maîtresse générale. Sont indiquC-s dans la Salle de communauté : « Ta-
\f. Milliard; Louis XIV, par M.Ferdinand, M'deMaintenon, m. Ferdinand, une S ta i-y. ; , ; u- \f Mignard,
S 1 François d'Assise, S* Joseph, le ouïs \v. la
Reine en habit de r de S' Louis ; tableaux
plus petits : S' François de S I frontal, Kfessire
PaulGod lierais, évégu artres, M. de Mé-
rinville, évèque de Chartres, M. de Fleury, de Chartres, M. l'abb lin, S 1 Vincent de Paul,
M* Louise de France, carmélite, un saint i.
tapisserie, une Sainte-Vierge peinte et donnée par la Reine; estampes d. istin, M* la d
Bourgogne, M' Bossuet, dvégne deMeaux.... M'Éli beth (donné en 1189); rideaux, tables, pendule sonante, jeux, clefs. »
I». 114. (Cahier.) — la*S*, papier, paginé 1 .
XVIII e siècle. — Inventaire du Noviciat, àrm bureau, chaises a à la capucine», rideaux, etc., 1 grand crucifix à gorge sur la cheminée, 1 tabl en relief de la vision de S' Paul Zn.u compris celle de Madame de Maintenon... 3 chandeliers de cuivre marqués à une N ou à un P,... 1 bine! marqué de même. Jeux : 3 damiers... 2 jeux de dames, « dont un est polonois »,... 1 jeu d'onchets, l jeu de 12 boules et le but. — Contenu du Cabinet de la maltresse des novices. — Cl'
D. 116. (Oiihier.) — Iti-ft", papier, paginé I i. fi.
XVIII* siècle. — Inventaire du Dépôt. — Tables, chaises à la capucine, tabourets, coffres-forts, « einrj estampes <t an petit tableau de S* Antoine de Pade », un « petit tableau deM'd.- Maintenon », un « cadre où
AHCHH KS [>l
sont les armes delà S maison
I i\\<r ]■ mnrnu-
nauté, pupitres, etc., Livre
tûmes générales rl€ f
de L-i'iK-t, Dictionaire de
de S 1 Denis, Ordonanoe d<
en 9 toi
de 21, A sa\ « m à la porl ilr,
Taux co
tupérl
1 au tiroir, l à l'armoii or •.
xvin* siècle. — in\. ibte >Les
iblea de i sont marq I un
G. M.» TaW mannes, corbeilles, brosses, balais, etc. Dortoir de la
imunaut
20k ib en 130 qui n'en
point. ■ A cet inventaire est annexé un > Bel meuble* au Boy gui i de
S 1 L « j r. i ne table de bol de noyer à ,
cag^- et Blets d T é ridons d
tournés à fileta noirs, 1 Duri
gan ilon <l'oi ,,is ora-
nge de soj b toi fau-
tenils de damas rranmisy kir . il<- bois ,]<•
mérj teuits de ad
v.Tt el or, i petit couvre-pli <\~ taflei iiblé
de ronge, ! écran t coulisse de damaa eramota dré de brocaii verl et or, l commle. *ie \mu de palis- • dessus de marbre, 1 miroir & bon cha-
au do glace, 2 bras dé cheminée de cuivre -i i table d Pacage, 9 rideaux de toile
<!..■ • <-*ton. »
D m-. [Cahier.] — ln-s", papier, paginé i à S. XVIII* siècle. — Inventaire des Enenhles de la
Chambre du Conseil et de la Bibliothèque. — Chambre du Conseil : lit de repos, fauteuils, sièges plfi tabourets, petite table, « le tout couvert de damas housses de serge bleue » ; portraits : « Le roy Louis XIV, M" de Maintenon , Monseigneur le gros
■ duché rgogne, i
en 1163, M i. José
M« la Dfl lt pardfe»
en H
la M sf» h.
portrait de
tabooi
pailla, rideaux de serge b ode, tabl -. Jjv >
fi tabll i du ma;
' Lads*
XVIII' slecJe, — lu \> nt laP !l *
sont rangé lis armoire
; lies "ii rayons el talo*
mmairement, planche par mit: • P i 1 pi. ._• di
- grand •_' tomes, ni de F
es Inval
i.lnii lli
Histoire de i du P Dan
l'abaj e de S 1 Dents. Uist
Louia ÏIV a la Reine. Remerciement
Namur. 1 exemplaire ,: > Dicti*
6 tomes. Suplément de rrôvoux, l l tianaire
de Morérien 1 l i mire
de Moréri, i tomes. L
avec des tailles douces en
romaine. Lettres du cardinal d i ■
M* de Maintenon. lv
inégaux de la fondation de 1' i
France. Histoire de Portugal i u -
......... Dixième arm
Semaines saintes maroquin rougi une a esté à
l'usage de M' de M ip le
dehors pour le gentilhomme. 62 Semaines saintes, Communauté, maroquin noir. J Semaines I Soissons, une maroquin rouge. 40 Sema; pour les sœur- converses, professes -;im|
Meurs. Il y en a 2 en dehors pour les tourières. » En tète de l'inventaire se lit cette note : « Tout estant on comun dans la Maison, les particulier" nues «le
mettre leurs livres sur le Catalogue général aver la liberté de s'en servir et île les reprendre selon !<• besoin et les circonstances. »
D. lia. (Cftbîer.j — ïn-t*, papier ,
XVIir siècle. — Inventaire général de tous les livres dont la maîtresse générale est chargée. — « Pour les demoiselles mûres et les retraites » : énuméi mi des livrés in-folio, in-4", in-8°, in-12. in-16, 18; parmi les manuscrits : « Deux e» s de
Saal de différens autheurs, Euloge. l'Enfant prodigue, Judith, Joseph, ta nouvelle musique d'Esther, la nouvelle musique d'Athalie. »— Classe bleue. Parmi les manuscrits lu-f*. Un livre des Instructions de M" de Maintenon. Un livre de Conversations et d< bes,
Les principes du blason. Le cérémonial. La musique d'Athalie. La musique de Jonulhas. ancienne. In-4°\ Tragédies. — Classe jaune. Parmi les manuscrit» Tragédie d'Absalon, tragédie de Gabinie, un cahier de laïque qui commence par l'Idylle sur la naissance de Nôtre-Seigneur, — Classe verte. — Classe rouge. — Infirmerie des demoiselle
I'. 1 20. (Registre.) — ln-4*, papier, paginé I à 253.
XVIII 1 " siècle. — Livres et manuscrits provenant des Bibliothèques. — Manuscrit contenant les pièces suivantes : Page l r *. L'Enfant prodigue, pièce en 3 actes. — Page 71. Euloge ou le danger des richesses, tragédie-comédie en trois actes. — Page 171. fférode et Marianne, tragédie en cinq actes. Ce manuscrit catalogué sous le numéro 3155 du * Catalogue des livres de la bibliothèque du ci-devant couvent des Dames de S' Cyr » et portant encore ce numéro, figure au « Catalogue des Manuscrits conservés dans les dépôts d'Archives départementales, communale hospitalières (Paris, Pion, 1886] », sous le numéro 51 .
D. 121, (Registre.) — Iu-4°, papier, pngin*
XVIII e siècle. — Manuscrit de « Dêbora, tragédie chrétienne ■, en cinq actes. Ce manuscrit, catalogué sous le numéro 3159 du « Catalogne des livres de la biblio-
thèque du ci-devant couvent des Dames de S Cyr i et portant encore ce numéro, a été omis au ■ Catalogne des Manuscrits conservés dans les dépôts d'Archives départementales, communale* et hospitalières Paris, Pion, 1886] », mais il est indiqué dans n Le THéâl Saint-Cyr » par a. Taphanel Versailles, Cerf, 1870] i . 200-210.
D, 122. (Regiilre.) — Iu-8 & . papbr, de 70 (VuilleiB.
XVIIt* siècle. — Manuscrit, contenant • Les Fables d'Ésope, comédie •>, cinq actes. Ce manuscrit, bien qu'il porte l'étiquette « S. Cyr, 3181. S 1 Louis », ne provient peut-être pas, cependant, de la Maison de S 1 Louis, oar l'ouvrage indiqué sous I* numéro 3181 au « Catalogne 'les I î % pes de la bibli lu ci-devant
.eut des dames de S' Cyr • est une «Histoire de l'église du xm" siècle. In-4', rouvert encarlon ». Le * titre pourrait être : « Ésope à la ville (1) ■„ comédie de Boursauli. Le Catalogue précité mentionne sous Le n° 3168 un « Ésope à la Cour />; peut-être s'est-il produit ane confusion. Ce manuscrit ligure au a < logue des Manuscrits conservés dans !sd Ar-
chives départementales, communales et hospitalièi Paris, Pion, 1886] »,sous le numéro 49.
D. 123. (Registre.) — PeUl m-4% papier, paginé I M II, I & 3ï6,
XVIII* siècle. — Messes et motets. » Livre du chant de la Maison de Saint-Louis à Saint-Cyr». Manuscrit. Aux pages I et II se lit ce qui suit : ■ Fait en 1705, N u I e '. Aprobation de Monseigneur l'évesque de Chartres pour le livre du chant de la Maison de Saint- Louis à Saint-Cyr. Paul, par la grâce de Dieu
Sur la requeste par vous â nous présentée en datte •lu quatre septembre mil sept cent et notre aprobation provisionelle de la liste abrégée des prières et des chants de votre Maison, qui fait mention des avis des Dames de votre Conseil en présence de Madame de Maintenon, et la résolution que vous a vies toutes faites de n'admettre jamais aucun chant nouveau, mais de vous attacher avec simplicité aux offices et aux
(1 < Le IS janvier I6!)0, BuurâBull avml iii.mii' m, • médie,
annoncée simplement bous lu nom d'Ésope, Appelée depuis Ltt Fable* d'Étape, et quo les comédiens prirent plus tard l'habitude de. jouer sous le nom d'Étape à la Pille, pour faire le pendant d'Éiept à la Cour. * |R. BoonsAm.T, Théâtre fhoiti, édition Victor Fou m H , Piris, 1883, p. XL,
chants que nous vous aurions déterminez, estant toutes persuadées que vous ne déviés pas employer â aprendre la musique ny de nouveaux chants un tems que vous auriez promis à Dieu de consacrer à l'instruction et l'éducation des pauvre» demoiselles, auxquelles il ne seroît pa« moins dangereux qu'à vous de voir souvent icy des maîtres à chanter pour aprendre de nouveaux cantiques, ce qui seroit tout â fait contraire'*, aux intentions de Madame de Maintenon, vostre tr*s illustre et très pieuse institutrice, laquelle nous en a fait voir les inconvéniens avec beaucoup de force et de religion, â ces causes, après avoir invoqué le saint nom de Dieu, nous avons aprouvé et a prouvons le présent livre de chant de
cette Maison Donné à Saint-Cir, le premier
jour de novembre 1702. "
I». «24. (RfgUtr*.) — P*tit ii.-l , j.afc'ii.» I a \\\ e: i s VA.
XVIII» siècle. — Livre du chant de la Maison de Saint-Louis à Saint-Cyr. Manuscrit. Aux pages I et II se lit la même approbation donnée par l'évoque de Chartres h- ]»' novembre 170*4.
\>. Vis». (Volume.) — IMil iu-4", papier, paginé I ;i 326 « I à 6.
XVIII" siècle. — « Chants et motets à l'usage de l'église et communauté des Darnes delà Royale Maison de Saint-Louis à Saint-Cyr. Tome premier, contenant les messes, vespres, cérémonies, avec les litanies, le tout composé par feu M. Ni vers, organiste du Roy, etc., mise en ordre et augmenté de quelques motets par M. Clérambault, organiste de la dit te Maison Royale, etc., et aprouvé par Monseigneur Ch.-Fr. de Mérin ville, évesque de Chartres. Imprimée par Colin. Gravée par L. Hue, en 1733. >» Bel ex-libris. L'un des deux signets, de coulent' violette, porte encore la marque : «Ma S 1 du Han, «indiquant a qui appartenait ce volume.
1». I.'f». (Volume.) — l'util in-4°, papier, paginé 1 à 334 et 1 à 6.
XVIII* siècle. — Tome deuxième des marnes chants et motets. Bel e.c-libris, différent de celui qui est indiqué à l'article ci-dessus. Ces deux volumes ont été donnés aux Archives de Seine-et-Oise, en 1868, par M. Sainte-Marie Mévil, Archiviste de ce département.
If. 127. V'stane., — Io-4" obfcmg. i*r&* J» « » ***, 1 à «, et de 1 a «4, | à f.
xvni" siècle. — Chants et motets i l'usage de la Maison de Saint-Louis par Nivers et Clérambault. Imprimé par Colin, gravé par L. Hue. en 1733.2 tomes reliés en 1 volume.
I). \2i. Volume.) — lo-fofio, papier, paginé 3 a ÎS.
XVIII* siècle. — Office de la fête du Sacré-Cœur de J.-C. Imprimé. Le premier feuillet, paginé 1 et 2. manque.
I). 129. (Volume.) — ln-8* •-•hlong, pairitié de 1 à 72.
XVIII siècle. — •* Nouvelle méthode pour apprendre en peu de temps la musique et l'art de chanter avec un nombre de leçons dans plusieurs genres par M' Denis, dédiée aux Dames de Saint-Cyr. — A Paris chez M r de La Chevardière, rue du Roule, i
la Croix-d'f »p Gravé par M îto Vendôme. » Don
de M. Sainte-Mari"- Mévil.
I). 130. 'Cahier.) — ln-8°, papier, paginé Je 1 à s
XVIII* siècle. — Inventaire de la supérieure. — Meubles de la Maison restés dans l'appartement de la Reine. Parloir en dehors : quelques tableaux de piété, 1 rideau â la fenêtre. Parloir en dedans : un tableau ♦le Madame de Maintenon, une grande armoire fermant à clef Antichambre de la supérieure.
Chambre de la supérieure. Chambre de la Reine. Bibliothèque des Demoiselles. Cabinet de la Reine. Confessionnal de Saint-François. Tribune de la Croix. Confessionnal de Saint-Louis : « La mère supérieure a le double «le toutes les clefs de la maison. »
1>. 131. (Cahier). — In-H°, papier, paginé de 1 à 33.
XVIII 1 siècle. — Inventaire de l'Infirmerie de la communauté. « Tous les meubles et ustanciles de cet ofllce qui sont marqués le sont à un I, une croix couronnée et un C ». Lits; chaises; portières; rideaux;
Lïux et tables; crucifix, au nombre de 6, soit a deux as de bois de nacres de perles, trois de bois noir, un petit de nacres de perles ■> ; estampes au nombre de ■ y compris celle qui représente le paradis par M. Mignard », cartes, plans, sentences; vaisselle d'argent, etain, cuivre, fer, ferblanc, Cayence, verra, uatenciles divers, jeux, linge pour les sacrements, clefs au nombre de 54; livres, divisés en livres de , autres livres, manuscrits, chambre du bain.
l>. 132. (Cnhier). — Iu-ft°, papier, pagin>
xvm« siècle. — Inventaire de la Roberie de la Communauté écrit en juin 1148. — Tables au nombre apt ; — armoires fermant à clef au nombre de huit ; — rideaux, toilettes, mannes, corbeilles, planée règles pour glacer les jupes, j, carreau et fer
à repasser, plombs, dévidoir; — cleft an sombre vingt-sept.
\i. (Cahier.) — lu-S°, papier, ptffifii it l ;. 6.
XVIII* siècle. — i Inventaire de la Chambre du ruban noir Inventaire des meubles et ustensiles de la chambre des noires. Garde-meuble armoires.... 12 placets [tabourets] de paille
•2 crucifix fl gorge. 8 cartes de géographie. 1 tabli
de Maintenon. — Econome : 3 chandelier-
de cuivre marqués à N. R 1 grand bousaûir
plume 2 paires de vergettes. 2 croix d'argent fleurdelisées. 1 croix d'argent doré sur laquelle il y a mi Chr rail. Le cachet de la maison en argent. —
rnitures —Jeux : 2 jeux d'échecs, 1 jeu de dan 1 jeu le dames anglaises, l jeu de jonchets, 5 daml dont 1 est à tourniquet, 1 bourse de cent jetons, I Jea '4 boules et le maître, 1 jeu d'anneau tournant, 1 jeu de loto, I jeu de domino, 4 paires de raquettes, 1 jeu de quilles, 1 jeu d'oies, « 1 toton pour la ressource », 1 toton commun à lettres, 1 cochonnet, 1 jeu de poulettes, 1 jeu de Siajn. — Clefs,
■ . — l n— 4 ,r . papier, paginé il« I I 16.
XVIII e siècle. — » Inventaire de la Classe bl Nota : » Tous les meubles et les ustencilles de cette classe se marquent à un C.B. ou à un B seul. » Dans la classe : uue tenture de tapisserie. Rideaux. Fauteuils Tabourets. Tables. Armoires, a Un tableau de Sitns-BT-Oie». — Situe D. — Tome l" r .
Madame de Maintenon en sainte Françoise. ■ 23cai I de géographie. Dortoir d'en bas. Première cellule. Seconde cellule Les deux autres cellules deTentresol. Premier dortoir d'en haut. Objets divers < Vingtquatre pupitres pour la musique. Soixante chapelet La première maîtresse est chargée de viagl croix d'argent marquées à un B et d'une petite d'or. Une Croix d'argent pour la Maintenon. Trente pion marqués un C. B. » Linge 6 l'usage des demoiselles dont les maltresses sont chargi i rnitures de bonnets de jour, de bords de cols, de bonnets .le nuit, le manchettes pour des communions
« Chaque demoiselle a un étui ;'i DO le rend à
la Maîtresse générale quand elles sortent de la Maison », Jeux : ■ Quatre trôna -madame a ver les houles; vingt -Cinq damiers dont deux sont tourniquets; sept jeux di
dix jeux de poulette- ; sept Jeux de Joncha eo-
chonets; six totons ordinaires, six tOtons pour la ce; une bourc al jetons d'ivi itre
bourcea de jetons de cuivre; douze paires de raquettes ; douze jeux de lotto. » Clefs. — Règles pour i initier:
uni selon la saison, lu «;
lassets. 5 pièces de ruban bleu large lOmilll
d'épingles, «rosses et fines Deux fois fans
avril et octobre : 3 pièces et demie de i Dans le quartier de janvier et juillet besoin:
des es fournies par la Maîtresse générale. I
pièce de ruban de la couleur des distinctions bleu, noir, jaune, une t'ois l'année, •>
D* 135. Cahier.) — i
XVIII e siècle. — « Inventaire de la Classe jaune, 1788. » Tous las meublée et ustensiles de cette cla se marquent d'un C et d'un .1 nu d'un J seul meuble ; une tenture de tapû un tableau
de Madame de Maintenon en sainte Fras un crucifix sur la cheminée et une conc Dortoir d'en Iules. Premier dortoir d'en himi.
Linge à l'usage des demoiselles dont les maître
sont chargées ; •• trots mou choira à dentelle
pour les tragédies » Jeux: trous -madai
damiers, jeux de dames, raquettes, cochonnets, jonchet s, grosses et petites quilles, jeux de boni « chacun de douze boules et le but ». jeux de « poulettes . jeu de loto. « La ire maltresse chargée de vingt croix d'argent marquées d'un J. et
mu
l T. 7.-3TT- «2.
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|«l lll. .Ii- l.i \ |.< .lu P pi-l'tl.M'il. 7 lAiMlipl.UI'i'S ili* la
\ ii* il.* ■ .uii I ,<m . •!. »;.»ii .l'îiii' il .li- ^I.iihnI.js k.Mka.
•• * • ■*••• '" .s*:.**, .i. »'!:.r. !f ( s, ".' |i\j-, s ,|il »'.»t«'»Mii<lur
.'• .'• m :• !■.. L.:.-.::.-.'. .'.i:;;::-. .'Jîr.u.s! :•■*.! K«l!;.-r.
' ; •■■.•• •'•■ V'.'h.-.:. S! . i iras-..-.!:.- .\ lï.ihnir. 1 tra-
• . . : . , : , .'.-i. : ... i ■* \i'.\-., < , : ..- K,'\.i::::.,«nî, '..- 4 V.\\a^.«
■ >• ■ •■•■ a\.:-:-.: , \\ : .r «.■»■■* •'. Hr::n s i«- :.i M.«>» n.
":'.'• ■•- :- ^ ' r ?&tMx* 'te Lifrwe. 3 tome* d-s Vies >. p----, : ; :-.-—. i ;■>•*. ,\* i& Dévotion an >acrér ..>:- :---•«;* .- «lar^ccr. l'A vent et h\ Communion : . ? %■.-.■ p .--» «7. :tt« A~ Malamv «îe Combes en -' •" r.-.--. T-î.-.i-a . :- 4 H:-*toire 4e France *n 2 tomes, : "'.- - M : : :K- îr MiSn^non. Lettres «l'une mèreâ * :.!.- -r; i • r/.^. .w Doctrine -rhr»*tienne. Histoires épï.i.iT.*** : ~*r 1 i-îî-rfir A- l'Ame élevée à Dieu, le \f-r.* -r '.■■• -r.ftz.t*. Tn-18 Le Nouveau Testament. ».2 !.-..;* i*:- - n-. .-• Entretiens de «^int FrançuM de ••a;--. !- V ♦..»_•- -;i::t'irl. Chaque demoiselle a ses H- .:•■- -ï-j'-iî»r «■mp'-'i-ti* -n q'iittitnt la classe. 12 petits ■ ;.!*•■■ -M-m— r.:«N ri-Tie*. 1 li\re de la Géographie. P- ••::.•: -•::• !u r-ii_n"«n. « Pèlerinage d'un nomé Chrétien . 12 li-.r— il»-- Vi-itf» du Saint-Sacrement. 1 petit '•;it»'Tli:-rn'- <U-- .-nfant* »-t de< jaunes gens .«ans étude. I. ■£•••■':■ r \»rt , ieux. Munuscrit< : 1 recueil des In- -'ru^fi-.n- •!»• Vti'i.im»* de MainK-non. 1 livr»* de Convi-r-atifiiH. ; |j\iv île Proverbes. 1 livre pour les n'-pi-fiiioii-. I livni i!m ver*, la tragédie d"Ab<alon, la Iragéd!»- »!•• Crahinie, 1 livru de rlianN d'église notés, I cuhii-r «!»• iiiu*sii|ue qui rommence par l'Idyllft sur la uaixo.tiifc di* N.-S., 5 livres mités navoir: les Psaumes di* M. U- Maire, 1 livre contenant les stances avec les «■liants de .ïoiiathas et île Jephté, 1 autre contenant l'opéra <b> Sfi*anx, le Temple de la paix, l'Idylle de la vertu et celli* ili» Madame de Main tenon, un livre de chants détachés couvert de toile jaune, 5 livres de rtënïtiire saint»» ou la Bible par histoires. G livres contenant des Conversations, Proverbes, Fables, Stamvs rt Histoires, G autres où sont divers chants dévots, li livre* de jeux, 1 petit cahier pour les s talions de lu Semaine sainte, le Cérémonial. — Ciels de la clîiiie jauni' : •• Il y en a fi». •• Contenu de *• l'armoire di-s i'hef'« rt dont elles doivent ivndre compte tous les trois mois. Livres d'offices, imitations, 4 catéchismes, 1 exemple. 1 paire de verjrettes. 3 damiers et 1 jeu d'oie, X « totons »>, 1 bourse de 100 jetons, 1 livre de chants. 1 boite pour les ouvrages, A plombs, 2 jeux d'échecs. 1 .!.• dames, de poulettes, et «donchets-, '..'jeux d'i»«*elcN «-t 2 boules. 11 cahiers «pour repasser ce iiue l'on aprend •.
'.» \ -6 C:i.;.i*r. — Iv.-J>*. j>.ij i-r. paÇit)« «!« I a IT.
XVIII* siècle. — Inventaire. ■ Classe verte. » Les •.<::;•.< ?! ::>'■ \\>\<< .'.- c- tie classa se marquent C.V. : •'■.:■: V s- •:'.. i ; ariîe-:v.r.:M- : -n- 1 îent-re de tapis-
série. ... 1 tableau de l'Annonciation, «un tableau de
Madame de Maintenon en S t0 Françoise » Dorl
il .11 bas, cellule. Premier dortoir d'en haut Second dortoir d'en haut. Ustensiles. Linge à rasage dât moiselles dont la seconde maîtresse est oharg (Jets dont sont rhargées la première maîtresse : * '-'2 ent dont il y en a 21 marquées â un V et une plus grande où sont gravées dés fleurs de lis, 5 médailles d'argent, I croix ou médaille pour
. et la seconde maîtresse: «Ggarnîtures de palatines.. .... ••. Jeui ■ damiers, » dont
deux sont à tourniquets», jeux de dames, i^écl d»- fonchets, trous-madame arec leurs boules, jeux de poulettes, d'oie, paires de raquettes, cochonnets, ■ totons, loto, q' , «jeux d'osseta d'yvoire avec
leur.- boules - Clefs. Inventaire de la mattn chargée des garnitures. Ustensiles de la seconde mal- Inventaire de la maîtresse chargée du lii ensiles de l'ouvrage non compris dans le grand inventaire de la classe.
t. [Cahier.) — Iu-s", papier, paginé de t
XVIII e siècle. — « Inventaire de la Classe rouge, c Les meubles et ustensiles de cette classe se marquent
C. R. ou Et. Classe: « Dans l,i classe une tenture de tapisserie eu onze pièces. » Tableau de L'Assomption de la Vierge. « Celui de M rae de Maintenon en S u Françoise i Dortoir d'en-bas. Cellules. Premier el second doi ; n haut. Ustensiles. Linge à Pusagi
moiselles dont les maîtresses soni es: «. .cinq
îrli.Mis de trag< dîe. .... 60 petites Heures, 60 chapelets. • Jeux. Livres : In-folio. La légende du P. G<v\ , i n 2 tomes, donnée en i%9. In-4°. De grandes Heures rtiees. La tragédie de Jephté. 1 livre des chants ivés de messes. 2 livres gravés de motets. In-8 : Vérités d'Àbelly. 2 Introductions à la vie dévote, Les Heures de Paris- 5o livres d'offices. In-12 Les Homélies de M. de Monlmorel, en 1<) tomes, Les Épitres et Evangiles. 1 Nouveau Testament. La Vie de .Jésus Christ. 1*2 Bibles de Rovaumoiit. 8 exemplaire* du Catéchisme historique 50 Catéchismes de Chartres. 8 Catéchismes des entants. 1 Psautier de M. Godeau. Le voyage de l'Ile de la Vertu. 3 exemplaires des Tableaux de la pénitence. Histoire d'une dame de U Chine. La tragédie de Gabinie. 2 «Vie du V. Bernard.» Morale de l'Ancien Testament, 2 livres d'Histoires choisies tirées.de l'Écriture sainte. Maximes de conduite par la présidente de ftémond. 1 Vie du
comte de Salle. 6 Heures de la Maison. B Imitations
reliées on veau rouge. Le Jubilé chrétien, i Psautier français. Instructions de M. Cotlol sur les dtmani et i- [ostraction
sur ta pénitence par M. Qoblnel Addition à l'Iustru* ti.ni de la jeunesse par le même. 18 Heun rou-
tines. 1 Kvre nversationa de Si» 1 de Maintenon.
1 livre cl Histoires <\< tr M. Duché. La dévotion ;'i la Sainte-Vierge par II. Ballet. Le Chemin de J'amour divin. Les Fables de La Fontaine. Dne Lmitati de i 1 livre d'Épltrus et Êvangil
l'-xions. La Doctrine cbrétlenne. Les Parah P. Bonaventure, Les Œuvres de M- de Con
2 tomes, Vie de Madame de Maintenon. tn-16. 1 Méthode pour apprendre a lire. Histoire de M pire.
cempfoiree des Instn Biles
tirées de M. Grobinet. 1 exemplal piété par M de Choisi. 20 Imitations, L r Esprif du cb Uanisme. " exemplaires du Voyage spirituel. Bezi plaires des Avis du P. Bourdaloue pour la communion 30 livret pour la communion par M
berge Les Quatrains de Pihr :.ls <!e M
Principal. Méditations pour le temps de par
M. I Meaux. 1 I-
Évangil' explications. L'écolier vei
6 Pensées sur la passion. Motîfi ifiance en la
Sainte- Vierge Les sages entretiens. Instruction pour la première communion^ Imitation de la Sainte-Vierge. in- 18 eu Heures. La Morale du sage. Histoire sainte du P. Talon. L'Histoire du Saint-Suaire 10 livres p apprendre la musique. 2 autres pour ont
plus avancées. — Livres pour apprend r . 40
Psautiers latins a l'usage des Pcoles, 12 Bréviaires complets. — Livres manuscrite. I recueil des instructions de M""* de Maintenon 1 livre de Conversations;. 1 livre de Proverbes. 1 livre de Conversations ,i de Proverbes joints ensemble. 1 Recueil propre aux répétitions 1 livres de jeux, " livres de chant. ï iiv pour les lonial. — Clefs. — Li
lecture. Histoire universelle. Les Pères • i < > Désert. La vie de S. Vincent. Traite du jeu. Les Jeunes lllles. Histoires édifiantes. Le Voyage spirituel. Le Catéchisme spirituel. L'Abrogé de la vie des saints. La Vie ' de Jésus-Christ. Les Sentiments du chrétien. L'Ancien Testament. Le Nouveau Testament. La Vie de S.Prudence. — Livres de surplus. 30 Alphabets. 10 Nonveaux Testaments .h;- H. âloges de Louis XV, Louis le Bien-Aimé. Ordonnances. Lettres de M. de Kréjus. Oraison funèbre adeld.de Belisle». Panégyrique de s . Vincent, Vie de M" 1 " de Rupelmonde.
ARCHIVES DB SKINB-ET-OISB.
D. 138. (Cahier.) — In-12, papier, pagine d« 1 à 4.
XVIII» siècle. — « Inventaire de la Chambre d'exercices. » Inventaire du théâtre : « 4 rideaux y
compris celui de Pavant-scène ; le jardin d*Esther.
toile dormante; le trosne d'Assuérus; le trosne de
Joas et les. gradins ; le fauteuil d'Athalie, velours d"Utrech. » Ustensiles: « 195 plaques de fer blanc. 13 ditto plus petites. 35 biscuits fer blanc. Pinues. sabres, etc., pour la tragédie d'Hester et d'Athalie en bois et fer
blanc que l'on ne remplace qu'à l'extrémité;
l'épée d'Abner, le sceptre de Joas en bois doré. » Pierres brillantes à l'usage des classes : Maltresse générale, classe bleue, classe jaune, classe verte, classe rouge. « Pectoral du grand prêtre. Thiare du grand prêtre. Thiare de Mathan. . . »•
1». 139. (Ca!llr^. , — In-*'*, f»ap*r. ysf.r.c ]♦ l j ".
XVOT r siècle. — Inventaire du Ré fe-'toire des demoiselle*. Argenterie : "272 cuiller» rt '.ourchettes d "argent. savoir II* pour le* maître^es. ::.jrquêes M.D.R M.. 80 pour les Blettes B:. "2 pour ïr* Jaune* J:i. 56 pour les Verte* V;::. ôô pour le* Rouge* R::n: — 27*2 couteaux ; 1 tasse ■! argent pour goûter le vin : — êtaiu : luO pot*; — 250 gobelets d'argent marqués B i. J h, V in, R mi ; — cuivre, fer, lvi*. terre, fayence. verre, corbeilles, etc.. clefs. • Ce qu'il y a à observer le Jeudy saint pour le laveiurnt de* jird> : Couvrir d'une nappe Manche la isbir qui e*î a*.: fenï du réfectoire, mettre deux La*«in> aux deux bouts avec des égnerres pleines dVau tiédr. :>rttre auprès du bassin qui e*1 'a la gauche quand os entre au reiVctom >ix on huit serviettes d'une grandrur médiocre rt trois autre> «ertiettes plu* grandes ou trois tablier*-, auprès de l'autre ba«>in lettre une servitt.tr pour essuyer Jes main* dr la supérieure. »
XVUT siècle. — • » lnv t n:a::v tî usùgi de la R.^r: do deîuoïsi "..os Tous les CSit-EcilêS de ce* .\Sce qui *oi\l dans ce livre sont marques à un R M. » TaMr* an nombre de S. Avr.:c-:rvs au nou.br» dr 1«. Ric.e.iux au nombre de 4. Fconcuic : chandelier de ":.:*. ci.aniloliorà manche, paires de ro.ouchoîtis. l'.r.iî, :.;nh-rne, »:va«.l kt%vn ÎVî;un.pot d*eU:u. pot ds .aur.ci.
gobelets de fayence. goupillons, écritoires de bois de noyer, carreaux à repasser les coutures, fers à repasser, plombs pour les ouvrages, paire de balances avec un marc d'une livre, hâtons i crochet dont un grand et deux petits, corbeilles, dévidoirs, demi-aune d'ébène, brisée, garnie d'argent, poupée pour monter les robes de chambre. Registres : ■ 1 pour écrire les corps et les habits et 1 pour les provisions, dont on rend compte à la visite. » Sacs, an nombre de 7. — Cellule de la roberie des demoiselles. — Garde-meuble de la roberie. Classe bleue- Classe jaune. Clefs.
D. 141. (Cahier.; — la-**, papier, pacia* dt l * i « d- i i M.
XVUT* siècle. — Inventaire de l'Infirmerie des demoiselles — 1** partie : b'vres de l'infirmerie. — 2* {«artie : Meuble* et effets. • Les meubles de cet office se marquent à I. 11. a Tenture de tapisserie de damas d Abbe ville de 43 pièces ; — 2 portières de même, dont une de deux pièces; — 30 lits à colonne garnis de pailla*«e«, matelas, lits de plumes, traversins et de deux couverture*. 49 cou vre- pieds : — 17 rideaux de serge rouge aux fenêtre* en hiver, 4 grands rideaux de toile blanche en été : — 4 fauteuils de moquette rouge, dont 1 à roulette : — 5 paravents dont 3 grands de toile rouge et *2 de serge rouge pins petits; — 8 tables : — 4 armoires ; — 3 marchepieds ; — 1 tableau de S : Candide: — cellule de l'infirmerie: — chapelle; — tribune de S* Geneviève; — infirmerie des simple* *-:eurs : — infirmerie des sœurs professes : — cLai^bre dr S* Geneviève de Nanterre: — chambre de S' Augustin; — lingerie de linflnnerie des demoi-
>rllr- • P. "r le* «acremens 2 crucifix de cuivre
r: -gr. 4 ci.an ïrlier* de cuivre pour les sacremens,
L-nlrl:rr* de cuivre doré pour l'autel
4 drap* :.n* :• -r ujrîîre sur le lit de celles qui comsun*.ent 2 autres tre* petits pour l'extrême onction, 1 paire ir ira;* ive: un cLrisî pour couvrir les personne* sortes • : — argenterie, étain, cuivre,
frr Manc. u*:ei.*:Ië* iiver*. .Wux. meubles en réserve, clef* a:: n.u-lrt ir cent onxe; — objets étant â la cui*inr rt :.nt la saur cuisinière a soin; — meubles et usïrn*:le* aux s. ins i-, la s\eur du millieu a.
XVIIÎ # siècle. — Inveu:a:rv des meubles de l'Of- Ê>. :.•: '. C: »--•. . — » L-.-s :_rU*:-iès de cet office qui
sont marqués le sont à 0. V. n Tables, tréteaux, 17 grandes armoires, *2 petites, rideaux, estampes, îannes, corbeilles, têtes de bois, formes pour i;t •unmoder les bas, etc., clefs au nombre de 31.
D. 148. (Cahier.] — In-8", paginé île t à 9.
XVIII* siècle. — Inventaire de « l'Œconomie ». —
'ables, armoires, cassettes, chaises, . . . écritures... . .
balances,... lanterne, . . . «un petit panier pour la
visite du soir ». . . deux tarifs en comptes laits,, . . ar-
anterie en ré-serve ou à réparer,. .. clefs au nombre
le 56.
D. 114. |Cal»ier.) — ln-8", papier, paginé de i à H.
XVIII e siècle. — Inventaire de la « Dèiieiiee ». — les cuillers et 8 grandes fourchettes, savoir i 2 pour les Bleues marquées B -f i, 2 pour les Jaunes, J -f n, 2 pour les Vertes, V -f m» 2 pour les Rouges, R -f- mi ; — étaïn : 38 douzaines de plats à portions, savoir : 10 douzaines pour la communauté marquées à un -f- C, 12 douzaines pour les Bleues, B + i, 6 douzaines pour les Jaunes, J + n, 5 douzaines pour les
Vert"- \ -f m, 5 douzaines pour les Rougea, R-f-iiu; dooâaSnt i-ttes ; 30 douzaines d'écnellss;
10 bassinai plats; — batterie de cuisine; — .ustensiles en bois ; — paniers; — terre et fayeuce; — clefs.
D. 115. (Cahier.)— Iti-H , papier, pngiué de I à 21.
XVIII 8 siècle. — a Inventaire des meubles et usten-
iles de l'Apoticairerie. » — Tables, armoires, bureau,
« une grande étuve en forme d'armoire doublée de fer
en dedans fermant à olef ; — étala tin ; — ôtain ; —
s — fer ; - acier; — fer blanc -, — fonte ; — plomb ;
— marbre; — f'ayence; — terre; — verre; — bois, —
: « In-folio. Histoire des plantes enluminée. —
In-4". Le Dictionnaire pharmaceutique, en ontomBi
Le Traité des drogues deLemery, en un tome. Le Code
n nu tome. La Pharmacopée universel de
l'Emery . — In-8*. La Pharmacopée royale de Cliaras,
.'ii deux tomes Le Cours de chimie de l'Emery, en un
pharmacie par M. Baume. — In -12.
Histoire des plantes, en deux tomes. Traité des ma-
M. Helvétius, en deux tomes. Nouveau
aimieparM. Senacen deux tomes. — In-16.
Le Médecin charitable. Recueil des recettes de M*Fouquet. " — Instruments de chirurgie anciens; — in- .--(ruments de chirurgien nouveaux; — « tout ce qu'il faut pour ouvrir un corps..,, pour la ponction, ... pour les sutures,. . . po-OT l'usage ordinaire ;... pour les dents», — clefs, au nombre de 22; — petites fournitures.
D. 146. (Cahier.) — In-8°, papier, pagina i ■ :i.
XVIII" siècle. — Inventaire des meubles du dehors. — Appartement de M* r l'évoque de Chartres. Lit. oV drap violet, fauteuils, chaises, tabourets, 1 poi
reçue Paul de Godet, 1 reliquaire an cadre doré, 3 estampes, 1 bénitier de Cristal, 1 crucifix avec christ d'ivoire, 1 tapisserie de nanti' tisse, cabinet du valet de chambre. — Chambres de S' Paul 1 1 tapisserie verdure », de S 1 Dominique « 1 tapisserie de Ber-
gaine en trois pièces », de S 1 Augustin « 1 tapi de «rerdure,. .... 1 estempe de la descente de ci de S 1 * Anne « 1 tapisserie de damas de Caux. . de S Louis « I tapi , ".«le S' Charles <• 1 f,
.série haui » de «S u Amabh- *\ première 6ou-
rière, seconde lourière; argenterie et objets divers; chambres diverses, du cuisinier, du premier et du second boulangers, du premier et du second vitriers, du jardinier, du maçon ; état des outil- étant enti mains du jardinier (1T61).
D. 147. (Cahier.) — In-8°, papier, paginé de i à 16.
XVIII* siècle. — Inventaire de la Lingerie et du Lavoir. — État du linge que doit avoir par tête chaque personne T Demoiselles des grandes classes, Demoiselles les petites classes, 45 usure dont 15 professes; — grande ! - servietl ■ nie-
mains, tabliers, etc. ; — « détail du lin^e que la m tresse d'ouvrage fournit tous les ans à la lingerie, qu'on appelle le Rang «; — •• extraordinaire que la maltresse d'ouvrage doit avoir pour donner en raesme teins s'il est besoin ••.
D. 148, (Cahier.) — lu-8", papier, paginé Je 1 :» 4.
XVIII" siècle. — Inventaire des meubles et ustensiles du Lavoir. Cuivre, fer, bois, clefe. — Les n taires indiques sous tes numéro» D 112 à II 148 ont
Eïli *Ei»L-iT-.-s£
eliî éî-?
. M »r_>Si Z. .r
copie);— du même: • Alexandre VIII,
pap bien aimée fille en Jésus-Cbrist^très noble
Dame, salut et bénédiction apostolique. Nous avons
nonceû une si grande idée de vôtre illustre pieté et. «lu
filial gué vous avez pour cette saincte chaire
apostolique qu'ayant escrit une lettre de nôtre propre
main pontificale an R03 très uhreatien sur nne affaire
de très grand poid el qui nous tient fortement au
nr, nous avons crû qu'il estoit a propos de vous
fin que le Roy la receut de votre main. Et
btons point que vous n'emplc f ce
qui dépendra de vous pour faire réussir l'affaire dont
, ... Donné à Rome, à S '■•• Marie-Ma-
l'anneau du pescûeur, le vingt décembre
nii six cent quatre-vingt-dix, I id de
notre pontificat Spinola » [traduction);
— du pape Innocent XII : « Nous vous a ta
don '[ne vous nous avés demandée 'l'aller i\
boix dans un des monastères du Royaume de
PraSOe, de quelque ordre que ce soit, pour y de-
ant île temps el tourtes tes rois qu'il vous ibit modeste et décent, accompagnée d'une et après 3 avoir esté receuë par les suffrfi
;ure et de* religieuses de la maison
chapitre, nous vous permettons de
raan ins leur réfectoire et de vous entretenir
avec elles, ayant néantmoins un apartement séparé
du dortoir ù religieuses pour y passer la nuit
ec ta liberté qui doit estre laissée à une honeste
... >» 38 octobre 1692 [traduction]; - 'in
. . Nous vous envoyons cette couronne de
la bienheureuse vierge Marie de lapis avec la
daille d'or qui y est attachée, représentant d'un costé
limage de Notre Sauveur Notre Seigneur Jtfsus-Christ
et de l'autre celle de la bienheureuse vierge Marie,
ans porté-; très favorablement pour les choses, qui
• ni vous faire croistre de plus en plus dans la
.' et assurer le salut de votre âme », 3 janvier
1696 [original et traduction) ;— du même, â l'occasion de l'envoi du « vénérable frère Marc, archesgne de Damas », en qualité de noue.- auprès du Roi Ne doutant pas que vous n'aidiez beaucoup
notiv dit nonce dans les affaires qui! entreprendra, nous vous donnons pour gage de notre amitié paternelle • notiv bénédiction apostolique*, 7 janvier 1696 iginal el traduction); — du même pour indulgences :. 9 février 1700 (traduction); —du pape Clément XI : « La connoissance que nous a^ des rares perfections dont Dieu tout puissant a comblé «• personne, cette extrême piété envers luy et ce
riche assemblage de vertus cfa
sincère et la véritable soumission que tous a. envers nous et notn
notre pontificat à vous donner quelque témoignage certam de outre affection particulière. », 2 janvier 1701 (original ri . — du mémo, a Poi
■ de l'envoi de l'archevôqt
de nonce oi> luprès «i n Roi
prions de nous, di
III.O
nous et envers le aie en roulant bien
favoriser ch 11 dans I a <-t quand
vi mis te pourez ce prélat. , . .
es gui regard apostolique... », 29 mai 1706 originale! trad
— du même, à !
apostolique a ilaoistrwn À ta
née extraordinaire, Il octobre Ï707 .original et traduction] . — da l'envoi de I une de Carthage en quai
nonce ordinaire, 30 mai 1112 et traduction 1 •
— du même pour prier Si^de U d de faciliter l'accomplissement de sa mission « moçistro Pomprto
enrio eirofœroman iri », U novembre 1713
(original et traduction] ; — du môme, a t'occasioi
ku I lanoiler \ pour porter la bar-
rette au cardinal Henri Thiard de Bissy, 3 juin 1 réduction}.
D. 150. (Liasse.) — ■ i pièce, papier.
Fin du XVII" ou commencement du XVIII Blô-
cle. — Écrit de la main de Madame de Mai ainsi qu'en témoigne la note suivante : « Cet écrit Bal de la main de Mad e de Main tenon, parc ant
trouvé ce dont il s'agit mal rendu par une Dame de S' Louis tpii n'avoit pas bien pris sa pensée, elle la rigea en récrivant elle mesme. — Nous prias* tour M. de nous dire comtnent elle accumodoit la deffeneequi est dans les lettres palanles de ne pr dre de filles pour estre religieuses ches nous que dans le nombre des demoiselles avec ce qui est dit dans nos constitutions ajue nova te» y prendrons le plir. .mssera possible. Elle nous répondit qu'en
faisant une loi générale ON n'avoit }>as no/.:' « prODOë ,ie prérenir tes dispenses qu'on sauro Mai -ter
titans les cas de nécessité. Ne peuNl j< ter,
II'',', i
il > ,i
' Il ■ ■ I I >,, I- . . ■ . - •■
1 h.l. ,,l I.HI..I n, , , . ,'/ ,4 , .
f.n llll.l „.ll.,.. I„ ) . '• ., . . , ,
m . ii. ., ,/ /. f ... ...
' <il 'i' • ■ -/"il ■ i >i I. • ,,nti i,,, , I /,t..', •,-;
' • / ••••■' > ■ i •«/ •..mi ,,./ .. ,;. /•„ //, ,, ,. , ; ,,,,,.
• ' i "i" • ' '■ • "k ii « / /..» ./,• „,,:,„,■ 1 1,,
'' I '•■•' #■■'.•/ Il i.HIii f.i' r'/i« .(/ i^l/i- illli- fi'l,'
•"• '■ '' '"' /""" '<» . . I »« ./il il /'lift, H
• ■••■•■■ ' • » /• . /. / i , ...i«- /,,/ . ,„■ i„rnr:
t • • ■ • ••• ■■'■ . 'm- ... . / .i. ,.,iii. \ , .„,'. //././;.• • •' ' • «...»., fin * / //, ,/,/ ,,,, ,,,,,, , ;
" ' • ' •■ ' '•' ■ •■• • • I, f . \ l'.fut I i\/!l\- il II
'• • " ; ' * • ' ' ; • ••">' tu l'iihti'l iini
' ■ ' • • ■.'■■ !■■•( •' •■ . i .il .',» ./ .■;//■ ,\
•■••»■.'•• "ii ., •• , ■.■: .1 ri\ . :-\ • • ■ • •■ «■».•.■. ■ \ ..- ;, %
. , • — —f - -: • i ' - : "- •:* «-TT2- . . . •- > l-^-i. - — - -.^1.1. a-tn
■ :.* •.. :; -.tj: :■? r-.:rr «- L.r^j-
; .-. • :. ; :•- ..•rr:..ita^r •:- Ca:-*I : *.:-.?:• • ^.*i :.. î !•>•■ — A:"ri.:at: n à i«"»r::rr:a » .•"■.. * A :•- .\aitv ».-t tiv* |>:::<«jiitv ii-ï 'T.»:.: f • s j- . :••• -:"A il'Uuy, ruanjuis? if Mj:nte ii-.ii. I !•:■■ Iiiii •••rif. |iri*-iir <li. j Chartreus»- -t .'éBeral •!• '.:,.i- ••■•• ,\, -Jii-.t ♦■n Nittrv-Sei^rnHiir. L;< wrtu-id • ■-il.' • n >•• ; if junui N's honneur** uxti'aorif-
ii.i;i> • t j n n l'-l.'uli».' i't ne s'alton* |»i»int 'iao^U
|.i<< |..ni- > t iinxy imi*« qu'elle est éni inente, car il i.iui • | • i • ii. ..il ti-i's *nlh\u et tiij.s accomplie pour ne . I>. ii ii r l.i i -. -• -i- -iirpri-tuliv par l»*s chai'ines d'une forf n m- ri, inli' u\ ('•tirailler par les artifices d'un enneniy .m \ ■l.iir. > i-i*i'ii\ ipi'il i».t ajîiXMlile. C'est ce qui l'ait 'iisli-iiH ni .i.liiiiri-r voti'f piété, qui se signale ti^us les |.»in. p.ir ili's ru In 'prises si glorieuses pour le service .1. Ini'ii .t >i iiiip.niaiitfs pour l'avantage «lu prochain
qiu* l.i m. ni. -il.' n.- «Vu flétrira jamais
. .li p.mr \i«".is i<ti ilonner le* asseurances que vous .1. m.- u..*!N .i\mi< «iisiu* et fait sceller les présentes .u » :. i*-!« -s.« i.- j:! .1 ap\ril 1681. ■> — Auti-es lettres v r:\s ;..iuïe. très puissante et très ver- ■-. v. '.'. V:\rn -Uv -l'Aubigny. duchesse de
V, :•.*.:. ■ • ..:.:•.■ ..r qaVnt tous le* chrétiens,
M.*. : . . \./. > i:*..'an< -.!e Dieu *.»ar les me-
- de Jésus-Christ et d'aTOir été racheptez de ion sang précieux les engage a prier les uns pour les autres <-t '< s'aider en tout ce qu'ils peuvent, pour ne point déshonorer cette noble qualité Maïs I sonnes dans lesquelles nous voyons reluire les efleti de la grâce de Dieu et un choix qu'il a lait d'elles pour rendre de grands services h l'église par leur zèle pour la religion, et dont elles travaillent à d. Rendre la pureté contre les mauvaises doctrines et contre les es et même pour le hien de l'Ktat par leur esprit el par leur prudence, ces personnes, iJis-je, méritent que nom nous intéressions d'une manière toute singulière pour obtenir de Dieu la continuation de ses grâces sur elles, leur conservation et leur sanctification . . ».
ptembre 1696 ; — « A très illustre et très vertueuse ♦lame Madame la Duchesse de Maintenon, institutrice de la Congrégation de la Maison de Saint-Louis établie ut-' ir et à toutes ses niles, présentes et à venir, professes de cette Maison,.... C'est avec bien de la tice, Madame, qu'on doit présenter à Dieu des vœux el des prières pour vôtre très illustre personne et pour l'accomplissement entier de votre grand <-\ pieux dessein, car il -vi de vous pour établir
moien de retirer d'entre les mains du monde et de garder de la perversité de son esprit et de ses maximes un grand nombre '1' demoiselles que
! .ïlic et la condition rend plus exposées GU6 d'autres aux dangers dont il est rempli.,... », )\) mai 1699, — Séminaire d'Autun. Contrat passé par-devant Le Masle et Thibert, notaires au Cbatelet de Paris, pour fondation de messe et de service. Comparaissent : ■ Messire Louis Tronson, prestre, supérieur du eéminaire de Saint-Sulpice à Paris, Messire François Lêschassier, docteur de Sorbonne, Messires Guillaume Bourluin et Bâltazard Dyzerand. tous prestres dudit séminaire, demeurans dans iceluy, tant pour eux que
Knnr les sieurs supérieur a] directeurs du Séiuiaire de la ville d'Autun, lesquels, comblez des i en l'ait s que Madame de Maintenon a procuré à diverses fois à leur maison dudit séminaire d'Autun et animez du zèle qui est répanda dans le cœur de tous les François pour la prospérité et santé de médite dame, à cause de l'ativction Bîneère qu'elle a pour le bien public al des grands avantages que sa sagesse et sa vertu procurent tous les jours à l'Estat, considérant
pr tout les obligations sensibles que loy B
fégiise de France de l'attention qu'elle vent bien donner aux nouveaux convertis, des charitez immenses qu'elle exerce envers les pauvres, des biens infinis que la religion reçoit tous les jours de sa piété,
Skike-et-Ouk. — Siaitt D. — Tomk I er .
Bpédatonsn4 de ceux que le diocèze d'Autun en par* ticuiiei' en s receu eu différentes occasions, et ne pouvans lesdits sieurs supérieur et directeurs luy marquer la reconnoissance vive dont ils sont péfié* Irez qu'en levant les mains au Ciel pour la conserv:ition d'une santé à laquelle toute la France a tant d'intérest, ont résolu de fonder, comme ils fondent en peesentes, une messe qu'ils feront dire le premier jour de chaque semaine non empesché pendant la vie île madite dame au maître autel de l'église dudit Séminaire d'Autun pour demander à Dieu qu'il luy plaise conserver longuement une vie si pr a L'Église et a l'Kstat ; et. lorsqu'il aura plu à Dieu disposer de sa personne et l'appeller à la couronne
que tant d'œuvres saintes ei de vertus héroïques auront méritées, déclarent lesdits supérieur et directeurs qu'ils feront dire en leur église pour le repos de bob aine aussi-tost qu'ils seront avertis de son déoeds un service solennel des morts et qu'ils le Continueront par chacun an ainsi çue leurs bucc seront tenus à perpétuité de le lébrev pour
madite dame de Maintenon à titre de bienfaictrice de leur maison au jour de son déoedf v rier 169'.» ,
— ratification et confirmation du contrat par le supérieur et les directeurs du séminaire d'Autun. 11 février; — approbation et confirmation par lï-
[ue d'Autun, «Monseigneur Gabriel de Roquette 6 mar>
D. 15?. il — 10 piton, papier; s iceinix.
17U-1786. — Lettres d'affiliation, adressées >^i vivant ou après la mort de Madame de Maintenon. — « Frère Robert Droulin, religieux de l'Ordre des
<> Mineurs de lu régulière observance de Sa i. François, Provincial pour la seconde lois de la pi vince de France parisienne, à Madame Catherine De Pérou, supérieure de la liaison ftoyalle de S l -Louis, et à toutte son illustre communauté •. SU M 1*71 1 .
— « Frère Jacques-André Iluel, de l'Ordre des
Mineurs de la régulière observance, à dame
Jeanne-Françoise de Bouaers très méritez supérieure die l'Abbaye Rovalle de Saint-Cir. et aux dames religieuses prouesses de laditte Maison ». 3 février 1738-
— <c A Mesdames la supérieure et religieuses de lu Maison de S'-Luiiis ditte de S'-Cyr les-Versailles F. Mac i" de Vaubonnet, majeur de la Congrégation des Ermites Camaldules de France
Fait dans notre ermitage de Saint-Jean Baptiste du
Hl
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'iscs si glorieas* de Dieu e1 i tantea pour l'aval
en donner li ', nous avou en Ch
n me : - K très haute, tueusi
Maintenon . . L'honneur qu'ont l Madi i>ar
Bourcm dit de Q-ros-Boia ». 1" novembre 1T42. —
■ Frère Malachie, abbé du monastère de la Mai- Dieu Notre-Dame de la Trappe, de L'étroit mce
l'Ordre de Citeaux, au die , à Madi
■ ii Mornay, supérieure du Moaasti al de s '
I à toute âa sainte Coaunnnanté. » 15 (entier 110:5 ; cette letti ociation porte les signeti
des religieux; elle est accompagnée d'une lettre ■' voi écrite par fabbéde la Trappe et datée du 21 février 1"53. — « D. Aniantu* FrancUcua Wzzoti, CœtffT. R. P. Théatins] propos, çr
rai' -gimbus liegalis
Domits S, Cyri Parisiorum et ceteris puellis ail pietat< andis tiUden 28 dê-
cembre n5i. — Association spirituelle avec laa :uis-
nnaires français de La Cnine. - Nom Nie 1 Joseph Baux, supérieur apostolique di 11s frao-
de Chine, et Jean-Joseph ttbislaln, missionnaire apostolique desditea U Notre
vi, â la demande du Roi Irèe tien, noua ayant donne" mission pour aller soutenii et tinte religion dans Le raste empire de la Ci us avons cru ne pouvoir mieux nous ras-
sentimens de crainte el de frayeur dont nous sommes justement pénétrés à la vue d'un mini environné d'écueilâ çn'en in-
téressant pour nous. la Souverain Maître de la
moisson, des âmes pures et innocentes <{iii puissent, par la ferveur de leurs prières, nous obtenir de •• -C, . notre divin sauveur, l'esprit de piété, de zèle, de courage, et d'intrépidité qu'il a commune]
avant «le les envoyer dans tout l'univers
En loi de quoi nous avons signé et scellé la présent
n spirituelle. Fait a S'-Cyr, le 30 janvier 1784 •; noie ainsi conçu La Commu-
nauté s'rei engagée envers M r " les Missionnaires de la Cnine a faire la communion de règle du Jour de S 1 Joseph, et la plus prochaine de de
Knvier pour obtenir le sucres de
pb travaux apostoliques et de leur donner part à
tout le bien ijui se fait ici par L'éducation de la 1
— Lettres d'association adressées à « Madame la ti irende mère Françoise-Émélie de Cham-
plais supérieure de l'Illustre et Royale Maison de S l -Louîs ii S*-Gyr, et tonte sa très respectable communauté par v. Dorothée) abbé de l'abbaye royi de Notr ->' Lieu dit SeptFons.de la pre-
mière observance de L'Ordre de Ctteaux, et gn prieur de Notre-Bama du Val de S Lieu. » f 3 février 1"NI'..
LlMae.] — 36 piètM, ,
XVII -XVIII' siècles. — Texte de quêtes, ne portant pat de signate Un-
dame de Maintenu
— Au Roi. Les Barnabites du collège de L in-
formez que les États île la province de Béarn «»nt leurs remontrances à Vôtre Majesté pour la suj rétablir en la ville de Pau une université qui avoit antreafois érigée ai la ville d'Orthèa par la Re; .... se trouvent obligez du vous repn Mie, que par un décret ou arre.-t rendu, le 28 a 1691, par II princesse Catherine, régante de Béarn, et Conseil, il nu ordonné 911e le Collège qui ustoit alors en la ville d'Or 1 il transféré en la ville
Lescar ; C rmé par lettres 1
du Roy Henri IV — , frère de cette princesse, du 15 janvier 1592, Ce collège a depui ané aux
M.ii-ii.ihit. -., qui sont les première missionnaires que Henri ÏV« e: onl an
prend nombre, ils s'y occupent à confess eatéchiaer, tant à la ville qu'à la c beaucoup contribué à la conversion des hérétiques, et
. travaillent actuellement avec le même succès â
l instruction des nouveaux convertis ... d —
Le Sieur n Grassin de Dongers », ci-devant chapel de i-i Savonnerie, prent la liberté de vous ropreVsentei très humblement jue, pour un malheur à lui arrivé, Vostre Majesté l'a envoie dans son chastcau]
ilain, à la prière de Monsieur Mansard, où il est enfermé dans un cachot six pieds sous terre, dont la puanteur ai l'humidité sont épouvantables, sans liberté de voir m parlera qui que se soit, pas mesme de reœi DOnveliea de Madame sa mère, depuis
vingt sept mois, il supplie Vostre Majesté de lui i donner la liberté, par Monseigneur de Pontchartrain ou par le comandant de la place, de prendre i dans la cour dudit cli orne l'ont les autres
sonniers ». — Françoise Chateigner, « fille orplu li de feu Joseph Chateigner, chevalier, seigneur du
de Rouvre, 11-'" d'uni
de Poitou ayant eu depuis trois cens ans dans sa famille des cordons bleu, amba à Rome
li.'iitenans généraux de ladite province de Poitou ", sollicite une place dans la ma en con-
sidération de sa pauvreté, de sa qualité et desservi, de son père pendant quarante ans en qualité de garde du 1: taïtie d.- ri île lieutenant-colon
l'infanterie, et de ce que la suppliante, âgée uv bail ans, est sixième fille île sa famille ".— « Lapigeonnière, nepveu de feue Monsieur de Morillon, lieutenant de Vostre Majesté dans la citadelle de Lisle en Flandres et capitaine au premier bataillon du nu-nu-, dans lequel il sers sans discontimiatîon despuis vingt
un an, dont quinze en quallité de capitaine, et qui est pour la quatriesme fois blessé au service de Vos Majesté, la première au siège de Mayaiice, la segonde sur la frontière d'Aragon avec Monsieur de Courville, colonel du régimant, et â présent deux fois au siège de Barcellonne », sollicite une pension et la croix de chevalier de S 1 Louis, « qui sera la première et seule jrratifflcation qu'il aura receu d'elle, quoy qu'il ait mangé à son service la meilleure partie de son bien ;
et, de plus, de trois frères que nous estions
au service de Vostre Majesté, il y en a eu un de tué* l'autre un bras emporté d'un coup de canon à Vigo. » — Louise n de Sériaie », veuve de Servais « Gumean, fermier général de la ferme de la Hallière, parroisse de Digaj », en procès avec Jean Bénard, ècuyer, sieur de La « Carbonnière », et chargée de sept enfans demande qu'il lui soit fait justice. — Christophe.- François de o Rommecourf. n supplie le Roi « d'ordonner au sieur Boulla, controolleur de la (DOULC de convertir huit cent mille livres d'anciens billets de raonnoye en nouveaux ou pour telles sommes qu'il plaira à Vostre Majesté, qui seront portées par Le sieur Du Chasteau audit sieur Du Boulla » ; il fait valoir que son père <t a esté tué au service, commendant années an Boullonnois ». — Le marquis d'Angennes- Miiintenon, capitaine du régiment royal delà marine, sollicite « la charge de colonel de ce régiment, dont estoit pourveu le comte d'Angennes, son cousin, brigadier des armées de Vostre Majesté, qui vient dustre tué à cette dernière action de Flandre ». — Robert 1, ••toile* u ou « de Letolle », galérien à Marseille sur la galère « Triomphant », demande sa grâce. — « La veuve du S' .le Tournefort Du Vivier, maréchal de camp et lieutenant des gardes du corps de Votre Majesté, qui a esté tué à la battaille de Malplaquet après avoir eu l'honneur de servir Votre Majesté pendant trente huit ans avec distinction et approbation, y ayant mangé son bien, eeluy de la supliante et de sa famille, ne luy restant rien au monde que des dettes », représente qu'elle est venue de deux a
lies pour se jeter aux pieds dû Roi, afin d'obtenir une pension :« Il y a huit mois, Sire, que cette pauvre veuve suit la Cour dans la dernière indigence et accablée de douleur. Elle euplje très humblement- Votre
Majesté pour l'amour de Dieu el en considération d bons services de son mary, qui s'est sa» ri Un- avec tant de sele et d'application, de vouloir luj donner du pain
pour le PéSfie de ses jours. La SUpliante prend l;i de vous représenter, Sire, qu'il seroitsans exemple et des-honnorant à la mémoire d'un si lion sujet gué sa pauvre veuve ne receût pas cette consolation dans l'état pitoyable où elle est réduite et après une
te si considérable pour elle et pour toute sa lumille. » — De La Flamant le au
nient du Perche, « qui a en L'honneur de servir Vostre Majesté pendant vingt, eeinq campagne cou
cutives dans ce mesme r-^iiieul, ce latte à
VOfl pieda et, comme au plus grand et au plus charitable de tous les monarques, vous demande pardon et grâce : Pardon, en ce qu'il eust le malheur d'estre forcé de s'absenter as mois de iuin dernier pour lahlir sa santé du m très grau le maladie et de l'avis di son lieutenant colonel ; et grâi >■, alein qu'il pi à Vostre Majesté luy accorder du pain en luy con» vant son rent de capitaine, et au lieu de la compagnie inadiers qui luy ap[iarteii(iit de droit daUJ ledit
ment par son easlenaeté et rent de capitaine faire l'honneur et la charité de luy donner une antre
pagaie de grenadiers ou une autre nompagi tachée ou tel autre post ou employ qu'il plaira à Vos Majesté, qui puisse donner le nécessaire au suppliant.» — A Madame de Maintenon L'abbé le Linan prêtre, • qui a l'honneur d'être parant, connu . -t protégé de Madame la princesse de Sonbizmandé à Mons« r l'évêque de Chartres par M i maréchal de Villeroy », la supplie • d'autoriser un dessein qu'il a formé, par lequel il espère que L'Évangile iôts
qiii dans le Japon, que la Pwu ira seule tout le commerce de cet empire, qui abonde en or p qu'aucun autre pais du monde, ou du moins d'acquén'r la couronne du martire. Pour cela. Madame, cet
ilésiastique ne demande qu'un ordre par lequel le nommé Le Brangelie, qui est un bon officier de marine, puisse armer à Rooheflort une frégatte, dont tes mattclots, non plus que les officiers, ne coûteront ri-n au Roy, pourveu qu'il soit ordonné au même La Brangelie d'embarquer l'abbé de Linauge et de le porter au Japon. o~ Requêtes à la même, au sujet d'un S r S l - Léon. employé dans la ferme des Aides à Angers ; —
par Guillaume Faugeron forçat sur la galèi Heu«
pause ■ , condamné pour homicide; — par un S' Petit, ■ qui a «-u l'honneur de servir le Roy pendant I
'. ayant et' 1 - obligé de guitter te service par une décente qui luy esl survenue et
in
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. pèche de monter a cheval * et sière nécessité • ; — par la femme de François Lanneau, pauvre lovali -ée de six enfants, dans
un étal digne de o»mpa*9ion, qui a eu • l'honneur de servir Mesd- k M de feu Monseigneur le duc
I tagoe pendant on durant lequel temps
V3 nuits ■, - par les Ur»ulines Je Heaux.
■ réduit tes par divers accidents à une telle néce-
ne subsistent depuis deux ans que par les chantez de Monseigneur ta) le foible 800 de quelques pareils •■ ; — par un S' David, afin d'obtenir sa protection auprès du Roi « pour avoir l'ai ment de la char, ntilhomu
Monseigneur le duc de Berry • ; — par un S"
« Darmes de Qui eutenant-colonel du régiment
Itochefort, au sujet de deux de ses sœurs reli-
jses au couv rsulines de couvent
■pii M trouve - parla misère du temps très obéré de
jui * contraint di plusieurs
tn parents », sort que ne
manquer d'avoir les n ipptiant; — par
ftfafQnrd >ir la gai
Invincible, au n ta larme aux
IX, qu'il y a qu'il est en
lamné pcni le Brime de désertion dans le
. rat- nt d'An ijîgny de dragons et dont Bel a
ma appar qui t'ait, Bftadai
que se pauvre affligé se jette aux pieds de Votre 11- >uv la supplier de demander sa
rté au Roy ou au Ministre â condition de servir Sa Majesté tout le et de répau
jusque* h la dernière goutte de son sang dans tronppes • : — par Sene fontaine, sous-lieutenant
nadfera du régiment des Gardes françaises, » qui sert le Roy depuis trente ans et qui a le bonheur d'estre connu de vous, Madame, depuis • ttre
ans », afin d'avoir sa protection •• pour luy faire obtenir une lieutenance aux Gardes; il i • n a huit .1.
[Uanles par la mort de quatre capitaines et «te quatre lieutenant- audit régiment qui !«•
les] à la malbenreuae
Ile que nous avons eut en Flandre.
Lu camp sous Gand. ce 29 ma y 1Q0G » ; — par Mari. rin, veuve ■ de M r ' Charles de Pastey, chevalier, baron de Coi cousine de « Madame la Marquise
<l- Hournonvil Persan *, pour obtenir des secoure . • J'ai consorae une parti de mon bien â soutenir fun mon mari.' dant le servise et fun mon Us, qui est mort clant la promiêi-e conpagne des roousquetere ; je suis nouvelle catoHqne, je né ni pansion ni aucun secour
si votre grandeur na pitié de moi » . — par hnault, - l'un des garde du corps du Roy conpagnie de aneor de servir Sa Majest - de >ingt cinq ans, pauvre gentilhomme de Pi cardie, chargé d'une grosse famille •. demandant qu'il ■ accordé une place à la Meson de S 1 I >ire pour une tille qu'il a. âgée de neuf ans » ; — par les aumôniers des galères du Roi, qui re sentent très humblement < qu'il va treize m n'ont p r appointemens, qu'il y a deux
ans qu'on ne leur a poittl les dix écus que Sa
Majesté leur donne pour la chapelle ■, Marst
1*" novembre 1W7 ; — par • Joseph, Arménien Geor-
la ville de Typhtis en Perse, catholique, apos-
jue et romain. Estant à Alexandrie en Egypte, il
a echet trois mil écus de marchandises,
'estant embarqué avec son flls (faute d'occasion
la France pour les appe
seau, qui estoit Anglois, aurait malheureus
ouépar le mauvais temps aux costes de
il n'a pu avoir aucune raison ny restitution de ses
mai rs de ce pays là *• ; —
par • Marie -Théréza O Reilly, baron mhaus-
sen, femme du S. O Reilly, capitaine réformé a la suitte du régiment d'Obrien ». d'une de 'res
(ami Allemagne, laquell me pension
pour subsister ave- sa famille ; — pi du monastère de Saint-f de Goun an-
Uant à être déchargé) r de la déclara-
lion «lu 4 o* 17M eC [des an
donnes an nce ■ ; — par Denis Duc
qui a rhenneurde servir le Roy de \ingt
enaa plaisirs tant en qualité de p i il ion if n.- de cocher,. - . . ayant eu l'honneur de
tener plm de «. el
d*ofti'i'-r déchansonnerie chez le duc de Heivy ; — par « Lapigeonnittv, tils ajfné de deffimi tfonafi Deschandelliers de Blois et qui avoit l'honneur d'estre conneu de Vofitre Qras .'i qui t " la
bonté d'offrir vos services dans le Ni Majesté flst à Chambor, et qui est peur la quatriesme fois blessé à soi . dont deux actuel*
lement au liège de Barcelonne le jour du l'assaull Montjouis » ; — par • de Vandrestz l>alvimare -, rié depuis peu à. la ■ ve apitaine Bourck,
ladame la duchesse de Barwick, don!
Ii- n illustre en Irlande que les personnes
qui le portent en France sont recommandantes », laquelle « i de la protection de la Angleterre el le M r le mareschal de Barwick » mais n'a
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aucun bien ; — par ■ Margueritte de Marchaumon, veuve d'Abrahani Deschapelles, Es" S 1 de Cheyeslfte, de la province de Normandie, chargée de six enfans », pour obtenir l'admission de sa fille Catherine Deschapelles dans la Maison de Saint-Louis ; — par la ■laine « de Chourses de La Condamine • : « Aiiant aprix que Monseigneur le Daufln est solicité par une persone pour m'auter le sol que j"é eu dans la ferme du tabac par vostre protection en me mariant, je n'ey pensé autre chose que de m'aler jeter à ces piez avec un plaseti dont je pran la liberté de vous donner coppie. La crainte que |'é de vous déplaire fait que je h ose plus vous aler inportuner de mes afaires, sependent. Madame, ai vous aitiez pé(ne)nélrée de mon
île état, vous ne balenseriez pas un moment à
parler en ma laveur. . " ; — par « Peyssonnd,
autant ancien serviteur de tonte vostre puissante niai-
Çpill est ancien capitaine », lequel prend la liberté de vous faire sçavoir qu'il a eu te bonheur d'estre quelquefois nécessaire à Monsieur le marquis de Mui-
, qui l'honore de son amitié, aussy bien qu'à Messieurs de S' Hermine et Monsieur Daubigny, colonel de dragons. Il n'a jamais osé vous importuner, la \oné ration et le respect qu'il a pour vous, Madame, lu y
ant sentir que la nécessité seule d'avoir reoom
jtre bonté généreuse l'oblige uujourd'buy d'interrompre quelques-uns de vos moments, qui sont si précieux que vous les donnés tous à Dieu et au Roy » ; — parle ■ pauvres infortuné » Antoine Clément, l'orrat sur la galère TÉmeraude, « commeudë par M' le chevalliée de Fontaitte », lequel « ce jette aux pieds de vostre grand miséricorde pour implorer vostre
ours aux près de Monsieur le conte de Pontchartr;iin, estant rédiiy dans la dernier des plus grand miser du monde avec la plus grande injustice que
jamais homme puis estre condanné J'es-
paire que Vostre Esminencc se joindra avec la S 1 Vierge dans ce S r jour de l'en, comme estent deux vi ave mère des pauvres, quy sont les vray menbre de Jésu Christ, pour obtenir ma grâce, afin de prier Dieu le reste de mes jour avec mes pauvres innocent pour
Ul noble et illustre personne et prospérité de vostre .lier âme De Donquerque, ce quatre dé-
ibre 1*708»; — par Delacourt, «< aide du goblet du Roi », lequel expose le triste état dans lequel il se trouve, a niant perdu son fils aîné, ingénieur, tué à la deffence de Toumay, le peu de bien qui lui reste étant ruiné par les armées et les contributions exigées par
ennemis, el sa femme venant de mourir, qui lui
se encor six enfans, dont trois garçons et trois
filles, l'ainé des garçons sous-lieutenant au régiment de Picardie, le 2" aspirant au génie, et le 3 â tro pour faire quelque chose, les deux filles aînées en apprentissage à Paris pour être en état de gagner leur rie. Kt la 3-, âgée d'environ 1 ans, tait tout son embaras parce qu'elle n'est poîal encor en étal de pouvoir prendre aucun partie que te con vent qu'elle aspire ardement. « Il supplie donc M me de Maintenon de prendre celle ci sons sa protection et de la faire placer dans « quelque maison religieuse de votre promu, à laquelle le Roi fait du bien et, si c'est nécessaire d'en parler au Roy, d'avoir la charité de le faire »; — par Marie-Madeleine Cnauffourneau, épo d'Antoine Gaseïin, « pour laquelle Son Altesse Madame d'Armagnac a eu la boulé île parler à Vostre Grandeur •, qui sollicite l'intervention de M" ,u de Maintenon pour qu'on lui fasse restituer le bien qui lui appartient : elle est • dépouvue de tous biens par proches parens, a son mary sans employ et un iiK âgé de dix huit ans, estropié d'un bras ». — La plupart de ces papiers avaient jerti ultérieurement de chemises aux dossiers des pièces justificatives des Comptes des Demoiselles.
D. (SI. (l/mase.) — s |rilett, p»pi«r :
1686-1688. — Le Supérieur. — Copie de La commission adressée par l'évéque de Chartres à • M François Gobelin, prestre du diocèze de Paris, doeteur eu théologie et abbé de l'abbaye de Coetmaloen », pour l'instituer ■< supérieur de la Maison et communauté s litit-Louis », avec pouvoir de « régir et gouverner ladite Maison et communauté au spirituel suivant constitutions », 29 juin 168(>. — Autres commissi à lui données par t'évêgue de Chartres pour bénir les deux chapelles [chapelle S le Geneviève et chapelle S 1 Roch] établies dans les deux infirmeries de la maison, 6 et 13 juillet 1688.
II. l.'.j. (Liasse.) — S |.ièceB, p.ipier ; 2 ftre.iiix
1686-1689. — Les Dames de la Maison de Saint- Louis avant la transformation de la Maison en nastère La Supérieure. — Brevet du Roi établissant M de Brinon première supérieure de la Maison. «Le Roy estant à Versailles, bien informé de la grande vertu et de la piété et capacité singulière de la dame de Brinon, dont elle a donné des marques en l'éducation el
a3:h:ves 1-e sese-ei- yse.
mstructi': n 4*5 jeunes demoiseiies iesfcnee-s p»;-_r entrer dan? ia Maison de S : Louis estabîye à S Cyr. Sa Majesté a rrû que ia place de p:-emiére supérieure de ladite Maison ne p»uv>;j estre pla? dignement recpî:e que par ladite àaux:. Et voulant ;<ar une distinction particulière luy marquer l'estime qu'e-e a de sa vertu Sa Majesté i'a nommée et présentée a- S' éves*que de Q.artres. c.nseilier ordinaire es son Ginseîi s'Estât. pour eslre par isy receïe et instituée première supérieure de ladite Maison ce S- Los:» et demeurer es ladite charge pendant toute «a vie nonobstant î.us règiemen? portez par ie? lettre? de fzndaîfoi. -t parles constitution? de ladite Maison .
voulant Sa Majesté qu après ie décez de ladite dame de Brinon relation de ladite supérieure soit fait par la communauté fOTjrtroit an* seulement. . . ». 26 juin 1686: — copies de la commission donne* par Yèxtqi* de Chartre* à * dame Marie de Brinon. ursuiine proffesse de la maison située au diocèze de Rouen *. première supérieure. 29 juin. — Constitution par M* de Brinon, testant de présent par i*obédience de Monseigneur l'évesque de Chartres chez Madame îa duchesse de Brunsuik. dan? l'hostei de G*:!**. parroisse Saint -Jean- en-Grève ». d'un procureur auquel elle donne pouvoir d~ remettre entre le? mains de Jevéque de Chartres sa démission de supérieure perpétuelle et de consentir à l'élection d'une supérieure triennale en son ïieu et place. 11 décembre 16*$*. — Commission aux termes de laquelle l'évoque -le Chartres, prenant acte de la démission de M* de Brinon. ordonne que jusqu'au jour ou il sera pourvu d'une autre supérieure conformément aux constitutions. • s*/rur Varie-Anne dé Loubert, «ou prieure d'icelle maison, y fera les fonctions de supérieur-: et la gouvernera tant au «pirituel qu'au temporel ». 12 décembre l'.'S?:— cvpie d* la lettre adressée le 14 décembre à M=* de Loubert par levéque de Chartres : « Ma fille, ia démission de Madame de Brinon me fait connoistre que vous avés besoin d'une personne très prudente et très éclairée qui prenne soin de toutes vos afaires et de la conduite de vostre Maison. 11 est inutile d'en chercher. t iu:«qu* Madame d- Maintenon, dont le mérite vous e*t très connu, veut bien toi* faire cette grâce. II ne suffit pas que vous ayés po;re.le V.-;t :- respect et toute la reconnoissarice d'.-ftt *•"■ .« est-? capables pour les biens qu'elle vous a ;•-•.'; jrés et qu'elle vous procure tous les jours : mais je suis persuadé qu'il est de vostre intérest d'avoir pour elle beaucoup de soumission afin de profiter de ses lumières «?t de ses charitables conseils. Je souhaite don:, ma fiile. que
vous asseniez rostre ». ■ * ..- . -sn^v e: çu-r vies .uy di?:«s de ma part que y: désire qu'il z.- se fasse rien dans vostre Maison s*:t po-r M&z.. Jk'di-L ces jeunes demoiselles, soit pour ia récep:::n ie* iames. enfin ;»:--r tout ce qui regarde ie spirituel t: ie îénjorei sans son advis et c-snsentement. Ce rue je suis obiigé de v:,-« ordonner ave»: d'autan: plus d'affection uue;.e s*.ay que c'est l'intention du R:;. e: iaTantafr de v:-?îre communauté, aux ••ri«rrvs de lajueile je n:e recomi^ande. vous asseurant que je *ui* vériiaî-lement. ma filie. vostre très a3eciioni.é »-rri::e-r. Si^né : Feriinani de Neuvilie»: — permis si. n donnée par i'év^que de Chartres de ptwé*irr à î'-rir-ctSc-a dune supérieure sel:-n les formes j-res-rrites ;«r les c-onstitutions. i* mai l^â*: — note ::r:slï:ant que «le 26 may 1689. en vertu de l'acte u-y-dessus. M. Marie- Anne de LouLert a esté éîûe supérieure par la c:-mmunauté ».
1686-1687. — Xoticîat. — Décret dr i"évé*iue de Charti-es sur requête â lui présentée par • les sa?urs Marie-Anne de Loubert. Marie-Éiizateth de Buîery. Louise de Saint- Aubin. Marie Gautier. Susanne Emilie d Hau«y. Marie-Élisahetb. de Tumery. Françoise de Montaigle, Charlotte de Saint-Parre. Susanne de Râdouet. Anne-Fran.;oise Gaultier. Susanne-Magdeleine de Roquemont. Catherine I'u Pércu. Catherine de Saint-Aubin. Anne de Brinon. Anne de Bl >sset- Biossevi.le. Antoinette-Geneviève de Montfort, Françoise ce Lande, Marie-Marthe Du Tourp. Marie-Anne de Louvencourt. Bénigne-Fran.oise ie Là Villeneuve, Marie -Magdeleine Dauvergne. Gaïriellr Mazière. Louise Le Maire. Barbe Cî.emelard. Marie Ludière, Anne deBretaigne. Françoise Léger. Marie Fresneuse, Marie Du Sou:hct. Fran.oise de Brinon e: Jeanne- Varié Pacot :. Il est ordonné que lr- sa?urs de Loubert. de Saint-Aubin, d Hausy et Travers Du Pérou seront incessamment iv.ues à faire profession régulière pour être dames du choeur et dispensées de faire autre noviciat ny de plus amples épreuves de leur vo:ation >yw «vile- qu'elles i-nt déjà faites dans la maison de Noi-y : que les so.-urs de Butery. Marie Gaultier. De Tumery, de Montaigle. de Gilliers de Saint- Pare, de Rémond-Radouet, A.-F. Gaultier et d'Antony de Roquemont seront, après la profession des quatre premières, proposées su chapitre. « qui sera «ynnp-"*é dv la supci:e;re par nous commise
et desdites quatre dames nouvellement professées», pour y être receues à la pluralité des voix, suivrai les constitutions, et faire profession, ai filles yaourt admises par la pluralité des voix, avec pareill»' dispense de (aire do antre noviciat, et que les sœurs Catherine de Saint-Aubin, Anne de Brinon, de Mosset-Blosseville, David Le Dun de Montfort, de La Lande, de ta Cour Du Tourp, de Maintenu D de Lôvremont, de Regard de La Villeneuve seront « mises dans le noviciat qui sera formé soubz la direction d'une maîtresse des novices ». Quant aux sœurs converses, il est ordonné que les sœurs Dauie Gagny, Mazière et Lemaire seront proposées au chapitre pour 6tre admises à faire leurs Mi-iix en qualité de converses, si elles ont la pluralité des voix, avec dispense de faire un autre noviciat, et One les sœurs Ctiemelart, Ludière, de Bretaigne, ; - Le Couturier de Fresneuse, Du Souchet, Françoise de Brinon ?t Pacot seront mises au noviciat. 28 juin 1686. — Antre décret du même : les sœurs Marie-Marthe du Tourp, Anne de Blosseville, Geneviève de Mont fi ut, ayant passé six mois dans le noviciat de la communauté et ayant été reçues par le chapitre, seront incessamment admises à faire la profession régulière pour être dames du chœur. 31 décembre 3686, — antre décret du même : la sœur Barbe Chamelard, ayant passé dix-sept mois et plus dans le noviciat de la communauté et ayant été roçim par le chapitre, sera incessamment admise â Caire profession en qualité de sœur converse, 10 décembre 1687.
h. i:.:. (Registre.) — Véùk iii-f.iim, papier, paginé i. i i ii iv, t i kJ ; l-B, i I 12, i
1686-1692. — Professions, actes Capttutaires, élections. — « Recueil de tous les actes laits par les Dames et Sœurs avant l'érection de la Maison en monastère, Suis titre : « Registre des actes de profession de la communauté de Saint-Louis de S 1 Cj i de 1686 à 1692 ». — Ce manuscrit, composé de divers éléments paginés séparément, comprend les parties suivantes : 1" « Table jnsçu'a la page 55 ». Première du manuscrit, pages 1-55. — 2° Mention Indiquant que ■ ce registre ne contient plus désormais oue les actes capitulaires des réceptions à la profession tant des dames que des sœurs. 161H, pages — 3" Table des actes d'élection de supérieures i de profession pages I à IV; actes, pages 1 à 4,
7 à 20, 128 à 131. — 4° * Registre des délibérations du chapitre composé de cent quaranle-< inq feuilles numéroté et commencent à la feuille suivante par la supplique fait au papr et signé le vingt-quatn jour d aoust de l'année 1692 », pages !••( D, et 1 à 13 — 5° Registre contenant les actes de profession sœurs converses, pages 11 4
I" partie. — Table, p. i. — Copie de la connu donnée par Pévéçue de Chartres i W* François Gobelin, premier supérieur de la Maison, 29 juin 1686, p. 1-2. — Copie du brevet du Roi pour M* de Brinon, 26 juin 1686, p. 2. - Copie de la commission donnée par l'évoque à M n "* de Brinon, 29 juin 1686, p. :i-4. — « Livre dans lequel doit être écrit les actes capitulaires du chapitre de la communauté de Saint-Lovtfl commencé le deuxième jour dejoillet (este de la Visitation de la Sainte-Vierge mil six cents quatre-vingt-six. - Présentation à la Communauté, par M' e Gobelin, de M« de Brinon in qualité de supérieure perpétuelle ; il lit <' le VOSU sur l'évangile dfi ladite dame de Brinon, qui s'oblige à faire garder les constitutions de cette Maison autant qui luy sera possible», 2- Juillet 1686, p. 6. — Professions de « dame Marie-Anne de Loubert * [en marge : « Madame de Loubert est sortie de cette mais. m le. . . . do mois de mai 1697 de son consentement et avec l'obédiance de Monseigneur révesque de Chartres, elle est ans Ursolines de Poissy
en qualité de pensionnaire *) ; de u dame Catherine Du Pérou " ; de « dame Su^anne-Kmilie d'Hausy » (en marge : sortie le 6 décembre 1692|; de « dame I.< de Saint-Aubin », 2 juillet, p. "7-9. — i l'u-
nanimité de Mesdames «• de Saint-Parre, de Bute de Gautier de Fontaine, de Montaigle, de Roquemont, de Tumery, de Radoftet », 3 juillet, p. 9, — Professions de dame Charlotte de GUb'er de Saint- Parre », de « dame Marie -Blisani -th de Huterv », de une Marie Ganser », de « daim: ànne-Frnnçoisa Gantier de Fontainne », de « dame Françoise de M<mtaigle », de o dame Susanne-Magdelaine d'AiiHmir. de Roqurmont », de ■• dSJ&e Marie-Elisabeht de Thu-
mery •» [en marge ; sortie le 23 novembre 169^, po
relig> use aux Ursulines de Magnyl; de » dame Nicole-Susanii'' de BadO&el », 6 juillet, p. 10-15. — Réception à l'unanimité des sœurs « Marie-Magdelaine(de] Dau vergue de Qangnj ,...< InbrîeUe Marier,... Louise Le Maire », « " juillet, p. 15. — Ad-
mission à prendre l'habit du noviciat,» apis :< été dans les exercices dndit noviciat » depuis un temps plus ou moins long, de " Mademoiselle de Mont-
!i- Mademoiselle Dulonrp •• , dfl « Sfademol-
Madr0> lie », de • Madta a u êa tlU
f ademoi selle d* I>-t r*tD« «> < '.. p. 16-2»
Marie-Magdeiaiae Danli Mtfici Main #. J" Maziere. mrfSfl
lf» i ~. pow
- Hèceptitm an no-
-Mari* Bcrnier.
Un r l a» et de
. même
W i« J» s 19 décembre.
», 27 décembre. |» 28. — rYofofkNI de • Madame G t •, 11 janx
1692. |iour être reà la 1"" Mar
1 janvier Ml
• pour M** Anne Bloeeet de Bloa-
-- i: I Je • M^Élisa-
6 M'»* Marie de Senocq * ;
i -!, i ( la Chaume-
profeMtoq de MMr Barbe Cbe-
■oeption au noviciat
dafrs ».
une Eta
12 décembr E8. — Pro-
fo»i naJard -. 16 d p. 28-
H i. min Claude
— à la profi loo d | '- Bâgii
Ml ; — an ROvSc!ât A I
s..niy Benral », de ■ - j Au
; : i- de i Dame
ftlleaeuvi I iHIel en 1 1 octobre 160 I | Marie D !i ' 1 "i •' " Marie
• m'' 'i lie), i-. 33*84. — Récepti
m i pi !■' raier i [en mari
ion
•,; d trie Ouenont,
i, rilh . Hubert, et ■' Louiae Bouritol [en mai
Uni, 15 Jnlttet 1604, pour être rel
, ,f m l'abbaye ôN BeouraouJ d
.m noviciat A* iuseorni
tBOTE-ST-OtSK-
Jasa* CocMote. aaraw Jaanaa Bu è aflena et aaas- Ihuigaw . 1**. p. 35-35; i la pctifi ■■■ de « ■■" ajaetle de Voilant «, 15 octobre 1686 p. 36. — Pro- (eaaaoa de « aosar Marguerite Clairet • >» marge :
maj 1693 :de«*wr Marie Goenont •ortie le 31 octobre JCS3 poor être aœor converse , Carmélite* de Gisory ; de • »*ut Catnerine Hubert ♦.
•aror Loalae Boeritau » en marçe : «ortie 31 octobre 1693 : aux Ursuline* des A»«V
». - Copie de ta démission de M- de Brinon, 1 i décembre 1669; de l'ordonnance i- rérenv de Cbartres commettant M* de Loubert de la lettre de revenue de Chartres à M- de M décembre, p - Proftanfon dé
Jaquette rUisabet de Veilbant -.22 décembre 1688.».
— itéception à la profession de M w Ironise Doener 11 janvier 168»; — au noviciat de • sorar
• n marge : «ortie le 22 juillet 1691]. 23 1
— & la profession de M:*
U •, 7 mars, p. 49. — Profession de ■ Madame Louite-Gabrielle Duché de Van sortie Je 7 novembre 1G93 ; d narre ai
ilines de S> Germain en -Lave . 12 mars 1689.
« Mademoi - - Charlotte de Biencourt - ; de • Mademoiselle Léltonnore d» iî Villesur • [en marge i sorti-
«r juin 1691., 16 avril 16é9 p. 51. — Profession « Madame Gabrielle de Jai », 21 mai 1689, p. 52. — > Otioique josqu gistre il y eut plusietii
-ions d'actes ou de formalités d'actes de récepl soit «:< > it soit à «ion. cependant tout<
lames et les sœurs cy-desson rèes dans la S* L î que bea.
tiflentletoul BuUioril
jd;iii'|ii* r du
K.ii» M* -lu m
(sente quatre ringl onze. Dames I. Marie-Anni Loubert, 2, i
d'Hauai. -I. ] de S Au
deG s Paire. 6. Mai de But»
1. Marie Gaultier. 8. Anne-Fra lainofl 9. Pranç : to. Su?anne-
leine d'Anthony «lu Rocquemont. 1!. Uaiie-Élisab 12 Nicole-Susanne de H
Monfort. 1 1. Marie Marthe Du Toorp. 10. \ u>. Bénigne d
La Vllieneuve, 17. Jacquettede VeiJihant 18 é il" Vanc^ 19 Gabrielle
ILS
Anne de Montalambert. 21. Anne-Claude Goyet de La Raturièiv d'Arcy. 22- Loûîse-Cathei in* de Sailli de Bei val En marge, en, l'ace de ces trois dernières : les actes de leur profession sont sur un registre intitulé : Artes des professions.] Sœurs 1, Marie-Magdeleine d'Auvergne. 2. Gabrielle Mazier. 3. Louise Le Main 4. Barbe Chemelard. 5. Marie Dusouchet. 6. Marie Ludière. 7. Marguerite Clairet. 8. Marie Guainon. 9. Catherine Hubert, 10. Louise Bouritaut. 11- Marie Bernier. 12, Jeanne Iteurto. 13. Henée-Françoise- Thérèse Prévost. 14. Jeanne Du Teil. 15. Marthe lïaussecome. Novices pour Dames. 1. Éléonore de Moulins de Villesur. 2. Marie-Anne de llor.ju de llontgrard. Novices pour Sœurs. 1. Jeanne Soisilloâ. 2. Louise Àrtus. 3. Anne Le Coi ntre. Slgnatui
édées de celle de • Paul de Godet Des Marais, ôvesque nomé de Chartres, vicaire génènàl le siège épisropal vacant », p. 53-55.
II" partie. — Actes capitulaires des réceptions, p 56-66 Réceptions à la profession de •• sœur Nicole Guint Dussine», 4 mai 1691, p. 62; — de ■ Madame Max nise Silvine Le Maistre de La Maison-
février 1692; dispense à elle accordée a di qui lui reste à achever de la seconde année «te son noviciat • et permission « h Monsieur l'abbé de Fénelon de faire la cérémonie de la profession de ladite dame <le La Maisonfort », 10 février, p. 63-64; — de «. Mademoiselle Marie-Anne de Bouju de Montgrart », 22 avril 160%
111* partie. — Table des actes d'élection de supérieure et de profession, p. I à IV. — Actes. Copie de la dispense accordée par févéque de Chartres pour L'élection d'une supérieure avant l'âge de treille ans accomplis et le temps de quatre ans de profession. 18 mai 1689. Élection de la première supéricu ce, Marie- Anne de Louhert. 20 mai 1689, p. 1-3. — Note de iriic de Chartres indiquant que « ma sœur d'Arcy a demandé â sortir de cette maison pour aller aux Carmélites le 18 mai 16. .; et nous lui avons pour cela
cordé notre obédience», p. 4. Actes de profession
de « Mademoiselle Anne de Montalambert », 29 dé-
ii 1689, p. 7; — de « Mademoiselle Anne-Claude
Goyet d'Arcy -, 14 août 1690, p. 9 ; — de « Mademoi-
Ue Louise-Catherine de Sailly de Serval », même date, p. 11; — de «sœur Jeanne Du teil-, 22 août, p, 13;
— de «sœur Marthe Aussecorne », 20 novembre, p. 15;
— de « Madame Marie-Franeoise-Silvine Le Maistre de La Maisonfort » : parmi les signatures, celle de m François de Fénelon •>, l" mars 1692, p. 1"; — de ■ Mademoiselle Marie-Anne Bouju de Montgrart »,
Seixk-kt-Oi*b, — Sérib D. — Toyg 1"\
p, 18. — [Manquent p. 20-121. — Réceptionna la profession : a Mademoiselle Anne de Montalaubert d, 24 octobre 1689, p. 128; « Mademoiselle Anne-Claud<* Goyet d'Arcy •», 23 mai 1690, p. 129; « Mademoiselle Louise- Chaterine de Sailly de Berval », même date, p. 130.
1V° partie. — c Registre de liions du chapitre
composé de cent quarante-cinq feuilles numéroté commencent à la feuille suivant.- par la supplique au pape et signé te vingt-quatrième jour d'aoùsl de l'année 1692 ». Supplique au pape pour l'Introduction de la régularité, signée par tes dames, 24 août 1692; requête, également j révéque de Charti
pour le prier de procéder a l'exécution du bref du 30 septembre, 8 novembre 1603, p. 1-W.
V e partie.- 1' isdes 1 Jeanne lleuitim.i
lier 1690 [en marge : sortie le 15 juin 1694, pour • converse â ta Visitation de Mil lui , p. 1; de sœur
Renée -Françoise-Thérèse Prévôt, me date, p, 2;
— de Mur Nicole Guiot Dussine, 18 lévrier 160Î, p. 4.
I). IÔ8. (l.i.'v... ') — ; ,,,,V, - t |,v. .
1693-1694. — La Maison fendant et depuis sa trattsfwmatton en monastère. — Procès-verbal dressé par t'évoque de Chartres ïi l'effet de constater ce qui suit. Étant a Saint-Cyr « ponr travailler aux affaires de ladite Maison », il s'esl transporté, sur tes neuf heures du luatin les 9 et K> décembre au parloir d'en haut, ou il a trouvé toutes les novices assemblée* au nombre de dix-huit, ;i savoir les sœurs M. -A. de Louhert, C. Du Pérou, L. de Saint-Aubin, Cb. de Saint-Parc, MI. Buthery, M I taultîer, A -F. de Fontaines, Fr.-L. de Montaigle, S. -M. de Roquemont, S. deRadoiiay, M.-M. Du Tourp, A. v\r DU.ss,-t J. de Veilhant, G. de Jas, A. de Montalembert, L.*C, Sailly de Berval, M. de La Maisonfort et M. Bouju. en présence de Madame de Maintenon, ■ très sage <-t très piejose institutrice de ladite Maison », de M ,p Jacqi] Charles Brisacior, abbé de l'abbaye de Notre-Dame dfi Flabemont, supérieur du séminaire des Missions étrangères, de M r « Louis Tiherge, abbé de l'abbaye do Saint - Sauveur d'An I res , directeur du même seminain-, de M' •Gabriel Savoye, supérieur des Missionnaires confesseurs de la Maison, des sœurs Priolo, supérieure et directrice par commission du noviciat. Marie-Constance Gobert, Claire-Angélique de Beauet Marie- Elisabeth Le Moine, compagnes de celle-ci, religieuses professes du monastère de la
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fcjUol 11 a l'M | ■ , ■• ÎOl | ' • « 1 lit/ll
• M de la fefaison en menas!
cait,e ;'. 1,1 vaille de âon, leur
i leur i'airc lecture pour le utjonSi qui oui été déjà tant de fi réformées de oonoai t lice puissent
,dai al dans i se con-
ini-
Loûis sous i te Saint-Augustin al tous t< j s
!• particv ladite liaison p. L'évéque
ture desd novices en tenant un antre pour i i :i i ; des Constitutions
1 1 comprenant an tout
,-.mi! soixanl i. ! pce-
> mi trofa al foi quatre an!
I en table, la pren rtle,
•lui traitte d< nanl quai
demi al i ommi d rttd l ,v , où se Kaenl
en Brandi Constitution
I", Des Vœux, et fini
piotaen letti dans tonte l'éternité. La 2-
partie, qui traitte dea vertus, comprenant soixante al
o feuillets, a scavoir députa le quinzième feuiilel
verso, où ellsenl ces ti en grandes lettres al an
litre : Constitution Bixiètne, De la Piété, jusqu'au feuillet quatre-vingt-sixième |jage 1«, qui finit
- : dans ces sortes d'assemblé* ftàzt
[feuillets par renvoi, scavoir depuis le cent-cfnquan huitième, qui cumin . i marqué an chj
romain an titre, après quoi ae Lisent cm mots : dans tu h i publiés, etc., jusqu'à cent soixani*
dixième el dernier feuillet, qui finit par notre seing. La troisième partie) qui traitte des emplois di
Maison, c prenant soixante et «»nze feuillets et demi,
commençant au quatre-vingt-sixième feuillet paries mots en grandes lettres et en titre: Constitution X&Xl° Du Gouvernement de la Maisou, et Unissant au feuillet ccnl cinquante et septième verso par nott t ces mots au-dessus : une autre dame da
Lux <u » B'arrétant chaque lois qu'une
novices avait « quelqu'éclairciasemenl à demander ou quelque difficulté à former, al réformant ancore concert avec toute la communauté les artîi lites
constitutions que nous et elles jugions en avoir besoin, apostUIant èa dits endroits ledit exemplaire à ta marge ». La lecture achevée, et les modifications ou corrections laites, l'évoque a sommé les novices de
lire ai eltes sont cont< dan
iter, retrancher ou réformer en quelque n que ■ i, leur déclarant
\ tendra i lies les auront
plus !''■' des a demander qu'il mn-
gement o. ei -i i elles sont disposées el consentant)
qu'il suit Incessamment an leur profession sole:
prendre ml poui
pour prendre de pi
le temporel de la Maison ». Après
tndu toul . s' M.-,\
Loubert a dit ■ >rt satisfi
tuti -i on elles sont, qu'elle dous supplie
de les approuver et qu elle est d'avis de pi profession solennelle sans plo Identiques di a novices
a confirmé, autorisé '-t arrête* Je corps des cou fui i ■ cette approbatioi
du dernier feuiilel de L'exemplaJn
bus novices que, t> acquiessanl nm amj i qu elles avaient i ; - il n'userait
a d'aucun délay pour admettre à la , ii'rii Dovlces qui y Bout les plus disposé
qu'en conséquence, le Lendemain U décembre, il serait procédé & neuf heures du mutin à la profession solenii. 'il d'entre i Iles, a savoir les sœui on,
de Saint-Au! iaint-Pars, m Gantier, à.- I
talne el Do Tourp, el que la môme cardée aux autres novices & La (lu de leur retrait lire qu'elles j seraient dispo ; jugées dignes. Sign
■ laine de Maint, mon, di reii-
tses de la Visitation, di lacier -,
■■ Tiberge -, « Sa royi l ibbé Jacques JulUi
secrétaire de t'évoque — Autre proi ù par le même, le mardi 29 ibre 1693, à I
constater ce qui suit Étant a Saint-Cyr, il s'est tra porté au parloir d'en haut, où il a trouvé au nombre de dix-huit, six religieuses profes
lira Du Pérou, de Saint- Aubin, de M Gaultier, A -F. Fontaines, D rp, et douze
novices, ainsi que les religieuses de la Visitation
de Maintenon el des abbés de Bri-
ler et Tiberge. Les * Constitutions •• ne descendant pas, sur plusieurs points, dans le détail <'■ tant généraux que particuliers, il demande, tant aux
{ieuses qu'aux novices, de déclarer avec sincérité •,i elfes agréent i 'le « Rêglemens» qu'il leur a
nés antérieurement pour en taire essai, el qui sont (soutenus clans un ■■ exemplaire manuscrit gai porte pour titre : Un rêglemens de la Maison de
at-Louïa à SainfcCir ». Il a été répondiJ par tes du noviciat que toutes - en
raient fait essai avec une entière liberté de la part [ces de dire leur sentiment sur tous et un nu règlement et d'y Caire leurs observations, pour être sur [celles lesdits rêglemens réformezoa modifiez n, et cfu'el avaient « fait pa-
raître beaucoup d'attachement.;, . par self et estime jusque» là que plusieurs desdîtes novices garaient jugez â propos de souscrire lesdits rêglemens de leur propre main, ce que nous aurions remarqué eatre véritable en parcourant ledit exemplaire. Sur l'invitation de l'évëque déclarant aux sœurs et notices ■îles à qui il seroil encore resté quelque difficulté sur lesdits rêglemens pouvoient s'en expli'pi
i f lui parler avec une entière liberté et plein confiance », disposé qu'il était & les entendre et à les quelques-unes ont successivement promue* et demandé des changements ou modifications, qui ont eu lieu. Après quoi, les sœurs et ,,,,•. ;t priû révêque de donner son approbation
auxdits règlements, celui-ci, i jugeant plus à propos r quelque temps», a remis cette approbation au jeudi 31, afin de laisser encore cet « entret. uip- i i in quelles tassent » leurs dernières réflexions avant que d'y donner leur entier et dernier
Lsentements.Et il lésa averties que le lendemain
il procéderait a l'examen des novices. Signatures. —
Autre procès-verbal dressé par le même, le Jeudi
31 décembre, a l'effet de constater ce qui suit. Dans le
me lieu et en présence des mêmes personnes, les
professes et novices ont » protesté avec toutes tes
sincérité qu'elles sont contentés
du dit corps de rëglemens, qu'elles les ayment et les
ment et qu'elles s'y soumettent volontairement et
librement, promettant de les observer avec fidélité
L'évéque les leur a donc donnés, en les conjurant de
« tes regarder comme un supplément nécessaire fi
leurs constitutions et comme une guide seure et
i doit régler toutes leurs démarches ». formant
un « manuscrit cotte par première et dernière feuille
soutenant deux parties principales et contenant
quatre cens et onze feuillets, non compris le traitté qui
intitulé: Directoire «le la Visitation, lequel
i point du corps desdits règlemens, la première
partie comprenant les règlemens généraux an nombre de (rente, dont chacun est paraphé de notre seing à la
ontenanl en tout cinquante-quatre feuillet La deuxième partie, qui contient les règle rti-
culiers, lesquels sont différons el en grand nombre, '■"iiiprenant en tout trois cens cinquante el sept feuillets, jusqti audit Traitté ou Dire, Il a en-
■ déclaré que, en conséquence de l'examen des novices fait la veille, il serait procédé le lendemain, vendredi 1* janvier 1604, a la cérémonie de le profession solennelle de sept novices, les Bœurs de Butbery, de Roquemont, de B de Veilhant, de .1
de Montaleinh' »rt, Sailly de Berval; que la « très chère souir Marie Anne de Loubert, l'uni' des « inq novices restantes du nombre de d^ de-
meurer dans ses veaux simples jusqu'à ce qu'il ay't plû a Dieu de luy inspirer autre chose », qu'enfin, pournqui i [uatre autres novi irsdeMontalgle,
de Radouay, de La Maisonfort, Bonju de Montgrart, il a jugé à propos de les remettre à un autre De
phis.ii a déclaré ultérieurement que, le lundi 4 jam I il procéderait, avec l'agrément de M™ de Maintenon, « et pris sur ce préalablement en particulier l'avis de toutes nos chères mies de La communauté de Saint- Louis*, à la nomination d'une supérieure el desauti offleières de la liaison, lesquelles seront prises «du nombre des professes > et éta don
« pour faire ... autant de temps
que nous ii- jugerons à propos pour le bien de ladite Maison », Signatures. — autre procès-verbal le jeudi i janvier 1694 Dans le n i si en pré-
sence des mé r 3 aos très chères mies
de s 1 Louis qu'étant à la veille de nous en retourner • Chartres, nous aurions jugez à propos pour leur édifl lion et pour leur consolation de te une
avant que de les quitter, par l'amour qu'elles onl pour Jesus-Chriat, d'être ferrantes dans l'accomplisaent de h as, d aimer leur institut;
et nous leur aurions représenté que l'Institut
la Maison de Saint-Louis, comme tous les autres, a ses caractères propres et son esprit, lequel nous avions taché d'exprimer le plus fidèlement <-i le p] tant
qu'il nous a été possible par quelques maximes courtes, lesquelles nous ont été su par le Roy, leur pieux
fondateur, et par Madame de Haintenon, leur charitable mère el pieuse institutrice, qu'elles étoient fermées dans un manuscrit de.., feuillets, intitulé: L'Esprit de l'Institut des (Ules de Saint-Louis, duquel nous allions leur faire lecture, après avoir ainsi parié a nos très chères mies et la lecture étant acnei
IW
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elles nous auroleni toutes témoignes an av
une si consolation •■! nous auraient supplié
opJe dudil manuscrit afin qu'elles lier de temps en temps dans IN h Institut pat* la lecture de •'« et
ce que nous aurions accordé à nos lies pour ce* Bas. ■ Signatni
Il r de IC feuillet*, jmpier.
1693-1697. — « Minutes de plusieurs actes faits par if l'évêque de Chartres on la Maison
Royallede & Louis depuis ion érection en
monastère. >» — Pro bal «le « la première o
m,,, Uaison de Saint-Louis
ponr la pn olemnelk «le sis darnes nonces le
Il décembre 1693. <• C religieuses pro-
toni les soeura Du Pérou, de Saint-Aubin Qillier de Saint-Para, Marie Gaultier, Anne-Fran-
aultier Funtaini's et Du ïourp. — Pr
et yomix solenm [tu tli«r\ , de Roqua- 1
loaaet.de Veilhant, de Jaa, de Montalembei-t,
de Sailly de Berval, 1" janvier 1694. — Procès verbal
de la nomination par l'évêque de Chartres de la supérieure de la Maison » Anne-Frai lauthlei Fontaines 0, pour une période de trois ans» la Sœur Priolo mise entra nos mains diction de laditte Maison de S 1 Louis avec les termes et les m du monde les plus humbles, noua mettant sa commission de supérieure et les clers de la maison, ■< gui DOU8 adonné occasion de dire en sa sence aux Dames de S r Louis qu'elles ne pouvoient <t assez de reconnoissance pour tous Les soins su'avoit pris depuis un an de leur conduite pour les 11er à la vie religieuse cette excellente supéiïeutv, aydée de 808 Bdèlea compagnes, et que nous ne pouvions nous mêmes assez bénir Dieu de concert a files des grandes bénédictions iju'il a voit da
i- ainsi dire à pleines mains sur le zèle et l'api tion infatigable de cette vertueuse et li .ihile mattreeae de la vie régulière et de ses dignes et ferventes AHes, qu'il Atoll da devoir des diltes Dames de S' Louis de ne oublier jamais, de mettre exactement et constamment en pratique toutes la el tous les exemples de vertu que ces sages et pieuses conductrices leur avoient donnez avec une prudence égale à leur charité et de pleurer déjà par avance la privation où elles se trouveraient bientôt de ces secours étrangers et extraordinaires lorsque ladite supérieure et ses compagnes
ai Obligées da se retirer dans leur ma les abandonner à elles-mêmes. » La nouvelle supérieure, après avoi à genoux la profession de Ibi, d'une voix haute mais tremblante et entree. de soupirs, et l'ayant conclue par le aer
il es », a reçu des mains nix d'or particulière pour la supérieure de ladite Maison de S* Louis et les clefs de ladite Maison ••, 4 janvier 1694. —Visite de foui parties de la maison par l'évéqu i 8. 9.
10, 11, 12, 13 et 14 mars 1694; s par
asion: remerciements aux la Visitation et partie ut à la sœur Priolo, à
qui <» avoua demanda iatfoo de charité
ta par quelque acte authentique qui i
qu'elle nous a promis I, faire de 1res bon
cœur de la manière la plus stable. Et nous tourne tte vers Madame de Maintenou pour lu
d'agréer le ige de pi ■•• que
les dittes dames de S' Louis vouloient lui donner par PBOV et «te soullrir que, pour leur consolation et tour affermissement dans le bien dont elles lu tous les heureux commencemena, je la revêtisse de l'authorfté que je puis leur communiquer pour le gouvernement du spirituel et du temporel de leur ii, à quoi maditte «lame nous ayanl U avec
beaucoup de modestie el d'humilité que, ne se trouvant propre à rien, elle était propre à ?•• snumettr ce que nous pourions désirer d'elle pour continuer ses soins et son application à une communauté qu'elle chérit très tendrement, toute laditte communauté en a rendu en notre présence humbles actions
s et dans le moment, suivant le désir de laditte communauté, nous avons donné verbalement à niadite dame tout le ponvoii pour le go
vernementde ladite Maison en attendant que nou Iuy donnions par écrit. Et nous avons fini par la bénédiction énJaconale, après laquelle étant soi Chapitre, nous avons été reconduits jiiipi.i la porte <le laditte Maison [12 mars] »; réception de solennels des soeurs ■ Suzanne de RemonddeRad. et Françoise Louise Montaigle » [13 marsj — Commissions de supérieure à S r Du Pérou, d'assistante à S' de Saint- Aubin, de maîtresse générale des classes à S r de Berval, de dépositaire à S' de Fontaine, de conseillère k S r Suzanne de Radoûay. de maîtresse des novices à S r Marie-Constance, reUtse du monastère de la Visitation, données par l'évêque de Chartres étant â Saint-Cyr le 18 janvier
D< t60. (Liasse.) — S [itères, papier,
1692-1695. — Clôture. ™ Consultation donnée par Noiiet sur « lu question de savoir si Mesdames de S 1 Cyr peuvent soufrir sans conséquence que M. le curé de S' Cyr continue de passer et repasser par leur avant-cour lorsqu'il va administrer les sacremens à ses paroissiens ou qu'il fait apporter des corps morts à
: église pour en faire les entérinions », 14 août 1692; — note y relativi a ; on laissera les clioses en l'état. « Nous avons cependant dit au portier que si
ilqu'uu voitloit passer avec le S' Sacrement en l'ab-
. e du curé, comme il est desjâ arrivé, qu'il le laisse comme par tolérance, puis qu'il nous en vienne
i tir , ce qui nous avons fait pour le respect et l'adorai ion que nous devons au très auguste S' Sacrement. » — Requête ;'■ l'évoque de Chartres pour obtenir l'extension de là clôture â l'effet » d'enfermer le kitiia. nt de la pompe dans l'enceinte de leurs murailles >■; autorisation donnée par l'évéque à la Communauté des religieuses de la Maison de Saisi-Louis, ■ après qu'elles auront obtenu du Roy la permission dont elles ont besoin et que tOUttea les personnes intéressées dans ce changement y auront donné leur consentement », 22 avril 1695 [le rédacteur de l'acte a écrit, par inadvertance, mil sis cent soixante quinze].
D. 161. (Liasse.) — 4 piè^ei, papier; 2 MttOT.
1698-1708. — « Carte de visite » de l'évéque de Chartres, 22 novembre-12 décembre 1698, par laquelle il fait quelques changements aux constitutions et règlements et ordonne que, par suite, « les constitutions imprimées ayant été changées en quelques endroits,.... on en supprimera tous les exemplaires et qu'on en : une nouvelle impression ». Conseils et avertissements donnés par lui à la communauté en général, aux sueurs converses, aux novices, aux sœurs, etc. : " Ajouter une planche à la grille du parloir des demoiselles pour les éloigner davantage dudit parloir, affin qu'elles ne puissent pas recevoir si aisément de leurs parents ce qu'ils leur apporteroient, en sorte que les maîtresses qui les assistent au parloir puissent marquer aisément tout ce qui s'y passera » ; — autres observations laites le 16 février 1700 et le 14 octobre 1708 (?) — Carte de visite du même, « que vous lirez de tems en tems en plein chapitre jusques à notre
première visite, pour vous servir 'l'excitation à une plus parfaite régularité Je commencerai d'abord par vous recommander à toutes en général de tendre à la perfection de votre Institut avec plus courage et de conlianeeque jamais. Je finirai ensuite par quelques avis particuliers selon les besoins présents de la Maison que la visite m'a fait co&noifcre », 10 mai 1*703. — Requête des dames de Saint-Louis à l'évéque de Chartres pour lui demander l'explication de quelques articles des constitutions; réponses faites par lui, "24 janvier 1705. — Instruction de l'évéqm Chartres aux religieuses de Saint-Louis sur l'observance des rë Cette instruction a esté faite en l'année 1706, en laquelle M l'évéque de Ch. arresta définitivement nos règlemens. ■ Conclusion Ne songes donc plus, mes Allés, qu'à vous affermir solidement dans la pratique entière de vos règles, et évités surtout la tentation .1, les vouloir changer, quand il vous paroiiroit même qu'il y auroil quelque avantage dans le changement. Tout changement, dit S 1 Augustin, votre père, quelque utilité qu'on \ envisage, a tonjours immanquablement les deux grands incOD nients de la nouveau t.- et du tronble. Ecoutés le Prophète : J'ai levé mes mains. Seigneur, pour pratiquer vos ordonnances que j'aime singulièrement, et je m'exerçais dans vos justifications. Dittes comme lui : Donnés moy, mon Dieu, l'intelligence al i étudierai votre loy et je la garderai de tout mon cœur. ■
I> 1G2. (Liasse.) — S pièces, papier, dOCH 1 itrf
de 1 à 23 : 2 6r-
1707-1710. — Costume. — Requête des dames à l'évéque de Chartres. Elles lui représentent « que, lorsque leur Maison a été érigée en monastère et qu'elles ont fait les vœux solemnels, elles n'ont conservé l'habit qu'elles avoient pendant les vœux simples que par obéissance au Roy, leur fondateur, et dans l'espérance de prendre l'habit religieux des que la providence leur en donneroit la facilité, suivant ce qui est marqué dans la constitution 17' De3 habits. Sa Majesté s'estant enfin déterminée à leur en accorder la permission par sa grande piété, qui lui a fait céder ce qui auroit été de son inclination pour se conformer à l'usage établi dans l'Eglise, elles croyent ne devoir pas différer de profiter de cette grâce, qu'elles ont toujours désirée comme la perfection de leur Institut, regardant aussy comme un grand avantage de tenir cet habit de Madame de Maintenou, leur pieuse mère et
iii:;-:MS i-e >n\z-n- .•;*£.
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1692-1767. - Tra-Jét ùinuiat ar-ec la Conprêga- H-:*è &f S2iMt-Lizare j>c>yr dnwTtr la Maison de
<rtïC-Lj*U - ACt* dr IrTigo* ir CliSTlre* COBte- Eklll ir :ViT»rZZ»eiit Çîli • rXJ-:'.<3>e ir* f-l'llCtâili 4 J»?TBCÎ-
j»*jr-f > a-xgor-ir* «-v^iî 'i-ji^tf* ir* « Ri pre^tre* âr la Mi»«:.'ii » qui :*t rtr "b:-i«iç c:»njx»r r:«nf«rw?nr? fBÎTMit Jr* • intrJisti'i'nf da K-:c. i^trr f"»i» autour *A àt HkàbiL? <3r Maint**-: -b. t «trr in^litutrirr •. 5-:»s« J*€atiérr juriiict::* <5r r*T*o^* ôe CLiirTTv* ** ■"!*■ «e* successeur* : « Ci^nsKtti'H* rî flrj'=t •:**■ }*>r rr* prévenir* lr *3}»rr>r"r2rnrr-jî -3* lidiîî* r?B^7V!gatiC'B ji.'^r fairr lr« f:'Bc'ii-.'û* 3* 5ai»r:-.*-^r :^n>éiiat ô* "»:-trt Mai-on s-i'U* IVatirre dr;***iâncr et â~îvriîr çcar* m cette fvh?tivL 4e BO-f et ôe t:* * jcce^se^r* ie* r"«**qD» de CLartre» en q-aaiiîr d* «^j-erlrurf ini>rrr*- tiinî et *d iviijrîriiriiî jjr le Rc«: et les s-tre* Rc-if se* «o:rce«sruis *?■"': vervBî bon q^r ^ :«îre cLaTteli* s-"»il desservie et ■* .îrv -:-a:niunautê dirigée j«sr lendit* j«!vîres d* Is Mit -ion, et i'jy i.nncn? |»:cv:;r i y faire ies vi- *:t«' rt :> rxeî-rrr î.'-îr la ;"rJdi^~îi>n nrce**adre j.o-r jr !•:* gj'jvernrs-en: de iaditîr onuncnautë c>>fiforzuvic*:Bt «vûi cônftituti-: n* et rerieioeas qui sc«nt o*J ser -nt par nous aj-^r -uTër*. * Détail de* -:»Lliçat;>B* m «.'icbant aa r^iiirrieTsr général, a a snj«èrienr q-ji j. '*:rra eti^r c-i-ii-t-i* j«ar ■•eîui-c: pver ie suj»î'lêer . 4 rj>:-n dr **■* inâriLité* v'J d*- ses affaires •. ara ç;>nfev-r"r* eïtra:rd:c^:ï-e< et dire*tears de retraites, a- *.:•::*"::•, a*:x i? x ï-rêf*e* c-'Siasis p-Mir dessertir la Maivn. a:x îr:e*«<s i« crirtrer. a:x inis*i».n< à faire ; „t ir* -:x i^r-tre* ? i^tiiit q*: il se pourra dan< les t-.rre» ie l'abbaye ôr S-IM»'* q~i est anie à laditte Mai- n et dan* lr* autre* Krve* qui d.-ii* Ij srntte luy
a; jiarîfendrcnt ». Sjïnt-Cyr. ï- *23 n>T r mbre
l'.i**^. — i??rjt.«t:.n j^ar lr -jj'éri-ur ?rneril de la C:ui*réçation «le la M:**i:n : N«§ Eiaie Ji«:!y. snpér>::- général de la Cen-Tr.'at: . n d-. ïj M:s«ic«n. rer K \;.a% ave: t-ut lv re":*e:t ;ui n:'U*e>t p>fsix-leîa ^î-à?-: qu- M «nsei-Tie^r rii!u<!ïi-*i:^e et Rê^éren-lis- -::j.r rvr-que dr Cliartivf fait '.' D>îre jrîite Ccn^réçat: n par l'acte cy- -Jes*ti< et pr- -menons d'c-bserver
e* ■-• ::?fflp!lr les conditions j-ortre* jsir icelay A
Saiftt-Lazare lez-Pari-, ce * în^t-jïatriènîe ;<wr «ie u v.«r:nbï"e mii •'ix cens «patre-vingt-Jouie. J-.«lîy. . . ». — Traité conclu devant notaire par les dames de la Maison de Saint-Louis, lesquelles. « considérant que
SÉRIE D. - UA1S0N ROYALi: DE SAINT-LOUIS A SAINT-CVB.
les prestres de la Congrégation de la Mission
vint avec la satisfaction du Roy la cure et cnapeHe ■ if son cbasteau du \ ersaiileset la cure de son Cl teau de Fontainebleau », déclarent avoir pris ta solutions suivantes. Elles demanderont à M. Jolly, supérieur général, sis prestres de la Mission, i aagez pour le moins de trente ans accompli ères, pour prendre soin de toute la conduite spirituelle de leur Maison », Pour donner à ceux cl « moyen de son. sister honnestement »» elles leur paieront annuellement &300 livres, soit 400 livres pour chaque prêtre ut 300 livres pour chaque l'rén . Les bâtiments destinés au logement de ceux-ci seront entretenus par le iimunauté des dames de Saint-Louis. Ceux d'entre eux qui viendront a tomber malades seront assistés par les médecin, chirurgien et apothicaire de la communauté. Les dames paieront de plus chaque année la somme de 500 livres pour frais de visite et autres fonctions du supérieur de la Mission ainsi que pour tous frais généraux. Ces conditions sont ai «j par lu supérieur général de la Congrégation de la Mission, 23 novembre 1692. — Renouvellement et confirmation cle ce traité, attendu que « l'institut séculier de laditte Maison de Saint-Louis a esté depuis peu changé en régulier de Tordre de SaJnt-Âugns-* tin ••, par les « dames Anne-Françoise Gautier de Fontaine, supérieure; Catherine Du Pérou, assistante et conseillère ; Marie-Marthe Du Tourp, maîtresse généralle des classes et conseillère, Jaquette de Veilhan, dépositaire et conseillère, et Louise de Saint- Aubin, tonseSUôre, composans et representans la Maison royalle et comunauté des dames de Saint- Louis », 28 avril 1G94. — Concordai entre les « dames Catherine Du Pérou, supérieure, Louise de S'-Aubin, assistante, Catherine Berval, maltresse générale des liasses, Anne-Franeoise Gautier de Fontaines, dépolire, et Marie-Suzanne de Radouay, conseillère », et le supérieur général de la Congrégation, « Messire Nicolas Pierron », pour modifier sur quelques points les traités de 1692-1(394 : le nombre de six prêtres sera augmenté de « deux missionnaires et un frère, lesquels deux missionnaires pouront estre âgés audessous de trente ans, un d'eux poura n'estre
quu diacre, sous-diacre ou clerc A l'égard des
remèdes et médicaments, de quelque nature et qualité qu'ils puissent estre, dont lesdits prestres missionnaires, frères et leurs domestiques établis en ladite Maison de S'-Louis pourront avoir besoin, ils ont et évaluez entre lesdites parties à la somme de six i uni livres par chacun an, compris l'entretien de la lampe
[toujours brûlante jour et nuit devanl le tfl t r. ment de l'autel dans l'église do ladite Maison , moyennant quoi lesdites dames ne seront tenu rien davantage envers eux quelque accident, maladie ou infirmité qui leur puissent arriver, meame pour voyages aux eaux et autre- [jour leur guérkoa et rétablissement de leur santé », 26 juin M
— Extrait des règlements de la Maisi j Règlement (]•> domestiques du dehors donné par Mgr t'évesque de Chartres, où il révoque un artiete contenu dans le
ut (ait cj -devant par iuy le 23 n 1092 et accepté par M. Jolly, supérieur général de la Congrégation de la Mission , 16 mai 1706. — Extrait do traité l'ait avec la Congrégation de la Mission. Nombre des prêtres : huit. Pension sur Es pied de 400 U \ ras - S.90Q livres. Sur ce nombre, cinq résident, trois font des missions dans les terres dépendant de la Maison, « pourquoi on leur paye 600 livres, parce qa dépensent davantage à la compagne que s'ils vivaient en communauté à Saint-Cyr d. 4 treres à raison de 300 livres. 600 livres pour remèdes et médicaments compris l'entretien de la lampe. 500 livres pour le pain <•! le vin nécessaires à la célébration des mes • i pour (es communions, les frais des confesseurs extraordinaires, des directeurs de retraite éi ta visite du supérieur. Au total 6.100 livres : « Au mois d'octobre 1140, l'on a , Li>ui| livres Total :
7,300 livres. » — Traité passé avec a Messire Antoine Jacquier», supérieur général de la Cou tion de la Mission, et les dames « composant le conseil intérieur de la Royalle Maison de Saint-Louis », Mesdames « Angélique Bonne de Mornay, supérien Claude-Catherine île La Bastide, assistante, Marguerite-Suzanne Duhan, maîtresse des novices, François. -Kniilie de Champiais, maltresse génén classes, et Catherine-Joseph Rose de Bfontorcfer, i posrtaire». Les dames s'obligent « de donner par chacun an auxdits sieurs missionnaires desservant leur Maison, tant prestres Que frères, par forme d'augmentation de têtu n une somme de douze cent livres, qui, jointe à pareille somme de douze cent livres qui leur a été payée chaque année depuis compris mil sept cent, quarante et 5 la sommes nuelle de six mille cent livres qui leur avoit été adjugée originairement par les concordats susdati* formera un total de huit mille cinq cent livr Fait et passé, BçavoiP pour lesdites dames à Saint- Cyr, en leur parloir du dépost, et pour ledit si
Jacquier à Paris,. l'an mil sept cent soixam
sept, le 29 an
illVES D8 SBINE-ET-OISR.
i • i ■ , 1692, — La Supérieure. — Copi* de Ifl OOmml
ire donnée par l'évéque Je Chartres Paul
tel Des Mi tique PrJ
e de la maison de - s '' Marie de Chaillot, ordre de Saint-Augustin •, t la date du i" décembre 1692. n Parnostre décreJ il'' ce (ouf dliuj promu ibre,
ii. .n iln bref de Nostre-Saint-P'-i Pape Innocent XII, du 30 septembre dernier, ùt avons érigé la H iaint- Louis *ize à
S'C\r en monastère terme pour? astre établi dor navanl i! fui R mal p n solennelle
i la règle de S 1 Augustin, et, comme ce nouvel établ gn'an éprouvant des
fUles capables de l'Institut e1 les formant dans un noricial pendant une année de probation sous ladite
réservés de pourvoir de ihi mesme ordre de
at-Augustin pour les conduire pendant ledit n..\i-
ciat. Aces causes, estant plein- nu ni Informé de vos
t mœurs, piété el capacité bu tall de ladite
fie, dont voua ai marques au publie
pendant que voua avés exercé la charge de supérieure en vostre monastère dudit Chaillot, nous voua ayons coalise el nomée, comettons et nommons par ces pré* pour tenir la place de supérieure dans ladiote Maison de S 1 Louis, conduire al diriger les novl tant par vous que par telles autres religieuses de voatrc ordre «[i prendre pour compagnes avec
l'agrément «le vos supérieurs «-t de nous jusqu'à qu'il v ait une supérieure prise du corps de ladite
aunnnautéde religieuse. Mandons et enjoignons aux dam* idlte communauté nt-Louis de sous
innoitre dans cette qualité et de vous obéir comme à leur vraye e1 légitime supérieure, ■ — Bn adressé par L'évéque de Chartn < § Sœur Marie- Anna de Loubert, novice an la Maison EtoyaUe de s 1 Louis »>. Ayant statué que s dames qui von-
draient embrasser la ?ie religieuse et faire proJesi sous la règle de S 1 Augustin « seroient mises dans le novitiat pour y être éprouvées pendant un an el pour former en suite de leur profession un corps et communauté religieuse, el que ce pendant tes biens et revenus de vôtre dite Maison aeroient régla el gouvernez par te sieur Delpech, conseiller secrétaire du Roy, maison et couronm' de France el que
nous avons nommé œcouome n cet effet », celui-ci nu
senne de l« re soin du
de la dé] pour
la aubatatance et entretien de la Maison, « nous
nommi pour
dudit sieur Delpecb « sa commis tout)
sommes de déniera nécessaires pour la dépei aalUèreqni se (kit dans tallith Maison, des i an iii.nih r quittances qui seront allouées dan comptes, employer lesditei ladite Maison, à la charge de no rendre compte
OU ;i «•eux ijii:
Bommi
oil mire une dépositaire élue par la nauté i 39 décembre 1692.
l>. Ifl5. (I.j:i*s*}. — 2 piècet, |»»i
1694-1697. — Commission aux termes de laq L'évéque de Chartres, • député par nol Pape pour l'exécution du bref portanl l'en Maison d<> S 1 Louis en monastère, établit comme su rieurs pour trois ans, •■ Anne -Françoise < Fontaines », choisie par lui attendu que l'ont fait profession ne peuveal lembler p procéder à l'élection < ipérieure lux termes des constitutions, • tolbl !i- voix ni active ni passive qu'elle n'ait quatre ans de profession ••. 7 Janvier 1694. — Commission donnée
le même el dans les mêmes conditions à ■ Si Catherine Du Pérou ». 18 janvier l
D. 168. (Liesse,) —
1694-1699. — L'Assistante.— Commission di vôqua de Chartres établissant « Sœur Catheri Pérou i pour [aire durant l'espace d'un an • la foi lion Q^assistante p, 1 ..janvier 1C94; — autre Ci itou ;i ta môme, 16 Janvier 1695. -Commissions du ne appelant à la menu n « Soeur Louise de
Saint-Aubin i, pour une année, ambre l 1
puis pour trois années, 18 janvier 1691 ; » Sœur Gabrfèle de Jas «>, Jusqu'à l'élection de la futur rienre, « au lieu et place de sœur Louise .t. Aubin m, nommée « maltresse des , I4jam
1>. 167. ( Liasse.) — i pièce*, pnrclifiiHi! ; I pire*, papier; 4 semaine.
16941697. — La Co)iseiUêre, — Commissions de l'évêque de Chartres établissant « sœur Louise de S'-Aubin « pour faire durant l'espace d'un an n la fonction de conseillère » attachée par les constitutions à la charge de « maîtresse des novices », ladite fonction ne pouvant être exoreée, « à cause qu'elle n'est pas de votre corps », parla « Sœur Marie-Cunstan religieuse de la Visitation du monastère de Chftilliot », continuée dans les fonctions de « maîtresse des novices » de la Maison, « qu elle a faites jusques ici avec tant de charité, de succez et de bénédiction », 7 janvier 1694; — autre commission à la même, 10 janvi.-r 1695. — Commissions du même appelant à la même fonction « Sœur Marie-Marthe Du Tourp ->, pour une année, '28 décembre 1695 ; a Sœur Marie- Susanne de Radouay m, pour le temps que la susdite Sœur Marie- Constance demeurera dans le monastère, 18 jani 1697.
, (Liasse) — ? pièces, parchemin ; i pièce, papier;
2 siv-aïu.
1695-1699. — La Maîtresse des novices, — Commission aux termes de laquelle l'évoque de Chartres commet de nouveau a pour régir et gouverner en quaise des novices le novîtiat de ladite communauté » la Sœur Ma rie -Constance, religieuse de la i m de Chaillot. « Les grâces que Dieu continue à verser abondamment sur vos soins et sur vos travaux depuis que vous avez commencé à conduire le novitiat du monastère de S'-Louis à S'-Cyr, dont nous recueillons de jour eu jour des fruits de paix et de sainteté, la confiance que votre sagesse, piété, bonté, zèle et expérience a inspiré pour vous à toutes nos lières Allés de ladite communauté de S'-Lor ie que Madame de Maintenon (à laquelle les religieuses de S'-Louîs sont redevables après Dieu de leur établissement temporel et spirituel) a pour votre vertu et capacité nous obligent de vous presser très instamment d'accorder la continuation de votre vigilance et vos soins à l'achèvement de l'œuvre que la Providence vous a confiée «,29 décembre 1695; —autre commission à la même, 18 janvier 1697.— Commission du même appelant à la charge de maîtresse des no-
Sjhnb-st-Oisk. — Stais D. — Touk I er .
vices <« Sœur Louise de Saint-Aubin ■>, pour su< do son" consentement, à la Sœur Marie-Constance, sous les promesses que celle-ci « nous a faites de s'appliquer soigneusement à vous former de plus en plus dans tous les devoirs de votre nouvelle charge », 1-i janvier 1690.
I'. li*y. (Liasse.) — 2 pië<"?8. p^pirr ; 2 escheu.
1773. — Permission donnée par l'évêque de Chartres de déroger à l'article 59 des règlements manuscrits touchant les élections et d'élire pour maltresse des novices la «rSœur de Monchevreuîl, quoique sœur de Madame la Supérieure », 7 novembre 1773 ; — lettre adressée à « Madame de Mornay, supérieure de la Maison Royale de S l -Louis de S'-Cyr. » par lévêque de Chartres : « Comme plusk vos Dames, Ma-
dame et très ohère fille en N.-S., m'ont térn.crainte qu'elles ont que Madame votre sœur ne veuille point accepter la place de maîtresse des novices, supposé qu'elle soit élue, je vous « q ce cas de lui dire que je l'exige de son obéissance et qu il est inutile qu'elle me fasse les représentations .T'ai l'honneur d'être, Madame et trèa chère ftlie en Y-s - J.-C. votre très humble serviteur, f P '''' Chartres. » 8 novembre 1773.
D. HO. (Liasse.) — 3 pièces, parchemin; 1 pièce, papier; 4 sceaux.
1694-1697. — La Mailresse générale des classes. — Commission de « maîtresse générale des classes ■ donnée pour une année à « Sœur Marie-Marthe Du Tourp », par lévêque de Chartres, 7 janvier 1694; — autre à la même pour la môme durée, 10 janvier 1685. —Commissions du même pour la «Sœur Catherine Du Pérou », "28 décembre 1695, et pour la « Sœur Catherine-Louise deBerval », 18 janvier 1697.
D, 17t. (Liftâse.) — 3 pièces, parchemin J I pièce, papi-r , 4 SCC
1694-1697. — La Dépositaire, — Commission de « dépositaire ■ donnée par révoque de Chartres, pour L'espace d'un an, à « Sœur Jaquette Veillhant ». 7 janvier 1694 ; — autres à la même, 10 janvier et 28 décembre 1695. et à «Sœur Anne-Fiv aultier de Fontaines», 18 janvier 1697.
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l*a utre part toutes les sommes donn i* la dé-
pense, mettant dans un article la dépense ordinaire et dans un autre la dépense extraordinaire, U. 10
U. 12 —H. 14. Elle retirera de temps
en temps les quittances d'entre les mains de 1*0. nome tant de la dépense ordinaire que de l'extraordinaire et les mettra dans un portefeuille qui renfermant toutes celles dune année. U. 13 — K. !•"».
retirera pareillement les registres où seront écrite les détails des dépenses ordinaires et extraordinaires
gu ils seront remplis, observant qu'ils contiennent toujours une ou plusieurs années entières, et elle les mettra par ordre dans une des armoires du déposi avec des étiquettes qui marquent le temps de leur usage a lin de les trouver facilement dans l'occasion. — R. lti. Bile iihtiraet arrangera dans le déposf registres des autres charges de la Maison à mesure qu'ils seront remplis. — Ft. 17. A la fin de chaque année, elle retirera du compte qu'elle aura rendu un état sommaire de ce qui sera deu à la Maison, (fU'elle donnera aux gens d'affaires avec les ordres nécessaires pour faire payer les débiteurs. U. 14 à 19. Extraits à remettre à divers, aux fermiers généraux, à l'intendant, à l'économe. — R. 18. A la fin de chaque triennal, elle fera un état général de tous les biens de la Maison, où elle marquera la différence qu'il y a entre ce que la Maison avoit de revenu au commencement du triennal et de ce qu'elle en a à la tin et exprimera en particulier en quoy les revenus sont augmentés ou diminués. U. 20. Un peu avant l'élection, elle fait signer cet état à la supérieure et au Conseil, et, après l'élection, la supérieure et les conseillères nouvellement esleues s'en chargent et le signent. On montre aussy cet état à la communeauté. — R. 19. Au changement de la supérieure, elle vérifiera l'Inventaire général des meubles, lequel se garde au dépost, en le
irontant avec celuy.de la garde meuble et de l'œ-
conome. U. 21 U. 22 - R. 20. Elle écoutera
favorablement les plaintes des fermiers, afin de leur donner de l'affection pour la Maison par ses honnestetés et leur fera rendre justice autant qu'il sera possible. — R. 21. Dans les conversations qu'elle sera obligée d'avoir en différents temps avec les gens d'affaires, elle usera d'une grande discrétion surtout pour ne pas déclarer imprudemment ceux qui luv auroient donné des advis, profitant de tout ce qui luy sera dit, cherchant les éclaircissemens nécessaires et ne portant pas jugement qu'avec beaucoup de maturité.
I 23 . U. 24, Elle s'informe du temps qu'il faut
aller quérir le sel à Saint-Denis, elle charge l'inten-
dant- de prendre jour avec M" les fermiers généraux des gabelles et avertit rœoonome d'envoyer des chartiers et de leur donner des sacs pour l'amen, r
U. 25. ... U. 26 U. 21 .... U, 28 [rayé]. Ofi
Les lettres d et de maîtrises doivent être
expédiées sur «lu parchemin timbré scellé du sceau de la Maison 11 i st bon qu'elles soient dressées parles gens d'affaires et d'en garder quelques modèles, truand ces lettres sont d , elle les donne à la secrétaire
pour qu'elle les fasse signer à la supérieure, qu'elle signe elle-même et qu'elle y mette ' U. 29.
Quand on est obligé de destituer un officier de judicature, on le fait ou par un mandement dressé par l'intendant, ou quand on le veut ménager ou trait ter plus hounestement, on le fait avertir de donner sa démisston, — Suivent: l'indication des signatures qui regardent la charge de la dépositaire, Usages 1 à 11; l'indication de la manière de recevoir les comptes des fermiers, de l'intendant et de les rendre au Conseil, à Pévêque, etc. ; L'Indication de la manière dont les p miers généraux doivent compter L~. 1 à 8; les usages concernant le compte particulier de l'intendant U. 1.; le compte général U. 1 à 4: ta compté . rendre au Conseil intérieur des dames Y 1 & B; la manière de rendre compte à la communauté U. 1 et 2; la manière de rendre compte à l'évoque U. 1 â 3; la reddition compte à l'évéque et au conseiller d'état U. 1 à 3; la reddition do compte à la visite annuelle de l'évoque ou du supérieur, l'usage a observer pour l 'emploi et le compte du fonds donné par les lettres patentes de 1G9N pour la dotation des demoiselles U, 1. à 4, ose observation y relative. — Lettres patentes du 3 mars 1694 portant règlement pour la Maison et Communauté de S 1 Louis â Saïnt-Cyr [Manuscrit et imprimé). — Arrêt du Conseil d'État interprétatif desdll lettrée patentes. — Projeta et modèles de quittances.
D. 173. (Registre.) — ïn-4*, de 57 feuillcli, papier.
XVIII siècle. — « Livre pour noire les aumosnes que la Dépositaire fait faire dans les parafa où la Maison a du bien par ordre de la Supérieure du Conseil, non compris «elles qui passent par l'œconome. » Les distributions d'aumônes s'appliquent aux années 1115-1181. On lit aux feuillets 2 et 3 ; « Il faut d'abord observer que pendant plusieurs années no n'avons eu aucune part à la distribution des aumô: de nos terres. L'on remet toit au supérieur de Messieurs de la Mission qui desservent nostre chapelle, lur sa
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quitance, la somma qu'on*] destinoil, de laquelle il faisoit le partage su i va >> an besoin des paroisses par l'a via de M Les mis dans
quelques-unes ; mai 1 - événen Mât
dans les affaires d'estat, soit par Les mauvaises années pour les biens de la terre qui db1 rendu l'argent plus rare, l'on a esté obligé de tirer de fermiers po I ou de l'argent peu b peu
i ,nit les t'cp! uirés, o
fait enl l'estal de dii le ces llee-
I l'on remettoil tei n qs, Ton a
convenable de continuer d
■ureave< Ea dépositaire, joîpeuvent avoir par dtflôranl
«i m tfaintenon,
: 'i .]■ i rendu comp agement, l'a
, l'on h donné à m
particulic al des
(1 ;n M" les curés et 8UX.
M r . . . un se un l'esta! de distrï-
bntlon, qu'il auroit voulu
ut. L'e^t. Btion d'aufflosnes ae fait eo-
munémenl i re pour astre délîvn ; âant
al en certains uV •• PAquei n ui ;
ares ou autn al on la
al
Misai il
gai' ssion et
temps en temps une petit- anea
images, i> . La >omme
donner chaque année pour les aum i estant réglée par If' r évesque de Chartres doll fs
intériem e ai employée par ma . : . qui ta dépositaire remet tes quittances, quand il y en i
rilit&ou les aumônes sont réglées par arrMl du Parli ment, i »rtée dam le compte
■ — 1715 : 1.500 livres. — 1716 : « La Fiaun homme qui a esté brûlé, 50 I. — Colombe, à is qui ont esté brûlés, 30 1. ■ —
17*20 : « tën l'année 17*20. de l'avis de M l 'Évesque de Chartres, l'on n'a pas fait la distribution d'aumônes aaoutumées dans tes paro que le bled estoit
à bon marche, qu'A j avoii abondamenl du fruit et
en sorte que le peuple estoil A son ai et qu'au contraire les billets de banque et l'extrême
rareté de l'agent avoit si fort enchérv les ouvriers, viand ces à l'entretien
qu'on a eu I le peine à faire i la
Maison, * — 1730 : t 491 1. î> s. Dans ce total, 1*76 1. ponrla bénédiction d'une clocha à Rui pour la
bénédiction des cloche* â Boissy. 100 1. à la comrauoaul renée. — 1" I
•2.113 I, B i Dans ce total, 120 I. à la maltresse d'éc
12 L à une femme qui a solo mis
trouvés.— 1750: 1 '279 i. 2 s. 44 upe
aux pri» I 100 l. à la mal-
tresse d'école d'Àurera. ITW —
1770 ! 3.886 L 1* 6. — 1780 : 2.713 1.3 s. — Oni annexés a i liste des ornements
, de 1768 à 1781, i\ • ie », à
■ TOI à « Qnôlerval *, à « F
berl »,à « Poi ;i »,
la chapelle des 9 patrons « r»,
à • Saint-Lambert •«, au « M Denis », à
« Botssv ». lettre du curé de
ateduSl janvier 1778, adressée par lui à la ' suis
un demandeur étemel : ai as le tableau de notre
I qui tombe de vêtu re aussi
ancien que l'église, qui aile n mi-
quitô, tableau immense, qui n'a pas moin «use
pieds de haut sur huit de iron, tableau qu
ne !■ peut-être pour cent pi
nabil dans son art.
connu et qui a IbII preuve d'hahïl ant nous en
rétablissant sous nos yenx le tableau d'un village voisin si mal SJD ardre qu'on ne VOyOÎt me les
l'a rendu pour ainsi neuf. II nous pi chose au notre et de le faire durer ei niais il demande quatre louis et Ji i pas le
proposer à la paroivsr'. on crie après mov, on dit je dépense tout l'argenl de l'église. »
itM.) — ti feuilleta, p
relié aux arme*.
1692-1773. — Les Dames.— « Registre des vétures, novitiats et professions de la Maison Rovalle de S" I i âS'C.yr, du I 5.» — Au l' r feuillet
se lit la mention suivante : « Ce jour d'buj sam-
du mois de décembre de l'année mil quatre-vint douze, le présent registre nous a esté présentépour astre par nom approuvé et paraphé. Nom
- MAISON ROYALE DE S v SAINT CYR.
•iidu qui
•Unis la Louis pour
l'api -\n-
lin itfon pou
S' ! bre 169*2. — Pri
ihort : n Au jirit Ainsi suitil. Le diman i mois de ûé
Luwherf, ftlk
m la ville d'Évreux, Fan mil six cenl
e et ui
DObll S Lu»,
S' Cl artres, que .l 'ai
Illustrissime el Révérendis- PauJ d Marais, évesque de Chartres,
pour le tmpp me donner te voile et l'habit
■ el rue i r parven
c Bolemnels conformément au bref de Nostre S 1 Père le Pape el au décret demondit seigm évesque de Chartres, par
■dre de S' Augustin aurait accordé en donnant publi-
ruent le volli de
l'église, en de \\ rr Louis Tiberg
abbé de S 1 Sauveur, et de M» Robert Perret, prestre, te de Cb. |iii ont signé . —
une de L Paul, évesque de Chartres.
S 1 Prançoise-Angéh'que Prioln, supérieure comnn
pot Tiberge. i "> décembre 1692; — par « Catherine Travers Du Pérou, fille de MessîreJean Travers Des Mur*, garde de la mendie, el d< dame Marie Chevalier, son épousa, née vu la paroisse de Souaucé, de Chartres, l'an mil six cent soixante et
S Aubin H» Claude
de S 1 Aubin.
24 ans, a
• gée [uarante ans, fille de M'« Pierr
née ara : Chariot*
Gillier .le S' Para ; — par b Mari-
u d-- B de
urnillon, ri But'-in ■ i Lé • Bost, ai im-
phorien de La)*, dii Ion •• . i>
Mai
ville de Toui Marie G , —
l-ar er de Fontan-
ii la râultier Ponl iae-Louis'
■ François d-' Mi
e, et
deNoyou; » — par •
r»;iiii ier, el de dame Simone de Péhu,
signature : Suaai [ne Danthoni ; mt] ; — car ■ Marte-ÉHxa-
i.ii.-r d»- rie,. Bê-
la Ci m h >\ et de dame Claude de Bêlent, née à Fleury, de
Hoi; izabhet e epy] ; —
par s Nicol! ne de Rémond âgée de vinjj-t-
quatre ans. fille de M'Franpoia d >ud, eacuj
gaeur de Radouai, dame Mûrie de Berceau,
à EUtdoÛaî, de Laon " : Su-
unue de Remond de Radoiiayj; — par « Marie -Marthe de La Cour, vingt-trois ans, fille de M" <
tophe de La Cour, renier, seigneur duTourp et deRo- ' de dame Marie-ÉUsabhet Du Quesnai Du Thon, néeâ Ann» 1 ville, diocèse de Coutance <■ [signature : Marie-Marthe de La Cour DuTourp de Rocour \\ — par » Anne de Blosset. âgée de tnuM an,
fille de M'* Anthoine de Blossel, écm ueur de
Ruère et de Panser, et de dame Bonne de Berthier, née à Corvol t'Orgoilleux, dioeès d'Auxerer » ; — par « Bénigne-Françoise de Regard de La Villeneuve, âgée de vingte-quatre ans, tille de Mesire Jean de Regard, é( nier, seigneur de L;j Villeneuve et de La Pierre, et de dame Françoise Despoutot, née à Dijon, dtocaise
de Langres «; — par « Jacqu urée
de t
..-ni a, Digongne, si ; lr-
lins. reiJac-
quai — p.n LbrleUe-Kag-
delaine DucIk- de Vancy, aagée de ! I un an,
fille d'Aï Duché S t de damoi-
Marie de Go
tacic — par •■ Gabrialle
de Jas, âgée - ans, Bile
de .1 ad-le-Pofs, et île
Gi-raml-le-Piiy, diocèse de Clairement » [signature: Gabrielle DeJasJ; — par « Ain Agée de vfngNfa
ans, le Ifcntlalomberti
ard, •se de Sainte » ; — i Catherine de Sailly,
! r. seigneur de Berval, b de Guerri, i tache » [signature; Louise-Cath dilj de B
val]; — de
La yJai-i'hiM t, fille de M" Aiitonin Paul L La Ifaiaanfort, <
de dame Marie-Anne Dauneux. né l'an rail six [cent soixante . su die
Perly »[g$gnatui rle-Fran-
çoise-ffllvine Le M le Lamal — par
« Marie-Anne de BûUJU, ans et
demi-, fille de Claude d> . escuyer «-t seigneur
de Montgrart, de \ aux et de Champagne, al de Ai
igdeiaine Le Beau, née k Bi de
Ho- [gnature : Marie-Anne de Bouju de Mont-
grart] ; — par ■ Mai Ih
%in fille de M" EsBTi de Sallly, êcuyer, set-
gneur de Sailly, et de dame Anne Le Barbier, né».' .'< Égleville, diocèse de Houen » [signature : Marthe Thé-
• <it? s.uiii]; — par a Élisanent-Marguerite <!■ Mure, âgée de dix neuf ans. lille de il" Joaeno de Lfl Mure, écaveF, seigneur de Chanlon et de Pondu , el «le dame âHaabehi Couloa, née I B Pierre d'Izeurej diOMSSe d'Antban » [signature: Klisaheht-MargtierilideLamure de Chanlon]; — par b Gilberte-îlarie-Magdelaine de Faure, ûgée de dix neuf ans, hll- M ,e François de Faure, écuier, seigneur de Chasse et de dame Marie Intrand.née à Gannat en Auvergne, diocèse de Clermmni ■ [signature: G, M. Magdelaine de Faure CbasOaiM de La Combe]; — par <> Charlotte de Riencourt, âgée de vîn^t-cinq ans, flUe de M" François de Riencourt, escuier, seigneur de ÏÏUoloy,
Vaux, et de dame Charlotte Lardé, née à Oise
au diocèse d'Amiens i ; — par • Fi Catherine"
.un.', ftgéfi M r * ICaiûnilHen de Bounl ur de
Gbampigny.dtdôd
de Chartres i [signature: F. C. Scolasti donné de Champigny]; — par Marie Dn verse] : ■ Au nom du !
ainsi soit-fl Le dimanche
juatre-vingt- t.agécde
trente-deux ai achim.1 JeCogn
1 1 de Thérèse de Ferrière, née audil I <>ubs-
eoaftoeee m'estre librement el emeni
pré* i l'Illustrissime i en-
ime Paul de Godet des Ma: ras,
r au novi Lité de •
converse pour parvenir neli
pauvreté fcoyj S' Loui ê S' Cm. diocèse de
Chartrt mêmes vœux
. , i ce eoi re Saint
Père le Pape el an "ht seigneur
Càartre n a été érigée en Mo-
nastère de l'ordr
donnanl publiq les cérémonies Qrdin isanc* de
itre Lou Sanvaur,
et de d*
Chartres, qui uni
Paroi ; Paul, évesque dn C ran-
— par « Martin- Banaseeorne, âgée de fille de
rre Baussecorne et de Cathi leox, née à
Paris, paroisse S' Sul| Ces
prisas de voile el enl noviciat des damesdcla
S' Louis, ayant toutes uei sont suivies d'une note de l'évèque de Chartres b
conçi Cejourd'uuy hmdy, huitiesme du :
décembre de l'année util six cent quatre-vinl nous Paul, évesque de Charti
les novices que nous receumes hn» au rm\itint dans le Monastère de S 1 Louis, nouvellement érigé par nous à S 1 Cir, et là, < n de nostre
chère tille la mère Françoise Priolo, reUigieuse professe de la Visitation de S ,j M Cbaillot, venue par i l'arche-
vesque de Paris dans ledit monastère à • par
nous proposée pour conduire ledit novitiat, avons de nouveau déclaré à laditte assemblée de ni ?res
CI
Je &g
filles les novices de S' Louis que nous confirmons ladite mère Priolo pour, en qualité de supérieure, les conduire soit par elle raesme soit par quelqu'une des pellfgieusea qu'elle a amenée avec elle ou qu'elle pourra faire venir à cette lin de sondit monastère de Chaillot, et avons enjoint auxdittefl novices d'obéir à taditte mère Priolo comme à leur supérieure et de recognoistre pour maistresse des novices celle qu'elle jugera a propos de leur donner. En lï>\ [de] quoy nous signé le présent proo il. Fait à S 1 Cir, le
ur et an que dessus. 7 Paul, évesqne de Chartres Actes de vêture et noviciat de « Marie-Anne Halle, âgée de prez de quarante ans, tille de M - Hiérome Balle, officier de S, A, R. Mademoiselle, et de damoiselle Marguerite Goîzet, Bec à Paris; paroisse S- Vn-
, 12 mai 1693 ; — de - Célinie-Fébrouie Danglede vingt ans et trois mois, fille il*' Keàsire Robert d'Angleberme comte de Laigny, et de dame Anne de Clermont d'Amboise, née à Jeuincourt, dioseise de Laon », 21 novembre 1693; — de Jeanne-Marie de La Rozière, âgée de dix-neuf ans huit mois, fille de Messire Biaise de La Rozière, seigneur de S' Pont, et de dame Françoise de Perrin, née â Gtannat, diocèse de Clermont », même date; — par * Marie-Madelaine de Glapion, âgée de dix-neuf ans, jÉBe de Tannagm' de Glapjoii, écuyer, sieur Des Routis, et de dame Madelaine Du Hoquet, née aux Routis,
e d'Évrenx », même date; — de ■ Marguerite Lu tfayteyer, âgée de dix-huit ans gt six mois, fille de
•v LeMéteyer, écuyer, seigneur de La Haye-le- Conte, et de dame Françoise Guetieville, née à La Haye-le-Conte, du diocèse d'Évreux » [.signature : Marguerite Le Métayer], même date; — de « Barbe Cheraelar converse, aagée de trente ans, tille de François Cbemelard et (de) d'Anthoinette Bouteville,
Paris, paroisse S 1 Leu » [déclare ne savoir signer], même date; — de « Françoise Prévost [converse , aag tfngt quatre ans, fille de François Prévost et de Anne Halle, née à Paris, paroisse de S 1 Roch » signature : Françoise Provoet], même date. — Professions et vœux de « Chaterine Travers Du Pérou » : « Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Ce jourd'liuy vendredy, onsième décembre mil six cent quatre-vingt traise, je Chaterine Travers Du Pérou ai lait tues veaux solemnels de religion entre les mains de Monseigneur .l'illustrisime et rêvèivn.dissime. évesque de Chartre en la forme et manière qui s'en suit et les ai escrits et signé de ma propre main. Mon Dieu, mon créateur et mon rédempteur, quoy que je ne sois que faiblesse, m'appuyant sur
Vôtre bonté et sur vôtre D Fde infinie, je promit
et voue en vôtre sainte présence de garder perpétuellement selon la régie de Saint-Augustin et les constitutions de la Maison de Saint-Louis la pfl la chasteté et l'obéissance religieuse et de m employer to ma vie dans cette Maison S BÏIever et à instruire les demoiselles, et ce en présence de UesJre Louis Milon, prestre, aumônier du Roy, noue ,gé de Condom, et de Mesire Charle Boilo, prédicateur ordin du Roy, abbé de Beaulien. — Catherine T; l'êrou. f Paul, év. de Cli. L. Milon. n. a Té. de Condom. Françoise d'Àubîgné. s r Françoise-Angélique Priolo, -.n|i" commise. Boileau. >■ il décembre 1693; — de « Louise de S 1 Aubin »; — de « Cbarlote de Gillier S' Pars »; — de « Marie Gaultier •■ ; — de « Anne- 1 ïaneoise Gaultier Fontaines » ; — de • Marie-Marthe Du ïourp de La Cour », même date ; [en marge : note de l'évoque de Chartres indiquant que la S r Du Tourp de La Cour est sortie par ordre du Roi de la Maison vra jamais rentrer sous quelque prétexte que ce soit]; — de « Marie-Izabelle de Fournillon de Butery », de a Aune de Blo.sset », de ■ Suniue - Magdelaine Danthoni de Roquemont », de . Jacguette de Veillhant », de « Gabrielle De Jas de S 1 Bonnet », de « Anne de Montalembert », de • Louise Catherine de Sailly de Berval », l* r janvier 1694; — de « Françoise-Louise de Montaigle » [en marge, même annotation que pour la S r Du Tourp de t»8 Cour], de a Marie Suzanne de Raimond de Radouay », 13 mars L694. — Prises de voile e! d'habit de novice par Anne-Thérèse D'Audignie de Vandam, Agée de 19 ans, fille de Joseph Vandam, seigneur d'Audignie et de dame Anne d'Arkel, née à [sselsttn en Hollande », en présence de « Messire Jean Racine, gentilhomme ordinaire du Roi, et de Charles Félix, premier chirurgien de Sa Majesté » [en marge, note indiquant sa sortie en 1695]. 2 avril 1694; — par Marie-Gabrielle René de La Boucherie de Lastic, âj de vint ans, fille de Messire Jean-Baptiste de La Boucherie de Lastic, chevalier, seigneur de La Noue, et de dame Madelaine de Noyret [signature : Marie-Gabrielle de Lastic; sortie en 1695]; — par « Élisabethéliquede Fauquemberj : i.,,_'. •• de dix-huit ans, fille de Charle-Louis de Fauquembergue, écuyer, seigneur de Saint-Oraer, diocèse de Rouhan, paroisse d» Rémi de Dieppe, et de dame Angélique Aubert *, en présence des mêmes, à la même date.— Professions et vœux de « Marie-Françoise-Siivine Le Maistre de La Maisonfort », 29 avril 1694 [en marge même mention que pour la S f Du Tourp de La Cour]. — Prises
Jr
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HvHur & t '/for^Ji&wixTW-Ti*"'"* te Oi~** *&* te fi* ii»ir *n« >f v.w »r.w lue te Measir» M>.a*t te Oi '«*». «Main*. unn»«»nr t*** DHB*B«&< -fc? te tatne i*saw ~mltfrr ae* a hwpij ii«w*e te B»7*nx • : — •te • j^uiùerte te s**ttef»* 1* Farze, ixe* te vinç? au». lite te Me^sir» iwrwn te Viîtei , %". aar-.n te Mtattamo** ** wtflpUHir -te L* f *ry» ef te tam* Aanel-wttofï* te î-*nî.'*»*. .te* * La -iraPï. t.<;o*ç te P'érUr.ieni * >n saarîp» *cr*.e *a I40K_. — te « Éli- «»îKi 1*» ftftufart, içM te v.iwrî «a* â..e te Messire J>s**'fe*;>ri*f> fauta?*.. **<$%.*? . ww.+ te HV.a- Senn ».?i^*»v«8pftf 'te * jari* : : h-v, *t te lame f>sr.vte 'iattgon . . *, né*- * Par.», p*.— i^e £• 5*sipirA. isss** «te P*rv« • (ùpu^."!! ; Étisa£*nt -te Bfcrvtert . «ortie *n W£>. ; — d> Mar.e L;T>-r* «m- »<**►., i$ee de r.rente «ej-f an*. 5.> -te Pierre L^dter* <*t *te Madeleine fcoiier, itee a (ta*- lue. diao&Hfe «te Ctertre* * M Mût 1464: — te • Marie Len7eva:n •van'erv:,. *>^e de *ingt-sep? a», &ie de J*.*pe Len- i f^»*ift ef /te L'rbane Moreau, ti** h La Fù-ctie, paroisse V Thomas . dioce**e d Rnger* * 'si?r.at-;re : Marie L*nfce?ine # , uihut-, date; — de • Thérèse-Marguerite ÏJ» Poftt 4e Veillenne, âgée de dix neuf an*, fille de We*«ire '/Ute* François Du Pont de Veiiieine. chevalier, «eigneur de J-a Motte, et de darne Marguerite Arebarohrant, r»ée en Sologne. A La Motte, diocèse d'Orléan* ' , en présence de • Messire J*-an Racine, gentilhomme ortititir* de la chambre du Roi, et de Jaques Vacherot, conseiller drj Roi, controllenr de* rente» de Parti » 'en rnarï(e: sortie en l©ft.y. 11 septembre 1694. J'rofe-^ioni et vomii de -» Marie-Anne de Bonju de Montera rt » ; de « Marthe-TberMe de Sailly » ; de
* 'Jilberte'Marie-Magdeleine-Lacombe Cha.«ourH de Faiire *, de * Charlotte-f^atherine de Riencourt •: de « Franco» v; -Oitberine - .V/ilaAtique Bourdonné de Chamf'jtfny », 9 décembre 1094. — Prises d'habit de « Mari'- Henriette Choneui de Reauprez, âjrée de dix neuf a ru, fille de Médire Frari';oi«<- Albert Choi-eul de R«'aupr«'/„ neitçrienr de Fremeritorfr, et de dame Anne de Lorraine, née a Frernerstorff, dioc'^e de Trêves » ;
• - de Oabrielle -Fran', oi«ie S' l'érier Raudeville, âgée d<- du ri"»if ariH, (lll<- de Mes tire FraiK;oii S* Périer Raudeville, <«f. de dame Jeanne I)escbais<:H, née à Paru, |iaroh<>.e Saint .-Jacquet l'opifal.et du diocesse de (;ba»'l»<'*. » ; — de «» Louise Le M^re [converse], âgée de trente ^i* ;iim, Mlle de Jean Le Mère et de Susane Sargen, née. a ChoqueiHe, parois.se de OremenviHier, dloc»"i«te de Mauvais » [signature: Louise Le Maire ; sortie <•/» l'iîO-, l'J mars Ifiiiij. — ProlV-Ksions et vœux i|e - Marie-Anne Halle »; de « Marthe Hosecorne »
v.tt-»er»e « Ai aom -m ?<«• *t <ta Fïis *c -in S^ E*- ?rtr. O^ /.urilw? aiariy. ^iBift-îC gamëma jtior dn 3icw te ;cn aui «x »u {nacnt-viaiEC çomœ. j**y V Martie E<'jierr*rwt. tj^ar 2sc& aM» towx 4* retijpîa -»&st» j» siaiiu te Mes»rç Lsâù Thzbers». abbé ■te .-r ^aa^-^xr *c «periear -ta msttiiaain 'tes SCsâ^as •^stmbZHreM . rii -a ' irm« 4 aanter» -rii i'**A soit et tes a» ***.rîfii et «une* te na propre mai&. Moa Dûa, mon tr-ateKT. pii-ype j* »* «is -p* foîUasae. aa'apyiym~. «ir v!tr» soasê *t «tr V:tr» nijéri«rorde in- Iftte. ;»% jrcme* et '•:•!« «a ■» ^Crç «ainte présence de zarder perp^cxeileBKftt. *a»?a la r»»^te de 5^ Aognstiii et jw -!.jik!tï£i":ofLi te ia Mai*» >te S 2 Look, la paavr*te. * :iajtrté et "obéwiaii-.-e religieuse, et ce en présence de Messire Hienl-me-Bénigae Haie et de Measire Gian-te Biffre. q^i «»t signé arec non*. Martne Haisietorne. Tïberge. Françoise d*A.ubigné. >' Aane - Françoise Gaoitier Fontaines, *3périenre HaLé. Botre. » il juin 1€S6l — Prises d"Labit de ». Jalienne Ouocx «nverse , âgée de vin?t-:in«î ans. fllie de Robert Osoax et de Marguerite In Ciesne. née a Nogean Le Rotrou. paroisse de S Laarant. dio*:esse de Chnrtre » en marge : remise an rang des «mples «oraR\ Il septembre 1695- — Profession* et v.jeax de • Qiinie • -Fébronie d'Anglebermer de Laigny ». de « Marie de La Ronsiêre », de « Marie - Maglelaioe de Glapion Des Routis », de << Marguerite Le Métayer de La Haye le-Conte ». %i novembre 1695. — Prises d'habit de • Marie-Françoise de Beau lieu, aagée de 20 ans, fille de Messine Claude Le Franc de Beauliea et de dame Françoise Pateno«te. née à Annette. diocèse de Chartre •» ; — de « Marie- Henriette - Léopoldine - Éiizabeth Van Dam d'Audegnie. âgée. de dix huit ans huit mois, fille de Messire Jean-Bati«te-Jo*eph Van Dam d'Audegnie et de dame Anne-Théreze d'Arkel. née à Mons, diocèze de Tournai ., 3 janvier 1696; — de « Jeanne-Marie de Betoulat de Ranchoux. âgée de vingt ans quatre mois, fille de M" François Betoulat de Ranchoux et de dame Marie Pelletier, née à Neufvi-S'-Sépulcre, diocèse de Bourges » en marge: sortie en 1697 \ —de « Catherine Le Forestier de Langevinière, âgée de 18 ans 5 mois, fille de Messire Daniel Le Forestier de Langevinière et de dame Anne-Louise Auvray, née à Seni en Normandie, diocèse de Baveux » en marge : sortie en 169T; — de «Jeanne Le Blanc [converse], âgée de vingt trois ans, fille de Nicolas Le Blanc et de Marguerite Morrelle, née à Fimes, diocèze de Reins » ; 6 mars 1696. — Professions et vœux de • Elisabeth- Angélique de Fauquembergue », de « Françoise Ther-
resseProv< I avril 1696; — de • Marte*
Jacqneline-Théresse de Caves; de « Barbe Chc lard » [converse], de « Marie Ludier ■ [converse], de * Mi rie L'Angevine » [conversel, l*"' septembre H%. — ' l'habit de o Anne-Christine-Louise de Vêl-
ages de dix-huit ans, n'Ile de très haut et très puissant prince Philipe de Veldenset de dame Aime- Claiit il- Nacle, née à Cologne ■ ; de « Loujse-Fr.nir.oise de Rofliac, âgée de dix neuf ans cinq mois, fille de sieur Ainablc de Mealet de Fargue i t de dame Marguerite de La Paras, née à . , . . , diocèse de s ; Flours ■ [en marge : sortie à cause de ses in li imités en février 109'.» de c Louise-Renée-Anne-Thérèse de Gruel Doisemond, âgée de dix neuf ans moins huit jours, tille de M™ Jacques de Gruel La Fret te, esc
ur de Boisemont, et de dame Marie Billard Du Pérou, née à La Bricaire, diocèse de Sées en Normand je • , de « Catherine Pin t ré [converse], 11 lie d'Estieuue Pin l ré et de Madeleine Mersié, âgée de Iran te ans, née à S' Germain-en-Laye, diocèze de Paris »; de « Anne Pintré » [converse] fille des mêmes, âgée de 22 ans, née en la même ville, 5 décembre 1696; — de «■ Marie Ton pi oie [converse], âgée de vingt-quatre ans, fille de Jean Toupiole et de Janne Carie, née au diocèse d" A mien en Picardie » [signature : Janne Toupiole], l« février 1691; —de «Françoise de Cottard de S 1 Léger, âgée de vingt deux ans, tille de Philippe de Cottard, seigneur de S 1 Léger, et de Marie-Marthe de Nollent, née au diocèse de Lisieux en Normandie », 3 lévrier 109", [en marge : sortie le 15 novembre à cause de ses grandes infirmités]. — Profession et vœux de <« Gabriele-Françoise Bandeville de S 1 Périer », 20 mars 1691, — Prises d'habit de « Marie- Charlotte Angélique Du Londe de Lambermont, âgée de dix neuf ans neuf mois moins douze jours, tille de Messire Louis de Lambert et de dame Marie Le Monier, née au diocèse de Rouen », qui s'est « présent à Messire Jaques-Bénigne Bossuet, évesque de Meaux, conseiller du Roy en ses conseils, cy-devant précepteur de Monseigneur le Dauphin » [en marge : Monsieur de Meaux a fait le sermon et Monsieur de Chartres la •■ -morne]; de « Élizabeth de Malézieu, aagée de vingt deux ans quatre mois, fille de Messire Nicolas de Malézieu et de dame Françoise Faudel, née au diocèse de Paris [en marge» même annotation, suivie d'une mention indiquant que la S f de Malézieu est sortie le 13 mars 1698 ne se croyant pas une vocation assez forte pour y pouvoir rester], 20 mai 1697; — de « Geneviefve Le Méteyer de La Haye-le-Conte, âgée de trente cinq ans trois mois, fille de feu Messire
Skime-it-Omz. — Sérib D — Ton» I",
Léonor Le Méteyer, escuyer, seigneur de La Haye-le- Conte, et de dame française de s 1 Lauran- Quetiéville en basse Normandie, diocèse de Lizieux », 11 août 1691.— Profession et vieux de « Marie-Françoise de Beaulieu », 16 janvier 1698. — P labît de « Louise Guiry de Moineville, 20 ans 5 mois et quinze jours, I ï 1 le de Messire Pierre de Guiry, chc* Vttti îeur de Moineville, et dr dame Louise de v ion, née au diocèse de Rouhen » [en marge: sortie au mois d'avril 1099, n'ayant pas été trouvée propre à l'Institut ; de « Anne-Caterine d'Orthc, Agée de dix neufs ans cinq mois, tille «le Messire Louis i'Ortbe, chevalier, seigneur de Fontaines, et de dame Caterine de Dompierre, née au diocesse de .... » [en mai sortie au mois de mars 1100, n'ayant p propre]; de « Louis[e] Hartus [convi âgée de trante ans, fille de Pierre Hartus et de Marie Dencoe, née au diocèse de Béarnais; » [signature : Louise Artus; sortie au mois de mars 1100, n'ayant pas jugée propre], 14 mars 1698. — Professions et vœux de a Marie -Henriette Van Dam d'Audegnie »; de « Jeanne Le Blanc », 14 mars 1698. — Prise d'habit de ■ Sœur Marie-Madeleine-Catherîne Sailly de Berval, âgée de dix huit ans, tille de Jean-Armand de SjiJiy, chevalier, seigneur deBerval, de Sailly et autres lieux, et de dame Jeanne de Guéry, son épouse, née au diocèze de Chartres », 18 novembre 1698. — Profession et vœux solennels de « Anne-Christine- Louise de Veldens », 11 décembre 1698. — Prises d'habit de a Sœur Estiennette Damas de Cormaillon, âgée de vingt ans, fille de Charles de Damas, chevaillier et seigneur de Fain, et de dame Marguerite de Grand, son épouse, née au diocèze d'Autun », 25 janvier 1699 [en marge : sortie au mois d'octobre 1100 à cause de quelque Infirmité] ; — de « Sœur Rose de Rosée de Courteilles, âgée de dix neuf ans, fille de noble Nicolas de Rosée S. de Courteilles, et de demoiselle Marguerite de Durand, son épouse, née au diocèse de Rhodes » , même date. — Professions et vœux de « Anne Pintré » [converse], mars 1699; — de a Louise-Renée de Gruel Boisemond x>, 25 juillet 1699; — de « Catherine Pintré » [converse], même date; — de ï Marie- Angélique Toupiolle >» [converse], même date ; — de « Geneviève Le Métayer de La Haye-le- Conte », 13 août 1699, — Prises d'habit de » S' Françoise-Catherine de Robec de Palière, âgée de dix-neuf ans, fille de Jaques-François de Robec de Palière et dame Catherine Du Moncel, son épouse, née au diocèse de Paris et batisée en la paroisse S l -Sulpice » [signature : S r Françoise-Chaterine de Palière], 1699; — de
no
•UVfS DR SB1S8-KT-0ISE.
• S<*«r Louise Boyeldieu [ooerversej. âgée de vtnttrins ans, fllle de Claude Beyeèdien et 4e Toinette TooptoBe, baptisée dans la parafes* de Sernoué, diocèse d'Àmier toAt WW. — Procès-verhal dï'le* t
de trois dames susceptible* <T<Kre proposées le lendemain à la Communauté comme poavatii Inès , 12 jaoïier 1700, — picieèsverbal [lérîenre : « Mi sœur Dn Pérou a eu la pluralité des voix nécessaire pour estre réélue et continuée p nd trianal, et sur l'heure M* T Pfr '" Chartt
■oie , 1.: Au
bas de la page se W La n* ■ Nota qu'on a eff
cea den i d 1 Bntfl re dans
le registre des élections i de M nu seigneur
-esene de Gbartr cent ». — r le « Marie-Chailetle
Angélique Du Londe de Lambert •>, M réfrier 11 — p 'lin,
i- Prançoiae ciuu veau, âgée de trente m et QattQues mois, née au de
Tous nature : Louise Franc |uil-
Irt 1*700 en n e ponr sea
d'octobre 17<mj : — de « FfiBçoiee-Jaqu La
Noii le dix-huit ans et demi, fllle de Montra
Jean looncelb but de La n
Piiji.uii. son 6peq
né*" : '* SL ' de Condeau au I -see
de I — de
Jeanne de Cereraoll ringt-nenl du trei
fille de Jean de '
de I née* dans la vill<
Morlaix, pai 9*-llèTaiiie t éveeche"
en i ..rln-i-iiM- -.1 tne dl
«M.' mars
l~o] ; — de • LoqJi b Bi
bre 1701 — ! de * Jeane-Franroise de
Bon de dix-neuf ans, Dite de
M" I de Ik-mienc^urt et de dame
Marie - Honorée Do Boa, née an diocèse d'AnSem », 23 décembre MDJ : — de • Anne de BesnrtpaJre, Bile de I ransois de B et de dame Marie-
Marte de Courseulle, née au de Sais ■ [signai
ture : Auir- de Beaurpaire], même — de
■ Marie de Sailli d Aigleville, Agée de dix-neuf ans moins un mois 11 jours, fllle de Messire Henri de Sailli et de dame Aime Le Barbier, née à Aiuleville, dio<;aise de Ro&en , "28 juin 1702. — Profession et vœux de « Françoise-Jacqueline Vasconcelles de La
Niroé-PiedfonUiaea i m im — Priée
< Marie-Jùane de Caiwàak de Feix.âgne de
neuf ans, Site de Messir Jean CandnV de
ne Jane de PiechpercMix, née k Du dio-
À mars 1703. — Profession ai
18 avril 1703. — Prises d'habit de « Marie
à >.'•'•«• d«- quarante-deux BJ riN Pcnnçoù de La Poype de Vertrieo et de
Claude -Marie de née à Cornod,
diocèse de I une
de Rune, âgée de dix-neuf ans et dix mois, fllle de Base 't de dame Anne-M.-
il, an dtoçafae de Booi -Mer >, même date ; — de « AnneGarnier, ans, fil! jre Gaspar Garnier
Anne Du F née dans la
même datte. — Profession de
« Jean. ifflers », 29 décembre 1703.
— Pri s ai d « Marguerite- Agnès de La P-
Vertrieo, Agi -dre
La Poype Vfertrii dame Claude-
née à Cornod, diocèse
n a fait la I - de t Madel i
t de !d
•Iges, née à P même dale. —«le « Margoo-
iigt-quatns ans, de Françoise Chaîne, ne- Ménil-Ai
d [converse], âgée de vingt-deux ans, fllle de Augustin i i el de I
date ; — de « Marie-Anne de I dix neuf ans, illle de Mess ire Jasqu.- de Lanna
• m », 7 juin 1704; — <l M »
Rofi de dix-huit ans édemy,
Qlle de M'' -.-.■ ;ïrie
h Vaudrez Elle , di< .na-
ture : Madel gny Lin
6 septembre 1*304; — de *
de dix- Roncy, chevalier
et de dame Charlotte de Sugny, née a Cheviùres. dioms «,23 décembre 1704. — Pi' -i et
vœux de » Marie de La l'o\\*r de ' le*
main? île M^ r «« J :"O t
évesque de Poictiers •>, 20 mai 1705; — de « M.i Anne Garnier e, mène 1 date. Prises d'iiuliit de
a Nid ojsse Le Marant Pennenverne, fille de
Guillomme Le Matant, seigneur «lu Val-Pinart, et de
Anne de Kfirerût, figé de 23 ans, née dans la pai
Mathieu, dioeaise de Tréguier » [signât
Le Marant de Penneverae], 23 août lioj; — de
« Marie-Louise Bauriu converse], âgée de dix-neuf
ans, fille de Louis Borin et d'Anne Caus, née â Italien,
iae d'ÀmifiBfl , môme date. — Profession et
vœux de » Catherine- Françoise Guerreau » [conv.
18 janvier 1106. — Prises d'habit de « Marguerite
CUinie de Morna\ , âgée de dix-huit ans et neuf mois,
glle de Messire Loiiî s de Mornay et de Marie Hallée,
Valdomfûerre, diocèse de Rouen », 1*' juin 1106;
— de ■• Anne-Rose d'Assy, âgée de 18 ans et dix mois,
tille de Messire Silvain d'Assy, écuier, seigneu
Viersat.et de damoiselle Gabriel d'Arcean, née à Cluis,
le Bourge » T môme date. — Profession et
vœux de u Marie-Anne Launay Gaultier », 8 juin L1Ô6.
! habit de « Louis-Françoise Le Maiant de
Penenvern, Agée ne dix-huit ans et demi, fille de
re Guillome Le Marant de Penanvern et de Anne
de Kerrerot, née dans la paroisse de S'-Mathieu au
e Tréguier » [signature : Louise-Françoise
dé Penanvern], 8 septembre 1106. — Profession et
vœux de « Madelène- Geneviève Roquigny de Line-
xnare », 16 septembre 1106. — Prises d'habit de
a Magdelène-Françoise de La Fontainne. de solare,
âgée de dix-huit ans, fille de Messire Philipe de La
Fontainne de Solare et de dame Charlotte de ,
née à Vilers à Gron, diocèse de Soisson m, 28 oc- 1706 — Profession et vœux de « Jeanne -Françoise de Roucy », 23 décembre 1106 — Prises d'habit in rite Caqueray Dit Catetfer, figée de viOgl ans et demy, fille de Messire André de Caque; de dame Anne d'Oriliac, née à Besencour, diocèse de sature : Marguerite de Caqueray de \ ada&eourl , 20 mais 1101; — de « Charlotte- MagdelaJne de vingt ans, lille de Messire
Jean-Mare . l'i Ircfeses él de Marie-Charlotte d'Avi. née à Juvigné, diosèse du Mans », 16 août 1101. — Prod et vœux de « Nicole-Françoise Le Marant de Pennanverne ». '25 août 1101, et de ■ Louise Baurin ■> i_conv. nie date. — Prises d'habit de « Jeanne Du
onverse , aagée de quarante deux ans et demy. fille de Lucas Du Teil et de Mathurine Doucet, née â Vilaine proche Poissy, paroisse de S'-Nicolas, diocèse s •, 10 septembre 1701 ; — de « Marie-An-jilique Vouarin converse], aagée de vingt-deux ans, fille de Mathieu Vouarin et de dame Nolet, née à tin, diocèze d'Amiens», même date. — Prc-
IlOna et yomix de o An:r 2 juin 1108;
— de « Franeoise-Madelène de La Fontaine de Solare »,
4 novembre 1108; — une Du T.dl - [converse], même date. — Prises d'habit de « Marie-Magdelaine de Vaudretz de Catenil, ,'g*e de dix-neuf ans et demy, fille de Bfefstee .1 ,ui-Aufoiate de Vaudretz et de demoiselle Charlotte de Noury, aée à Étretat, diocèze de Rouen », 10 mars 1109; —de o Marie-Anne DuPlesals d'Escoublant, Agée d'environ dix-neuf ans, fille de Messire Pierre-Charle d'Escoublan! et de damoiselle Marie- Joseph de Tébaut, née à Clécé «le Poitiers », même date. — Profession >x de « Marguerite Caqueray de Vadancour », 23 juillet 1109; de « Angélique Varin » [converse : « La S r Angélique Warlo n'a pas signé le présent acte, parce qu'elle ne sçait ny lire ny écrire], 10 septembre 1109. — Prises d'habit de « Anne Thérèse Du Boucheront de Charaborant, âgée de dis-neuf ans trois mois, fille de Messire Jaques Du Boucheront de Chamborant et de damoiselle Anne Guiot de La Miraude, née à La Cormenière, diocèze de Poitiers », 14 septembre 1710;
— de * Jaqueline Yuarin soi n\iron vint-quatre ans, fille de Messin- Matthieu Vuarin et d'Anne Nolet, née à Dom Martin, diocèze d'Amiens», 21 décembre 1110, — Professions et vœux de « Mai Madelaine de Vaudretz de Oatenil », Ib mars 1111 ; — de a Maric-Anne-Franroise d'Esconblant de Tourneville «, même date. — Prises d'habit de 1
de Virgille-Montorcier, âgée de 22 ans 11 mois, fille de Messire Jean de Virgille de Montorcier et de d.< Marti- Fleury, Qée a S'-Légur, diocèse de Rouen », 12 juillet 1111; — de « Marie-Gabriel le Launois de Pinchré, âgée de 20 ans et six mois. Aile de Mes Jean-Yve de Pinchré et de dame Fiacre de Monfort. née à Publien, dioceie de Srégvaer • [signature : Marie-Gabrielle Launois de Pinehrech . ni 'ne- date; — de <• Françoise-Charlotte de Croisill«\ figée de dix huit ans quatre mois deux jours, lille de Messire François de Croisille ' J l dfl dame Madelaine de Toumebut, née à
Briooae, diocèse », 10 décembre 1111; — de
« Anne Claire de Bosredon, figée de dix-huit ans et un mois, fille de Mes de Bosredon e1 de dame
«lilljerte Du Plantadis, née à Robière, paroisse de Saint-Avis diocèze deCIermont en Auvergne », 10 dé- 17U ; — de « Marie Gilberte Charpin de Genetines, aagée de dix-neuf ans et dix jours, tille de Messire Jean Cbarpin de Genetines et de dame liai Magdeleine Jacquette, née à Genetines, paroisse de
5 '-Romain -sous-Une en Forêts, diocèze I.- Lyon », 21 février 1112, — de « Marie-Ann La
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Messire Daniel Duhan, seigneti dans iment de Béarn,
diooèze de Reims », 14 juillet 1720. — Profession et ive Rousseau « [conversai, mé — Prise d'habit de « Angélique Bougie de
. âgée ( |r vingt ans et onze mois, lille de Mesie MoTnfl] de Monchevreui] al de damo Marie-Jeanne B rttes, née et Dndo]
El r-hriii', le septième octobre, et les cérémonies du baptesme supléés & Paris, ■ i S^MargHeriie,
bourg s -Anihoine », 2 septembre 1121. — Profesvœux de « Marie-Angélique Sonnet de La r de Demou ville », 27 janvier 1722.— hit dp « Mi élique Berquier converse],
âgée de vingt et un an et demy, lille de François B er et de Catherine Toupiole, née à Banquier, B : i rais o, 27 r 1722; de « Claude-
oe La Ba-di.i- de vingl ans neuf m
lille de Messire Olivier d'EIpuech de La Bastide el de
deleine de Meaux, née à Paris, paroi
s-Mr ,i,ii-.i o, u juin 1722; — de « Renée-Gabii
û'o de vingt ans (ils mois, flllo de Messire
René-Henry d'Oamond, chevallier de l'ordre militaire
du Rûj et brigadier de ses armées* et de dame Fran-
ise d'Osmond, née â Aubry-le-Pentou, dioceze de
», moi. — Professions el VfiBUX de
Marguerite- Suzane Du Ilan de Crèvecœur »;
12 juillet 1722; —de « Angélique-Bonne Monmy de
Monchevreui! », 14 novembre 1723 ; — de ■ Marie-An-
ir » [converse], 28 mai 1724; — de
ibi-ielle «I Osmond », juin 1724. — Prises
d'habit de <* Marie Graflart [converse]. Agée de
trente ans neuf mois douze jour?, lille de Claude
iM.oi, laboureur, el de Catherine Tiphaïne, bée
do Tremblay, diocèze de Paris »,
25 juin 1724; — de « Claude- Catherine D'EIpuech de
Bastide, Hlle de Messire Olivier D'EIpuech de La
stide et de Marie- Vagdelaine de Meaux, née à
Paris, paroisse S'-Médard », 27 mai 1725; — de
a Madelainne-Charlotte Bouvet de Louvigny, âgée de
vingt-trois ans e1 demi, fille de Messire David Bouvel
ny et de dame Madelamne-Françofse d'ûs-
mond, née à Louvigny, paroisse de Louvigny, diocèse
du Mans ■ [signature de la Reine, « qui nous a fait
l'honneur de nous douner le voile »], 12 janvier 1195;
— de. i Catherine Joseph-Roze de Virgile Montorcier,
âgée de vingt ans moins neuf jours, lille de Messire
ni de Virgile de Montorcier et de dame Mari.*
Fleury, née paroisse Saint-Léger, diocèze de Rouen »,
même date; —de « Marie-Thérèze d'Escorailles de
Sol. r-, ,,-,,- ,ie \ingt ans moins deux mois, lille de
e François d'Escorailles, seigneur de Salers,
el de dame Françoise de Seidage, née à Mazerolb paroisse de Salera, diocèze de Clermont », même date.
— Profession et vœux de ■ Marie Grafifept ■• [couse], 2 juillet 1720. — Prises d'habit de « Louiae-
Ee vingt trois ans neuf mois el douze Jours, 0Ue d -Chartes
loyer, seigneur d'Émeville, de Champi tin, de Villefontaine, etc . al de daine Marie-Élizabeth de Lîgni,
mbre 1726 j — de ■ Marie-Agnès Beurtevan [convi
mois onze joursj <iii. i laboun
et de Marie Le Quin, née à Broqm r, paroisse de Fenquères, diocèse de Bauvais en Picardie ■, 2 juin 11
— Profession al vœux de « Claude-Catherine d'i
de La bifide », 2 Juillet 1727. — Prise d'unhil de
« Anne Le Poytevin de La Méuardièn
six ans cinq mois douze jours, fille de Le
Poytevin, sieur du Moitié I de dam
rue de La Chambre, née à Le Ménardière, paroisse
La Coulomb • Coutance », 21
1721. — Professions el vœux de « Magdeleine-Char-
lotte Bouvel de Lonvign 1728; —
.. Jo
ne date — Prises d'habit de « Marie-Josepb de La Bruyère Du Moncet, q vingt pâtre ans sept
mois cinq juurs, dis mV de Messire (de dii La Bruyère, chevallier, seigneur de Romain, el de dame Thérèse de Navaille, née h Romain, paroisse de S'-Thimoté, dioe is », 16 mars 1728; —de
« Marie Le Blond [converse], âgée de vingt un an quatre mois moins six jours, fille de Claude Le Bl et de Jeanne A.udricourt, née à la paroisse d'Ahaneouil. diocèse d'Amiens
Louise-Aimée de Qrfeu de Bellemare, âgée de vin un an neuf mois, flfte de Messire François de dieu, er, seigneur de Reilemare, et de dame Prançoise- Aimée Tonancourt , née â Bellemare,
paroisse de Fii de Lisieux», 9 jan-
vier 1729; — de « Louise BoufuV'. agi trois
ans. lille fie Ui-oiïVoy Boufilet et de Marie-Magdeleine Ponché [converse] , paroisse de S l -Thibault, d'Amiens », 20 août 172'.). —Pi I de
i Anne Le Poytevin de La Ménardière , 19 octobre 1729 — Prise d'habit de « Marie-Marguerite- Françoise Fayette de La Tour, âgée de vingt ans, dite de Messire Christophe Du Faj ette, écuyer, seigneur de Clavière, et de D"* Marguerite d'Anjoli.-. oée à La Vessière, paroisse de Trizac, au deCtermonl en
Auvergne », 9 mars 1730. — Profession et vœux de
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.■■iàane Fleuret [e«m- ::..•> -I»- Denis Fleurit à >• Cir, dioceze "e Marguerite Tiioinette rr et un an, fille d'à: -
thoiue Leaieur et «le Marianne Ûdar, n«e à Versailles, diocèze de Paris u, même date; — de « .Marie-Françoise de Museau, Agée de >m_l et un an, fille de Mussan et de dame Marie-Fraude Boutteville. son épouse, née à Sauce-Chawne-noise, paroisse du diocèse de Reims », 5 mai 1333- — sion et vœux de « Elisabeth de Laugier de B », 30 novembre 1737. — Prise d'habit de « Magdelaine de Laugier de Beaucouse, âgée de vingt an-;. lille de Mess ire François de Beaucouse, seigneur de Beaucouse, et de dame Elisabeht de Bertet de La Clue née à Toûard, paroisse de Toûard, diocèze de Digne », 24 février 1738. — Professions et vœux de <x Suzanne Gaignon de La Martonnie », en présence de la Ruine « qui m'a l'ait l'honneur de me donner le voile », de Mnnseigneur le Dauphin et autres perines, 19 juillet 173H; — de « Marie-Joseph Bignet » [oonvei juillet 1738; — de « Marguerite Toi-
nette Le sieur • ■], même date. — Prises
■ 1 habit « de Jacquette-Louise Brali diverse].
vingt trois an, lille de Jacques Bralliard et de jabeth Billiote, née à Dijon, paroisse Saint-Pierre, diocèse de Dijon », même date; — de lique Touplier convei le de \dogl
ans, OJIa de Jean Touplier et d'Adrienne Lambert, née à Fo falloir, paroisse dudit Foùilloir, diocèse de itoùen », même date; — de « Marie-Aune de ; (].■ Ghevîllon, âgée de près de dix neuf ans, lille de Messire Alexandre de Fresne, éciner, ef de Marguerilte Gauloher, née à S' -Dizier, paroisse N
de Chaaton.s », 10 août 1738; — de
« Marie -Marthe-Bernarde Martainville de Marciliy,
le dix huit ans huit mois, tille de Messire Louis
de Martain\ille, seigneur de Marciliy, et de Genneviev
i' avril 1139; — de « Marie-Geneviève de
en, lilk de Messire Jean Gilbert de KlasteB et
de M. ne Darot, née à Aiençon, paroisse de
otre-Dame d'AIem.on, diorèze de Séez », même
date, — de - Marie-Henriette-ÉlizabôUi de Mazan-
court [converse . âgée de 18 ans, fille de Messire Henry
ourt et d'Elisabeth Chevalier, née I Viviers,
se de \<'>ire-Dame, diocêze de Suissous »,
. — Profession et vo?ux de n Marie-Fran-
ise le Mussan », en présence de la Reine, « qui m'a
fait l 'honneur de me donner le voile », 5 mai 1739. —
•-verbal constatant que le 30 juillet 1739 a été
la translation solemnelle de la statue de I
faste Vierge dans la chapelle dite de Ndtre-Dame du
efuge, bastie exprès à l'extrémité du bois qui est
ière le chœur de cette église; et la bénédiction de
ladite chapelle e Iri Utfi par Mes-
siiv Jean-Baptiste-Joseph Lan guet de QûCgy, docteur de la Maison de Surbonne, curé de B 1 Snlpice 4e Paris». — Prises d 'habit île « Marie-Frain ;oise de Marolles, âgée dj le vin^t et un an, fille de
-M Claude de Marolles, écuier, seigneur d'Heugnea, et de Marie-Frati •• qj se d'Ardeau, née â Eugnes. diocèse de Bourges », SS décembre 1739; — de « Marie- Magdelaine Mazion 'COBVâi de vin-t quatre mis, fille
de Martin Mazion et de Marguerite Boursier, m- Gisors-en-V.^ii! date, — Professions et vœux
de i Marie-Aune Qsfreane », 13 août 1740; —de « Marie-Angi-lique Templier i» [converse], même date; — de a Marie ■ làsten de Cohon »*
3 mai 1741; — de ■• Marie-Marthe-Bern arde Martainville de Marsilly i, m 'me date; — de « Marie-IIetiriette-Élisal de Mazaueouri » 4 nu
daté. — ■ Prises d'habit de ■ Franeoise-Klisabeth d'Autry de Lamivoye, âgée de dis neuf âne et demi, fille de M. Josepb d'Autry et de M* Elisabeth de Menon, à Lamivoye, paroisse de Ne.v, ,, vur-Vernissen, di...
Sens ». 2ô juin 1741; — de a Mûrie-Barbe Eddlinde vingt <?î n.j ans. Mil Heinrigch Eddlingner et de Marie i;idin, née à Benfeld, paroisse de BenfeUL, diocè Strasbourg •
mature: ter Marie Barbara Riiingerin],
iii«-[ii«- ihilr; - de i Jeaue-Catherine de Cocqueborne
Villeneuve, âgée de vingt ans deux mois, Bile de M. Jean-Baptiste Lonifl de Cocquebbrne Villeneuve sj de m. Catherine Du B i VdUeneave wt Ghe-
min, pai \b Villeneuve an Che! 6 de
Sens », 3 janvier 1712. — Profession et vieux de « Marie-Franroisr de BfftroHes », 28 janvier 1742. — Prisée d'baMI de « Marguerite-Victoire de Launay de La Cadiére, âgée de vingl bus, mie de Messire Frau-
■ de Launay, éouyer, sieur de LaGïâière, sapiti dans le régiment de Graneei, al dea tticnelle
d'Aspres, née à Krotvei, paroisse du < l'IÎ-
\ n-ux », 29 avril 1 74J ; — de ■• Erançûîââ de Bo du Vieil de di\ aeuf ans et demi,
M. Harien-Jérosme de Boaredon et de Louise de B
■i \deilveisin, jiaroisse de Mérinclial, diocèse de Clenaonl », même date; — de « Marianne Dandeoe oonvei ringl deux ans, iiii«-
Jaofuee Dainlenset de Franooise Langiier, oée È Mulien, [laroisse du diocèse d'Aniien> b, mdffle date; — de f laarie-Madelaine Blanchet .converse , âgée de vitijt-qii atre ans lille de Vincent Blanchet ut de Marie-Ma'iLdaiue CHivet. née à Dlly-S^Qeorge, dieo de Béarnais », 26 mars i"i3; — de ■ Anne-Louise de
Barville de Puizelet, fllli Juta de
Ban il le. maréchal di do Roi,
gneur de Pi trlotte-Louise Le
Goulx Je Glermont, née dans la par II- Mars OS >-, lfi — l'n-
âonel vtenxda« Marie-B lUngnarini con-
uill. -t 1 "743 — l'i i
Jeane-Ctaude deLastic de S l Jal,àgéi & riagl
u-.laqiirs -le Lai S l -Jal et de
Marie Ghoveau de ! pa-
ie Piere-PhHe, diocèse de I Lobre 1743; — de Uarie-B Dea Héritera de
ih-viik', de m Henri ;
Upei l de lanne Michel, m inta,
■ •isse de ifofi Js, diocèse de Hante ■ ■<••';
— tic «« Agathe-Françoise de Talhonel de ■ de vingt 'lis. lille de M i-Armand
Talhoftel de
I> ■ Marie I; :'i La fi rai
,liu |« Malensac «, mi
date. — Prol ••• vomis d Feane Catherine de
probante de V£H -, 4 Janvier 1 "44, — de
« Marie-Àm 1744 ; —
Victoire de Launaj », 20 Juillet IH4. —
babil de '• Jeanne^ Khw d'Athles,
âgée il' 1 Vingt .'"ii"' fille du M .<briel-Kloririr
.ii- i'';i\ d'Atfcies, et de Dame Catherine de Cas à kfartfgni, paroisse S'-Jean l'Évangéliste, 4i Laon ... a décembre 1744 — Profession el vomis de « Marie-Anne Louise de Barville de Pui/elet , S6 juillet 174&. — Prise d'habit de ■ Ktn.li. -Klisab. tii
Ferrand, asgée de vingt ans, Alla de Messire Michel-
Guillaume Ferrand et de dame Louise -Calherine-
fimélle Stedtï de Gornitz, née à Paris, paroisse S l -Sulpice, arclievesché de Parti », même date.— Professions et vieux de « Marie- Janne Claude de Lasti' S'-Jal », 15 octobre 1745; — de « Marie-Henriette Demerlier de La Longueville », même date — Prises d'habit de « Catherine Lambert [converse , Agée de vingt deux ans et demi, Mlle de Noël Lambert et Mai i Marguerite Dornel, née à Beniapp', paroisse de Romecamp, dlocôie d'Amiens », 3 janvier 1746; — de « Agnes Bains [converse], âgée de vingt un an, fille de Jacques Barthélémy Bains et de Marguerite Bonet, née à Roye, paroisse de S l -Pierre, diocèse d'Amiens », même date. — Profession et vœux de « Ma rie- Madeleine Blanchet » [converse], 3 février 1746. — Prises d'habit de « Marthe-Franroise de La Landelle, âgée de dix neuf ans dix mois, lille de Messin- Joseph Ciprien de La Landelle, seigneur de la Gra, et de dame Marie
Judith de Bf La Mooe e de Baulûn,
ilse-
Papotièr ans trois mois, Bile de M m de La
dame I Aille, née à La PapoUèra
date. — Prol de tMai , 16 juii;
— de t Catherine Lambert .1er
l~ lx, — d€ •■ Mari le La
• ». 19 février 1*749; — de ■ Fran lise
r de La : . ises
d'haï Qse-Victo
ans cinq mois, Site de M< \u-
llltaire de S' Louis, et de B" e Henriette Fi de Polastronde La HUii
.iris dans la paroisse de S 1 tîerraain ;er-
149; —de ■ Anne-Périne S' Denis de Vervaini de vingt un ans et cinq mois, till<
hfefl .s-Du. i- » i ver, sei-
w de Condé, et de D 1 * Anne Le Mouier, ne
an i d> Nutr ffeSeext.en
i <• de la R il l'honneur de me
, de Mes Dames de »
natures • ane, Mai
■>>ire-Lonise-Marie-Tle H50 ; — 4a
« Marie-Marguerite Bîencour de Potrincour, ftgée de vin«t ans cinq moi*, Allé de Messire Aupi t"p! i-, seigneur de Potrinc
de D lle Maria-Anne Du Parc, née à Gumen ; de Gtaxnery, diocèse de Sens » ; ume~Cathe-
rine Du Ligondès de Rochefort, âgéo de dix-huit ans onze mois, fille de Messire Claude Du Ligonde vallier, a de Rochefort, et de demoiselle An-
toinnetti Du Ugondès, nue à Rochefort, paroisse de Saint-Bonnet, diocèse de Clermont », en présence des mêmes et à la même date. — Profession et vœux de « Louise-Victoire d'Aumale >», en présence de • Madame Sophie, qui m"a fait l'honneur de me donner le voilé, et de Mesdames Henriette, Adélaïde, Victoire, Louise de France, de Monsieur l'Ambassadeur d'Espagne,... "signatures: Henriette-Anne, Marie-Adélaïde, Victoire-Louise-Marie-Thérèse , Sophie- Phi- I i il». Klisabeth' Justine, Louise-Marie, ... i 31 mars 1761. — Prisas d'habit de « Marie-Anne Lanchy [converse], âgée de vingt quatre ans et environ trois mois, lille d'Alexis Lanchy et d'Anne Caillot, née au village de Roupi, paroisse de Roupi, diocèze de Noyoa », 21 mai 1151 ; — de «- Marie-Françoise de Hédouville,
Kzji' us quatre mois, lille de Messire Cézar-
Antoine de Hédou ville, chevalier, seigneur de Ser\al et d>' Ifervtl, chevalier de l'ordre militaire de S'-Louis. ancien capitaine au régiment de la Marine, et de dame Françoise de La Tour, née en la paroi
e de Laon «> t 26 juillet 1751. — Professions et voeux de « Marie-Marguerite- Asgélique Biencour de Potrincour », en présence de* Ma* e, qui m'a faîl rhoneur de me donner le % il - d, 4 mai 1752; — de «Jeanne Catherine Du Ligondès de Rochefort », eu présence de la même, à la même date; — «i. -Périne de s 1 Denis de Ver-
19 niai 1152. — Prise d'habit de » Anne-Suzanne Charlotte de La Taille I> de vingt deux ans près de cinq mois, aille de Messire Jacque de La Taille, écuyer, ra el du Buisson, e! de dame Charlotte Le Beauclerc, née en la par Marsinvilhers, diocé us », 22 mai 1*153. — Profession et vœux de « Mario-Anne Lan-
I -' mai 1753. — Prises d'habit
« Anne-Geneviève-Julie de Loyac de La Bacûellerie, « de dix-neuf ans dix mois, idle de Messire Jean- Baptiste de Loyac de La Bachellerie, seigneur de'MoriJiu et «le Chaudon, lieutenant colonel du régie al arlill- valier de l'ordre militaire de Saint-
Loi demoiselle Marie-Claude Grenet deCha-
till on, uee à la paroisse de Chaudon, diocèse de 26 Juillet 1754; —de « Marie-Agnès-Marguarite de Durfurt. âgée de vingt ans et quelques mois, fille de tl n Nicolas de Durfort, aide major de la l d. die de Montlouis, et de M* Agnès de Bourdeville, 6 à Montlouis, paroisse de S 1 Loufa, diocèse de Perpignan », eu présence « delà Reine, qui m'a fait l'honeurde me doner le voile — », 30 janvier 1755; —
lanuelle de Boitouzet d'Ormenau^ vingt et un ans et demi, lille de Messire Pierre Désiré itouzet d'Ormenans, marquis de Lotilans, brigas nuées du Roy, et d'Antoinette Perrot, née à Loulans, paroisse de S 1 Martin de Guzeule, diocèze on », en présence de la même et à la même - de • Marie-Agnès Mal» Ile I converse , aj vingt deux ans et demi, lille de Claude Manille et de Collette Damiens, née à Pleuville, paroisse de Molien, e d'Amiens », 30 mai 1765; — de « Marie-Marie Lambert [converse], âgée de vingt deux ans, Noël Lambert et de Marie-Marguerite Dornel, née à Bernapré, paroisse de Romécau, diocèse d'Amiens • -, même date. — Profession et vœux de « Anne-Suzanne-Charlotte Des Essars de La Taille », en présence % de la Reine, qui m'a fait l'honneur de
Sewb-«t-0i8I. — SilUK D. — TûMR l* r .
me donner le voile », "2 juin 1755. — Prise d'habii ■ Adélaïde Charlotte de Moustter, fille de Messire <i|M '-Xavier de Moustier, seigneur marquis de Cabri, colonel d'un régiment de sou nom, et de DOble dame Louise de Bournel, née à de Nan, paroisse de Cuse, ds >n >■, en présence de
dame, qui m'a fait l'honm ne donner le voile, et
de Madame Marie-Vi , 25 novembre 1756. —
Professions et vieux de ■ Marie i Marguerite-Agnes de
Durfort», 7 février 1157; — de « Emmanuelle de Boii d'Onnenans », même date; — de i Marie-Marguerite Lambert^ [converse], 7 juin 1"57. — Prise d'habit de «Gabriel Cousin de La Tourfondu -, âgée de vingt ans et cinq mois, Bile de Messire Claude I
chevalier des ordres de Notre-Dame du M Carne 1 ei de S 1 1 me Ga-
brielle Bouchard de Murol, née à S 1 A
llennont », en présence de a la Reine, qui m'a fait l'honneur de me donner le vo
;.— Professions et vœux de «Marie- Agi de >»
[converse], 9 décembre 1757; — de Adélaïde Charlotte de Moustier de Cubri », en présence de * Madame Adélaïde de France, qui m'a fait l'honneur de me donner le voile, de Madame infante duçhi de Parme. [Signatures: Louise-Elisabeth, Marie-Adélaïde] ». 25 novembre 1758. — Prises d'habit de a Anne de Yaltil de Vingt ans et quatre mois, fille de
M r " Louis de Val lier et de dame Françoise de Biaudos,
à S'-Scver, diocèse de Dax », an présence de <> la Urine, qui ma fait l'honneur de me donner le voile, de Madame infante duchesse de Parme », 17 mai 1759; —
a Marie- Angélique de Croutelle d'Escaquelonde. âgée de dix neuf ans six mois, tille de Messire François-Xavier de Croutelle, écuyer, seigneur d'Escaquelonde, et de D" Marie-Anne de Virgillede MontoTCier, née à Escaquelonde, paroisse de Srmeruiénil, dio> de Rouen», en présence de i Madame Victoire, qui m'a [ail l'honneur de me donner le voile »,5 octobre 1759; — de « Marie Jeanne Des Montiers de Comlé, âgée de dix huit ans huit mois, lille de Messire Nicolas Dei Montiers de Condé» écuyer, lieutenant de cavallerieet de demoiselle Françoise Lambert, née à Condé-sur- Vire, diocèze de Bayeux », en présence de la même et à la même date. — Profession et vœux de « Marie- Bonne-Gabriel Cousin de La Tourfondue », 29 octobre 1759. — Prises d'habit de « Marie-Clotilde Lambert converse], Agée de vingt cinq ans, Mlle de Noël Lambert et de Marie-Marguerite Dornel, née à Bernapré, paroisse de Roraécan , diocèze d'Amiens » , 9 décembre 1759; — de « Anne-Antoine-Réatrix Baunié
leine-Hyacinte-Claude de Guérin de Fleury, âgée de vingt ans deux mois, fille de M'° Pierre Marc de Guérin, écuyer, seigneur de Fleury-Larivière, et de dame Marie-Anne-Hyacinte de Bruneteaux, née à Col" ligny, même paroisse, diocèze de Chalons •, en présence de «< Madame La Dauphine, qui m'a fait la grâce de me donner le voile » [signature: Marie Antoinette], 5 septembre 1710; — de ■ Ànne-Louise-Magdelaiae de Badel, âgée de vingt ans deux mois, fille de Messire Antoine de Badel et de dame Catherine Vidal, son épouse, née en la paroisse de Saint-Thomas de Privas, diocèse de Viviers », en présence «le « Madame la comtesse de Provence, qui m'a fait l'honneur de me donner le voile « [signature : Marie Joséphine Louise], 28 juin 1711; — de • Louise-Rosalie-Françoise-Charlotte de Vandretz, âgée de vingt ans deux mois, fille de M re Alexandre-François-Pierre de Vandrets. écuyer, sieur d'Aliquerville, et de noble dame Louise-He[n]riette de Fo ville, née dans la paroisse d'Aliermont, diocèze de Rouen », en présence de la même et à la même date, — de « Marie-Marguerite Triquet [converse], âgée de vingt-deux ans moins vingt jours, fille de François Triquet et de Jeanne-Joseph-Constance Watiaux, née en la paroisse de Dompierre, dio- ' de Cambray », 22 juillet 1771; — île « Marie- Julie-Paule d'Ysarn de Villefort, âgée de dix neuf ans onze mois moins huit jours, fille de haut et puissant seigneur Pierre d'Ysarn de Villefort, chevalier, lieutenant pour le Roy et commandant des Isles S u -Marguerite, de S^Honorat de Lérins. et de haute et puissante dame Louise-Antoinette de Maïchangué, née et fcftptisée en la paroisse des Isles S* Marguerite, diocèze de Grasse », en présence de « Madame, qui m'a fait l'honneur de me donner le voile ■ [signatures : Marie-Àdétaïde-Clolilde-Xavière, Élisabeth-Marie-Hélène-Philippine], l« r août 1711; — de « Jeanne-Léonarde de Corn, fille «le Jean de Corn, seigneur du Peyrou. et de dame Catherine de Durou, née et baptisée en la paroisse S'-Martin, diocèze de Limoges », en présence des mêmes, 8 novembre 1772; — de * Marie- Madelaine Le Quen [converse], âgée de vingt trois ans neuf mois, fille de Pierre Vincent Le Quen et dÉlizabeth Patte, laboureur du hameau de Brocquier, née à Brocquier, paroisse de Feuquères, diocèze de Beauvais », 12 décembre 1772, — Professions et vœux de « Marie-Marguerite Tricquet » [converse], 26 juillet 1773; — de « Marie Julie-Paule d'Izarn de Villefort », en présence de « Madame de France, qui m'a fait l'honneur de me donner le voile, et de Madame Elisabeth de France », 1* août 1773. — Prise d'habit de
« Barbe-Magdeleine-Erraénégile de Ridouët île Sancé, âgée de vingt ans cinq mois, lîlle de Messire Jacques- Antoine de Ridouet de Sancé, chevalier, lieutenant d artillerie, la comandant en second en la ville de Metz, et de dame Jeane-Marthe-Magdeleine de Fautrier, son épouse, née à Metz, paroisse S'-Martin, diocèze de Metz », 19 septembre 1773. — Copie de la lettre du Roi à la supérieure et aux dames de la Maison de S'-Louis expliquant ses intentions sur la sortie de Mesdames Du Tourp, de La Uaisonfort et de M011taigie prescrite par lettres de cachet; Compiègne, 5 septembre 1698.
D. 175. (RegiitK.) — In-folio, de 196 feuillet», dont 1m 23 première seuls sont rerii
1773-1789. — Registre des véfares, noviciats et professions, dont les feuillets de 1 à 196 - et dernier sont cotés et paraphés par la Sœur Angélique-Bonne de Mornay, supérieure de la Maison. — « En conséquence de la Déclaration du Roy du neuf avril 1736, nous religieuses professes de la Maison Royalle de S'- Louis établie à S'-Cyr ayant voix délibérative, capitulairement assemblées en la manière accoutumée, avons authorisé notre très honoré mère, S' Angélique- Bonne de Mornay, supérieure, pour cotter et parapher par premier et dernier feuillet Le présent registre de vétures, noviciats et professions de notre dite Maison. Fait à S l -Cyr, ce dix-neuvième jour |q décembre mil sept cent soixante-treize. — S* Claude- Catherine de La Bastide, assistante. S r Gabrielle de Monchevreuit, maîtresse des novices. S r Françoise- Emilie de Champlais, maîtresse générale des classes. S r Anne-Claire de Bosredon. S' M. de Courcelles. S r Marie-Anne Escoulant. S r Élizabeth de Beaucouse. S r M. Suzanne de La Martkonnie S r Marie-Fr. de Mussan. S r M. Anne Defresne. S r Marie-M. de Marsilly. S r Marie-Geneviève de Klàsten. S r Marie-Éliz. de Mazancourt. S r Jeanne de Villeneuve. S' Marg.- Victoire de Launay. S r Anne-L. de Barville. S' Marie- J. de Lastic. S r M. -Henriette de La Longueville. S r Marthe*Fr. de La Landelle. S' Fr.-Louise d'Aumale. S r Fr.-Louise de La Papotière. S r Catherine Du Ligondes. S 1 Anne-Perine de Vervaine. S r Anne-S.-Ch. Des Essars. S r Agnès de Dnrfort. S r Emmanuelle d'Ormenans. S f Denise de Crécy. S f Adélaïde de Moustitr. S r Gabrielle de La Tourfondùe. S* Angélique d'Escaquelonde. S' Marie Des Monstiers. S f Marguerite Delpeyrou. S r Marie-Louise fa Macliault. S* Marie
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— Profession et vo»ux de « A.nne-Franv^tae^ataiedcleine de Fontanges de Hanteroche », en
« Madame Élixabeth. qui m'a (ait l*b neur de me donner le voile • ! signature : Elisabeth Varie;. Il novembre 1182. — Prises «ThaMt de Marie- Anne-Claude de Bennfort de Lesnerre. âgée de dix nenf ans dix mois on*? jonr*. Elle de Mesort Jenn-
Baptiste deBeaufort de Lesparre et de dame Marie- Anne Romitmii res, née à Lesparre, paroisse de Grandoulès, diocèse de Caîiors », 2 octobre 1783 marge : sortie, au moi3 de may 17841; — de a Mario - Louise-Pernette Sophie de La Forest de Divonn e, âgée de dix-neuf ans et demie, fille de Messire Claule Antoine de La Forest, comte deDivonne, raareechal des camps et armées du Roy, et de dame Marie- Justi ne- Antoinette de La Rivoir de La Tourelte, née au l eau de Divonne, paroisse de S l -Ktienne, diocèze d'Annecy », même date: — de «Jeanne de Vcrteuil, âgée de vingt ans moins vingt-cinq jours, fille de Messire Marc-Antoine de Verteuil, lieutenant général des armées du Roy, gouverneur de l'Ile d'Oléron, et dame Ktienette-Franeoise Bellot, née à Bordeaux, par")—' de S'Moyjix. du Mont, le 26 avril 1764». V avril 1784; — de « Marie-Elisabeth de Bar, âjrée de vingt-un an trois mois, fille de Messire Gabriel de Bar de La Garde, chevalier de l'ordre militaire de S'- Louis, capitaine de cavalerie de la légion Loraine, et de dame Marie Mollet de La Baume, née à G.uinaf , paroisse S" Etienne, diocèze de Clermont, le vingt-s. pi novembre 1762 », même datç ; — de « Marie-Anm - Rosalie Dourlans [converse], âgée de vingt-six ans dix mois, fille de Nicolas Dourlans et de Marie-Anne- Robillon, née dans la paroisse de Courmelle, dioc deSoissons », 21 mai 1784, — Profession et vœux de n Geneviève Camille Suzanne de Brèln m" . , en prér sencede « Madame Élizabeth, qui ma fait l'honneur de me donner le voile » [signature : Élisabeth-Marie- Hélène-Philippine], 23 août 1784. — Prises d'habit de « Sopliie-Catherine-Antoinette de Ilédouville, âgée de vingt ans quatre mois onze jours, fille de Messire Théodore-Gabriel de Ilédouville de Mervalle, capitaine au bataillon de Laon, et de dame Marie-Sophie- Joseph-Félicité de Faviaux, née à Bièvre, diocèze de Laon *, 11 décembre 1785; — de « Charlotte-Baptiste d'Ormenans, âgée de vingt un ans septnmis, fille de Messire Marie-Alexis marquis d'Ormenans, ancien capitaine de dragons, et de dame Désirée Louise de La Vivier de Bermont, née à Loulans, paroisse de Guiseuil, diocèse de Besançon » r en présence de « Maie Elisabeth, qui m'a lait l'honneur de me donner le voile », 7 mars 1186, — Professions et vœux de «Jeanne de Verteuil », en présence de « Madame Elisabeth, qui m'a fait l'honneur de me donner le voile », l* r avril 1786 ; — de « Marie- Elisabeth de Bar p, en présence de la même, à la même date ; — de « Marie-Anne-Rosalie Dourlans » [converse], 6 juin 1786. — Prises d'habit de « Marie-Jeanne Cheval fcon-
. Agée de vingt-sept ans neuf mois, fille de Biaise Cheval, marchand fruitier, et de Jeanne Dauge, née à Nôzel, paroisse d'Ëpd ne, au diocèse de Chartres >. 22 octobre 1786; —de» Colette Prestat I âgée de vingt six ans dix moi-;, mie de Nicolas Preste! et de Madeleine Servais, née à Faisans, paroisse âe S'-Arnoul, au diocèze de Clialons », 9 décembre 1787. — Profession et Vœux de Sophie- Catberine-Àntoinette de Hôdou ville », en présence de «< Madame Élizabeth, qui m*a fait l'honneur de me donner le voile », 14 mars 1788. — Prises d'habit de « Françoise-Emilie Grurnart de Champsavoy, âgée de vingt ans deux mois onze jours, fille de haut et puissant seigneur Joseph -Marie
chevalier, seigneur de ChampSâTOy, dit i Baulon. de S'-Thurial, comte .!«■ La Muce Brulon. chevalier de l'ordre militaire de S'-Louis, haute et puissante dame Renée Louise de Bellevue, dame de Champsavoy, née au château de La M i
de S l -Biaise de Baulon, diocèze de S'-Malo », -23 avril 1788 ; — de « Piérette Cécile Beau [con\ fille de Jean-Claude Beau et de Jeanne Pouoheui dans la paroisse dYvory, diocèse de Besançon », 21 juillet 1788. — Profession el Cheval » [contene , S3 octobre 1788, — Prise d'habit de « Emilie Collas de La Baronne ans quatre mois, fille de liessSre Franeuis-Pierre Collas, seigneur de La Baronnets, et de dame Renée- Yvonne de Kergn, née en la paroisse de Saint- Fueg it, diocèse de Saint-Malo », 27 août 1189 Folio 23* dernier rempli.]
D. 170, (Liasse.) — 6 pièces, papier.
1698-1707. — Affaires diverses concernant les s, — Copie de la lettre de Louis XIV aux dames de S'-Louis pour leur expliquer ses intentions an sujet des dames Du Tourp, de La Maisonfort et de Mon- , qui sont sorties de la Maison par son ordre et sous l'obédience de l'évoque de Chartres, 5 septembre 1698. — Requête présentée à l'évéque de Chartres paix la supérieure et les conseillères pour lui exposer que « Sœur de Vertrieux, qui fit profession le onzième de may de l'année dernière », est venue « toute formée, d'un âge assés avancé, et après avoir gouverné près 1. vingt ans une communauté séculière à l'édification et à la satisfaction de toutes les personnes qui ont esté sous sa conduite » ; elles représentent qu'elles ont fait elles-mêmes a l'épreuve de sa vertu et de sa capacité
îl 1 aj en re* le six, dont «Hé demeure chargée pour en rendre raison an prochain compte, et encore an autre contract q . ft resté des trois dn précédant
rompt- • . Total de la dépense : 66.304 1. Excédant de recette : 90.4 50 1. Examen et vérification du compte. 1702. — Hecettk : 1*24.646 I. 6 s. Dftrsssa : . j: 50 I. ; « M : - de Sailly
; « M» Dq
« il* de Crenv ». c.
», c. et 250 1. ; M - de , « W" de Pu*/-e », c 6t 139 ail" di Bôsier », c.
, . M • • Cliarmontde Beaucornet ». c. »
« al* de Puidebar de Rocfeuiile * I . : « M* de
A », c et 15 ' de atonfalt* |
c. et 3'"» I. ;« M * Je Gournay ». c. et 150 l.; « M
■ i.c. et 150 1.; m M"* de Bertier », c. et 213 •*** de Butery ».
. t 250 1 ; c M * Chambré -, c et 150 1.; « donné pour
ooiselles, «avoir M"* de Crequi et ■ qui sont sortie par l'ordre de Madame de afainienon
. a mis leur petite sœur à leur placcelles qui sont sortie de la Mat tant mal con-
duite, o'anront pas de part au bien/ait de Sa Majesté; noua avons seulement donné pour leur voyage 150 L »; à M. Bernard, pour le loyer uambre 100 i
pour la nourriture des demoiselles qui ont été chez lui, 03 D reste entre les mains de la dépositaire
8 c< titrât* non délivrés. Total de la dépense : 133.00"! 1.8 s. Reste au dépôt en argent et contrats : 10*7.638 1. 18 s. Examen et vérification du compte,
1703. — BEcarra : 170.368 I. 6 s. Dépense : M 04 de Ronti d'Ourcamp ». c. et 1TB I. 15 s. ; ■« M'* de V endeuil d'AranlnTiliers », c. et 150 |. ; * M** de Menon- Hen de Beanmaltre ». c et 150 L . • M ,w de Pi
• 150 1 .; r M- de Rieux de Méreinvil.
t 150 L ; M n ' de Campagne », c. et 150 1. ; m M * de :ar ». cet 150 l. ; « M'" de Pilavoine ».c. et 150 L; M ,u de Montalembert », c. et 150 I ; ■ M"« de ville ». c. et 150 l. ; M"- d'Adonviile ». c. et 1501.; « M'*- Des Coustardière », c. et 150 I.; « M 1 Mènil .. c. et 150 L; « M t ». c. et
150 !.. » M * I>u Cliatel de Kerlec », et 300 1 ; • M-« d'Aumale », c. et 150 i. ; « M"* de Trémont (ou Fréraotitt) ■, c. et 150 1.; « M 1 * de Lenipérière », c. et 191 1. 16 s. ; » M"* d'Arsonva! », c. et 150 1. ; M"' Tertereau », c. et 150 I. ; divers pour loyer de la chambre et pour perte sur les espèces. Total de la dépense : 108.941 1. H s. 6 d. Reste au dépt: 81.43) I 8 s. 6 d.,
pins 15 contrats, soit en tout 106.420 L 8 s. 6 d. Examen et vérification do compte.
1704. — Rncans : 167.294 i. 18 s. 6 d. Dép » M* Dûro de Léon ». cet 2431. 15. « le Can-
nelé de Foix -. . -t 250 1.: « M"- de La Co< Peroox », c et 200 1 . - M - de Cahors de La SarlamV U^deConrteaaaiiehedeBaspré»,
; c H«* dn FanqueroOes de Boulenvflliers a. c. et 150 1.; • M 8 - de Mataocourt de Cacha .- • M" de Borde ». c. et 188 1. 5 s
•deVaugine de
N'anl M • .le Bouloc », c. et 15"
y •• Du Portai -, c. et 150 1. ; « M^ de Boaurepalre », c. et 159 1 ; » M* de Conflans de Saint-H.
150 I. < M 11 * de
. M" de Mareuli d'Aumale lontalembert. 100 livres pour les Trais de son voyage, son contract Iny a\ ant estdés l'année 1703» ; « M"* de La Falaise, la son 27 livres pour les frais de son voyage »: à M"»» de la âtarsUtac » donné 112 livres • pour les frais de leur voyage, lesdittes D 4 ** n'auront point part an bienfait de Sa Majesté, ayant esté ostée de la Maison avant \ingt ans pour la mauvaise satisfaction qu'on a e u d'elles »; divers pour lover de la chambr riture de demoiselles, perte sur les espèces, droit de quittances. Total de la dépense 8 d. K
an dépôt : 91.509 L 10 s. 6 d., plus 5 contrats, tout 106.509 1. 10 s. 6 d. Examen e: d du
compte.
1705. — Bkcktts. 167.205 1. 3 s. 6 d. DarxxsB: « M 1 * de Culon -, c et 150 L « M de Vandretx », c. et 150 i. « M 1 " de Gournai ». c. et 150 1. ; « M
-Gautier ». '..; M ■ de Vaillant », c.
et 150 1. ; « M- de Lodonk M* d'Ane-
viUe ». c. et 150 1.; • iJruoet ». c et 1501.;
« M*- de La Motle ». c et 150 I ; i al"» de Clermets ». e et 150 1. ; « M^ de Chabot », c. et 150 l. ; « M* de
;r », c et 180 L; • ai'" d Antugnac », c » M 1 * d'Oro de Léon ». c. et 160 I. ; * M"* de afaxé ■• c, et 150 1 ; » M 1 » de Mon*! - .-t 168 !..
■ M* d'Imon\ i 1501.; « M ■'• de Frebourg »,
c. et 160 L; « al"* de Maulne », c. et 200 I. ; • M'* Des Nos », c. et 150 L; « M'* de Forceville ». c. et 150 L;
M«« de Caudale
•250 1. ; « M'* d'Huer », c. et 150 1. ; « M»* de Saint- Léger », c. et 150 1. ; « donné à Mademoiselle de Mareuil pour les frais de son voyage la somme de 5 divrs. Total de la dépense: 111.390 1. 10 s. Reste au
t, argent et contrats : 85.915 1. 13 s. 6 d. Examen cation du com]
1706. — Recette : 141.838 1. 16 s. Dépense :
M" de BriUac », c. et 150 l,j « W H de Vilers ■
et 150 l. ; « M"- de Bressolle », c. et 150 1.; i M La Rtfulois , o. et 150 I.; a M 1 ' 8 d'Asf orque », c. et 150 L; a M 1 ' 8 de Vilaine », c. et 150 L; « M 11 " de La haut», c. et 150 L; « M" de Bellebrune », c.
.1 ISO I. : « M 1 " de La Gatine », c. et 150 L; « M"< de
ux », c. et 150 L; ■ 11"* de Léretle », c et 1721. aux religieuses do monastère de l'A u- Maria, poor les frais de la prise d'habit de M"» d'Apgentré, la somme de 152 I. 10 s, »; aux mêmes religieuses, pour* la profession de M" d'Argentré, 1.500 L; « M ||B de tel », c. et 150 L; i M th de Fontange », c. et 200 L; a M" e Du Blaisel », c. et 150 l ; « M"< de Bourdeil ... r. et 150 1. ; « H e de Confîana », c et 150 L: « M 31 * 8 d'Arey », .-. et 150 L; * M 11 * de Cissay », c. et 1501.; « M 1 '* de Belloy d, c. i.t 150 1.; « M"* de Fr«'iiiiuvill.- », <-. et 150 I. ; «. M ll « d'Agard », c. et 150 I. ; M* d'Alichamp », c et 150 L; .. M* de Saint-Laurans*,c. et 150 L: « M'* de Chamlenoo », c. et 150 1.; divers. Total de la dépense : 19.008 1. 10 s. 9 d. Reste
■ i Q8.830 l 5 b. 3 d. Examen et vérification du
1707. — Recette : 128.830 1. 5 s. 3 d. Dépense : Madeleine-Françoise Blanchard de S 1 Basile»,
i i -t 1501.; « M»« Gabriel Chonac de Monlauay », c.
et 150 1. ; « M 118 Marie Filleul de Freneuse », c. et
M" e Suzanne Failli de Bégny », c. et
i il" Françoise de Renard de Maray », c-, et 150 J. ;
« M"° Marie-L. de Guerau de Mongodart -, « et 150 1.;
« M»* Jeanne de Rachecourt de Brémoncourt », c. et
î.'.u i ; .. M"" Françoise de Monsnre d'Hévecourt -, o.
1 1.; » il"'- Jeanne-Françoise de La Haye de La
SaunerSe », c. et 150 t.; d M"* Anne de Saisseval de
Maurecour ». <-. et 150 L; « M"° Radegonde 'le Pinart
de Yilleauvrai », c. et 1501.; « M llu Jeanne Goulas de
. c. et 150 I ; o M"» Marie-Françoise de La
Neuvilars de Fombial »,c.et 2101.; « M 11 * Marie-
Aiiim- I ï i li. m de Bagny », c. et 150 L; « M" fl Marie-
'aul », c. et 150 1.; « M |: " Marie Anne de
Campion Du Mesnil », c. et 150 L; « W u Marie-C >n>-
tance de Bonlainvilliers de Chepois », c. et 150 1. ;
Marguerite de Mornay de Monchevreûil », c. et
*+>*) |. ; « M' 1 * Marie de Berranger de Puigirout », c. et
■«01.; « M"* Hipolite de Garcin de Scissinet », c. et
" M" 8 Antoinette Le Gastellier de La Vanne »,
et 150 L; « M ,k Marie de La Salles de S 1 Pou
et 150 L; «M 110 Marthe -Renée de Châteautierry de
SKiNE-rr-Oies. — Sénik D- — Tome l €r .
La Noue », c. et 150 L; « M' 1 " Claude-Marie de Sainxe de Bolssy », c. et 150 l ; a M" e Marie-Anne de Riencourt de Tillolois », c. et 150 L; « M" e Marie-Anne dfl Grouchy de Greny », c. et 150 1. ; « donné aux religieuses du monastère des Capucines de Paris la somme de 1,635 I. pour M" c Élisabetn de Lancry de Pron-le-Roi,
qui y a fait profession ; payé 55 1. 16 s. pour faire
conduire chés ces parens M lle de Guerchy, sortie de notre Maison dès l'année 1704, laquelle on avoit mise dans une aaayë pour qu'elle essayât d'estre r»_li-
»; acquisition de contrats mis en p « pour employer une partie des billets de monoye dont nous somraea chargées, attendu qu'on craint d'avoir peine a s'.-n di-ltanv dans la suite b; dix- Total de la dépense: 120,181 1. 12 s. Reste au dépôt : &6881. 18 s. 3 d. plus 14 contrats, soit au total 44.8081. 13) s. 3 d. Examen el vérification du rompt''.
1708. — Recette : 106.191 I. 16 s. B d. Dépense : « M 11 * de Beaumaltre », c. et 150 1, , « M" 8 de Sain vois », c. et 150 L; i M" d'Aubusson », c. et 150
« M"« d'Angueville », c. et 150 L; « M 1 ' Des Bois », c. et 15» L; •< M 11 " de Champlais ». c. et 150 L; « M IU de San , t 150 1 , • M e de Rotiac », c. et 150 l ;
« M"* de Luisandrè », c, et 257 I ; • M 11 * Fortin i, c. et 158 1. 10 s. ; * M ,lB de Boubert o, c. et 150 I. ; II* de La Bouloye », c. et 150 I.; » M»" de Tilly d'Arcon», c. et 150 1.; « M 11 * de Remëréville », c. et 150 L; « M"* de La Jaruage », c. et 190 1.; a M* de Mère de Brossin », c. el 200 \.\ i M 11 ' de l.audonie ►, c. et 190 1. ; ■ M"" d'Arces », c. et 250 1. ; « M u le La Chaussée », c. et 150 1 ; « M 11 " de La Pfnardière », c. et 150 L; « M JI - Bodoart b, c, et 172 I ; « M"- Du Buisson », c. et 150 [,j .. M" n llibon de Ragny (ou Bagny) », c. et 153 L 2 s ; divers. Total de la dépi i 76.140 1,2 s. Nota: « M 11 - 5 d'Aaay et M" 8 de Saular n'ont point été gratiflées du don du Roy parce qu'elles ont fait protfession cette année dans notre Maison.. M"° de Chaulons n'a pas eu les mil écus du don du Btoyj parce qu'elle a fait profleseion au Val-de-Gràce, où elle remplit une des douze place de fondation royale. » Reste au dépôt : argent et contrat 33.651 I. 14 s, « d. Examen et vérilication du compte,
1709. — Rbckttb : 144.449 1. 15 s. 8 d. Dépens* : a M 110 Le Marant de Peuanvern », c. et 190 L; « M H »de Villecliâtel », c. et 150 L ; « M 1 " de La Houssayes », c. et 150 L; « M» 8 de Flavigny », c. et 175 L; « M"- de Conflans d'Énencour », c. et 150 L; « M Jto de Caumont », c. et 165 L; a il"' de Longueville », c. et 180 L; « M 11 * de Loucelle », c. et 188 1. ; « M U8 de La VJefviHe », c. et 150 1.; a aux religieuses du monas-
têtàëà Capucin L.65Û UgH
M 1 " qui a fait profifeasion dans laditte
maison o; « M ,u <i« \ lueuve », G. et 154 L; <- M
tt 161 i M»* de h- 'le*,
c. ••: B. cl ir.o ! ; i M 1 »- de
Fontange «, o. el 160 i. , » M lic 'le La Barra », c. et « M" e Du Baillay de
iubf rtie », C. et 8SÛ I GoflidfiC
; 810 I.; « M 11 * «le CbâAea c. et 150 I. . " M 11 de M I ; - 'Influé
la > ' :"> 1. aux lilirs de l'Ave-Maria de Pa
par aumône en considération de M 1 " d'Aï ■ laditte maison, pour Laquelle lesdil giei que 1 50Û i. lors de la profîeasion,
Ma- trouvé plu* convenable
de les a a les ter besoins qu 1 -
poni "if que de donner mU escua tout à la rois
.in prand des
* M 11 * I>n Sanlsny n'a pas >-u les mil | don <lu
Roy, parce qu'elle a fail prol ; l'abaye au Bois
à Paris, on < j ûaqae d'une grati-
fication de Sa Majesté accordée à ladite al eoiuliLitm de recevoir gratuitement une D" 9 élan dans la Maison de S ! -Louis à S 1 Cir. » Total de la
pense 131.489 i : 18.984 1. i
8 d. argent et contrata, ion du
corn]
1710 — Recette : 55.156 1. 18 a. 6 d Dépj « M""«leFl.ivi^nv de Monanteuil Q i. ;«« M"" Du
Tot>-, o. b! i de
Gui: c, <-t 160 I. . ■ M 1 " Du Colombie! », b, et
î.-.u i. ; « Mm de Mfon », c el 210 i.; n l|M« de <:iia-
li.inne » f c.et 1-80 I.; « M l,c deMonl< i 150 I.;
« M' ague »>, c. et MO J., ■ aux reli
du mon ! Capucines d'Amiens le somme de
EK) i. pour M 11 * Du Mènil, qui a fait profession dans lad. mai ladite damoiaeUe à Amiens
s.; « aux Filles de l'Ave-Mai i;i
musse i ntcô 300 1. » ,
a au 'aris par aumône, an
con^ ii de deux 1> à S' Cjtr 1 professes
en ladite maisonj pour cbacune desquelles il n'a e donné au tenu de leur profession que 1.600 livrée audit monastère au liée de mil -'-rus qui leur aowril apartenu «; •< M" c d'Orcisae n'a pas eu les mil escua du don du H le a t'aii profession auYalde
: e à Palis, où elle remplit l'ffl douta place
de l'on ila lion n> ■ Blaueliard n'a pas
non plus touché les mil eacua du don du Roy ayant i.'iif profession te monastère de la Présentation de
la ville de Senlis, où nous avions une place à cause 'l'une Bjntifloatfon idit
mou b condition d elle
élevée dans nostre Maison *\ u M" de i CateoiJ coublanc, ayant fait pi
dan
au don du Roy pour les demoiselles, et il ne leur a donné ». Total «s.
Reste au dôpét : 23.822 1. lu g< 6 -i. argent et «■■ i
Examen et véri (te.
17ii. — Recette : 94.153 1. 16 s. 8 d. Dép. « lim de Sai
île Montléon », <■. el 160 I . ; « M' 1(> de Rogna*' Grané Maison »,
9 l.; i M 11 - di ■ La
I 180 l Boucner d Ma-
rs de Cnenoi i. ; « M ||p 'y de Blondel de Bellebrun
I ;« \î"-' de Ghamboranl i . 50 I ; «M
.. c '■! 150 i. lie Belloy de Morai
i. 150 L; « M"« Lulier de Bell* « M* d^ S.uvv de La Taille ». - Menou I»u M- T" Du M
Brunet de Neùill i01.; <• M 11 » di
Vaugicourt », c. et 170 L; l'A \ tré et aux religi
a de Paris; divers Total de la dépense : 58.120 l. 1 a.2 d. H L 15 s. 6 d. Exai
Bl %•«■• i iiu compte.
1712. — Ukcsttk: 101.030 L 18 s. 10 I I ■■■ m lue de Beaujeu », c. et no l Ca-
tberine des Crois d'Estréez -, c. etli Boulanger Da Tilleul -, c. et 160 L; ■■ M
; de Boi' 1.7 s. 6 û.; « M"
I irlotte d'Aillj d'Anner i 1501.; i M
abetn de Bonja ntgrts > , c. et
a M 11 - Anne -Suzanne irdeur d'Embly
190 i. , o il"
c. el 150 1. ; - M Angélique Form
i 1501.; " M"" Cbarlotte-Arlhémise D« c. et i-'- H 1 " Qrsul
Las Masti el 165 i. , • M ]l &£ar
Bardoul de Vostfels», c. et 150 I.; o M"*
il 250 I. ; o fait dépi la romme de 150 I. pour une de la pen
de Cham e Caquera qua-
torze ans et demj pour cause d'infirmité, ••!! c i mité des lettres patentes du n à t'ég i trois rail livres, Ils luj seront di
SERIK D. — MAISON KlAALK DE SAINT-LOUIS A SAINT-CYR.
qu'elle aura atteint l'àye de vingt ans confinent aiixdites lettres »; payé à « M 11 * «le Chaniboran, suit ii i f dottée l'année précédante, la somme de eenl r son voyage de Paris en sa province suivant sa quittance raportée. »; aux p religieuses de l'Ave-Maria à Paris, la somme de 1 750 L pour M 1 dé . ijni a l'ail profession dans ladite maison
2 1. 10 s., « pour dernier et parfait paiement des 3.000 1. dues à M"* d'Aï l» uliv, professe audit monastère »; aux Capucine* d'Amiens WQ ttrres s par iumoilie, en considération de M 1 Du Menil. professe bd ladite maison »; aux Capucines di Parts, pour deux demoiselles, religieuses professée, 600 l ; dltars; « M u * Du Passage, sortie de nostre Maison en l'année 1710, n'a pas eu les mil •sens du don du Roy par[cei u'elle a fait profiession à l'aba\e du J'aiaclef de en Champagne où elle remplit la place de régalle; M"« de Merboulon. sortie de nostre Maison au teins., n'a pas non plus receu les mil esnis pour sa dot ayant fait profession à l'abaye des Clérets, diode Chartres, où elle remplit la place de régalle; te Joufray a esté retirée par M" sa nVre à I a^e de treize ans pour des raisons de famille et n'a pas jouy gratification da Hoy, qui ne doit estre qne pour ai oteeHefl qui K>n1 demeurée dans nostre Maison t Và$6 de vingt ans a coin plis conformément aux patenttes du mois de juillet 1698 ». Total de la 80.1*73 I. 1 s. ti d. Reste au dépôt: 55.903 I. il s. 4 il. argent et contrats. Examen ef vérification du compte.
1713. — Recettb : 119.222 1. 5 -3. Ijkpknsb : 11"*" de Grenée, de Suranné, de Partenay, de Saintaques, de Butant, de Marigny -. à charnue un cou* trat, pension de 100 1. aux mêmes ainsi qu'à a Mes* demoiselles de La Chapelle, de Baredon de Se^uisag, de l J i Montigni, lesquelles sont sorties de la
h ladite première auiiee .le pension MUU néanmoins avoir touché le fond de leur dot, atl'ihln que quelques-unes sont entrées dans des couvants "ti elles sont novices, et à l'esgard des autres il n'a ps fourni d'emplov nui vénal- os de
Mesdemoiselles « de La Chapelle, 30 1 ; «le Bai"li>n-Segonsag, 52 1. 10 s.; de Montigny, 100 I-: de Rouvre, 100 1.; de Rulan, 170 I. »; pavé : 150 I. pour nue année de la pension de Mademoiselle de : on de Caquerai, sortie en 1712 pour cause d'infirmité »; 1"»" I. pour une année de pension à M"* de Bouvre, -ortie avant l'âge de 20 ans pour la même ! et à qui les 3.i>0o I. seront payées quand elle aura atteint cel fige; aux relig Je l'Ave-Maria
1.750 1. pour avoir i-eni ■ M' 1 d'Estud »; aux 300 I,| pour a une autre demoiselle aussy professe en leur maison ■<; aux Capucines de Paris ttà ivlle, .l'Amiens 400 et 100 I. pour la même considération ; divers; u M IU de Croisîlle et M"* de Boresdon on tait jii-t.ît'f-ssirni ilans notre Maison cette année, et il ne leur a ri tant dottéos par les revenus
mesrne de la Communauté. M u * de Pujol a esté ostée de la Maison avant vingt ans pour mauvaise satisfaction de sa conduite; en oonfonnité des lettres patentes elle n'a point eu de part au bienfait du Rov puni' les demoiselles, t Total de la dépense : 64.877 I. 17 s. Reste au dépôt : 96.344 L 3 s. 5 d. argent et contrats, Examen et vâriûcatiop du compte.
1714. — RecErrB : 200.067 1. 12 s. 9 d. Dkpensk ; Dots de 3.000 1. payées aux religieuses du monas' deN.-D. à Seulis p, or M"« ( ] e Pincheré. professe ; aux reliu le l'Abbaye- au -Bois à Paris, pour M"* de
Limoges. professe, à M 11 " D'Esplat, suivant son contrat de m ni e_<- avee H. de Loubert du 14 mars 1714; à M" B de Martigny; à M"** de Quincieux. sœurs geru.-iies; à M"*dfl Boiagelin; . ; i tt 1 " Sevin de Quincy; pour M Ue de Salaces, religieuse professe à l'Abbayeau-Bois; à M ,,s de Hère. Première» année dépens payée aux dem oiselles sorties en 1713 et 1714 et qui ont éié dotées en 1714 : « Mesdemoiselles «le Pincheré, de Limoges, de Saluces, d'Argicourt. Desplat, de lf*Ttigny, de Boisgelin, de Quincy, de Franlieu, de & neville, de Coiin.-lh-. de QuinotaH , de lierre,
le La Rochemonr, £ÈB P »>. aux demoiselles sor-
ties en 1713 et qui restent à dote; iioiselles
de Launoy et de Goerchy ; aux demoiselles son en 1714 et qui restent à doter: « Mesdemois I.iverdin, d'Andrk-ux, d'Avesne, de SftUFdemane d'Auteûil, de Lisle, de Loïiesme, de Mérée ». Frais de voyage aux mêmes. Pansions des demoiselles sorties pour infirmité: « M llc » de Caqueray (1714, 150 1), de Rouvre (1714, 150 1.), d'Anaclie (six derniers mois de 171-4, 75 L), de Bertoult (idem, 75 1. , d'Aguisy (13 mois éenuanv dernier Jour de mars ni:», 162 i. 10 s.). AumAnes aux Capiu-iruv d'Amiens et de Paris et aux Filles de l'Ave-Maria, pour avoir reçu des demoiselles élevées à la Maison. Mention des contrats acquis pour Mesdemoiselles de La Chapelle, de Préville, d'An. ieourt, lieu, de Senneville, de Courcelle, de
La Rochemont, de Montigny, de Séguier ». Nota: « M lla deGenetines et M"« de Tessièreont 13 ail profusion en notre Maison, uinsy il n'a esté payé aucunes choses pour elles. M" e de Marcillac a l'ait proon au Val de «riace, où elle remplit une place de
AKCHJv» m muHrr-am.
>4rS*,*«HJ* 4e fteatkti «t M* 4e
H'VéfUr '/ki élé ntHrét» y*r leur» paran* 4fée A ft |#M - .*• nu*. h (*miU-
sniUÙOÊÊkm ÂU Boy alUrO.la que mois d« juillet 16W
MaUofl 4|.i< 4M ac«//mj/. : la dé-
an d*p6t, argent ri
ification
1716 - M ni.w •
rofeese;
■ i»; avilie,
i , Du i' de
I, lit I i ol di i. Pni li : i lu i .'•■ uun, il'Arge ne , d« I
|i lli nc|uo, di Li ii ornai , de Le
-, , ila Ponthii ai - de
irt, 18 L; Se
Il de l U i I i , Du i><>-
JOOJ il I , .1 oi .1 is, (00 I
i i i l i tli . i ■ r
i | Qti moi ,i.
.i us i. in
idrmu, <l ".Vvi'sm- «!<•
» I ni 'i en lîM ledemol-
Mo i» Rieeraû 10
ntuieo • eortiee «?a 1115; A
• M** de> Qttecehv «\ « Me> les * do Poliart,
\ttgrv.do Khum\ de S*-IM de La Porte, de
«rat, 4e Le Serretie »; d e nac é e el es bob « Mademoiselle dknsk* a fait profesmon à l'abaye de feint Pot, Soeèm 4e Baniai*. oà elle remplit la place de régal; Eacorcaea de Nobleval et M- de
Malfooe de Seiat-Germaia ont fait profession d ■oetre Maison. M*" d'Annache. sortie pour cao« flrmité, est morte avant l'âge de vingt ans •- ToUl de la riépente : 1*6 W5 1. 12 «. 6 4. Reete a a d*>".t. argent et contrats: 07. V51 1. 19 Examen
a du roiii,
1716 — Bectrrs. 168.116 1. 17 s. 1 d. Diicass: .iti remis aux demoiselles d-aprùs : - Vl u
n 1114, «<jv tfesde-
Fresnoy. de GaodJgay, de Monfalcoe, îneuurt, de Giberpré, d'Urffl C «olala, «le Walv
Bocancé. de Laarens.
iri , ioi 1716; peu
Mal, de Mnnfalcon
ri
luiri , de S 1 -M> l'-ir. de Boissj . de
L'Enfernal de Soen ;
sloai de 160 1 h M" r ' » «lu Caqueray t de Route, d
pour caute il infirmité
d'Oeuf] loir, 20 l ; d
i. » ; aumônes aui Capuci
plac*
17 <. d. Reste au argent
si 0681 i d
1717 — Hkcbttb: 145.783 I. 1 d. Dbpbssb: Con-
: « Mesdemoiselles
te Beloy «le Buire,
nt, de Bourflers, Du Chilleae, de Lontmoye,
pg, de !*• Lal-
u lieux, Du Breuil.
las, .1* •
l'Abbaye-au-Bois. «par forme de gratification, en
tération des demoiselles qu'elles ont receoea à
profession •; contrat à « mV de KouTre ■; contrat*
dj à * M 1 * de Mégrigny • et a • M* de Boisey •,
SÉRIE i>. - M USON ROYALB I
• m itier de Brul< ffontamat, naja de La O ont,
-, Du Chilleau, do Le
. de Fanaux sorties poui
ntange i., de
Biiou 20 ! " L, de
!., de Germon! 100 L, i BO l., du
ail 140 L »; lions al aum aye-
Man;i, au Ca| le recette e1
non dot>-
nplit i.-i place ;'■ ta nomination du Roy . M
remplit la place à la nomination du Roy, ■ i la dépei 192 I. 1 s. Bette au dépôt, ar-
•f VlTI-
Liioa du c
1718. - . 1 il. — I
Contrai M"" » d'Osiourg
Flognj -, .'- de Goulaine, Du
. de Sabre vols des U . de m de G
peu lies ■ d * isbourg Pacca-
IlltlV, il
: rarg, de Cbâteauvieux, de Villefort, de
vieux, Des lionceaux, deRaimond, de Prohenqi
de Grieu, de Carroisiu, de Itouvray, de Solare, île
■ans, Du Carpon, de C Dtîl, de Cagnac de La
• .; pension payée, pour cause d'infirmité*
« M 1 " de Berthoult »; (rais i»n
Bourg, 100 1.; de Goulaine, 30 I,; de Raimond, BOL;
Prohenques, 100 l. li u, 40 l. ; de Coud, 86 I .
:i.\ . 40 I ; de Konvr.-iv, 10 1.; de Carpnn, 1 (n >
de Bocancé. 92 1. »; aumôn ratifications
Ca\> I re-lCaria, pour
la dot de « M* de Cagnac >, religieuse à l'Aldi.i au-Bois ; fraie de recette; demoiselles non doté
• M 11 " lit.- Miïix-lièvret'nï, dfl COUPVillÈ, l< ont fait profession dans notre Maison ». Total de la dfiV
se : 37.317 1. 5 s. Reste au dépOt : 95.133 1. 8 s. 1 d.
1719. — Recette: 158.133 1, 8 s. 1 d. Dépecé ;
lu de Chasseneoil, illeforf^ de Rouvray,
sorti
Le Roy d'Oi Hoteua Hautecloch, ladite somme 3 0001.] rendoi
■ de I Me! , de
lertoud ■ ions aux
y. -li- i pour i ' « M"' '
bersay, de S tud »; Cl
incourt, 80 I. ■ . 80 I ,
tion x Filles de l'Ave- M'
rea 184 1. 1 s. 6 d Reste
lépât : 118 949 1.6 a "d. Exam< n i compte.
1720. — Ri
Dota fournies au en ni8 el 1*319:
demoiselles « Miche! Du Car-pou , de v.iii de Vïllepoix, de Bres Luthy, d- d'Hen-
aequin -, an d les es 1120 :
mois de La Rocife-Aimont les deux
Berger de H de Franlleu, Boucher de
MaroUea, de La Roche de I m de
Vuatou, de Rivière de La Garde, Je Rieno
ntaines de NTi Um-
ebard de Ravenelle, de Vuavignie, Houd Landes, d'Erquelingue, de Caqueray, Le d'Armanvîlle »; à cause des dota dues aux demoiselles r i Borties tanl en ladite anée du sent compte qu'a oir : 6 B£ Ul de
Ceîntré, de Raimont, de Prohengues, de La Jonchapt, de Friancourt, de Sabrevois de Villiere, de Nesmond, deVillognon, Dupain de Larj , de VUlerau, de Cogolin, \ olaine, de Bigan, de Quercny »; première année de pension c • • ■ de Hennequin, de Villognon,
de Franlieu, 4e Berger de Rivière, «le Vuatou, de La Voirie, il» 1 Boucher de Marelles, de Lary, de Caqueray, de Riencoupt, de La Rivière de Lu Garde, de Lespièrê, d'EspIas, de Morienne, de Vttlerau, de belette, de Gentil de La Joncha p, de Cogotin, Des Landes d 'Amblard, de Bonnefon l, d'Erquelingue, de Vuavignye, de Yulaine, de Bigau, de Quercby, d'Annan-
ARCHIVE* l»E SEINB-BT-OCSS.
sîil* • ; pension iqi deaa oae e il et sotties pour ca
d'taflrarit* : * Mesdemoiselles de Vantes? a iiau-
dart ■ ; frai* 'I- voyages : • Mesdemoiselles de Ca -
«uerar. 3» L;aW(frajaiïa
DaaLaade*. IllMNl I. •; gratiflca-
Uoif et amnooea aux Fillw* de l'Ave-Maria; frais de
recel lies non doiôes : «M ro-
feeee au Val-de-Grâee, où elle rcm|
foodati i ?sdemoi«ellaf de Fremer.
Beauquemart ont esté retirées par leurs paréos
a%ant l'âge ans pour dM raisons et intérêt*
n'ont pas reçu la gratification du
i que. suivant lea Mire» patentes «lu mois
*iV8, elle ne pool ilonnée qu'aux
sortent 4e la maison âpre* vingt ana accom-
. ï .t. II2.U38 I 4 s. Reste au
1721 BaOaVTi: 10tt.8M I. Ha. *> d. Demsa:
remis A <apt
cad> '. de Baquet, de Bell» tond,
de ^ oincouri , •
Pains, di i>li-
i, île La Roc! \ d< U Bi
re année de pension k HtniiHuit. 'i' 1 1 * - ■ • r ' > - - » ■
lette, de Baudouin de» Pains, di H.. h, de G La
Rotthelambert, Du Bob di •le ' Irulsrd, de i La Cheval-
ii-ri- , de 1 1 Cievallerle, de ( mut, des
Mort i La Toiaj a, de a Solare, de
Cha Laa Ma
|Mii i el
da
de - de Hennault, 60 l.j
•i. Carpon, 60 i dl, i" I.; de Grimon*
vtue, i" i d j I il D !..
iIm CIû\ itfflcetiana et au-
imii, de r ' ire Marii ; frili de recette ;
li « i il- non dotai M"* Du H < HBUr, la-
i|u< il-: .i laii |ii'M m notre atajaoo •. Total de
lu il«*|i< 7i»5 I. |{«- t.- ;m i|/'|n.t : 4-J iisO |,
11 S ii al rorifloatton du e pte.
1722. - Hh< icitk : I3&86I I. 17 s. il. Dépense :
Uni . g m 1 de <;riiiii>ii\iik s..i ii,- m i72i ri j tfeede-
i-lii .le i.;is m .- 1 - 1 KlaiaviUe, deTaUory,
do Buxeulles, de Bellebrune, Jeanne-Reyae de Laa
Mastres, Michet-Cbariotte de Ui Fontaine de Agnès Charpie de Qeeaetin*. Jeanne de Bc Marie-Yadelaine de Boogard. ManV-Anne-5 de La Varenne S» Astier, Catherine de MeU M'« Pierre de M»d*-t. aacayer, seigneur de La Jeanne De Pont de Bouroeuf, Lonise-É cheenouard, ûlie de Mesafre Louis de Bocl chevalier, aHgoeor de Montignv, Claudine Canneasoo Dea Mortier»»: première année de] è Mesdemoiselles « de Btoin ville, de Boxeuill léonine, de Saluées d'Aixec, de S* George*, de Geaeetine«. de Vallon-, de Bo*redon, dé de La Varenne, Le Prêta'- mdart. •
Roussel, de Bourneuf. de Rupiere, de l< sorties en cette année ; pensions i M"** de Vaul H.mdart (pour o" mois}, sorties ■,
:raia de Toyage à ■ M iu 1 10 !.. de Boogard 60 I . de Bous gratification* et aomAnes aux Fil.
dépôt : B&4B0L 1 1723. — Racamc : IM 525 Lit
Dots à Mesdemoiselles • Du I*
de S.iillv d* Honglainvai
Visitation de s Marie de i
■l> Rupiere, .de de Comi:
M r » La
in.-iv d'Illier I i lin d*l Isti
l'Iit
d I reéi b\ llle, Béni «eph Nieole d Ai
drecv fille de il
e Marguerite Muréeli.-il , M. epn
Bruyère [aille île M" Jncq
lérëse Db Gabrfelle de !
de RI : i " Mil.- ■!•
ir de Renty], Marie -Charlotte Di :
M" Jcon-Franrois Du Bus, elievalir vicomte de Vuaillj , Charlotte; Angél fille de M" Bernard de P de La Qi
■ lie .je Fontaine? de Bocasselii M»
de Fontaines, nr de Bocasselin
de Sainxe [Mlle de
Louise de B nhier de i{<'i
Marie-Anne de Unis d'Ambite, Ma rie- Anne d'Aizee *; piMuièiv.niiiiM- <l.-|.
« de La Bastide, d'Aumale, de Saluées, Douhault, de Roiville, de Fiers, de Quincarnon . de Bachelier, «i'IIauilre-y, de La Bruyère, de Roquefourcbau, de Tertre, de Baumoiit, de Vuaringueval, de Riberey, de Renty, Du Bus, de La Queue, de Sacère, d'Escorail, i!.- Bocasselin, de Perdroville T de Sainxe, de Ruis f de Boisguion » : pension de 150 1. a Mademoiselle de Vaubersay . sortie pour cause d'infirmité; frais de âge à Mesdemoiselles « de S 1 Georges 110 L, de Roiville 30 I., de Vaurouault O0 1., de Quincarnon 40 1 . de Sacquépée 70 I. , d'Haudrecy 45 I., de Beaumont 150 1., de Vuaringueval 30 1., de Ribereys 150 I , Du Bus 30 1., d'Kscorail 9» i., de Bocasselin 20 1. », irais de recette ; demoiselles non dotées : « M" ' d'Osmond et de Mornay, lesquelles ont fait ion dans notre maison; M lle Belloy de M<>rangle, professe à l'abaye de Malnoûe, où elle remplit la place de régale ; M lla Du Perron, professe à l'abaye il« Poiasy, où elle remplit la place de régale; M llu de Lesquin, aussy professe à l'abaye de S' Georges en Bretagne, où elle remplit la place de régale. » Total de la dépense ; 73.758 1. Reste au dépôt : 70, TOT 1. 1 s. 6 d. Examen et vérification du compte.
1724. — Recette : 102.642 I. 8 g. 6 d. Dkpensb : Dots fournies à Mesdemoiselles « Françoise- Bonne de Rochefort, Bénigne-IIeni-ii-tte-Angéliqne de Champagne deMorsins, Marie-IIèleine Charlotte Le Métayer de La Haye-Le-Coutte, Aime-Caroline de Hagnin, Marie- Thérèse Du Bamel, Maiïe-Thérëze Du Lan de Sellette [tille dfl M 1 Henry de Lau], Marie-Marthe de Cahorsde La Sarladie [Itlle de M' 8 Bertrand de Caliors], Louise «le ForceYillfl, Françoise d'Bscocaillas de Salers, Marie- Tliérèze de Bongard, Marie Charlotte Du Mouchet de Beaumont [fllle de M" Claude Du Mouchât de Beaumont] . Henriette - Antoinette de Garges d'Ormoy, Thérèse de Fresne, David de Perdroville. Anne de S' Georges, Jacqueline de Roussel d'Herh, Marie- Marguerite Joigny Blûndel de Bellobrime » ; première année de pension à Mesdemoiselles « de Haynin, de Rochefort, de Morsin, Du Hamel, de La Haye-Le- Cointi , de La Guyère, de La Sarladie, de Sellette, de Fresne, de La Porte, de Forceville, de LaSaudray a, de Clerraont, d'Ormoy, de Caulières, de Belloy », sorties en l'année du présent compte ; pension de M u " de Vaubersay ; frais de voyage à Mesdemoiselles ■ de Sellettes 120 L, de La Porte 100 L, de Forceville 20 !.. de La Saudraye 70 L, d'Ormoy 25 1., de Caulières 20 L, de Chambon 76 I. ». frais de recette ; demoiselles non dotées : « M 11 » de Sacquépée , laquelle a fait profession à l'abaye d'Avenay, où elle remplit la place
de régale; M"* de Vaurouault, laquelle a fait profession dans l'abaye de La Joye, où elle remplit la place de régale ; M 110 de Villeneuve retirée par sa famille pour estre fille d'honneur de S. A. S. Mademoiselle de Clermont ; M"" de Quessac , aussy retirée par sa famille. » Total de la dépense : 54.004. Reste au dépôt, argent et contrats : 48.638 L 8 s. 6 d. Examen vérification du compte.
1725. — Recettr : 00.513 1. 8 S. 8 d. DÉPENSE : Dots à Mesdemoiselles „ Elisabeth-Charlotte de Marconnay de Châteanneuf, Loùïse de Saluées. Henriette de Raimoiid de ViUeogDQS] » ; 3.000 I. aux Ursulines de la rue S' Jacques à Paris, pour la dot de D Uo Marie- Anne de Baudart Des Landelles ; ta. aux religieuses du royal monastère de S 1 Louis de Poissjt, pour la dot de D"" Françoise-Charlotte de S' Aubin ; ta. aux dames de la congrégation de S 1 Antoine de Padoùe de la ville «le C&nbray, pouf la dot de D" Marie-Stizanne- Romaîne Le PiVm o-i ; dota M"* Marie-Louise-Charloite de I.;i SraAdiôra . premièse année de pension à Mesdemoiselles « de S 1 Aubin, de Bellebi-ime , de Vadaoeourt, de Crew-eu'ur.de La Grandière. d'Albon, de Villeognou, de Marconnay, d'Arsy, de Molitart » ; frai-' de voyagea à Mesdemoiselles « de ViHeognon 70 L, de Marconnay 100 1., d < 1 ., de Moulinvieux 100 1., de La Gayère 10 L, de Vernon 60 î. > ; pension de M 1U de Vauliersay ; frais de recette. Total de la décente . -23. 106 l. Reste au dépôt : 37.407 I. 8 s. d. Examen et vérification du compte.
1726. — Recette : 110.282 L 8 s. 6 d. Dépense : Dots à Mademoiselle* « Joseph Du Pony de
Anne Petit de La Gayère, Marie-Anne de Louai! de La Saudray [fllle de Claude-François Louail, chevali seigneur de La Saudray , l'ibianne-Élisabeth de Belloi de Morangle, Marie-Anne Du Han dfl Ci r vecteur [fille de M rt Daniel Du Ban et de dame Margi or],
Anne d'Albon [fille âedameHerie-Uagolelaine d'Albon, veuve de M ro Bénigne Le Ragois de Bretonvillb Marguerite-Henriette de Bresdoult d'Anthi, Marie- Anne d'Arsy de Ifonfriol, Louise de Cugnao d'Imonvlle [fille de M Charles de Cugnac , che seigneur et baron d'iraon ville] ^ blarie de Bosredon, Suzanne -Françoise Du Ménil-Adelée de Dragueville, Uarie-Tnérèzs d'Bscoraillea de Salers, Anne-Fr de Caquera! de Vadancourt somme payée aux railgt< mai i de la Présentation Notre-Dame rue des Postes à Paris, où ladite demoiselle a fait profession . t.itherine de Forceville de Blerlimont ». Première année de pension à Mesdemoiselles « de Chambon, d'Authie, D<;8 Murs de La Grange, de Vaubersay, de Vignoru de
oavilta ^océ , de S» Asi
CngBSc, de Mornaj .h 1 Vandompii rre, de Merlim
,!.• ! de Bellh ian,
, du B. La
FraiiiiY..i»rt, d'Rï
150 i à i M ■ de S rtw pour
cause ,r. Dca
100 I., I.. ,i.- BoodaB IC I., du La H
ii» i., de Dragueville h ■<
frai Total de la dép ■ 9~4 I. Ri
au déprtl : "" : »d- Ex&o a du
ruin,
1727. - Ricara: 135.183 i. s b. 6 d. Mm
Dois à Meedemol C6r^
dinière, Marguerite-Gabriel <\->- Montheuvia
Françoit ntche-
Henriette <i< i krarvflles ;
■ La COU
!: te de Barville dé
; m' de Mornal <\>: Monicbe-
-• royal aux
Dfil ;i fait profession], M.ir-
inbetb .1 liée, Marie-Anne de Sebom llle de VU guoru, Lui nH«S
ne-Vlctoi
Marthe de im
de Uuid.tii Des Lan-!
Mi- inné de I de La BoJs-
É I al etli d'àmbely, Mai
ville, Louise Laiulxi I Cbarlotie-Fran>
Marte - : e de Saint- Martin,
Frai | . 100 1.
l'abbaye de SMPaul ' Clteaox,
moiselle a lait dt , Marie
*; prenil-
S**-Croîi, de La Place, de v°alneé, de v*er&i< d*Ar-
Eh> Boucban , de Etoucy, de La Monte, I>u Moncet, d'Espiaa, de P tours, de Segla, de Camp, d'Eemanvifle, de Uvron, de V i I • • 1 1 • ■ . d'En La Cour, d*j La Cor-
dinière, de La Combe, de Brulard, doiibon, de Noue, de Lallier t de Melioourt, aonde L de
Mombel, de Saluces i \i/-.. de Belair t de Caui ► ; pension pour tnârmité à Mesdemoiselles « de Scepeaux et d'Aiz- i- de voyagea à « Mesde-
mol La Cordinière, de La Place, de La Coin
dfl Qrieu, de La Cour, de Vilette, Le Fr Sa-
Monlbel >• ; " lie; demoiselles uon dotées « M"' de VU llontoraler,
M u de La Ferte* a esté rendue à
!a\is dfl 11 Itèl
mit • • de* lettres patientes du mois de juillet 1608;
de l D 961 L B' ' I. 8
«î d. Examen el vérification du
1728. — Kucette: i Jl 6 d DÉrax
Dota demoiselles •
aux dai 'lace Roj
abeth-Maj lilberte d Mai Desperrola du B 00 I. paj
aux
-, , où lad Ann-' L< Roy d ' Uibon Marthe-Magdi
ni , M.uii Valu<
Mat . Uiarlottu ne Ri
tir, Barl VanseUe mark
à M'- Pi de Monllfaut,
e de Bi i Mas I iarlotte de Elaui
PomalnviUe, Anne d'Esplas, n -Tim<
ac, Mari«' de S La Pommen inx rel
gfeoaea de N.-D. o Poitici
; Noient, Louiso-Éléonore <'' :\ 800 I. ]• * religieuses
Authier do L Marie Anne l 'u Faj el Du Mo
■Louise-Victoire di C ûl 'l 000
p:i\éea aux roligi
e L- Mél l paj
pour la dot de cette demoiselle, qui va fa lion]. Robertine-A Ideg e Bertout [3,000 I
à l'abbaye royale .i-' Chelles, où elle a i.
première ani allée « d'j
Imui.1i', de Bertout, de Malromée, d'Anjorant, Di Konl Gour ville, de Dessulepont, d'Aï
il'Aulruil. de Ligondi -oreilles de La Coi
La Loiière, de S 1 Martin, de Riencourt de Liniùres. Jas. de Longueville. t-at,
isa
s' Vincent, «le Qm*ney, d'Eacajeul, de Mornay de Po
■,. de Précj , de s 1 Estienne, de Pommaînville, «I e Cou ••■: pensions pour înflrmîté à Uesdemoiaelles « de
peux et de '- ; frais de
Mesdemoiselles a d'Escoraitles de Valueé, 100 I.; de Durât, 801.; de Gourville, 75 L-, de Longueville, 50 I ; de Jaa, 78 1 ; de S 1 Estientie, 100 I ; dlscoïaîllee de La Costa. L00 L; «le Lantilla.-, 150 l.; dé SMfincent, 120 i. »; frais de rea tte. Total de la d« : 89.0781.
ni ; 84.01'.) i. 8 «. 6 d, Examen et térifleatîon du compta.
1729. — Recette : 115,894 1. S s. d. Depknbx : Dot- â Mesdemoiselles « Maig'n erite Charlotte Du d'Argentréi Adélaïde-» Thérèse Du Yeroy, Varie- Marguerite de Glapion il» 1 Rosnay, Marie-Anne La Porte Des Vaux, Jeanne-Rennée de Lallier M I. payées aux Dames de la Congrégation Notre-Dame à Château dun], Louise de Pasiour, I ï 'ii— i îoiri j -Esiifnnetfe-Magdel;jine de La Grange Des Murs, Catherine «le La Grange l>i-s Murs, Mari. -m jfberitte de Gastel de Melicourt, Claude-Charlotte de Rom v. Mai i 'Kli/.alutli d'Erneville de Gi/.yy, Marie- Christine d'Escajenl, Marie de Gambie de Fons, Marie- Anne Geneste de Malromé [1111e de M ,e Alexandre Geneste, baron de Malromé', Renée Du Bec, Gabrirll - Pélagie Guérin de Bruslard, Luc de Coux, .Tarquetle- Françolse La Lande de S 1 Bstfenne, Louise-Marguerite d'Abondé de Voisine [3.000 I. payée aux damée de l'abbaye royaJe de La Joie près Nemours], Marguerite Du Rat»; première année de pension à Mesdemoiselles i de S 1 Rntli, d'Anjorant, de Vigny, de Beauchesne, de La Quelle, de Cambis, de Boni \ et, de Gouffler, de Gîapion, de Barville. d'Erneville, de La f; m ri lie, de Rommecourt, de Saluées d'Aizec, de Vernon.de Jouis, de Panilleuse, de S 1 Sauvier, d'IIocijmn.L'litn, de Bpauroire, de Mortagne, de Sarasin, de Montai, de Laizer » ; pensions pour infirmité a Mesdemoiselles • de Saluées «l'Aizec, de POUgÔre, de Scépaux » ; frais de voyages à « Mesdemoiselles de Gamins, 150 1.; d'Erneville, 48 L; de Rommecourt, 40 L; de Glapion, 48 L; d'Hocquïnghîn, 50 L; de Vernon, .100 L; de La Guerche, 100 L; de Lannoy, 50 L; de S'-Sauvier, 72 L; de Laizer, 100 L; de Montai, 100 L; de Sarazin, 100 I. » ; frais de recette ; demoiselle non dotée : « M"" de La Noyé a esté retirée pat* M* sa m«>re à l'âge de 18 ans pour des raisons de famille ». Total de la dépense : 64.884 t. Reste au déptU : 51.010 L 8 s. 6 d. Examen et vérification du compte.
1730. — Recette : 112.885 L 8 s. 6 d. D£pbnsb : Seisb-bt-Oim. — Sème D. — Tous I*'.
Dots :i Mesdemoiselles « Marguerite-Thérèse de Verni
de Granvilliers, Annc-Magdelaine de Be&ucbesne de Bal! Boison de La Guerclip,
êliqne de Ifai'I.Mu'n de La Girouardièrr lille de
M™ I René de Hardouin de La Girouardière eg
1 hantenaj , Ifraneoise-Marguerita «le Romecourt,
Catherine Du Bec, Marie-Anne de Bonivet de Gouffler
00 I â l'abbaye de Goraerfonl ; elle a fait
profession , Sarazin de Bonnefond
lie de la Maison ayant l'âge de vingt ans accomplis, laquelle somme a esté remise à M" ses frères 'et » es héritiers], Lucie Ànjorent, lliacinii
: irvïlle, Gliaj lotte Preste] iiliierniont [3,000 1. au monastère de Poiesj oîi ell f.iii on], rii. eaneio dé Montai de Nosîêre,
Marie ,\ nne-Élisabetb d'Bscajeol de Neufsal, Ch ioit«'-Kiî/abefii de Cognac de Jouy, Catherine Le Groin de S' Sauvier, Marie-Anne de Oeanfort, Xîai Adélaïde de sale 1.000 1 an couvent de la Vieil Non à P . Catherine de Press de La Q«
première année de \< asion h M< sdemoiselli S* Cir, de La Girouardière, de S' André, de Beaufort, de Baill Tersannes, de Lusy, de L
Sailly, de Planta, d'Qiermont »; a pour infir-
mité à Mesdemoiselles > de Fougères, aux, de
i treaume i -, (rais de voj Mi sdemoïselli
Castellane, iroi.; dp Greaume, 1001 ; .;.
48 l. ; de Beaufort, 30 1 ; de I b Masse, 100 l. ; de Tersannes, 100 L; de Sailly, 24 L »; frais de recette» Total de la dépense: 62.603 i Reste aa dépôt;
50.282 I. 8 s. f> d. Examen et vérification du compte. 1731. — Recette : 114.242 I. 3 s. 6 d. Dépens* : Dots m M> sdemoisallea « Marie-Anne Du Fayel de Clavières, Magdelaine-Margnerite de Planta, Charlotte Le Page de Précy, Suzanne-Renée Du Bailleull, Marie- Anne de Lantillac, Anne-Louise de RoûartdeRons* sieu, Éléonore Dominique de Conpigny. de Bellei [3.000 1. aux Urs'ïtlines de Mantes, oit elle a fait profession], Magdelaîne de Lusy, Marie-Louite Le Veneur de La Villechapron, Marie-Magdelaine de La Rue de (La) Lannoy, Louise de Laizer de Btïon, Catherin Elisabeth de Lange, Marie Cousin de La Tourfon-
due, Elisabeth de Partenay d'Inval, Marie-Anne 1 •
S 1 Ruth, Anne deGueullay de Rumilly, Marthe-Françoise de Lubersac, Susanne-Brîgide de Vigny [3.000 L à l'abbaye royale de Poîssy, où file a mil profl Marie-Charlotte d'Hozier de La Garde ■; première année de pension à Mesdemoiselles « de Coupign] f i rieu , d'Ai^reville, de Tourfondue, de Maçon, de Fougère, de Tourempré, de La Villechapron, «le Le
Veneur, de Va ndam, de Chai l.e ftoudeux, de
de I'îuii; Bel s, de Lubereac, de
Blémur, d'Hozier, de Brios, de Vezin, de :
val, de I es, de i.intii:
peu \ à « Mesdemoiselles de Va-
léry, de Ghreaume, de Courtoux »; Irais de à «' ri ville, 801.; de Maçon, 80 1.;
deTourempré.fifl i ; Le Teneur, loo t. : Vandam.Ja
•;, 150 i.; de Valéry, 60 1.; de Lubersac, tn,1001.; "i.;
de Q iil.; deCombea, 1" i I i,60 L » ;
div
La Tour, qui a fail pi q dans notre Maison .
Franc, qui i rempli la place de du
Ronceray ; de Qour rt, [qui] ont i
par Mesdames leurs pour raison
famille; de Roquencourl itellane et de
[qui] Ofll »'sté rendu» le la
Mère Supérieure et des damée de Conseil, et •
oal privées du don du lettres patentes du mois de Juillet 1008 ». Total de la dépense : $5.438 I. 8 l. Reste au dépôJ : 48.804 I. 18 h 8 «l. Examen ition du compte.
1732. — Recette ! 1 10.-7S1 I. 6 d, DÉPENSE : Dots I Mesdemoiselles «• Marie-Ànne-B Odoire d'Al-
rtlle, e>driens de Sarazin [3.000 1. payées aux Dames de la Congrégation de N. D. de Ganat, où elle i ii , inne-Cathertne de Sailly de B<>uglainval [3.000 I. payées à la Visitation de S l « Marie à Chartres, où elle .i fait pin ion], Marie de Vernon [3,900 1. payées à la Visitation de Poitiers, on elle a fait profession], Marie-Catherine Burault, Kustache-
ilie de Gencian, Marie - Mathilde Van 'Dam » ; première année de pension à Mesdemoiselles ■ de
illancourt, de Lhéraule, de Colagny, Ilurault. Desnos, de Sigoyer, de S 1 Juillien, dePierrebasse.de La Chevallerie, de Lignerfes, de Fontenay. de 8* Martin, de Gencian, de Courtoux, Du Cairon, de Seiguier, de Fraigne, de Maiiay, de Laonay, de Kanaeabré, de Sacque pée, de Toriac, de La Tremblay, de Beloier, Des Minières, de Maroles n ; pension pour inûrmité à • Mesdemoiselles de Valory, de Beauchesne, de Courtoux, de Gréanme ■ ; frais de voyages à Mesdemoiselles « de Courtoux cadette, 50 L; de Boûillancourt, 40 L; Hurault, 30 1.; de Sigoyer, 150 1 ; dO S 1 Jnilien, îr.ii I,; de Gencian, 60 L; de Launay, 100 1.; de Beauchesne, 100 1.; de Pierrebasse, 60 L; de Tremblay, 100 1.; de Fayette, 100 1,; de Maussabré, 60 1.; de Sacquépée, 40 1.; de La Poupardiére, 80 1.; de Fraigne, 100 L; de Manay, 30 I.; de Toriac,
100 L; de Beaujeu, 32 I. le Courtoux, 15 1.
frais de recette ; demoiselle non dotée : « M 1
Total de la 26.060 1. 10 s. Resf >t :
i. 10 s- 6 d. Examen bJ vérification du nom
1733. — Recbttb : 165.420 1. 15 s. 6 d. D Dots à « Mesdemoiselles Charlotte -Catherine -Loi de Hrie , Énianuel de Maso aux
■lames i Qerraont, où elle a fait profession], Marie- Louise-
inorede Dillieux de S un. -Magdeleine
;ienl Du Veau de Lhéraule, Mai ie-Ani <ir-
toux, M 'l»--tii de Sailly -le Poinniereuil. Anne-
Thérèse de S 1 Julien, Catherine- Clémence- GanrieJUe Sera [3.000 I. payées a milites de la rut
nelle à Paris, où elle a fait pro: une
5' Martin Tourempré, Ma.
Blénrur [Alla ia dame Francotee-Julienne Ta; veuve de M r « Jean Bou\ ir],
Geie lien Dn Paye! t 000 I.
i l'aèhaye royale d'Àndecy diocèse iiei.hâiona*sur-Marne, où elle a fait profession], Mari liee-
àgaCha de Caeheieux de Bouillancourt, M ur-
neau de Tersamic , Thi ^eph de Lauda-
Mnrtagne, Marie»M; de s i.OOO I.
;iux Dames de l'Union chrétienne de Tours, OÙ plie a fait profession], Marie- Anne-Thérèse de Lignrrk'.N, Marie-Thérèse Tahureau de La ' rie,
Tbél Nos île Panard, Marie-Antlie-inette-Ce
de Wiquel de Rodelinghen de S 1 Martin, l Gabrielle Le Veneur de Beauvais, Marie-Magdeteine Sevin, Marie- Anne -Thérèse Bernardy de Si Marie-Gui- Angéu'que de Sepeaux »; première année de pension à (Mesdemoiselles de Fleurigny, de La Pou- Fivdy, .le Lantillac, «le Rou ville, de E
\ [Us, île G.diin, de Boignorel, Du Vivier, de La Grange, de Beauchesne, de La Pagerie. d'Aurillae. de La Bonnerie, de Sanois, d'Andrieux Riencourt , de Sudrye, Du Fayet, de Vançay, de Moulinvîeux » ; pensions pour infirmité à « Mcsdca de Courtoux, de Beauchesne, de Greaume, Du Vivier, de La Tour de l'Angle, de Seiguier ; frais de voyages a Mesdemoiselles « de Frédy, 50 1.; de Belcier, 100 1.; de Florimont, 50 L; de La Tour de l'Angle, 200 L; Du Vivier, 00 1.; de La Grange,60 l.;.le Sudrie, 100 L; de Seiguier, 15 L; de La Pagerie, 60 I.; d'Orillac, 30 L; de Riencourt, 60 L; deSâbran,36L » ; frais de recette, demoiselles non dotées : • M U€ de Charnin a tait profession dans nostre Maison; M u# de Courcelle, idem ; M" fl de La Place rempli! la i
StRIB D .IM DE SAIST-UMÎ1S
yji
de lahaye du Trésor », Total de la dépense :
•61 L Re*le au dépôt, argent et contra M) L
6 d. Kxan: tlcatitm du coui) '
D- -fol-., t*I»*r, M*** d* l é ItS.
Comptes annuels. Registre conte
. TM a lTdô.
1734 — Rkckttk 123.436 L 6 d. D A « Mesdemoiselles Marie-Françoise de Footenay, Jeanne-Frat La Kochefoucaul:
;ée a Oom Jean-Etienne comte de Blanes, igneur héréditaire an Conseil sou t train de Roussi 1 Ion . aux religieuses de S l -Domiûiqtx-lésniargianourM
iér^jBe-i de La Tremblaye, Marie-Henriette de Chambray, Anne- Adélaïde Dti Fayet de La T"ur mariée à M" Baltacar de Cbavareche), Anne-Catiierii.
La Poupardiére, MariWeann «se de Catron de
La M«-' ne- Angélique 'e de Lion
Colagny, aux Carmélite- e de Grenelle pour
Marie-Thérèse de La Porte d* ice,
Marie- Anne-Louise Frédy deConbertin. Mar lique-Francoi?e «le Mana> île Camps, aux re> -
•^ses régulières de i abbaye royal ne-
e A Chaillot pour la dot de D" Marie-Anne Bekier. novice, A Mesdemoiselles Jeanne-Marie Fraigne, Anne-
»es Minières, Marie-Genev iète de Maussabré.
Anne Do Pont I r [mariée a Jaques Tan
écuyer, chevalier -le N.-D. du Mont-Caraiel et Lazare de Jérusalem, gentilhomme ordinaire du R Loxrise-TV&rèse de La Bruyère, Madeleine-Anne-Élisabetb de Gouffier de fionnivet, Elisabeth de Tau aux chanoinesses régulières de l'ordre de S'- Augustin hospitalières de la M Jésus du mouar
Jullien et S^-Basilisse A Paria pour Varie- Jeanne Théhaat de Boignorei, novice, A
Marie-Anne-Anthoinette de Sébouville, ûll- W Louis de Sébooville et de Marie-Anne Barilly, Renée- Agnez Testa de Pierrebasse » ; première année de pension A « Mesdemoiselles Du Prat, de Sept-Fontaines. de Florimont, de La Fage, de Vadancourt S 1 - F b Fontariol, de Bosny , d Osboorg,
de Mornay , de Prescenville, de Loutrel, de Clausel. de Borné, de Montulieu, de Rici lant, de Mon-
lagny, Du Flessis, d'Estrées, de La Saussaye, de Cre-
.•eanx •; pensions pour infirmité A « M
rêanme. de
de La Ttinr de l'Angle, Du V : rais de
voyages A « Mesdemoiselles Du Prat. K La
Fae ef,80L, de
Eta&y, 601.; d'AnahonTf Rome. 40 1. ; de Montagny, 24 L ; de
Clansel, 50 I.
30 I. . ; frais « M** de Beaussan • ml a fait profession dans nostre
régale de l'abaye de Jouarre. » Total de la de: 71.309 L Beste au dépôt, argent et contrat» : 46.061 I. 6 d . Examen >
1736. Ricktte : 108.043 l. 11 Dots A « Mademoiselle Marie-Thérexe de Marollea, i dames de la Congrég. une au faubourg de
ChAteau Thierry pour Marie-Madeleine de Sacqu epée. .lemoiselles Elisabeth - Hou ville,
Marie-Barbe de La R i Grange, Angélique de
ry, Marie -Mal, Gohin. Marie-Charlotte
nne-Aag<
maax dames de la communauté de La Bourdilliére pour M J * Marie- A ni. de
La Pagerie, novice. Mesdemoiselles Barbe-Loo
unois, cœur de Mesure François-Michel -iisabeth de Louas de Fontariol.
Marie-J Baynast de Septibntaines tille de
Messirv Cliarles-François de Baynast de Septibntaines, Marie- Marguerite -Françoise de Btencourt, Chariot r Camille d'Orillac. Mar ix fllle de Mes-
sirt-Jean-Ba \ndrieux seigneor de La Hous-
saye, Victoîre-Émée de Mornay Ponehon, Angélique d'Ausbourg. Marie-Anne Du Ligondez, Marie-Jeanne de Combe de Miremont ■ ; première année de pensi- «n A ■ Mesdemoiselles de Miltanconrt, d'Escounlantt ie Bettoy. de Barville, de La Cadi. Saviac* *■
Barantin, de BeausoleiL, d'Ofiay. 4 'Online de Mettre Gruis, d'Haudoyre, de La Salle de PoUgo)*» ^° Beaujeo, de Monti i Houlej-, de Cousin » ; V**'
sions pour infirmité A « Mesdemoiselles de ConstoûX. D* 1 : centime, de Séguier, de L* Tour de Langle • ; frais de voyages A « McsdemoUeltes ^ e Beaacouse, 100 L 8 s.; d'Escoui^] an t 60 1 ■ '. de *** Cadière. 30 I. ; de Sariac, 30 1. ; «1^ Barantin, V& ! Beausoleil, 100 I.; de Scepeaux, 50 L- de roi 24 1. ; Doflay. 40 1. ; dOrillac de ^Tettraj ,' 40 l ; de La Roche, 30 1. ; de La Salle, 24 1. ; .le Beau^u. 46 1. 13 s. ;
m tfialfiiraail. «0
*Cméi> ,«>4ereeeCftr
4*r\t. *œ* h car. KM tri
17». - B«r.crrs : lifllê* -
. « IfawfaaMMte» Morte Tnm fcaflasftae La
Boum^, Th^r •**, Varie Baadan 4e T*«,
TbMJr~Mriaiue 4e Befloy [«wr 4e M-
- tloy. ehevaHer. «mte de Bel*- Mae 4e Ftarimoad f f» y*» acv l iaa . i 4e a Vu mmle-Marie étaafte* i Softs* , Km* dAmjmrd 4»
Ttnoatl 4e Pre> Mari*-Mad*ieiaedfc Boni de La Terga*. Marit-Vkioti* « à» de La Mertiére [payée as dame» rdgfests do Muonatere royai de N.-D. 4e» lipi, ordre 4e
<:~BenoistétftMi en la peroime d"Ajanmi près Moav largisj. Garnie* de kioiz de Madnar, de Baraodio de Maaldea. Anne Bordta 4e La
ÉUiaiett- Madeleine (TEstrées, Fraacoi jm, Fra n ç o is e 4e Raymond 4e Tac***
Jeanne de La Sodrie [année à Pierre Sonne-.
Ma nr Jeanne 4e Gapîoa. Marie 4e Saint-Fïef [pi m dames religku ae s 4e Tœmoa, ordre 4e Foote- Trault if Catariae-Bdeiae de Sabraa [payée a ai dame» reMffSeaat» 4e Tabaje royale 4e N.-D. 4e l'Eao. ordre deQleaax, ara Chartres t , Aagaliaafi d'Orillae, Marie- Tbéreze de Beauvoir de Vilbac [payée aux dames refigfeaata carmélite» 4e Lfrmuçei). Marie-Catanae de Caqaerai 4e Vadaneourf, Marguerite - Framrô* 4e Hégeier. Marie-Louise Du Honte* [fille 4e Massif* Nicolas Du Heralay, écuyer, aejganar de G>urUi& Barte-Caarloile Le Lootreil de S'- A ubio * ; première anale de pension a • M eademoiselJea de Vaatetaa, de Ca/farrai de La SaBe, de Yaai. de Courtoux, de
tignaa, 4 Aeglard. 4e Sartadie. La Gatiae, Chaîna, Sr'-Pem*. Plaatl, Moaiferaad, Voasey, Malespine, de Prêcorbin. de Cautigai, 4e Bougie. Des Romans, 4e TWf ille f d'Osmoal. 4e Séguter. 4e Cotagni. de Rtemur, de Lange, de Routteïille, de Cnstejn. La Toar de r Angle, de Maman » ; pensions pour infirmité a • Mes- 4— olmttet 4e Clery. Do ViTier. de Beauregard, de Oréaame, de 8*gmer • ; frais de voyages à « Mesdemoisetie* de Mantelan, 40 1. ; de Caqaerai de La Sala, 40 L; de Vaux, 3u I. : de .V-Aignan, 40 I. ; d'Aagiard, La Sariadie, 100 I. ; de fieauregard. ML; 4c Chaîna, 100 1. ; de S'-Pern, 72 I. ; Do Plaati. 60 1. ; de Votad, 50 L ; de PrccorWn, 55 I. ; de Cansignj, 551. ; 4eBoogie f 301. ; de Romans, 001.; .Je Thi ville, 301.»; frai* de recette : 25 L Total de la dépense : 80.662 1.
la compte. 5ote t* fl*e :
ami --u la n.;: éaaa. »
i DÉrasss:
- I>od>y
r 4e La Cadaér*. Frmacocse de G Tktoara 4e Sagmer [ma
I maj
de Pofigmy.
La Fréaay 4e S»- Marie- :4a' '
-Françoise de kpc&saaaa - La Ferrms^deSalorgr.
Da Paeaage. Danei. Bénrd, mare, Q aiafwf . 4»
+t Grwome, Sogeat, U Merùen*. de Pane La Bocme. De» Ardeaa, Umifa 4e Castres, Rimer». p**<toe« poor tanrmitr de frmvregard. de Ciéry * ; frasa 4e voyages à ■kmrtmtlei 4a IMnias. tO L , La Ferriêre, 60 1. ; Do Gona*C 3il.:4e BaiialBmj, 30 L; deCatroa. 5" Dar»aî, 60 I ; de HaaiamH. 3H. ; de Koaaore». 34 1 . 4e Qam^asmt. M L ; 4e ^aseret, 50 L ; 4e Nogeat, 66 i. La Merttère. 60 L ; S^-Alnaa. 100 L ; Des Ardeaa. ML; de Castres, 12 1. •; frais de recette : *i de
depeaae : CJJJ7 L Reste an dépôt, argent et contre 32.*3 1 13 s. 5 d. Examen et Tériacaoom da comi Note sa fi** : « W* 4e Wpaacmwr a a point ea les mil écas ayant fait catte aaaée pmftiiiiaa daas av Maison', a
1738. — Racmm: 11Î.-256L5 <L Dircisc : Dots i • Mesdemoiselles Magdeteiee Gantier de Fontaine Lanaaj [fille de Ifessire Jacanaa Gantier 4e Fontain< de Lannay], BrigideCoosia de La Tour-Fon lue [i A U r * François 4e Morkaad aetgaeor de Bessières] Anne-Mkmalle vmrd de PinmOe [ûfle de M^AJexai
:, seigneur de Pimelk;. Karie de La Toor di Langle, Marie de Goatanlt de Montferrand, Marie- Jeanne-Louise de La Roche de La Barthe, Marie- Anne-Ursule de Beaujeu [notice chez les Ursulines de Dieppe,. Marguerite Moisson de Précorbin [novice à la tation de Sainte-Marie à Caen], Bléonore-Gabriellû
SÉRIE I». - -MAISON ROYALE DE SAINT-LOUIS A SAINT-t YH.
OT
; ri Ile lie dame Angélique-Louise
Chastelin, veuve de M* Jean -Nicolas Le Roi de Jumelle], Catherine Boette de Blémur [novice au monastère de Saint-Louis de ! Jeanne-Françoise de s-l'irn de Ligouyer de Lu Tour, Marie-Anne-Margaeritede Bar ville, Louîse-Françoise-Edmée de Grfeo, Mai Ile -Henriette d'Osmond, Marie-Âme' de Cannerai de La Salle, Marie-Françoise de Cbalas de Cousans, Marie-Magdeleine rie La Bruyère, Marguerite de Cahnrs de La Sarlfldie, Marie-Boislève Du Plantis, Marie-Catherine de LiondeColagny [ novice au menas- S'-Louis à Poissy , Colombe Des Ardens, Fran- •it Du Prat, Marie-Françoise de Vossay, Ifarie-Marguerite-Alexandrine de Bois d Hôtes 'novice armélites de Douai], Marie-Magdeleine Du Plessy de La Me.rlière loi payée 9122 ISOS hospitalières de Loches], Marie-Josej h Maniqaet » ; première année de pension à « Mesdemoiselles deRoquenrt, de Fleurigny, de Lentillac, «le Reinondis. de Guiry, de S'-Belain, de Belloy, d'AnteuîL de l'Éteni, d'Hacqueville, Du filaiseL de Glapion, de Confions de Yennevelles, d'Ofley, de Broc » ; pensions pour infirmité à « Mesdemoiselles de Cléry, de Beauregard ■ ; frais de voyagea à « Mesdemoiselles de Flen- .y, 10 L; de S'-Beliu, 50 L ; de Raimondis, 601.; de l'Étendart, 241. ; de Glapion, 30 1. ; de Conflans, 121. ; de Yennevelles, 40 I. ; dWev. 40 I. ; de Brac, 30 I. » Nota : M" ' de Beaucouse aînée, de La Mart ■» • 1 1 ï «_- et de Mussen ont fait profession dans nostre Maison. — La famille de M 110 de Beaucouse la cadette ne peut toucher les 1.000 éeus, attendu qu'elle est morte novice sans être sortie de la Maison et que les lettres patentes portent que les mil écus seront donnez aux D ,,r ' lors de leur sortie et pour les dot fer, ce qui fut décidé par M" de Maintenon en 1701, au sujet de M" de Curi, qui mourut icy à 20 ans quatre mois, n'ayant pu sortir du lit depuis huit mois; sa famille, quoique très pauvre, ne les ivi.ut pas. i Frais de recette : 25 livres. Total de la dépense : 81.021 1. Reste au dépôt, argent et contrats : 31.235 1. Examen et vérilieation du compte. Note i7i fine : « M"* de La Martonie n'a point eu les mil écus du Roy, ayant fait celte année profession dans notre Maison. »
1739. — Recette : 126.593 1. 3 s. 9 d. Dépense : Dots à «« Mesdemoiselles Marie-Françoise de Bérard [novice au monastère de S'-Louis de Poissy], Anne Gaultier de La Ferrière, Françoise-Mélanie de Biodos de Casteja, Anthoinette Poyraud de Saint-Alban, Thérèze-Élizabeth Boutel de Sazeret [novice chez les religieuses chanoinesses régulières de Saint-Augustin
deBeanlieu près Loches], Suzanne de Belloy, Warie- Élisahetb Du Passage, Elisabeth-Louise Des Broi Du Goulet [novice h la Visitation de Sainte-Marie d'Alençon], Marie-Constance Comtesse de Lantilhac «I. I-Vlsins, et Catherine Comtesse de Lantilhac de Gimel, dames de Remiremont, Jeanne-Françoise ■lot de Boutteville de Sebbeville, Gastonnc-Loiïise- Catherine deThiville, Geneviève-Rosalie Le Clerc de Fleurigny, Françoise-Mélanie Sanguin de Rocqoeacourt [novice au monastère de Saint-Louis de Poi Marie-Loui->e-M. i de Givauuu-, Ad
aevière de Guiry, Marie de Ribier de Villenro [mariée à Nicolas Le HiratJ, Anne-Louise i'Ambly [fille de Bb> Antoine marquis d' Agnès- litéono iv de Bl Marie-Charlotte .le G
pion, Margu. unes, Angélique OuularJ >V\v-
d'Aateùîl, Suzanne de l'Étendart, Marie- Anne -Coran tine de Nogent [novice à la Trinité de Caën], Marie-Roze de Boagl mariéeàM" JacquesLeFort, écuyei , ar des For-
teaux , Marthe d'Épagrie de Yeniuvelle , Marie-Madelaine de Eacqueviile, Bonne-Anne de Quinemont, Geneviève-TbôrèzeLe Cie leurîgny • : premi
année de pension à « Mesdemoiselles de Vertrod, d'Arras, deTrestomdant. de Poligny, de Coui.de 1; gnoi'i'i, de Franchesse, de Boisroger, de Coborn, de Bannes, «i. Bonamonr, Du Rooaet, deConty, de Mate* félon, de Lil> ■ Bieville, de Montaulîeu, d'Arzac,
de Solignac, de Miremont, de Saint-Julien, de l'rohengues, de Cléry a : pensions pour infirmité à o Mesdemoiselles de Morienne, de fieauregard, de Bèr frais île voyages b ' Mesdemoiselles de Vertron, 15 L; d'Arras, 40 L; de Trestendam, 40 l -, de Poligni 12 L; de Maroles, 100 1 ; de Coux, 81 L; de Franchesse, 60 1.; de Boisroger, 56 I ; «le Coliorn, 100 1.; de Ko* riime, 60 1.; de Bannes, 100 I.; Du Ronzet, 100 1.; de Conty, 00 1.; de Mathefelon, 40 1.; il.- Bonamour, 100 1.; deLibersae, 1001.; de Bieville, 60 L; de Mon- ^a u lieu, 501.; d'Arzac, 100 1.; de Solignac, 108 L ; de Roquigny,40l.; de Miremont, 100 1.; de Bérard, 1001.; de Saint-Julien, 100 L; de Prohengues, 80 1. » ; dépenses diverses et (Vais de recette. Total de la dépense ; 94.291 1. Reste au dépôt, argent et contrats: .'{2.302 1. 3 s. 9d. Examen et vérification du compte. Note in fine : «< M Ile de Mussan n'a point été dottée attendu qu'elle a fait cette ann^e procession dans notre Maison. »
1740. — Recette : 150.152 L 6 s. 6 d. Dépense : Dots à « Mesdemoiselles Jeanne-Anne-Marguerite de Castres d'Arsilli [novice au monastère royal de N.-D.
aie
Cav
araè-
Dw Hav^s 4e Cry.
rM4eU NearrfDe.
.H'Jlu JaatpaP»
<4r» 4e Poliçay.
4e U Faye. Xirieine KavsamrMe 4e Gagné 4e 4e Pr u » « Ke u . Satvte 4ot payée aux Hmptfaflerei a Par*<. laaanaa d'Anse, Mer-
4» la Ixk,
de La*
Le PU I. 4e Cry, Croinmr. Cnamarar. Cazenu. Pesle*. Ce— I. Beaajenx, 4e Caaieaay. Saint-Pr 'Tlr7*nt*tv. éTrrjnto*. Mussssuillfci. La Songerie <Xw.iwtltef, Owrsc. dTswel, Pontaomenr, Vfllefort, JCofteatf, Dorrille, de Gkrre . ; peaukmj pour aenemafe à * JaesdGaaosaeiIee 4e Derard. Voetenne, oe B e— r e t ard ♦, frai* de voyagea à • Mesdemoiselles de r.i Paye. » I . Hr QaaleVH, Ml ; d'Aumale, 16 1.; fa Pbre. 721 . Miliy. «01.; de Coox.51 I . Choiseuil. 4S I.; deCry . r/j I,; Croimare, 18 1 .; Chambra* 121.; Caxeenx, 1001.; Pesteille. 1001.; Beaujeux, 301.; Chaîner. «0 1., Saint-Privé, 50 I ; Nogent, 701 ; «rArgentferes, 60 1.; ReJgniés, 80 I.; Moossonvîlliers. Ml.; d'Pacoobbnt, 80 1.; Cbirac, 1001 ; dTJvla* «0l.;dOrvHK 241. »; fraii de recettes. Total de la dépense: 89.780 I. Béate au dép.'.t, argent et contrats : 60.972 1. h s.U A. Examen et vérification du compte, îfote in fine. « M* de Freane n'a point eu les mil éens ayant fait profession cette année ilana notre Maison. ■ 1741. - Racarra : 122.348 1. 10 s. 9 d. -Dérairsa: 1 à « Mesdemoiselles Françoise de Châtenay, Reine de Créât, Agnès de Bédorède d»: Montaulitux. L-.aiae de Vlllefort, Jeanne d'Argentières, 06n4?féf4 de Lescour», Jeanne d- .nebease, Btnriatta de Lange,
4e Criaaaaii, Dn Créât. 4e Sa*ty. d 4e F a ns n u 4e la Ferlé. 4e 4e Ca*7 . 4e Ca—uili, 4e
de Mcrâenme. 4e Montant»
de totsx-s 4 • MiiIbh li M. d Ernevillr Cenrserac, 100 1 ; Ornons*, "» 1. ; 4e Bottai deUaceors. 1041. :4e Jaase», 100 ! ; 4e Saint-1 3» !.; 4. Marie. 10OL; 4e Co«laaa>. 40 1 841.; de Croimare.» I.; V Goaraonl, 94 .
mantille, SOI.; Dn Crest, 60 I.: 4e Sbnet.v, 1001. TlDj.241 ;4eLandalr. 100 L: de Fraasnre, 37 1 La Ferlé, 40 L; de Boumeaf. »L; de Ce de Canaaade. 100 1. ; de Boâsjoamanm. 50 L. de deMonfaucon. 1501. »; frais de recettes.
4e b dépense; 74 667 1. ReMe an dépôt, argent et 1 trais ; 47.6*1 L 10 s. 9 d. Examen et verifleati. compte. Note fa fine: • M u • de Varsilly. de et de Mazancourt n'ont pas reçu les mil éens. a] fait pro fess i on cette année dans notre Maison. Combes n'a pas en non pins les mal éens, ayant une place d'amortissement à l'abbaye d Hi
1742. — Ricarra ; 109.637 L 15 s. » d. I>â>i n à • Mesdemoiselles Ébzabetb Du Bois de bersac. Claire de Gourmont. Marpuerire-Camill brielle Corentine de Nogent-Patris vice à La Visitation de Sainte-Marie de C.
guerite-Afmée de Solignac, Antoinette de Chamj Sa I orge, Jeanne-Louise de Pont de Bourn.
Ànue-Michelle de Saint-Privé [novice chez les gieuses de l'Annonciade de Sens], RenèVi Croimare, Elisabeth de Bonrdaîn de Mon* belh- Claire de Choiseul ,'novice en l'abbaye roy/i Sainte- Gloasinde A Metz], Madel&ine-Émi Marie-Marthe-Angélique dé Giove, Calerine D01 Dangiure, Renée-Françoise- Madeleine de B [ÛUe de M r * René de Boisjourdam, cnevi
de Chamay], Marie-Cateriin- «VHei îe-ville de Poligny, Kadeiaine-Françeise Soot «le. Coulanges, Marie-Claude de Tilly de Prémont, Anne-Louise de Saint-Denis, Barbe-Louise de La Place, Louise-Antoinette-Florimone de Boffle-Danzel , Catherine- Bénigne Du Visselle, Marie- Adélaïde Sanguin de Roquancourt [novice en l'abbaye •; première année de pension à
■ Mesdemoiselles d'Aumale, d.' Comtes, de chambon, Davejan, de Montoir, de Remond , de S 1 Fief, «le Brunel, de Lopez, de Vertrieux, de Tresmanes, de Lantilliac, d'Aultry, «le La Mivoye, «le La Grange, de •iniii, de Malanî, Davy, de Laugier, Du Bouchaud»; pensions pour iniirmitê à « Mesdemoiselles de Berar, «le Beauregard, de Morienne, de Mon faucon T «le Fayolle >; irais de voyages à <* Mesdemoiselles de Combes, SOI.; de Montoir, 50 1,; de Chambon, 80 1.; Davejan, MO 1. ; le Brnnelle, 80 L; de S» Fief. 5<> 1. : de Lopez, 100 l.;de Fayolles, 150 l. ; de Tresmanes, 100 L; de Lantilliac, 250 1.; d'Aultry, 30 L; de La Mivoye, 30 1. ; de La Grange, 18 L; de Bourdain, 40 l. ; Davy. 18 1.; de Malard, 30!.; Du Bouchard, 6 L; de Laugier, 93 1. »; frais «le recette : Total de la dépense : 14,160 I. Reste au dépôt, argent et contrats : 35,497 I. 15 s. 9 d. Examen et vérification «lu compte. Note in jlne : « M 11 » de Ma rôles n'a point reçu les mil écus, ayant fait cette année profession dans notre Maison. «
1743 — Recette : 91. 414 1. 9 d. Dépense: Dots h - Mesdemoiselles Anne-Louise de Sinety, Anne-Nicole de France de Landal, Françoise de Lopés [mariée à M M Joseph de Pellissier], Jeanne Chantelot de Quirielle, Geneviève de Marie d'Autigny, Françoise de Pons de Délestât, Cliarlotte-Françolse de Laugier, Marie Du Bouchaud [novice chez les Carmélites de Paris], Marie-Anne de Baune, Marie-Louise île Caussa«le, Gabrielle-Angelique de Remont, Thérèse-Henriette de Courserac, Scholastique-Florence d'Aumale, Catherine-Charlotte-Franeoise de La Ferlé de Mung, Marie-Joseph de Chambon, Catherine de Pesteils de La Majorie, Jeanne de Préault d'Aubeterre [novice à l'abbaye royale du Parcq-aux-Dames] > Jacqueline d'Autri de La Mivoye, Fran«;oise-Élizabeth d'Autry de La Mivoye, Rose-Blanche de Franssure » ; première année de pension à « Mesdemoiselles de Montloùis, Du Blaizel, de Mondiol, d'Aubeterre» Le Cliaron, de Cliatenay, de Moiria, de Narbonne, de Montigny, de Melleville, de Forestat, de La Bourdonnaye, de Chateûil, Truchis, de Hercé, de La Caillerie, de Chery, Du Vieil-Voisoin, d'Embly, de Beaufranchet, de Séguier, de Salvert, de Tressemane Brunet, d'Offay, de Sou-
magnac, de Chanvelin, de Sarasîgnac, de Plaimbeau, le Soucy, Le Roy Du Gué »; pensums pour iniirmitê à « Mesdemoiselles de Béravd, «lu Malienne, de Montfaucon, de Fayolles, Des Cairac, «le Beauregard n; frais de voyages à « Mesdemoiselles de Montloùis, 90 1.; Du Blaizel, 48 1.; de Mondiol, 181.; d'Aubeterre, 18 L; Le Charon, 40 1. ; de Muiiia, 100 L; Chatenay, 10 L; de Montigny, 50 I. ; de Narbonne, 200 L ; de Foicsla, 100 L; de La Caillerie, 100 1.; de La Bourdonnaye, 69 1 . ; «le Truchis. 15 L; de Hercé, 69 L; de Chéry. 50 L; Du Vieil voisin, 100 1 ; de Chateiiil, 112 L; de Beaufranchet, 100 L; de Salvert, 100 I.; d'OHiy de Rieux. 100 I.j de Tressemane Brunet, loi) L; de Chanvelin, 100 1.; de Sarasignac, 100 L; de
umagnac, ÎOO 1.; de Plaimbeau, 100 1. ; Le Roy Du Gué, 90 L; de Rieneourt, 401.»; [rail de recette. Total de la dépense : 67.529 1. Reste au dépôt : 29.945 1. Examen et vérification du compte.
1744. — Recette : 91.921 I. 5 s. 9 d. — Dépense : Dots à « Mesdemoiselles Marie-Anne-Angélique de Montigny de Violaine, Madeleine de Tascher de La Pagerie, Jeanne-Françoise de Morienne, Marguerite de Janaillac de S' Fief [novice chez les Daines de ITI«Jtel-Dieu de \ ennui], Marie-Geneviève de Cairon [novice à l'abbaye de Cordillon], Louise d'ÂYOust, Marie-Jeanne Madeleine de Malard de Fay, Marie- Anl.Hii.tte Amiras Du Montois, Madeleine «le Séguin i)e Reynies [lilie de M" Etienne de La Tour de Séguin de Bucilly, seigneur et marquis de Reyniés, à qui fut remise la dot par suite «lu décès de la titulaire comme seul et unique héritier], Élizabeth-Claudine Du Blaisel, Dauphine de Testar de La Caillerie, Marie Anne de Lantillac [novice à l'abbaje de La Règle], Catherine de Narbonne, Angélique de Tressemanne, Louise- Klizabeth de La Farre, Madeleine de La Mure [liNe de Marie-Anne d'Audifret de La Mure, ii qui l'ut remise la dot par suite du décès de la titulaire], Amable-Françoise-Catherine de Beaufranchet d'Ayat [mariée à M rB de Guilhem, chevalier, seigneur de Verrières], Charlotte-Fortunée de Montloùis [novice au couvent du Faruet] »; première année de pension à ■ Mesde^ moiselles de Grasse, de La Pagerie. de LaMartinière. de Chalet, de Boissieux, de Jarnage, de Quincé, de Loutreil, de Maillac, d'Ande» :hy, de Piscart.de Marsilly, «le Beaulieu, de Riencourt, de Villeneuve, de Morienne, de Monsure, de Berard, de Pauliac, de Prunelé, de Vidal, de Villefavare n ; pensions pour infirmité à « Mesdemoiselles de Bérard, Du Blaisel, de Lastic, de Morienne, de Montfaucon, de Pontbriant, d'Escairac, de Fayolles » ; frais de voyages à « Mesde*
La Patrie. 48 1. : de D
5 i. ; DuBlaiY
M. 5 L. de P 'loi ; de Grasse,
, 100 I. •; frate «le r qui
b. » Total di
tfon du com| 1745. — Hkcktik; 124.568 I. 10 s. g d- Dir»
La liarlolte de Margu> lin, Àni
tant
uvetin '!• a de P
f Joui. -i
de La P
in;i:
Br;i
le La Marti
Marie-
1rs ,];:
religieuse» hosj> • S 1 Louis de Vernon .
Marie A ■ ; prêt) -n à
a M ! , Du Ma-
lin r,.iv, de ■ \arbonne Pellet. de de Musset, de Pootbriant, de SauTeeceuf, de ' . usions pour infirmité
à € Mesdemoiselles Du Blaizcl, de K. de
Pontbriant, de Fayolles, Des Tourettes, de Monlfaulcon, de -'ard, de Laseases, d'Bscairac
Ira I Mesdemoîsel les de La Faire, 100 1.;
de 1V-1M, 100 i.;de RocheblaYe, 24Q l.j de Magny, 30 ].; de S Bedan, 100 I,; Du Fary, BOL; de Beauvais, 18 I. ; i peta, 24 I. ; de Brezé, 48 l. ; de Pré-
1,241.; deLaGoupilière.51.; Des Tourettes, 150 1.; de Tignonville, 12 1.; de Musset, 24 1.: de Belcastel,
200 1.; de Sauvebœuf, 100 1 ; de Creauintille, 181.;
de Lascaze, 1 frais
' Total de la dépen
~:amen compte.
1746. — Recette : 1- ! Dewwsb :
Dota à i HeademoiaellM Marie-Gtlber'
briell- vebœuf. Bonne de Jarnage, B»
-eaux, -pilaf ne de dra_ kraavlft
• rasignac. Mari Jeanne Fran- de Riencourt, Jeanne-
Fran Tfllnlou, Mai
Urnnet. Marie de La dut: -Catberii
T • » i » ï • , M le Baus*.
; HarUiflTille de Marsrîlly ; pi ■a à ■ Ifesd
Du Balsa CobofD, de BfarauK, . de ri<
v, d' Au tanne » :
Inflrnrîlé :i ■ '
olle, Du ; frais
■ âges ;'' i M I. « Varenne, 100 1.4 s.; de
tille, 30 1. ; .! I |. ; Du BuilSOn, 15 I, Dftl
es, 1001. ; de Chassy, 721. ; de Cohorn, 1 de Hnrault, 48 1, ; de 100 1. ; de N Chastenay, 48 i. ; de La n< loo i. .. ; pensions ta a M. de Lon
. m. de Beansi ire, 50 : . M. de Monthrun, 251. ; If, de Plairai
M. Du Loutreil,50 1. ; M. de Mon IL; M. Je
Tressemanes, 50 1. ; M. d If. de
a, 50 I ; If. de Fram > I. , M. Le F!
751.; M. de \Tillefavare, 150 I. : M d 1351.»; frais de demoiselles non do
« M ,1e de Plaimbeau remplit la place de re"g il baye de La Règle; M IIe de C hast eu il remplit celle de l'abaye de S l -Barthélemi d'Aïx ; M»* de Chalet. de l'abayp royalle de S'-Louis de Poissi ; M llc Du Loutreil, celle de l'abaye de s -Sauveur. » Total
nt ci.
197 !. 10 s. 3 il. Examen
M. (le 1.;
ville. Paulbia ne fie
-ninn
Ûe te a,nne-Fi
rtefla de Beauregard, Marle-Louisei Buisson, Marie-Frai lorry Desaulnois, Cle Mi-
lieu ire,
Loir!
Écures àe r tilt, Marle-Magdelain
le de peu îdemoi-
Des Aul Ites, de Boisseulh, de Monta*
gnai moisellea de
Mou Du Blaizelle •• ;
.1 o. Mesdemoiselles D- es, îtf I.;
no \. ifl gnac, 100 I. : (1- Hais, 110 1. 16s.; deBeuseville, 401 ;
- . il! 60 ! ; li ■ - \ulll<<l"s
24 1. : de Boisseulh, 10€ l ; de Combes, 100 1. • ; pende Plaimbeau (deux ans), 100 1. ; de Bauvière, BOL; de Longue-
e, 40 1. ; de Mnnsures, 50 1.; de Nastrac, 48 1. ;
Montbrun, 25 I ; de ttoina, 50 I. s «I'- Chalet, 50 1 ;
en 1. ; LeRoy Di Du loutrel,
50 1. il >0 I. ; de Villefavare, ISO I.;
de Combes, 30 L, ; de Marges, 25 I, •• ; finale de 1
elle n«>n dotée: M llc de Ferrant, ayant fait profl us notre Maison *. Total
la dépense : 64.2031. 12 s. Reste au dépôt, argent et contrats : 55.5851. 12 s. 3 d. Examen et vérification du compte.
1748. — Recette : 123.933 1. 5 s. 11 d. Dépensa : Dol Iles Marie-Joseph de Marans de
Pennenvera, Mo rie- Hélène de La Lande de Chateauaello, Marie Landault de Beaufort [novice en L'abbaye de Fontaine-Guérard ] , Marie-Françoise- H iacinthe Urroy de S'-Bedan, Marie-Margueritte de Siuke-et-Oub. — Série D. — Ton* I er .
ZmiM a du M
d de lia Marie -Denize Dautann
.mit de La n-
Madelein
de I •|i--;.lwlh
■le La PI ;tc,
Marie Lorette de Pi
1 nés
Jean te-
ille, de Malsi année di n b m
Boisai, de La Valette, de Dm
de Monl lie,
■r, de Boncourt, 1 de l larville, - j
de Botdern, de La Etasttde, «le
pour infli
moi .iiiImuu \
voyages a « Meadei 30 1. , de La
Valette, I6fi 1. ; de Courcy, 30 L. ; de l>ur 1 1 ;
Villeneuve tnay, 60 l ; La
121 1. : de La Bas de Montagnac, 10
Pins, 57 1. ; de Sauve! Û l.;
de Boncourt, G0 1 ; de Gabriac, 150 1.; de Si Périer, •21 L; de Verveine, 30 l.; de Botdern, 96 1. , de Boûy, 30 I ; de Noue, 30 L; deNéxon. 1" Brie, 17 l J L;
de Vaubonet, 50 i. » ; pension es à « 13 demoi-
selles, M- de Longuemare, 40 ].; H, de Fran- hese, 50 l.; M. de Bauvière, 50 i. : M. de Chai t. 50 1.; il Montbrun, 25 1.; M. de Moyria, 501.; M. de inane, 50 1.; M. de Combes, 30 1.; M. de Plaimbeau, 50 1.; M. de Monsures, 50 1. ; M. de Marans, 25 M do Beaufort, 150 I ; M. Du Loutrel, 501. » ; frais de recette. Total de la dépense: 84.2391. Reste au dépôt, argent el contrats 30.654 L 5 s. 11 d.
1749. — Recette : 102.451 1. 10 s. 11 d. Dépens* : Dots à t Mesdemoiselles Marie-Louise de Besson de Mondiol [novice chez les Ursulincs de Digne en Provi --n ce], Françoise-Louise de Montagnac [professe chez les Religieuses de Notre-Dame de Narbonne], Françoise-Thérèse de Jambon de S'-Cyr d*Étancourt [novice chez les Carmélites de la rue de Grenelle à Paris]»
Hélène de .Tannin de Ûftbri èse-Maximïltenne
de Bars, Marie -
Gabriel le da }> . Marie-Marguerite Y on de
Lauiiay, M Baudouin Des i
Marie-Ame ase, liai Je Barat de Bon-
OOOrt, Chai lotte-Eugénie de Cokborne de Chavane, Mo 'eàM.Fran-
uovice chez les dames de la nie du Bac . Jeanne-Madeleine
Louise - Marie de S^Prïvé, M: •• de La
. Marie-Charlotte Rose Del i Gonsonnié.
Marte d
La Lan La Papotièru onl ofession
M"« de Beuzevil i i ce de régalle de l'ai • ' menesr h
à * Mesdemoiselles de Noie
i ment, de Cbavigny, da La r
i Clfie, de La Croix, de Loras, . d'Hein irn, de I Lnpé, de
de Caboche, di te » ;
ii" infirru
dfi V:iuli>ni» t :
de •
de La BouasardJère, 30 L. :
in. ut, 9 1. ; de Cï L . de Lavîer, 10
de !'• M- Croix, 100 L; de Loras.
100 Lj 'i' La CtOti 1001 ; de Montiurt, 40 1.; I - ' i : r • mi ni. 24 I ©Lj d 3i « -
- 1. ; da i 1
1<»" i ipé, i ; de Ifaaalp, tOO L ; de La T
■i<- i, LOO pension: s à « 1"
aell>
i. da Mombron, 96 L ; M. de ; m. da i
M da ILi
Ule, 100 I. i Total de la
I ■ i Reste •■■■ ■ ita :
nui 10 ii 1 1 ii Bien attende compte
1760. —Ri MO I-, 15 s. Il d. DftMKSS :
■ » M> Utile Joi eph la tiii.m
if.n,. iii s , «:,iUi< l 'inr -r.uiiuii- lui îi.'t.iri'u mariée
à M. André Huti-t|, AutniiM Da Botdi [novice àl'ab-
Hermine BOl
le i D«rn« de Poli ij l. Thérèse •!• . Marie-
Henriette de M Marguerite-Jacques
HenrieUt'.Franriiise de La Croix, Marguerite de B- 1 de la Cïûe, Francnùe-Ktizabeth de Gourmont [relii»e chez les Dames hospitalières de V .mc-
Boossardière. Françoise Du Y Mari-'.
teLal angle, M.-:
•Jeanne de Roogi. Marie- F.
belh-Flavie de Cohorn, Henriette-Dorothée
irrille » : première année de pension à
■ Mesdemoiselles de Goanrille, de Compigny, de Bonneteau, de Ligm. de Lascase, de Malsièr.
rettes. de F La Basti-i . dé
Brie, de Lu La Signe, de Baiancourt, de
James, de Zeddes, de Cas: de Mai-
son- de Béni: Trestondan, d*
. de Cice, de Circourt, de Ra dras, de La Granihère, de Vfoménil. de Dal, Des Essarte, de Bussière • ; pensions ponr infirmité à « Mes- Du Blaisel, de C de
à ■ Mesdemoiselles A- . de Compigny. 30 i. ; de Bonn i |. ;
da B
le La Qarde, looi. ; deNeate.00 dos. H L ; de La Bi ; de Bayancourt, 30 L ;
- -James, 40 100 L; d
tondan, 60 i ■ de Conty,
21 I. ; d. : .' L ; de Circourt, 60 1. ; I
13 I. ; de Voisine. 15 1.; de Vîon Ita-
dolpue, 60 L ; de Fondras, 100 1.; de La Grandi» 44 1., de Bussiere, 100 L; de Dal, 351. ; de Musset, 51 I usions viagères i «douze demoiselle
■ M. de Longuemarre, 40 1. ; M. de Beauvière, 50 1. ; M. de Moinbruu. 28 l. : M. de Franchisse, 50 1. ; M. de Tressemane, 50 I. ; M. de Challet, 60 1. ; M
50 I. ; M. de Benseville, 50 I. ; M. de M 100 L; M. de PUïmbeau, 50 I.; M. Du 100 L ; M. de Combes, 2 ans, 60 1. • Total de la dépense 64 6491., 10 s. Reste ai , argent et coq- Irai* 11 d. Examen . du
1751. — Rbcbvte ; 85,991 L 11 d. D*>i> J à
« Mesdemoiselles Marie-Catherine de Ligny de Cochez les Dames hospitalières de Mant Marie <le Podenas, Jeanne de La Geard, Marie-François- [novice à l'abbaye de Panthcnionl], Jacqueline de Coati d'Àrgicourt.Mat •se- Charlutte PoUoùe de Bonnereau, Marie-Catherine V loquet de Lenclos [novice a l'abb de S Marie-Gilles du Bouillonnay. Mari
SÉRIE D. — MAI
tLE DE SAINT-LOUIS A SA1NT-CYR.
Vitasse de Bayancourt [novice chez les Annonciades de Gisors], Thérèse-Renée de Quincarnon, Henriette-Claire-Isabeau de La Serre, Jeanne de La Garde de S'- An gel, Marie- Françoise de La Bigne, Marie- Anne de Vesins de Charry, Marie-Françoise de La Maisonneuve [novice chez les Carmélites de la rue S'-Jacques], Marie- Françoise Couturier de S 1 -James [novice chez les dames de la Visitation au Mans], Marie-Louise de l'Étendart novice chez les dames Carmélites d rue Grenelle], Susanne-Agathe de Caboche, Marie- Angélique de Radulphe; M. d'Aumale a fait profession dans notre Maison » ; première année de pension à « Mesdemoiselles de Nesle, d'Elbée, de La Haye, Du Bouchaud, de Venins de La Porte, de Ponthieu, de Bouillonnay, de Mars, de Boisai, de Cairon, rie Voisines, de Piolens, de Murlin, de Beaurepaire, do La Chapelle, d'Allard, de Pesteils, de Musset, de Minsignac, de La Bachellerie, de Previllo : pensions pouf iniirmité à Mes ût moiselles Du Blaisel, de Vaubonet, de Courci, de Mnnii khanl -■; frais de voyagea à «Mesdemoiselles d'Elbée, 30 1. ; de La Haye, 100 1. ; Du Boui liand, 100 1. ; de La Porte de Vesins, 100 1. ; de Bouillonnai, 30 1. ; d'Allard, 100 1. ; de Minsignac, 100 1. ; de Boissî, 40 I. ; de Cairon, 40 1. ; de Montrichard, 100 1. ; de Piolens, 100 1. ; de Murtin, 24 1. ; de Beaurepaire, 68 1. ; de Preville, 60 1. ; Du Tertre, 48 1. ; de La Chapelle, 1001.; de La Bachellerie, 20 1.; de Sal 100 1. m; pensions viagères à « neuf demoiselles : M. de Longuemare, 40 1. ; M. de Beauviére, 50 1. ; M, de Mombrun, 25 I. ; M. de Franchesse, 50 1. ; M. de Chalet, 50 1. ; M. de Moiria, 50 I. ; M. de Tressemane, 50 1, ; M. de Beuseville, 50 1. ; M. de Loulrel, 50 1. » Total de la dépense : 62.28*7 1. 10 s. Reste au âépdt, argent et contrats : 23.103 1. 10 s. 11 d. Examen et vérification du compte.
1752. — Recette: 86.361 1. 5 s. 11 d. Dépense: Dots à « Mesdemoiselles Marguerite de Tn stondam, Marie-Madelaine-Françoise de Massip, Pauline-Elisabeth de Ponthieu [novice chez les dames Bénédictines de Saint-Cyr], Charlotte-Catherine de Mars [novice chez les dames Bénédictines de St-CyrJ, Elisabeth Champion de Cicé, Marie-Anne de Brie, Anne de La Chapelle, Marie-Angélique-Félicité de La Porte de Vesins, Marie-Rosalie de Piolenne, Madelame-Daniel Lastours de La Bussière, Thérèse-Pliilipine-Pélagie de Nelte, Françoise-Louise-Césarine de Voisine, Marie- Anne-Cécile de Fondras, Anne-Françoise Du Monier Du Castelet, Françoise-Charlotte de La Faire Du Bouchaud, Marie-Louise- Marguerite-Elisabeth de Cairon, Louise-Éléonor de Bérenger, Catherine Du Houx de
Vioménil, Jeanne-Madelaine de Musset «le Chantoîseau ; Mesdemoiselles de Verveine, Du Ligondés et Brincourt ont fait profession dans notre Maison première année de pension à « Mesdemoiselles de Vinesac, de Persen, Le Roy Du Gué, de Courci, de Bernay, Du Tertre, de Cai voisin, de Barville, de Déserseuil, de Foy, de Saïgas, de La Barière, de Larboust, de Rumigny, de Bouille, de Toustain, de Clérac, Du Tillet, de IIédou\ilk\ de Saiûte-Foy, de Villoutrai, de Barat. de Grasse, Des Corches, d'Horves, de Faucon, de Chabeslan. de Vaubonnet, de Loyac»; pensions pour infirmité à « Mesdemoiselles Du Blaizel, de Vaubonet. Du Portai, de Montrichard » ; frais de voyages à « Mesdemoiselles de Vinesac, 1 0* > 1. ; de Persen, 100 1.; Le Roy Du Gué, 80 L; Des Curches. 30 1,; de Hédouville, -10 1.; Du Deserseuil, 75 1.; de Foy, 1001.; I La Barière, I0<)|,;de Larboust, 100 1.; de Rumigny, 15 1.; de tymillé, 4u l.;Du Tillet, 30 1 ; deS l «-Foy, 40 1.; de Chabesfan, 28 L; de Villoutrai, 100 L; de Barat, 6C 1.; Daligny, 601.; de Grasse, 100 1.; de Faucon, 40 L; de Rupière, 30 1.; de Loyac, 18 1.; de S'-Léger, 18 1. » ; pensdons viagères à n ji» personnes: M. de Beauviére, 501.; M. de Mombrun, 25 L; M. de Franchesse. 50 1. , M. de Plaimbeau, 2 ans, Jim» 1,; M. .le Chalet, 50 1. ; M. de Moiria.ô» 1 ; M, de Combes, 2 ans, 60 1.; M. de Atonsnres, 2 ans, 100 L; M, de Tressemane, 50 1.; M. de Beuseville, 50 1. a Total de la dépense : 04.894 1. las. Reste au dépôt, argent et contrats: 21.472 1. lo s. il d. Examen et vérification du compte.
1753, — Becette: 85.366 L 5 s. 11 d. Dépense: Dots à « Mesdemoiselles Marie-Madeleine d'Allard, Louise-Angélique de Fréville [novice chez les dames de la Visitation du Mans , Marguerite-Charlotte Àmelin de Beaurepaire, Agathe-Marguerite de Lupé, Françoise Le Roy Du Gué, Félicité d'Aumale-, Marie-Rose de Bosredon, Jeanne-Cécile de Circourt, Françoise de S.tnsillon [ou Sausillon] de Minsignac [dont la dot fut délivrée à M -0 de Minsignac, sa mère, â cause du décès de la titulaire], Marie-Anne de Barville [no chez les Dames de S l -Louis de Poissy], Anne Huault de Bernay [mariée à M. Anne-Fr. de Campagne, chevalier, seigneur d'Avricourt!, Henriette de La Haye, Marie-Maiguerite-Claude de Loyac de La Bachellerie, Marie-Rose-Charlotte Du Tertre, Marie-Françoise de Hédouville, Marie de Courci, Marie-Aune île Dalle, Marie-Louise de Bouille, Marie-Angélique de Vinesac ; M 1 ' di- La Grandière a lait profession à l'abbaye de S'-Étienne de Rheims, où elle remplit la place de régale i» ; première année de pension à « Mesdemoiselles
HIVES DE SE
d'EJpéroa, d'Aligny deQennet,di r, de Ma-
S'-C; r, .1. Lu GoupU • h h,cii;uis, de
Montions, de lîirji. nuit, de
de Rupière, Du Blaisei, de S tougeraonl
PonthSeu, de La Bônrdonnaye, de Lestante, de H
. de Fois*} " ; pendons pour infirmité à ■ M mojsellea Du Blaîsel, de Montrichard, D >l»,
frais de i i, 100 !.;
LaJmarie, 1001.; de Riencourt, 38 1.; de Mon 24 l.; de Ponthieu, 100 I, ; de La Ci , l"0 ].;
«1 "i'ji-ui. iiiuis. 801.; deMontlogis, 1001.; de Soufrés,
100 I.; de Bongemont, t te La E
100 1.; de Bermomkt, UHII.; de Barjetlon, 100 1
peu M. de Bea
tfontbrun, 251.; H. de ! oe, 501.; K. <K- Li-
gny, 141 L: L ; Il de LaOr
50 l.; M. <1< !.; M. de T: <
M. Du Loutrel, 2aus, 100 i; M. de Beuaaevfll
M d( tfonsures, 50 1.; H. de Plaimbeau, 501. ». Total
de la dépense : 63.170 I. 5 s. Reste au dépdt, ai
contrats: 22.H6 1. 11 d. Examen et riJOB «lu
compte.
1754. — Recbttb: L 9 s. d, DiFun:
Dots à ■ Mesdemoiselles Harie-ÉléonorB de Carvoisin Du I: • ire-
e Qermets, Marie -Thérèse de
Roussel de PréviJie, Jeanne-Françoiae-Viclaire de
ut, Marie-udille -Charlotte Du Tillet, Marie l.l!/;»-
beth-Hélène-Hyacinte ù< inne-PaUet-Salg
Anne-Élizabeth Bonnet de S^-Stoy, UajSe4fargueriteaçoise Tonstaîn de B qovIgc chec les
Orsulim ntiini , Cécile do La Maniie de Gai-
rax novice chez les Drenlinea i'ArgenteuiJ . Marie- Louiae de i k l'abbaye d'Bxmes],...
de Boutigui, Catuerine-Agathe*Gabrielle de Jambon de S'-Cyr, Jeuuuc-M. irguerite de Faucon, eau de Pequilham de Larboust, Jeanne Jléleine de « . iiiiiii.-s de Toy, Susanne-Gabrielle de Ponthieu, ManVllcnriette-Rosalie-Édouard d'Aumaie, Mai Marguerite-Victoire Rosseline de Thomas d'Or'.
e-ÉUaabefb «lu Chabeatan »; première année de pension â • Mesdemoiselles de Cnoienier, de Bermoïk-
det, de YJllel<myue, de Lanti, de Bcaufranrhet, ie
PierreAtte, doBocnemoro, de S'-Julien, de Bofsgno*
relie, Du Haussai, de La Haniiére, d'Almai, de Villiers,
de La Bastide, de Buselet, de Brachet, de Bai jeton, de
ii, de Larboust, de La Chevallerie, de S'-
Agnan, de Ligny, de Clialmaison, de S'-FéliX, de Bof-
fle n ; pensSOOS pour in s • Mesdem*
■rtal. de Monrichard • ; frais de voyages à «
nier, 30 L; de Beaufranchet, I ,1001.; de Rochemore. 1
30 1.; Du Haussai, 100 I tta-
87 I. 10 s.; de 30 1 . ; de Villeluugue, 256 L ; de Bofflnlvinen, 721.; de La Bastide. 150 I., de Buselet, 301.; de Bracbet. 40 L ; de st. 100 I. ; de La Cheval-
I. rie. Nil. ii. 30 I. ; de Ligny
de S'-Felit. 100 1 à • M. de
• Franco 1. ; m L; M. de La (ii-an- • 50 1, ; M. deMoiria, 50 1 ; M de Combes, 2 ans, 601.; M. de Tressemane, 50 I.; M. de BensevîOe, an, 50 1. - M. de Mùusures, 50 1. • Total delà dépense : 63.4121. 5 d. Resfa
■ntrats : 21.122 1. 17 s. 9 d. Examen et
inpte.
1755. — Recktt* : 85.W6 I. lu s. 3 d. Dspiïise ;
ta A « Mesdemi Marie-Catber no-
chez les Bai i . de Bival], Jeanne*
Rose-Catherine Du C novice ehec
les Annonciades de Sens], Gabriel'
Klisabelh de Grasse, Edmée- Marie Du Deoersenil, Nicolle de La Cas mariée
à M. nt-
Louis], Pierre-Catherine de RumignJ novice aboi les BénôdicUnee de juarré d'Alligoi,
Harie-Anne-Françoise-Mélanie Du 1 r ue-
rite Le Bars d'Elpérou, Anne de Bridât de La Rari<
lépbine de Conflans, Barat
de Boncourt, Henriette-Louise-Franroiso de S l -Pol, Ji •an-Haptisle-1'hilippe-Auguste de Loyac de La Bachellerîe, Marie Rapt de Lai nia rie, Marie-Anne de Hiencuurt de Tilloloy, Anne-Frai IW de
La Gouplllère, Lotiise-Éléonorc Penne d« unet ;
M"« Des Eeaarta a fait profession dans notre Maison et M' 1 * de Vadancourt a rempli la place de régale de l'abaye de S'-Cyr»' - , première année de pension à « Mesdemoiselles de S -Victor, de Bonvoust, de La Barte. de Bonnegui.^-, de Monvaillant, de Soumagnac, de Méré, de Capdeville, Des Ancherios, d'Auraale. de TaiTagon, de Rastel, de Traversai, Daverton, de Cairon, d'Herneville, de Beanrepaire, de Lenclos, de s Quentin, de Sansillon, de La Papotière, de La Bourdannaye, d'Hosier, de La Bachellerie, de Blotos, de Berri. de Portai, de Monrichard »; frais de 1 c Mesdemoiselles de Bonvoust, 79 1 . ; de La Barte, 60 l. ; de Bonneguise, 00 l. ; de Monvaillant, 100 1. ;
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de Sommagnac, 30 1. ; de Mèié, 781.; de Capdeville, 300 1. ; Des Ancherins, 80 I. ; d'Aumale, 24 1. ; de T.n ragon, 30 l. ; de Bastel, 100 L; de Travenai, 00 I. ; d'Averton, 18 1. ; de Caïron, 96 I.; d'IIerneville, 90 I. ; de Beanrepaîre, "21 I. ; de Lenclos,54l. ; de S ^Quentin, 72 I. ; de I,a Papolière, 301.; de Sansillon. 1001. ; de S'-Julien, 1201, ; de Berri, 24 I. ; de La Bourdonaye, 721. ; de Lacre, 48 1. ; de Champagne, 82 1. ; Du Breûil, 501.; de Chavi^ny, 10 1. ; de BlotOS, 18 L»; pensions viagères a a m. de Franchesse, 50 t. ; M. de M un brun, 25 1. ; M. de Chalet, 50 1. ; M. de Moiria, Bfl I. ; M. de La Grandière, 50 1. ; M. de Tressemane, 50 l. ; M. de Combes, 20 I. ; M. de Beuseville, 50 1.; M. de V.idancourt 50 I. ; M, de Plaimbeau, 50 1. ; M. de Loutrel, 2 ans, 1001. » Total de la dépensa: 63.434 1. Reste au dépôt . argent et contrats : 22.512 I. 10 s :: d. Examen et vérification du compte.
1756. — Recette : 84.352 I. 18 s. 3 d. Dépense : Dots à « Mesdemoiselles Franroise-Elizabeth de Bon- ■voust [novice chez les Dames de la Visitation d'Avalton], Louise-Thérèse de SouLès [mariée à M ,e Antoine dû Trémonille, lieutenanl général criminel au sénéchal et siège présidial de Béziers en Languedoc], Louise-Victoire de La Bourdonnaye, Marie de Brie de Soumagnac [novice chez les Annonciades de Sens], Claude-Thérèze de Cliatenai de Lanty [fille de M" le la marquise de Lanty], Joseph-Marguerite-Julie d'AIlard , Marie- Emilie de Mérée, Marie-Anne de Durfort de Rousine, Marie-Marthe de Chalmaison, Françoise-Antoinette de Baufranchette fmariée à M ro Jean de Servières], Louise-Antoinette de Barjetton, Marie de La Salle, Jeanne Périerde Villiers, Thérèse de Bosredon, Louise- Anne de Rougemont, Jeanne de La Raroîère, Anne de Nompère de Pierrefite, Lucrèce-Rosalie de Villelongue, Françoise Thibault de Boignorel [novice chez les religieuses de la Congrégation de Notre-Dam Soissons], Marie de Bermondet de Vivonne, Gabriel- Klizabeth d'Elpuech de La Bastide, Louise-Félicité de Rosnivinin » ; première année de pension à « Mesdemoiselles de Brézé, de Chavigny, de Carvoisin, de Beaudoûin, de Champorsin, de Champagne, de L'Acre, Du Breuil, Du Ligondès, de Bessac, La Grandière, de Chabot, de Charpiu, de Perdreauville, de Trémigon, de La Faire, de Chourse, de Foyal » ; pensions pour infirmité à « Mesdemoiselles de Portai, de Monrichar, de Nettancour » ; frais de voyages à « Mesdemoiselles de Brezée, 50 1, ; de Baudoiien, 50 1, ; de Cliamporsin, 100 L ; de La Faire, 80 1. ; Du Ligondès, 66 L ; de Bessac, 100 1. ; de Charpin, 100 1. ; de Castillon, 100 1.; de La Tour, 100 1. ; de Perdrauville, 20 1. ; de Nettan-
court, 184 I. 11 g. 6 d. ; de Clmurse, 40 L b ; pensions viagères à «Mesdemoiselles de Franchcse, 50 1. ; de Mombmn, 25 I. ; de Cîlâîet, ")0 1, ; de La Grandière, 50 1. ; de Moria, 50 1. ; de Tresmaue, 50 1. ; de Combes, 30 1.; d ! ; de Beuzeville, 50 I. ; de
Plaimbeau, 50 1. ; de Loutrel, 501. ». Total de la dépense : 70.666 1. 7 s. 2 il. Reste au dépôt, argent et contrats : 13.G8G 1. Ils. 1 d.
1757. — Rkcktte : 78.014 1. 1 s. 1 d. Dépense : Dots à m Mesdemoiselles Madeleine-Chnrlntte-Aldegonde DanzeldeBoffle, Marie .1 ■aine ilien, Constai
Madeleine Le Hure de S l -Agnian, Marie de La Bar! Marie de Lostange û ot, Louise-Victoire de La
Bourdonnaye de Boissy, Étiemiette-Jeannede H [mariée à M* - Jean-Nicolas Barreme de Cremill' , Cathcrine-Miminjie-Âimée de La Chovallerie, Jeanne-Hliîabeth-Gabrîel de Foissy novice à l'abbaye de Notre- Dame an faubourg s - -Antoini . Antoinette de S'-Félîx de Mauremonf. tfarie-Tnérèze-Marguerlte de Capdeville, Charlotte-Elisabeth d.- Pequilhan de Larboust, Cristine-C de Brachet, Marie-Louise de Belcastel, Jeanne -Madeleine du Lort de S'-Victor, Anne-Geneviève-Julie de Loyac de La Baeliellerie, Anne-Francoise-Marie d'Almais de Curnieus, Louise de Viloutray de Paye novice à l'abbaye de la Règle], Marie- Armande-Angélirçne-Au^ii <f in e d'Aumale, Benoîte de Bonneguise ; M"-* de Durfort stDonnenans ont fait profession dans notre Maison » ; première année de pension à « Mesdemoiselles de Vaubonnet, de Cherval, de Lavie, du Portai, de Cuj-'nac, de Lavalette, de Grille, de Bayancourt, de Castillon, d'Kscoublant, de Lanty, de Monclarel, de Ligneville, de La Crois, Du Verne » ; pensions pour infirmité I « Mesdemoiselles de Nettanconrt, de Monrichanl » î frais de voyages â « Mesdemoiselles de VauheimrE, 40 L; de Chenal, 75 L ; de Lavie, 80 L ; de Cugnac, 100 L ; de La Vallette, 150 I. ; de Grille. 100 L ; de Bayancourt, 30 L ; Du Verne, 57 L ; de Crèvecœur, 144 L; de La Roche, 100 L ; d'Escoublant, 100 L; de Montclarel, GO L »; pensions viagères à «> M. de Chalet, 50 L ; M. de Montbrun, 25 L ; M. de Tressemane, 50 L ; M. de Moiria, 50 L , M, de La Grandière, 50 1. ; M, de Monsure, pour 2 ans, 100 L ; M. de Beuseville, 50 I ; M. de Loutrel, 50 1.; M. de Plaimbeau, 50 L; M. de Combes, 30 1. » Total de la dépense : 64.091 I. Reste au dépôt, argent et contrats : 13.923 L 1 s. 1 d. Examen et vérification du compte.
1758. — Recette : 36.086 L 16 s. 1 d. Dépense : Dots à « Mesdemoiselles Anne-Louise d'IIozier, Marguerite-Rose de Rastel de Rocheblave, Suzanne de
vlêt, Léoi Feanne-
Mai Montlogis; M l,e Da Mou tiers Rail
ii dans nolri- Maison»; première année de
li Mitry, deBlis, de L de Mirant,
deChanmont. Li* Hoiiifiir, de uni. deLa Jailli:,
de I de Laplin, «le Bonal.
«jo ' Charment, de Mé Fon-
nanoourt, di . de 1 1 Touche, à de
Zurhîn. «1k- U>nast, de Qrignon •■ fini' Nettancourt, de Monri-
A Mesderooisi L de Blis, 180 t.
de Marant. 18 I ; Le PïmiIi-mii-, 25 I. : do Mauri< i 1, ; de La Jaille,
36 1.; deR.- I0J.; de La Touche, 100 t.; d*Aa-
male, 24 I. ; de Le Min, 18 1. ; de Bonal, 1001, : de8arlabon-t, "2 I. ; de Buzelet, 68 I ; de l de
Me\ i deTonnanco
36 |,j de h, loi» i. ; de Zurhim, 100 i. ; d Tîj 100 l. ; de Cari infère, 100 l, de Charment, 100 !
50 1. . M. de La Grandière, BOL; M. de Nfoiria, BOL; M. ! .-nie, 50 1, -, M. de Combes, 30 L ; U
Momhnin, 10 I. 12 s.; M. de ill«\ 50 1.; M
Loutrel, 50 i. ; M. de Plafento ri itîon
faite an contrai du n avril ITSM remis pour sa
dota M ,h, Di' les en W36, te débiteur, M de G
ville, étant devenu insolvable. Total de la <i 24.267 l. 12 s. Reste au dépôt, argent et contrat* 11.81!) 1. 4 s. 1 d. Bxamen et vérification du compte. 1769. — Recette : 53.982 I. 19 s. 1 d. Dépense : Dota i < Mi-^deiiKiisellea Suzanne-Louise-ChariotÉe de -Catlierine-Clotilde d'Averton, Marie- Màrguerite Jacqueline LTÈcuyer de La I tarie-
Suzanne Thiboust de Berry des Aulnoi.s, Catherine- Bonne de Maillé-Bresé, Marie-Marguerite Prévost de Traversa.;, Antomette-Héleine-Jeanne de Beanrcrepaîre de Ponfol, Marie-Françoiae d'Erneville, Fran<;oise-Perrette Penne de Vaubonnet, Anne Des Ancherins, Marie-Françoise Le Marant, Anne de La Pelin, Françoise-Susanne-lngôlioTiB de Lormet DOvSce chez les Dames hospitalières de Mantes]; Mademoiselle de La Tourfondûe a fait profession dans notre Maison » ; première année dé pension à « Mesdemoiselles de Legrette, de Bresé, de La Caraulie, de Montcrost, d'Estagniol , de Sinety, de La Salle, de La Bigne, de Nétancourt, de Rumigny, de Cousin, d'Àndechy , de S 1 -Maurice, de Grimouville, de Fosiêres, de Capdeville, d'Anglard, de Mérinville,
d'Aran.l. die, .1
tte, 30 I. ; le Bresé, 50 I Garantie, 100L . de Moi d'Éetagnîol, 61 L
de ! i ; de Deaulien, 100 L; d die,
de tfauwac, 100 i. ,. de Mérinville
■in. 100 !. 4ii i.; de s Maurice,
80 l. ; de : . 100 i.; de Capdeville, 100
d'Ànglard, LQ ,-, pour Enl les-
deraoiseDea de Kettancourt,
:i « M. da Monsui i r deux a
100 1.; M. de Moirfe, 50 L; M. de Glu.; La QrandJèn
Conil»H^, :jii i , |f. de Loutrelle, 50 L; M ville. 50 L; M. de Platmbeau, SOI, ».
contrat : ~ s. l d. Exam
oomn
1760. — Rkutti L 2s. 1
ilf Fo\;il, . île Du
ionore de Cairon
Cliaiit"* de Bayeux] ; première n à
di; Franlieu, de La La
ReUère, de L'Enfemat, de Mfoi
il lieu, de Caq de Vi\ ■■ La
Hciivray. 31 L; de La B 481.; de Mion, 48 L; U
V.nois, 40 L; Du Sais, 51 1. ; de V 78 1.; de
Saillant, 72 I.; d'Arlanges, 12 L; Auvray, 24 \.\ de I-';iy, 100 t. ■ , pensions pour richard »; pensions viagères i « M. de Chalel
M. de La Graiidi.r.«, 60 l, ; M. de Moirla, '.de
Tress (émane, 50 L; M. de Combes, 30 L; M. de Loun-el, 50 1.; M. de Beuseville, 50 1. ; M. de Plairai 50 1.; M. de Ifonsure, 501. u. Total de la d< 11.777 I. 15 s, Reste au dépôt, argent et contrai 10 017 L 7a. 1 d. Examen >
1761. — RacBTTB : 52.181 1.2 s. 1 d. Dépens» : i>,its à * Mesdemoiselles Marie Henriette-Julie Cliàtenay de I.aiify, Mu iphine de
villes [novice chez les Dames «le la Visitation de la • du Bac, à Pari- . Uarîe-Madeli "tt«
[novice à l'abbaye de Montreuil], Hélenne-Fn deBlotteau Du Breuil, Marie-Françoise de Gai Urbanne-Claude de La Grandière, Ann Eulalie-Séraphine Du Breuil Du Marchais, Clm Frane oise Colin de Montignj de Champagne, Mai Louise Du Pin de Bessac, Maiie-Anne de C*
Carmélit nie S [ -.ï. i
Ifealan], Lou fn, Julie d
Mesdemoiselles ■
Tour, .1. I
100 i (H. de
IL; M. de Moi-
itsseville, 50 L;
M. de Pl.iiinlxMii. 50 1. ». Toi
ipte.
1762. T Rsgi l.H s. 1 1 Dki-knsb :
one île Saiiit du Mans , Jacquelinede Laere [mari
v iiille-
de Sailly],
lotepb de
liabot, 'i Dauphîne-
Louise-Ch.ii-ioUe-Madeleîne de
laries-Cta
i lillon, Airjijliqiiedre de -uillaunx
âne-Placide de Brettes do
s i ii < • r . irde de la
Du Ligondôs,
\ nue Du Verne
Varenne, Marie-Jeanne i Du Portale,
-Anne-Rose Du Boisbasset, Marie-Martin de
tiez les Carmélites de Saintes ,
atherine Guyot de S l -Quentin Do
le Cherrai, Marie-
■i > ; première année
de pension à «Mesdem de Salenne, de La Tour
de Martigny » ; trais de
Mademoiselle «le Cogolin, 22 1. ; pensions
pour i Mesdemoiselles de Corcoral, de
Beaufort - ; pensions viagères à « M. de Monsure,
50 I.; M. de La Qrandière, 50 L; M. de Moiria, 50 1.;
50L;M. del 30 L;M. dePlaini-
B01.; M. de Loutrelle, 501.; M de Beuseville,
50 1. ; M. de Treasemane, 50 I. ». Total de la déj"
1763. — Recette : 6 népKNSK-
lleaden Maillé-
de son lui avail l'an]
i Dauphii oix,
iimale, Marie île le Tremi Ursuliii's <\,- Morlalx], Catherine de !
uleor Du Marie-Fi de La R< Mariô-Mar-
md, Bon Lom Uon de lu rue <i
Mari ne de Rumîgnv [novice a
L'abbaye de S ûnt-Paul prê infirmité ft ■ Mademoiselle de B année û « Mademoiselle
femet, de Nonanconrt, de Champ, de d'Oradoi de
Maillé, l'w Saix, de Saillant! de L de S' Ane
nu do i ta rertre, d' Limai • La Marc
de Tliulx Le
Bloîs, d'Orl -i-' Coorteil, : •■ \ leoi
im Port, de S' Aviliin, de Montcabrie, d*Arot, de Biot, de Fienne, de Languedoîte, - ; uil-
lonné, de Bouraon ville , de Montïbrt, de Carna d'ÀU de Villebonne, de Créoy, de Soran, de
Jou9bert.de La Baudrie, de Boissev remont,
de B . de La Coillerie, de Salai Au-
bin, Guérousl de S 1 Mars, de Fontenay, de Mathezou,
Chamborant, Le Miniier, de Chabri de L'Bn-
fernat, de Robuste, àeTilly, d'Esibenuty, de Manteau, d Agis, de Montraoran, de Vergnette, de La Gailh de La I . Du Haussay T de Fareinont, de
Breaux, de Bracbe, de La Villatelle, de Ber-
tille, d'AuviiiL 1 , de Venois, de Bouvet, de Ben d'Arlaups. de Bombelles »; pensions viagères à « Mad u de Monsures, pour deux ans, 100 L; M. de La
indlère, 50 1 ; M. de Moiria, 50 L; M. de Chalet, ie, 50 L; de Beusevilte, 50 I.; de Combes, 30 1.; de Plaimbeau, 5<> 1 ». Total delà dépense: 52.030 U Reste au dépôt; 10.4TJ 1. 17 s. 1 d. Examen et vérilicatiou du coin
1764. — Recette : 34.805 1. 7 s. 1. cl. Dépense: Dots à « Mesdemoiselles Anne de Chary [novice chez
, M.iri
Bonnal, Ifs B*«
lotie de Mîpre-
OU
ailwrt, di t, de La I ' dier, de
de mi, dû I .;» Poi . de Mui.
lin atfn, de
!. à'Elcourt 1 ,i ( - : . de Priant, de
M. 30 1. ; M. de TressemanB, 50 I
l. -. Total de la 1.444 I 16 o i. H s. l d. Examen el i du
1765. — EU . 1 d. I
Claudine tde dé Clïaumont, Elenriel ano-
Mil; La Treille de E ao-
nce .1" Li nferaal eues
le la vi de \ lenm eu Autriche],
Marie-Jeanne de Cuermonl aovice chez tic—
linei Port r en Lorraine], ÉIîzabetli-Heo*
■ivray, Mari- de Mal 11
de ta \ isilati ■<■ de
jou nies de la Visitation de la
me Cfrsnle de Ligneville d'Àutri-
court, Mari rtre de Beauregard [no-
vice chez te de l'abbaye de S 1 » Col
Blandecques], Marguerite-Charlotte-NIcole d'fl [novice j l'abbaye de Montreull , Jo r?e-
h de Znrhein il, -if" A r 1 1 - • i r i *_; Fi-
dèle-Germain de Rosé], Jeanne de Royère, Marie- Madeleine de Labigne, Jeanne de Carbonnières, Jole-
uée de Riencourt d'Ândecûy fflllc de Messire R- Léonor comte de Riencourt. seigneur d'Andechy, et de dame Jeanne- de Forcevillej, Lotrise-Klizabelli- Almôe de Liée de Tonnancourt, Anne de Carau Marie - Françoise - Germaine - Êlizabetb d'Estagnol, Jcanne-Gabrielle de Grignon, Jeanne de La Salle CaiUaiï, Marie- Françoise d'Arandel, Benée Des Mous- Mél inville, Marie-Anne de Cousin de La Tourfondue, Gabriel le-Kosi--Louise de Clinchamps, Barbe-
Frai de S" Mi
dani ; premii d à
• Me elles i-i'.' s 1 ai
de. Noient, d La Roajh
«I An.lr.. Du
Le Chauf, , de Bj
adrut , de Lalaj . pensi
-, 100 I. ; M. lete, M 1 ; H. A mane, 50
ûfère, 50 1.; M. de Molri ille,
. M. de Tnkii de la d . 64.880 I. Reste au di
1766-1786. — Comptes annuels. Re
nont la suit..: des comptes
effets de Stra
'1-- chapitre. Dota a « Mes
parine d lux.ïïeni
Grimouviiie, Bffai
ulieu, Marîe-Loui Louise Pasqnier île Franclieu de
le-Jean-B Cbai de Nonancourl mariée à. M.
Bregeot], & ibetli do Mun
Marie-Franc Myon, Març tbetb de
Violenn suez les
Mariendal], Louise-V ville [in
M. de Mulet], M a rie -Thérèse-Ci a Tour [h ■■/. les religû atre-Dami
Satersj, Gabriel le Danglard Du Clanx, Jeans Le Blolsde Vitray, Elisabeth Delabarre de M; [mariée à If. de Vareilles de Soino line Dechamps de Lourcière, i nn-
i fcj ;: i çne! [noi ice â la V Marie- Anne de La Raille d» se à
l'abbaye royale de S* Pierre de Blesle], Marie Ugondès, Bmmanuele-Henriette de Cré de Toucnimbert », soit 60.000 L; et, <• en effet? l'emprunt de la ville de Strasbourg demoiselles ci-après : a Mesdemoiselles Agathe-Margueritte de Manger, beth
de Nettancourt, Élisabeth-CharlotteConstance de Volant de Berville, Marie -Angélique-Françoise de Tilly de Blaru, Marie de Lobersac «le Chabrignac, Jeanne- Françoise de F riant d'Alincourt. Amablede Chavîgny de Blot, Julio- Calherine Darrol, Marie de BlAUfS Jeanne Du Crest de Montigny, Marie-Anne ThérèM de Carnaset, Marie d'Escairac, Françoise-Éléonor.- Êlisabctli de La Bonssardièie, Louise-Antoinette- Marie de Bernes, Marie-Madeleine de Bois-Linard de Fois, Françoise-Charlotte de Rosières de Sorans Françoise-Éloïse de Peytes de Moncabrier, Marie- Anne de Saillant d'Estaing, Amable-Geneviève Dela-
Itte 4c Courteille, Rose de Batz, Marie Margueritte de La Porte, Marie-Catherine-Agathe -Acary de La Rivièrre, Marie-Catherine d'Adhémar de Lantagnac,
Tarie -Margueritte d'Agis de Mélicourt, Marie-Anne Ibignac, Marie-Louise-Philberte d'Almaîs «le Curnieu, Marie Ursule Aprix de Morienne, Anne-Joséphine d'Arlanges de Conrcelles, Marie-Madeleine de Beaujeu de Nailly, Georgette-Èlisabelh-Anne-Foy de BellamaredeS' Gyr, Madeleine de Boissetiil, AngAliqne* Antoinette de Bombelles, Marie Louise-Estiennc de Bournonville, Marie-Françoise de Douvet, Anne de Brache de Montussan, Marie-Marguerittede Bugnot de Faremont, Susanne-Jaqueline de Caqueray de Fontanelle, Catherine de Caqueray de Beaupré, Batilde du Caqueray de Gaillonnet de S* Amand, Anne-Élisabeth- Beine de Carpentin d'Elcourt Louise-Charlote-Franroise de Champagne de Hante, Françoise-Monique de Gourvol, Françoise-Éphfgénie de Cuers de Cogolin, Louisc-Périne d'Enfernet Du Pont-Belanger, Marie- Anne d'Elbée, Marguerite d'Estu d'Assay, Marie-Anne d'Eslerbasie, Marie-Éltsabeth-Paute de Fay de Villiers, Marie- Jeanne de Fleuriot de La Fleurière, Marie- Thérè-se-Charlote Clotilde de Fontenay de S l -Aubin, Marie-Renée-Antoinette-Louise de Fontenay de S l - Auhin, Louise-Anne de Fouchais, Toussainte-Marie Freslon de S 1 Aubin , Marie-Jullie de Gallard de Béarn, Thérèse de Glapion Des Routis, Françoise- Louise- André de Guéroust de La Gohière, André- Françoise - Chaterine de Guéroust de Saint-Mars, Cécile Greslier de Concise, Marie-Charlotte Du Ual* lay de Monchamp, Radegonde-Angélique de Jmrv Du Parc, Bonne-Anloinette-Marie de La Jloussaye de Idontean, Susanne-Françoise-Marie de La Lande d'Entremont, Louise-Marie de La Landelle, Madeleine- Pauline-Hortense de La Marche, Marie-Marguerite- Sopliie de Languedoue, Marie-Pierre-Simon Le BretJkQQ de Kansanne, Marie-Jeanne Le Marant de Kerdaniel.Toussine-Thérèse Le Maintier de La Mottebasse,
Sh*i-jt-Oisb. — Sérib D. — Tome l" T .
Guyonne, Julienne Le Saîge de La Villebrune, Julienne- Françoise- Vathnrîne Le Vicomte, Anne-Reine de Liège de S 1 Maris, Marie-Françoise de Lonlay de Vil* lepaille, Marie- Anne de Maillé-Bré/é , Françoise- Susane-Frédérique de Maisem, Joseph-IIenrieUe de Marsanne, Catherine-Ursuline Du Mesnil de Tienne, Marie - Anne - Elisabeth Du Mesnil de Fîenne » Anne-Suzanne de Molières, Marie-Charlotte de Montfort de Preumecy, Julie-Catlierine-Louise de Montmoran de La Pénère, Marie- Aimée -Lucrèce de Montrieliard de La Brosee, Marie-Madeleine Parchape de Yiruv, Marie-Anne-Élisabeth-Adélaïde Pasquet de Salaignac, Françoise-Elisabeth de Perrier Du Hannois, Marie Poisson d'Auville, Antoinelte-Renée de Riencourt d'Andechy, Catherine Alhénaïa Robin* Dusausay, Marie-Marguerite-Louise de Robuste de Frédilly, Marie Françoise-Anne de Roquart de S 1 - Laurent. Anne de Royère, Cltarlotte-Claude-Suzaiine Du Saix d'Amans, Jullie-Jacqueline Soulard on Joulard d'Airon, Apoline-Antoinette Testart de La Caillerie, Marie-Dauphine Testart Dubut de La Ciillerie, Marie- Anne-Judith de Thubert, Sainte Trenchant Du Tret, Louise-Margueritte de Vambès, Margueritte-Ursulle de Vassimont, Louise -Élisabeth-Pétronille de Venois d'Hatentot, Jeanne-Marguerite-Rosalie de Vergnette d'Ardancourt » ; note indiquant que a M" de Machault a fait profession dans notre Maison». 3' chapitre. Pensions payées aux demoiselles sorti. Me vingt
ans, aux demoiselles sorties pour cause d'infirmités voyages, pensions viagères, soit à « Mesdemoiselles de Frémereuc ou Trémereuc, de Rouret, de Boulet, de Geste ie, de Thoreau, de Morsanne, de La Rousière, de Brettes, de Crcvecœur, de Fars, de Moncïarel, de La Rochelanibert, de Cliateignier, deBussy.de Cornillon, de Messey, de La Papotière, de Balhy, Ralhiat, de Chaumergy, de La Mothe, de Maubou, de Picaud », sorties à l'âge de vingt ans; à « Mesdemoiselles Desmonlis et de Beaufort », sorties pour cause d'infirmités; à « Mademoiselle de Thoreau », 60 1., pour voyage; à «Mesdemoiselles de Challet, de La Grandiére, de Moria, de Tressemane, de Beuseville, de Plaimbeau, de Monsure », 50 livres à chacune pour pensions viagères, 4» chapitre. Frais d'ampliations et antres. Récapitulation des quatre chapitres de dépense : 313.214 1. —État de la recelte actuelle faite pendant l'année 1766 employée dans le présent compte. — Reprise : deux chapitres. — État des sommes portées en recette pour ordre au compte des demoiselles de 1166, dues et échues du 1 er janvier 1760 jusqnes et compris le 31 décembre 17G6, et de celles
ut l'aimée IfCMS. E
Dite que « la
la somme de 748.998 1. 1 s 3 d., que
ne montant oji'â celle de
i -il. 8 s. 8 d m dé-
1 1, 18 .s. 7 il. », dont i ;i dépositaire demeure chargée pour être em- ■nt 1707. — Bi L4&406 i s s. 9 'i. DiPBNSi :
i* r phspltre i- n argent & • M
Marte Nonancourl
h. i.i rue du Bac, a Pai ne do Cré
Chaumergy,
i-Susanne Lnvray, Jeanne-Dorothée Tartereau
en l'ai Saint-
ulie Doradour d i Ifan-
iche en la ville de Clermoatl, Jeanne-
Charl' ne Durtuble, Françoise • MfoheUe
tiôre, Marie Anne de Mural de
i à M r * Fi Sereys],
totte»Louise Duhan doMazernj •; antres dota payées
« Me allai Mârle»Françolse Du Bouillonné,
i.atherlno Du II Marie-Loulsô-
otli de M. 'il' n. Aune çii.n Jumil-
liai , M.n-i i'.liris-
Qj .!»■ Yilvrrt, Marie
a Touche, Marie- Ualsonfbrt, Fran
Fer, Marie Anm-Tlié-
larie-Joanne de La Tour Pélagie-Modeste Le Chauff, Oileberte de Mayel di dX)rillac,
talatnes, Marie-Madeleine-Frédi
r;m U'An-
t, j.'Hin nal, Marie-Scolestique Bégon de
av. Théi ihelto Juiu' de SMJ de B telle-Louise -l'Albiat, Anne
Brltte-Loulss de B :i de Maubou, Anne- Marie-Charlotte de OiataigntfT, Jeanne-Louise de l 1 il, Marm-Fr.iiuvuse de Me>sey, Henriette- Honclarel, Anatuile -Fran- Wcaud •. 'i' s aui
s a Fâge de vingt ans « Mesdemoiselles de Charuy, d in, de Cl
odet, Du Montier, Des
Nos, de \i-tivviiii> f de Chabrillant, dUennault,
Jonche re, ii . Le
Valloin, de Clairai , de M moiselle
Mesdemoiseli i Du Houtit r, 60 i Netr ; d'Àssigoj 90 i ; de Jonch l. » ;
Dfl viagères à « M de Chaîlet, 60 l- , M île La 50 I. ; M de Mniria, 50 l. ; M. de ; Se, âo |. ; M. de Beuscville, 50 I.; M. île M< 60 l. ; M. de Plalmbeau, 50 i ; à M. ■ !■ 2 nus, fto 1. ». 3" chapitre d'ampliatl
autres. Récapitulatif
chapitre « n argent â ■ Mesde
isi'lles Pélagie II La Fontaine
Henriette-Piérette de Rochelarabert, Susanni Du Han de CrèvecoBur, Madeleine de Boulet [novice en l'abbaye de C
Le Poitevin Du Moutiev, Marie-Madeleine I Uar de Montagi [ue-
mbeth de La Mansie de Clairac, Marie-Anne de Netrcville [novice eu rabh ax],
AntoinetteMarie-AnneCristine-l de
Kuhlj, Mi rie Marthe-Louise Cornet de Saint- Martini Françoise-Cîaire-Marie Le Val; Lrie-îhérèaa
d'Harangtrier de Quinoerot, Jeanne-Charlotte de La Personne de Vantelet, Anne- Ni ! de
, MarJe-Josepîi Ae à M. de
Neuilly], Anne Elisabeth Le Roi de La Strasbourg à ■ Mesderaoîsei Mario-Rose de S-AHViqne, Mai line-Jeanne
Fremeraau aliai Trei ^e-Anne
de Fars, Gabriele Y de La Foly de La Mi>
Aniie-Louise-Gahiiéle de Cornillon, Henriette-'' parinede Balay, Jeanne de Chai atine-An-
lique de Y d'Épinois, Marie-Delphine de Grimau Judith d'Assigny, Louise-Alexis de Hennault, Rose* Angélique-Sophie d'Almais de S*- i rie-Char*
lotte-Joseph de Morton de Chabrillac Angé-
iilberte de Chambaud de Jonchare, Louise -lien i rofes»
lans ta Maison Mesdemoiselles de Cambis
Bosredon ». Deuxième chapitre, Pensions payées aux demoiselles sorties à l'âge de vingt ans. « Mesdemoiselles de Caumont, de Feuquières, Dauchemail, de Quineerot. de Kuhla, d'Almais, de Quéroi, Desanche* lima, de Hébert, de Ferre, de Vanteiay, de Crécy, de Coussy, Olconor, Le Roi, de Sanssot, de La Roche- Aimon t de Lostange, de Cablan, Le Mintier, de Circé, de Bussu, de Villeneuve, de Lorgeril, de Verrières, de Champagne, de Chamfray »; à « Mademoiselle de Beaufort, 75 1. », sortie pour cause d'infirmité; frais de voyage à ■ Mesdemoiselles de Caumont, 30 I.; de Feuquières, 30 1 ; Dauchemail, 50 1. ; de Sanssot, 50 L; de Quincerot, 50 I,; de Kuhla, 50 1. ; Dalmais, 24 1. ; de Queroi, 100 1. ; de Ferre, 50 1. ; Le Mintier, 50 L ; Desanclierins, 50 1. ; de Hébert, 48 1,; de Bussu, 30 1. ; de Crécy, 60 1.; Coussy, 68 I : Olconor, G0 1. ; de Chamfray, 00 1. ; de Verrières. 60 |. ; Le Roi, 48 1. ; de La Roche-Aimon, 60 1 ; de Lostanges, 60 1. ; de Lorgeril, 60 L; de Champagne, 30 1. ; de Circé, 60 1. . de Villeneuve, 60 1. » ; pensions Viagères « à M. de Challet, M. de La Grandière, M, de Moiria, M. de Beusseville, M. de Monsure, M. de Plaimbeau ». 3 e chapitre. Frais d'ampliation et autres. Récapitulation des trois chapitres de dépense ; 105.1466 1. État de la recette actuelle faite pendant l'année 1*768, employée dans ce compte. Reprise. État des sommes portées en recette. Examen et vérification du compte, d'où il résulte que la recette « excède la dépense et la reprise de 77/272 1. 11 s. 1 d, », dont la dépositaire demeure chargée.
1769. — Recette : 327.757 1. 16 sols. Dépense : Premier chapitre. Dots payées en argent, contrats ou effets de Strasbourg à « Mesdemoiselles Antoinette de La Roche-Aimon, Tliérèse-Gabrielle de Villeneuve de Tourettes, Félicité Vaudret d'Urre de Molans, Marie- Françoise de Champs [novice en l'abbaye royale de Saint-Léger de Préaux], Marie-Marthe-Charlotte d'Artigues, Marie-Elisabeth de Chevallier de Cablans, Anne-Julie de La Roque de Chamfray, Simphoriene- Crispine de Ferre, Marie-Marguerite de Fontanges, Elisabeth de Jay de Beaufort, Anne-Marie-Madeleine- Reine Barberot d'Autel, Anne-Marie-Hélène Des Encherins de S'-Maurice, Marie-Margueritte-Adélaïde "Witasse de Bussu [professe chez les dames Annonciades de la ville de Roye], Françoise-Elisabeth Le Mintier Duchesnay, Françoise-Emmanuele de La Bigne de S'-Christophe, Louise-Honorine-Sibille-Julie de Caumont de Raineville [professe à l'abbaye de Notre- Dame de Saint-Paul prè* Beauvais], Claudine-Laurence de Foudras, Marie-Louise de Vallès, Anne-Thé-
rèse de Sanssot alias Saussol, Madeleine-Louise de Paravicini, Agathe -Noël de Brëal Des Chapelles, Jeanne-Rosalie de Castres, Marthe-Igonin de Rivagnac, Marguerite-Josèphe Duport de Mablau, Marie-Louise- Geneviève de Lorgeril, Àugustine-Alexandrine de La Bory, Marie de Thomasson Du Quéroy, Marie-Thérèse O'Conor, Anne-Marie-Cbarlotte de Breaux d'Anglure [délivrée à sa mère en qualité de son héritière}, Elisabeth- Henriette-Alexandre Duport de Mablanc » ; demoiselles non dotées : « Mesdemoiselles de La Trerublaye et de Berville », ayant fait profession dans la Maison. Deuxième chapitre. Pensions payées aux demoiselles sorties à l'âge de vingt ans : a Mesdem selles de Paravicini, Duport, de Ribagnac, deVarennei de Bréal. de Roncy, de Fontanges, de Foudras, d'Autel, de La Bory, de S'-Christophe, de Castres, de Vallès, de Rassant, d'Hardivilliers, de Rostain, de Roche, d'Argentré, de Pichon, de Varnquier »; à « Mademoiselle de La Coste », sDrtie pour cause d'infirmité; frais de voyage à « Mesdemoiselles de Paravicini, 30 1.; Duport, 48 L; de Ribagnac, 48 1.; de Varenne, 60 I. ; de Bréal, 50 1.; de Roucy, 401.; de S'-Christophe, 80 1. ; de La bory, 54 L; de Fontanges, 80 1.; de Foudras, 601.; d'Autel, 72 L; de Rassant, 30 1. ; de La Coste, 100 1. ; de Castres, 30 1. ; de Vallès, 24 1.; de Roche, 100 1.; d'Argentré, 75 L; de Varoquier, 72 1. ; d'Hardivilliers, 30 1. ; de Ruault, 72 1. ; de Rostain, 54 1. ; de Feriet, 72 1.; de Pichon, 60 1. ; de La Roussi, 751. »; pensions viagères a aux demoiselles élevées dans la Maison qui remplissent actuellement des places de régale, sçavoir M. de Challet, de Moiria, Decombes [pour deux ans 60 L], de La Grandière, de Beuseville, de Monsures, de Plaimbeau », à chacune d'elles, 50 L; pensions à « M" a Duquéroy, pour une année échue au 1" may 1769, 135 1. ; M"» Oconor, idem, 135 1. ; M" e de Breaux, pour trois années échues au l ot may 1769, 405 1. •. Récapitulation des trois premiers chapitres de dépense : 95.601 1. État de la recette actuelle. Reprise. État des sommes portées en recette. Examen et vérificaton du compte, d'où il résulte que la recette « excède la dépense et la reprise de 61,3201, 6 s. 1 d. », dont la dépositaire demeure chargée.
1770, — Recette : 295.526 1. 1 s. Dépense : Premier chapitre. Dots â « Mesdemoiselles Marie-Antoinette-Gilberte de Rostaing, Catherine-Laurence de Varoquier, Marie-Catherine-Adélaïde Paillard de Hardivilliers, Mane-Madeleine-Antoinette de Monchy, Françoise-Henriette Faucher de Circé, Marie-Louise- Charlotte- Elisabeth- Catherine d'Aucliemail , Ange»
liqne Pkhon de Cariette alias Lariet, Catherine-Fi «tte de ELoocy, Au^- e de Champagne,
Jeanne-Anselme- Ul de Berjou, Lou
Marie -Françoise- Renée ! d'Argentré, Marie-
Éltealx > » de Huault,
[novice â rai , Henriette-
Go' rançoise de Pierre «: . charlotte-
de VaJbonne, Féliei liqna
Iles, Louise*Bartli> • Caron-
delet, M de Cholet de Longe
Hrsnléd uge de Cnaa i prieuré
n Hant-Quer. ; m. Figeac], Marguerite-Clin lott»; Da Houx. <i Marie de Varenne. Anne-
Marie de Me lerlne de La Roche a
-La Bouasie, Marie-JacqueUaa-Ranéfl de l/Hi Marie- F' laYde d'Ûrre de Molans, Mai
Hiacinte-Susanne de Tlioreau [religieuse à l'abbaye de E de Metz], M.iiii'-Amir-H'-nrh'iN'-Yii:-
e <i»' Borabellea, Antofnatte-Dorothée «Adélaïde de
Ue-Susanne do Gruau me, iso-Hênrlette-Catherine de Férieti in»i-
seii* lotée : « Mademoiselle de Luohet le la
Motte »i professe en la Maison. Deuxième chapitre. Pen nions aux demoiselles sorties à l'âge de vingt nus « Mesikm >i ' li< fle Ruault, rie Montdor, de Monrhy, de Berjou, dfl prèvedent, de Carondelet, deNarcé, Hanterlve, de Malleret, de Valbonne, de Fériette, de CUolii t, de L'Henni tte, d'Urre, de Bombelles, de l.i i, de Crécy, de Marsault, de Moncrost, de Gré&tUBfi » ; irais de voyagea à « Mesdemoiselles de Montdor, GO 1.; de Monehy, 00 L; de Berjou, 40 1. j de Brévedent, GO 1. . de Carondelet.éOL; de Narcé, 00 1.;
Mailerel tari** 18 i.; de Ch-u-t,
50 I. , de Valbonne, 481.; de l'IIermitte, 30 1.; Darry [sortie pour l. ; de S l -Marsault,
iz i. j .le Oreaume, M I.; d'Urre, 60 I ; «le Beaumanoir. 7.' I. ; de BombeUee, 48 L; de Hos, 151.; de Bis mont, 30 l.; d'Aulnay, 30 1 ; de TirucUanl, 84 1.; «le Crécy, 100 1.; de Mablan [sortie pour cause d'inflrnvlli de Moinrost, 72 I.; de La Coste, cadette,
(son cause d'indriuii< 75 1. «; pensions pou
« d'inftrmita à » Mesdemoiselles Darry, 1501.; de I ;i Coete rainée, 15<> L; Mablan, 15 l.j de La Coste Otdettft, W I. »; pensions, viagères aux demoiselles «qui OOOttp " régale et d'amorti-
ment) m. de Cballtt, IL de Moiria, M. de lé «Irandicn\ M (h Combes, M. de Beusville. M. de Plaimbeau »; fraie d'ampliation. Recapitulation des dc-uj. chapitres de dépen e 101.381 i. frai de la recette
•lie. Rej 11 t des sommes portées en n
fleatfoa du compte, il' ilte
« la recette excède I.» dépense el la reprise de 64 18 s. 7 d. ». dont I nie ch
1771. • - Recette : 257.084 1. 1 1. Dêpmnsb : 1
i><>tS II a Mes 1
ie-Viotoire de Crécy, Marie-Madeleine-Raaali
S 1 Ouen de Pierrecourt, Anne-Ûrlpière de Mon Mane-Guionne d..- May d'Aulnay, Ma èae
Bruc -oie Aimée Adélaïde de Bfeemont, Ma
J.',.nn- '-l'.niiiiii! Le Douarin, Calhr-iiue 1
•I de MODtviel, Marie-Anne de Conac, Mod
•le Mj M;iiii-C
de Marfarit, Maris Plorimond ban
Thean de Gertelemberg, Renée-Marie-Ani de Cissa y •. Deuxième obapitre.
s..'iirs lortiee à L'Age de vingt ans « Me.sdem ttyra, de Bisemont, d te S« One
mImii, de Brncbard, de Bonneval, Du PI d'Aulnay, Le Douarin, d<- Vassal Purecet, il* Montviel, de Failly, de Conac, de Viltepaîl, Bruyère, de Boa, «le Qsaay, de Ccn ra
voyagea « Mesdemoiselles de Myre, vl 1 ; di
00 1. ; de Zurlauben, 60 L; de Bonneval, 48 L; Plessi, 721.; .1..- Muniay [poui iulîniiil' de I .-iiily, "t i,; Le Douarin, GQ L; 1>
nar, 72 l -, d'Argouges, 601.; de Viiiupail, '2 de La Bruière, 50 1. ; de Bechillon, G0 1 ; de Ce; 12 i. , pensions poar censé d'infirmité n ■ M< selles île Mnrnay d'Hangest, d'Arry, de La l'ainée, de La Coste, cadette, de Mablan »; peni viagères aux demoiselles « qui occupent des régale ou d'amortissement : M* de Chalut, â L'abCN
jr, 801.1 M* de Moiria, à l'abbaye de
1 Rbeims, 50 I ; M* de La Grandière,à l'a
::«tn inir' de Rbeims, 50 1. ; M- de Bt-'UseoTill l'abbaye d'Alnn neacbe, Bû L; m- drobee
l'abbaye de La Règle, 50 I.
d- ix chapitres de la dépense: 43.506 ]. Ktat d recette actuelle. R i sommes portées
recette. Examen et vérification du ■<•.• ] j|
suite que la recette excède la dépense et la i 38.134 1. 9 s. 9 d., dont la dépositaire demi chargée.
1773. — Rkcbtts : 276.722 1. 11 s. I* mier chapitre. Dots à M.
çoise-Claire de Failly [délivrée ;'( Dame Marie-Ann
ailly, sa mère, veuve de Nicolas-I| de F.i'i! »ndé], Ca
Virveins Du Pech, Amable-Francoise de Guilhie
SIS
Marie-Claude de Lastic de L'Escure, Anne- Marguerite de S» Astier, Madeleine-IIyacinte Claude de Guérin, Marie- Félicité de Béchillon, Catherine- Justine Du Plessis [religieuse aux Annonciades de ulogne], Louise-Françoise Du Saillant, Anne-Julienne de Boisbilly de Beau manoir, Gabrielle de Malleret, Jeanne-Thérèse de Julliot Du Saussay, Péri m - Coran line-Marie de Carné de Carnavalet, Marie-Anne l'iirctt île Vassal [religieuse à la Visitation de Sainte-Marie, rue S' Antoine, à Paris]. Deuxième chapitre. Pensions payées aux demoiselles sorties à l'âge de vingt ans « Mesdemoiselles de Cliamont, Du Pech, S 1 Astier, Beaufort, Julliot, Guérin, Becliillon, Gualy, Lastic, Carné, Du Saillant, Fontenoy, u'Estimauville, de Marsanne, d'Argouges, Du Ilan, d'Yvonne, Pierre- Yert, Dalhem «; frais de voyage à « Mesdemoiselles de Cliamont, 50 1. ; Du Pech, 54 I. ; Du Saillant, 48 I. ; S» Astier, 60 1.; Julliot, 30 l.; d'Estimauville, 12 1,; Guérin, 60 1. ; Gualy, 72 I. ; Lastic, 72 1. ; Carné, 50 1.; Fontenay, 24 I. ; Dalhem, 50 1. ; Marigny, 50 I. ; Marsanne, 60 1.; Flomont, GO 1.; Du Han, 100 1 ; Pierrevert, 60 I. ; Ségur, GU 1.; d'Yvonne, 54 1. »\ pensions pour cause d'infirmité à «« Mesdemoiselles Dangest, Darry, La Coste aînée, La Coste cadette, Mablanc, Marigny •>; pensions viagères aux demoiselles « qui occupent des places de régales et d'amortissement, M" de Cùalet [Poissy], M 4 de La Grandière [Reims], M* de Moria [Reims], M» de Beuseville [Atmenesd M» dePlaimbeau (La Règle], M°de Combes [Yères] »; divers : ■ pour la signature et écriture de la tête du 20* volume des preuves des demoiselles ainsi que l'écriture des deux tables dudit volume, 85 1. ; pour la reliure dudil volume en maroquin rouge filet d'or et armes du Roy, 52 1. 10 s, », Récapitulation des deux chapitres de la dépense : 4T.148 1. 10 s. Etat de la recette actuelle. Reprise. État des sommes portées en recette. Examen et vérification du compte, d'où il résulte que « la recette excède la dépense et la reprise de 58.344 1. 12 s. 3 d, », dont la dépositaire demeure chargée.
1773. — Recette : 294.125 t. 16 s, — Dépense : Premier chapitre. Dots à « Mesdemoiselles Henriette- Françoise Du Han de Crëvecœur de Mazerny [fille de M M Jacques-Guy-Aldon Du Han de Crèvecœur, chevalier, seigneur de Mazerny, et de Marie-Françoise* Claire de Failly] , Cristine-Susane- Antoinette de Gualy, Thérèse-Sophie-Fortunée de Bernîer de Pierrevert, Jeanne-Dorothée-Eléonor Lejay de Massuëre, Ester-Élisabeth-Marguerite-Angélique de Ségur, Joseph-Louise d'Estimonville, Marie-Charlotte-Gabrielle-
Geneviève Le Cliaron de Beaupré, Barbe-Cristine- Marguerite de Limosin Dalheim, Marie-Alexandrine de Machaut, Marguerite - Scolastique de Montbel, Marie - Charlotte -Armande-Lliènette de Cluitenay, Marie-Marguerite Daguilhac de Soulage, Françoise- Espérance de Cliamont de Chivalet, Marie-Madeleine de Mussan, Marthe -Marie Denicolas de La Coste, Margueritle-Élisabeth de La Bruyères [novice en l'abbaye de S» Pierre d'Avenay], Barbe-Sébastienne de Plunckette, Louise-Jeanne-Gabrielle-Marie-Anne- Elisabeth Du Meynier de La Salle, Marie-Jeanne-Renée de Bombelles, Jacqueline-Marie-Jeanne de Fontenay, Anne-Henriette-Marie Deshoulles, Marie-Geneviève de La Motte de Flomont, Louise-Rosalie-Françoise- Charlotte de Vandcets, Marie-Edmée-Claude Bertliier de Grandry, Anne de Bosredon, Jeanne-Henriette de Villepail [novice à la Visitation de S u Marie à Paris] Adélaïde -Paul- Françoise de La Fare, Madeleine- Marthe Gallard de Béarn, Anne-Joséphine-Amalie de Bonneval [novice au couveut des Filles Dieu à Paris], Gafcrielle- Geneviève -Àyinée Furet de Cernay ••. Deuxième chapitre. Pensions payées aux demoiselles sorties à l'âge de vingt ans <* Mesdemoiselles de Flomont, de La Bennerets, de Nicole, Lejay, de Ségur, de Machaut, de Chastenay, de Montbel, Le Charon, de Soulage, de Mussan, de La Salle, de Badel, de Plunckette, Desliaulles. de Bombelles, de Bertliier, de Caqueray, de Vandrets, de Sers, de La Méclienie, de Bosredon, de La Farre, de Resseguier, de Béarn, de Chabert, de Lanclos, de Barberin ■ ; frais de voyage à « Mesdemoiselles de La Bennerets, 60 I. ; de Nicole, 30 I.; Le Cliaron, 36 L; de Machaut, 24 L; de Châtenay, 60 L; Lejay, 51 L; de Montbel, 72 L; de Soulage, 66 1.; de Mussan, 72 L; de Badel, 100 L; de Plunckette, 72 L; de La Motte, 100 L; Deshaulles, 12 L; de La Farre, 100 L; de Uerthier, G0 L; de Lanclos, 60 I. ; de Caqueray, 40 1.; de Vandretz, 100 L; de Béarn, 72 I. ; de Sers, 72 L; de La Mechenie, 72 L; de Bosredon, 1001.; de Barberin, 54 1, ; de Rostaing, 54 1. ; de Boubers, 30 L ; de Resseguier, 36 1. ; de Chabert, 60 1. i»; pension pour cause d'infirmité a a Mesdemoiselles de Marigny, de Mablan, Darry, de La Coste, d'Hangest »; pensions viagères aux demoiselles qui « occupent des places de régale ou d'amortissement, Mad* de Chalet [Poissy], de Moria [Reims], de Bausseville [Almenëche], de Plaimbeau [La Règle], de Combes [Yéresj, de La Grandières [Reims] »; dépenses diverses. Récapitulation de la dépense : 118.486 1. État de la recette actuelle. Reprise. Etat des sommes portées en recette. Examen et vérification du compte,
tu
i il réRb. la dépense et la
reprise de t la défi
Hecnra : 240.0"» I. 1 *- De>«3»i : Pre
• ots a « "
.1. Iî,.l.| Marie IV
tarie \' i I "''-
IDOfl l'i
gi-Quenlln, bt-
i-jnt i ! itta Cccqui
3 de M.n-;uiiM-,
Un La Mondion, Mai b
Mai-îe-Ren#e du Jonenne d*l , Charlol Junnoufttle,
que Le Kl niv,
Marie Joièphe Du Bouchai do l
tenavlève Renée-
■ I lurand de Faulac, pha de <.ii.ti.ni , m. bphe de
Dan [laine chapitre I
ans « Maademol elles d'Orvilli , de Freine, de Mondion, de
de Montlanroii, d'Ar-
"i Pethhouars, de Durfort, de FanlaOi de Montréal, Du PlesaJa, d'Esgrtgny,
!. de Lestenou,
■ ii'iv, Du Partra,
le Sainoton, de Cnamporain, de I jgeà « Mesdemoiselles D mille, 1 i , il.' Mondion, M I ; de Rome, a, B I , Datlange, is !.; de Durtenon, f»i i.; de Jousaerun, 60 I.; d'Art, 18 t.| du h tithou i Bouohet, 18 I.;
j . k>i> I, ; de Montréal, ôi I. ; de Fiai
loi Piatali, 100 i , deJumon-
is I . ; De* àtmoia, 60 I.; de
Bol d ' ' ■■ ; de La Chaussée,
Irooml n i'Arnotiat, 00 L; Piullae 50 l.i daCracy, 18 Lde SaTnclwi, 301.; « h i lit n, BO i i , ptntioiM pour c
;u . dt Mtrigny, d Aiiuitii de Mal La
les - demoiselles qui ta régale ou d'amortissement, il* ,- Moria [Reims], de Beusse ville
menesche]. de Plaimbeau [La Ri Combes
Itnlationde la dépense I. État de la race ielte.Be-
i du eonn] lie que la recette
■se et la 3d.,
1775. — Recette : 228 086 I. 16 s. Dépense : Pre- ■upitre. Dots à - M-- [les Henriette
eui Saincton, Ma
Arn larafer d'Art, Marguerite
tfarie-Claudi Re Aubert de PetHhouars, Louis.
Montlaucon. Marie- Lob rbariOi Anne-Marie-Thérèae de Monti
Angélique-GabrieUe-Antoîne de Villelongno de S { More), Marie-Anne de Ri Marie d'Aria r
Françol r, Anne de Carie
Blanc, Mari -Lo te-Enphéi
Henrtette-Lonlae DeeraicheU de Cliaraporcîn, [Ma Ma: tfablanc, [Marie-Antoinette] Dut n
d'Etatique, n Deuxième chapitre. Pensions aux demi Belles sorties à l'égO de vingt ans: «i Mesdemoiselles Dt Bu» le Rocquigny, de La CIim
de Rlbier, deS'Jutt, de Carie, de Sinety, d'Àbs de Gônetlnej de Montalembert, de VermandoYillera, de Va de Morfontaine, de La Sudrie, De
de Guibcrt, de Rohault, de La Haye, de La Bussière. de Soumît, d'Apvrieux, d'Essoffy, de Béarnais, de I . de Rolin, dcRenty, d'Andrecy, de Tilly » ; frais voyage | i Mesdemoiselles Du Buisson, 301.; de S 1 Mor. l,:?li I ; de S' Just. 51 I.; de Caries, 54 Seoety, Bù !.. d . 18L; d'Essoffy, 501.; de
fine, T2L; de La -, 361.; de Montalern-
Tjart, 60 1 ; de YaroipuVi. 08 I. ; de Morfontaine, 30 1. ; d'Andrecy, 30 L ; de Montmea, 30 1.; de La S 45 i ; Datant, 45 1.; de Guibert, 12 1. ; de ROI 24 1. : de La Hâve, 21 1.; de La R.
ia. -24 L; d'Apvrieux, 7-2 L; de
, SOL; de Kaolin, 30 L; de R. Tilly,
I.' I ■ ; pension-: pour cause d'infirmité émoi
selles de Ifarfgny, de La Costa, d'Arry. de Mablan »;
pensions vfagèrea aux demoiselles occupant des places
de régale on d'amortissement • M e de C »«ssy],
M* de Moria [Reims], M*' de Beuzeville [Almenèche].
M" de Combes Tères), M" de La Grand iére R-ims] ».
itiou de la dépense: 63,1.9 1. Étal de la
t utile. Reprise, État des sommes r
en recette. Examen et vérification du compte, à la
date du 28 avril 17T7, d'où il résulte que la dépense et
US
la reprise excèdent la recette de 816 1. 12 s. 9 d., dont la dépositaire demeure chargée,
1776. — Recette : 229.540 1. 3 s. 9 d. « Est ici observé que le Roy, informé des inconvénients qui ont résulté de l'exercice du droit appartenant à S. M. et à sa couronne de nommer à des époques marquées sur touttes les abbayes et monastères de filles, de nomination ou disposition ou de fondation royale, une personne pour y être reçue gratuitement et ayant bien ■voulu s'occuper des moyens propres à rendre l'exercice de ce droit moins onéreux ou incommode aux maisons qui y sont sujettes et plus utile aux Demoiselles élevées dans la Royale Maison de S 1 Louis à S 1 Cyr, auxquelles il est réservé et affecté par prëférance à touttes autres demoiselles par l'article 5 de la déclaralion du Roy Louis XIV, du 3 mars 1694, a jugé à propos par un édit donné a Versailles au mois d'août 177G, registre au Parlement le 6 septembre de la même année, d'ordonner que les abbayes, prieurés et autres maisons ou monastères de filles de nomination ou disposition ou de fondation royale, payeroient annuellement à la Royale Maison de S' Louis, et ce à compter du premier janvier de ladite année 177U, une redevance annuelle et perpétuele en remplacement de la sujétion à l'exercice ancien du droit de S, M. de nommer une Demoiselle ou autre personne du même sexe; que cet édit fixe le montant de ces redevances annueles eu égard au revenu des dites abbayes, maisons et monastères et entre à ce sujet dans un détail très circonstancié; S. M. ordonne ensuite que les fonds provenant du produit de ces redevances seront et demeureront affectés à perpétuité à la Royale Maison de S' Louis, pour être employés au payement des dota des Demoiselles qui y sont élevées de la même manière que les autres fonds qui y sont destinés et serviront, ainsi que le droit de l'exiger que S. M. donne à ladite Royale Maison, de supplément de fondation et dotation à cet égard» Ces redevances commençant à courir du premier janvier 1776, il sembleront que le produit de ces redevances de ladite année 1770. devroit être porté en recette dans le présent compte, mais il n'en a encore été rien touché : pour pouvoir les exiger, il faut connoître les revenus des maisons qui y sont sujettes : on travaille actuellement à se procurer les éclaircissements nécessaires pour profiter du bienfait accordé par Sa Majesté, et le produit de ces redevances ne sera porté que dans les comptes subséquens lorsqu'elles auront esté touchées. » Dépense : Premier chapitre. Dots à « Mesdemoiselles Marie -Elisabeth Cosson de La Suderie, Marie-Henriette Du Plessis de
La Morlière [novice chez les Annonciades de Boulogne], Émilie-Pierrette-AntoinettedeDurfort, Anne- Camille-Gabrielle-Françoise de La Bussière de Guedelou, Marie -Antoinette -Thérèse Du Wicquet Des Aunois, Éléonore Lempereur de Horfootaine, Françoise-Ursulle Desnos, Marie -Joseph de La Chaussée, .Marie-Rose de Vitesse de Vermandovillé, Madeleine d'Abzac, Jeanne-Françoise de Charpin de Génetine»-, Marie-Emilie de Fresne. Marie-Catherine Elisabeth Dumont de Signeville, Marie-Thérèse née comtesse Dessoffy de Cserneck, Marie-Thérèse de Gray, Marie- Catherine-Lucie de Sinety, Dorothée-Euphrasie de Montalembert, Louise-Myacinthe-Marie Iluchet de La Bennerais, Jeanne-Denise de Béarnais, Charlotte- Louise-Madeleine de La Haye de La Barre, Madeleine de Nicolas de ^La Coste, [Anne-Sophie] de Tilly. g Deuxième chapitre. Pensions payées aux demoiselles sorties à l'âge de vingt ans : « Mesdemoiselles de Montmea, de Belligny. d'Aymery-Vîrollée, de Signeville, de Monthuchon, de Laulrec, de Bellegarde, de Cuigy, «le Vivans, d'EIérnerv. La Ressonuière, Barentin, Montagnac, de Brinon, de Vaux, de Cliau vi^ny. de S* Martin, de Durfort, Du Matz, Bouîainvilli Botcouard, Dam pont, de Barante » ; frais de voyag « Mesdemoiselles De Cuigy, 4SI.; de Belligny, 42 1 ; de Monthuchon, 42 l. ; le L intrec, 24 L; de Bellegarde, 48 1 ; de Vivans, 00 1.; d'Hémery, 30 L; de Barentin. 51 1. ; de Signeville, 60 1. ; de Montagnac, 48 1. ; de Brinon, 30 1.; de Vaux, 36 l. : de Montbel, 40 1.; de Chan vigny, 72 I. ; de S 1 Martin, 4 I 1 ; de Durfort, 100 1 ; Du Matz, 100 1. ; de Bo-ulamvillîer?, 72 1. ; de Botcouart, 721.; de Parante, 30 1.; de Dampont, 12 1. » Pension pour cause d'infirmité à ■ Mesdemoiselles de Marigny, d'Arry » ; pensions viagères aux demoiselles occupant des places de régale ou d'amortissement « M" ■ Challet [Poissy], M 110 de Moiria [Reims], M»'* de Beusseville [Almcnesche],Bl ,lc de Combes [Yère* , M 1 ' de La Grandière [Reims] » ; diverses dépenses. Récapitulation de la dépense : 71.8961. 12 s. 9 d. État de de la recelte actuelle. Reprise. État des sommes portées en recette. Examen et vérification du compte, d'où il résulte que la recette excède 11 dépense et la reprise de 2.488 L 14 s., dont la dépositaire demeure chargée. 1777. — Rkcettk': 222.595 1. 12 s. 3. d. « Il a été observé dans les comptes précédents que le Roy par son édit du mois d'aoust 1776, registre au Parlement, le 6 septembre suivant, a converty ofl une redevance en argent au profût de notre Maison l'obligation des abbayes et monastères de filles de recevoir à chaque changement d'abbesse ou prieure titulaire telle per-
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sonne que le Roy jugera à propos d'y nommer, cet ' Aie le montant de ces redevances annuelles eu égar.l au revenu des abbayes, monastères et maisons sujettes au droit de régale à compter du l* janvier 17». Mais, pour parvenir à la rentrée de ces fonds, il a fallu obtenir un arrêt du Conseil d'État du B lequel a été rendu le 21 décembre 1771. par lequel Sa Majesté commet les S" Bouilloox père et fils, receveurs généraux du clergé à l'effet de faire faire ledit recouvrement au profflt de notre Maison, lequel n'étant pas encore fait, le présent article sera porté îd pour mémoire. • Dspkïisb : Premier chapitre. Dots à « Mesdemoiselles Marie- Françoise Darras d'Haadrecy. Rosalie Guibert, Jeanne-Louise d "Aymery , Êlisnbeth- Margueritte de Cttjgy, Jeanne- Baptiste d'Apvrieulx de La Balroe, Marie-Anne-Radegonde Savjthe de Ressounierv lore de Marigny, Ma
Charlotte-AaeUTde Raulin, Marie-Bléonore- Françoise- Catherine de Mégret de Deltigny, Marguerite de Lestenoux [novice che* les Ursulînes de Toors], Luee- Tndr ott -Marguerite- Louise Casteras de Sournia . Marie- M nnV tein e Louise Régnier de Robaot [mariée au S' Detaunay, seigneur de Coudrai |, Jeanne-Perinne- Marie Dupin de Montméa, Thérèse Vi vans, Jeanne - Françoise-Sabine-Thérèze de Vallay {novice à la Visitation de Paris], Marie- Francobe-Tbércto Le Normand d'Arry. Adélaïde- Louise de Fîtte de Sooc Deuxième chapitre. Pensions payées aux demoiselles sorties a l'âge de vingt ans ; • Mesdemoiselles Dulan, de RombeUes, de Crosey. Deseoort, de Sagey, Du Champ, de Manbeuge, de La Barrière, d'Anterocne. de Cameron, de Dorfort, de Lupé.
de Brocha rd. de Renneville, de Lauberdiëre. de Boebert, de Soocy. d'Averton. de Saivert, de Dont, de Haitménil. de Marigny • : frais d j voyage a . MesdeanobeUes de Dorfort, 1001.: de BocnbeUes, 481.; de Oose; d'Ascoort, 48 L; de Sogey,
4BL; Du Champ. 48 1. ; de Montrond, 60 L ; de Maubeoav, 141.;deU Barrière, "i L ; d'Anterocne, 72 1. ; de BeUeaaarre, 30 L ; de Soran, 73 1. ; de Boubert, H L; de Cameron, Î4 1 ; d'Averton. 24 L; de Lapé. ML; Damne. COL; de Brochard. 60 L; de Renneville, * 1 ; de Dantminal, 36 1 ; de Uuherdiere, 36 1.; dcSoocy, 24K.de Caron d e l et, 341.; deSah-.-rt, "24 1 : de Durât, 7i 1. ». Pensions ponr cause d'infirmité à Darry. deVerneray »; pensions viaoccopant des pinces de régale en d amortissement ■ M* de Chalet [Poissv ". de Moiria Rrims\ dt Beosevillc [Almenesche; , de Combe? de La OrmU inre [Mans] ; ié g a rni» diverses, parmi
iitr U : | I-
Michel de tv. Anne-
lesquelles 148 I. 4 s. • pour la relliore du 21* volume des preuves des demoiselles : au libraire : 60 L; a soa
n, 11.4s.; pour la mignature en teste d pt l feuille et demie de v es lin, 39 1., ponr l'ér des deux tables, 48 I. ». Récapitulation de la dépense:
M 10 s. État de la recette actuelle. Repris.
État des sommes portées en recette. Examen et vérification du compte, d'où il résulte que la recette
le la dépense et la reprise de 12.&41 L 7 s. 3 4., doot la dépositaire demeure chargée.
1778. — RrcaTTE : 396.602 I. 17 s. 3 d. DÉrtssx: Premier chapitre. Dots à « Mesdemoiselles Marie- Aleth de Boubers de Boismont. Marie d'Hémery,
> Françoise-Jeanne Charlotte de Salvert, Marie* Madeleine Brinon, Marie-Anne-Constance-FIorance- Bnpérance-J'-rLiuime de Montron, Sil vie- Elisabeth de Boullainvilliers. Antoine! le- Jeanne* Adélaïde Coaillard de Haotmesnil, Antoinette-EuUlie-M Montliucbon, Jeanne-Baptiste^Dorotbée de Jeanne £n saune Do Mas de S 1 Martin. Fi Margueritte de BombeUes. Ursule de Renty.
Elisabeth -Charlotte de Cameron, Anne Bmchtrd. Margueritte de Luppé de Besmaux. Claudine Cciartoc Marie Dulan, Ans -Catherine- Louise Daver-
ton, Louise-Charlotte de Barra uU, Marguerite dt Mootagnac Marie-Justine de Montbet, Fétix-Dorotaée de Crosey, Thérèse de Manbeuge, Louise-Sophie Putecote de Renneville, Catherine-Chariot te Danterod*. Marie- Hypoli te- Angélique de Seran. Claire-Louise- Dominique de Baudre, Joseph -Simone de CarondeH Jeanne-Margueritte de Duras, Jeanne -Ma rie- Loaiw de Zorlauben, Marie-Anne-Raphael de Lageard se Cherval, Anne-Ursule de Reilhne, Marguerite de Seguin de Reynieres de Prades, Seolastique de la
de Prileport. Renée -Ma rie- Philippine Le Neevea de Dungy . Marie-Anne de Chavigny. Madfiplar Vassal de Purcet. Elisabeth de Toulouse Laotrec, Xicofle- Jeanne Le Picart d'Asconrt .a chacune des 38 demoineHea ci -dessus il est remis un contrat de 3.3371. 10 s.^, Madeleine-Marie Françoise Du Pas de Beûegarde, Anne- Françoise- A déUTre de Dnrfort. Sosanje Bridât de U Barrière, Marie- Ma deieine --Joseph de Dam pont. Marie -Louise- Françoise Anbtn de Bocooart Amable-Henriette de Chau vigny de Blot. Marie-Anne- Unise-Oabriet de Dorfort Uohard, Victoire-Charlotte Du Champ d' Assaut Jeanne-Louise «ado Da Mate. Jeanne-Louise Barrât d Arrènes, Marie-Sabinf - Elisabeth de Montcalm. Antdhmtte-Madehiine-Aagéliqae de Bellemare, Elisabeth- Marie- Anne- A ntoineUc de Barentin, Claire - Henriette - Charlotte Dupont
d'Aubevoye de Lauberdière [à chacune de ces 14 d<- Bôiselles il est remis 3 000 1. prêtées à constitution par contrat]. Deuxième chapitre. Pensions aux demoiselles sorties à l'âge de vingt ans, « Mesdemoiselles de Seran, de Oaudre, de Reilbac. de Cberval, Carondelet, de Zurlauben, de Moncalm, d'Anteroche, de Pelleport, de Prades, de Vassal, de Monkrond, de Cuavîgny, de Dungy, de S 1 Poney, de Précorbin » ; fiais de voyage à « Mesdemoiselles de Baudiv, 4S I,; île Reilbac. 50 I,; de Cberval, "2 I ; de Montcalm, 1001.; de Sol, 100 1.; de Viïledon, 481.; de Dungy, 72 I.; de Prades, 78 t.; de Vassal, 72 I.; de Cliavigny. 30 1 , ; de La Garde, 72 1 , ; de S 5 Poney, 24 1-, dePrëcorbin, 51 t.; de Mellet, 00 ■], d ; pension pour cause d'infirmité h > M" de Viïledon » ; pensions viagères aux demoiselles occupant des places de régale ou d'amortissement [les mêmes qu'au compte précédent]. Récapitulation de la dépense : 172.407 1. Ktat •le la recette actuelle. Reprise. État des sommes portées en recette. Examen et vérification du compte, i il résulte que la recette excède la dépense et la reprise de 61.015 I. 2 s, 3 d.
1779, — Recette : 288.643 I. 14 s. 9 d. Dépense : Premier chapitre. Dots à « Mesdemoiselles Blanche de Cliastaing de La Sizeranne, Marie-Autoinette-Victoire de Guillebon, Anne-Mai guentte-Victoîre Le Parmentier, Margueritte-Louise Doramelin de Beaurepairo, Sophie Boisseau de La Galernerie, Ilenriette-Atexandrine-Rosalie-Joseph Le Tellier d'Irville, Marie-Élisabeth de Vaulx Dachy, MurieFortunée-Henriette de Bérard de Montalet, Marie-Julie de Cbauvelin, Jeanne* Henriette de Puttecotte de Rcnneville, Marie-Madeleine de Lédignan, Marie-Jeanne de Bernier, Catherine-Caroline Gaslanne de Fouroier, Marie-Julie de Létang, Louise-Marguerite-Victoire de Rîgollot, Louise- Constance-Victoire-Adélaïde de Bernard de La Carbonnière, Louise-Klisabeth-Catherine de Fontanges. ». Deuxième chapitre. Pensions aux demoiselles sorties à l'âge de vingt ans « Mesdemoiselles de Beaurepaire.de La Halière, Le Parmentier, La Sizeranne, de Cbauvelin, de Montulet, de Guillebon, d'Irville, deRigollot, de Renneville, de L'Étang, de Lédignan, de Bernier, Mellet, de Fournier Dautanne, de Soulignac, de Fonlanges, de La Galernerie, de Jarry, de Grave, de Tessières » ; frais de voyage à « Mesdemoiselles Dirville, 48 1. ; de Beaurepaire, 51 1. ; de La Hallière, 30 1. ; Le Parmentier, 301.; La Sizeranne, 42 1. ; de Cbauvelin, 54 1. ; de Montalet, 54 1. ; de Guillebon, 18 1. ; deTessan, 75 1. ; de Rigollot, 48 1.; de Renneville, 48 1.; de Létang, 72 1. ; de Lédignan, 72 1. ; de Bernier, 48 1. ; Le
Seins-st-Oisi. — Skbib D, — Tomb l".
[■in nier d'Autanne, 48 1. ; de La Galernei i . de
Grave, 72 I. ; de Soulignac, "Î2 I. ; de Fontanges, 100 1. ; de ï 100 I., de Belk U) L; de J.m
301.; de Létrange, 100 I. »; pensions pour cause d'in» lii niité à « Mesdemoiselles de Tessan, de Viïledon, de Belleveanx »; pensions viagères aux demoiselles occupant des places de régale ou d'amortis* les mêmes qu'au compte précédent ; dépenses diverses, parmi lesquelles celle de 138 1. payée • pour la i armoiries, vélin, écriture. filet d'or, du 2i- volume des preuves». Récapitulation de la dép< S I.
État de la recette actuelle. Reprise. Ktat des sommes portées en recette, Examen < t vérification du compte, d'où il résulte que la recette excède la dépense et la reprise âe Itt. 116 h 18 b. 9 A.
1780. — RRCBTtE : 294.089 1. 9 d. Dépense ; Premier chapitre. Dota à tfesdi Marguerltie de Tessièivs , Thérèse de Thérèse-Joseph de Grave. àntoinette-Françoise de Fouroel de La Brosse, Marguerite Sophie MoissOD de Précorl.in. Marie Souveraine de Perrière, GabrielLe-Agatbe de Reynaud de Monts, Joseph-Irène de Boitouzet de Ponisson d'Ormenans, Marie-Charlotte Luce de Jarry, Marie-Henriette do Puch, Marie-Madeleine-Catherine de Bfosset, Anne-Antoinette de Ponssonnailles de Grisol Du Ghassan, Marie-Anne-Sidoine Guinot de Soulign Madeleine de Sers, Marie-Adélaïde de Borel de La Grange, Louise-Félicité de Pélîssier DesgraDges, Fortunée-Louise-llipolite de Berthelot Du Gage, Marie- Anne deCbâleau-Chajon, Sophie de Mootrond, Elisabeth-Marguerite de Ly ver de Breuvanne ». Deuxième chapitre. Pensions aux demoiselles sorties à l'âge de vingt ans «« Mesdemoiselles Raînault, Musset, de La Grange, d'Ormenans, De Ferrière, de Montbreton, Du Gage, Du Chassan, de Fonteimy, de Champ Savoy, de Sers, de La Brosse, de Pélissier, de Lamberti, de Breuvanne, de Château Chalon , de Mont rond, «le Chaviguy, de Lardière, de Brébeuf, de Balathier, de Croaej »; frais de voyages à « Mesdemoiselles de Ratnanlt, 72 I.; de Musset, 36 1.; de Ménard, 24 1.; de Proisi, 30 1. ; de La Grange, 81 1. ; d'Ormenans, 100 1. ; de Ferrière, G0 I, ; de Montbreton, 84 ].; Du Gage, 60 1. ; Du Chassan, 72 1.; De Sers, 96 L; de Fontiiiiuy. 30 1. ; de La Garde, 96 1. ; de Champ Savoie, 100 1. ; de Bras-de-fer, 48 I.; de Crosey, 12 L; de La Brosse. "72 t.; de GampaigBO, 48 1 ; de Pélissier, 90 1.; de Cliavigny, 36 l ; de Lamberti, 96 L; de Breuvanne, 57 L; de Cbateauchalon, 00 L; de Montrond, 68 L; de Lardière, 15 ].; de Brébe-f, 751.; de Balathier, 72 1. »; pensions pour cause d'infirmité à * Mesdemoiselles de
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Villedon, do Ménard, de Proisi, «le Belvau *; pension» viagères aux d<>i. occupau igele
les mêmes qu'au compt> deir àtre : Dép« B
lui 127.U11 I. Étftl â '-lie
actuelle. Ri
Bau Bcation du eompl
la reprise fie 103 8971.
9 ri.
1781. — Recbttk : 132 301 1. 4 s. De
« Mi Marie Anne de, Brasdefsr,
Marie-Joséphine «i»- Molen de S 1 Pon<
les Daines de I <n
de La Ôoiardlère, Antoinette Lamberti, Fi-ançoise-Octavie de Pains de Cam Kenriette-Renée Grigoard de Champsavoye, Ange* lique-Alexandrina de Crosey, Marie*GenevidYa de ( linchamp de Bellegarde, Marie-Jeanne Éticab La Fontaine, R< ie1 <i<- La lin.
AntM--Jnscj.il le Verteufl, Babrt elle-CharloUe de Cléi ve-Caiiiille-Siizanin de Brébenf, Mathurtnele Calone d'Avesne» ÀmbrciBe-Marte d'Arnault, Jeanne-Jolie de Dalathier de Lantage, Marie-
d'IIoudetot ». Deuxième chapitre, 1 aux demoiselle! sorties a lïige de vingt ans. a Mesdeselles de Campaigm*. de Calonne, de ViU«-litiliu, de AVasservas, deO rteuit, de Sellliao, de
La Fontaine, de Bras de ter, de Boudetot, de Cléry, d'Arnault, Du Ménil Simon, disant, d'Astugue «; IV de voyage à « Mesdemoiselles de La Condamine, 225 |.; de Calonne, Ml.; de WlleboHn, 90 l.: «le \\ serras, 48 1. ; deCllncbarap; 481.; de \ l.;
de Seilhac, 100L; de La Fontaine, 48 ] ; de Houdetot, 72 1.; <!»• Cl.-, y, 24 L; d'Arnault, 100 L; Ou M. -ml Simon, ^3 l.;i . 100 i de La Sèrre J 120 l\ de fte, 36 1. ; Le Cbaron, 1.; d'îeara, 100 L; d'Asie, 100 I. »; pensions pour cause dinfirmif Mesdemoiselles de Villedon, de La Condamine, de Belvau, de Proisi * ; pensions viagères aux demoiselles occupant des places de légale ou (Tamortlsseaneail [les mômes qu'an compte précèdent] Récapitulation la dépensé: 55.944 i,, 10 s Étal de la recette actneUOi Reprise État des sommes port -ecettes. Kxtuiii n et fériflcadoo «lu compte, d'où il résulte que la recette excède la dépense et la reprise de 1 14 o~3 L,
1782. — Recette : 133.484 L, 12 s. 6 d. Dépose : Premier cbapitre. Dota à •• Mesdemoiselles Vlctoire-
An^-li.jue-Marthe-Césai'ie de Lardière, Madelaîne- Adélaïda de Wasservas, Henriette-Angélin ran
d'Andriecx, Tfaârexe-Joséphiiis DsnzeJ de B- Mai ie-SimonneLeCharon.Mi
de s Mac, Marie- inné Du M
•''> ,: I Dastngue [mariée &
If"* Bernard
Thérèse-Rea ^ga
leilegarde, Joséphine-] . Julie de La
se Dandine de Chavîgny, V*i arie
de Borel de lerite-Hétène Le
rtlle, Cal de Collic
atherine-Cbarlotte de Baral 1 ' i ' -Louise de Boitouzet d'Orme-
nans i. Deuxième chapitre. Pensions aux sorties I ^
d'Àndrieux, Lécha rron, rmenans, de
Bracbet, de Heanchamp, de Toi: . de B»
••. de nui-.it. de I de Soorailles, de B<
Colliquet, de Longviiliara »; frais de voyage à » Mesitles de Bellegarde, 100 i ; de BoreOe, 100 I.; il Ortnenans, 100 l ; de Juigi i ; de Bi
84 l. : «le Tessières, 100 I. ; L: de
'ichamp, 99 1. . d- ni],
100 l.; iy, 1.; de Longvilliers, 50 Lj de
Durât, 72 l ; deRaimont, i;. i. ; de Mejanes, L00L;de
: ; de Bizeraont, 15 I. ; di ni.»; pensions pour eau i « Me
selles de Menait!, de Uniferes, de La Condamine, de Villedon, de Proisy, de Belleveau. <l< j Moléon ■; p sîons viagères ans de ropanl «1er- places
régale ou d'amortissement les mêmes qu'au com;
êdent moins Mad* «le Combes]. Récapitulati<<n la dépense : 60.048 I. Étaf de la recette actuelle. Repri8e< État des sont rtôes en recette. Examen
'i il résuit*- que la recette
6 le la dépense el la reprise de 121.329 i , '3 g, 3. d. 1783. — RnchTTE : 133.438 I. 17 s. 6d. I
nier chapitre. Unis ;'. u Mesdemoiselles Mai Cécile d'Tsarn , Joséphine - Berner atte
d'Àymeri de Malmy. R ^ôlfque-Éllzabeth
Berthelot Du Gage, Louise «le \ [e-Reine
des Heures, Marie- Antoinette «le Durât, Marie i dp Boîssieux, Catherine-Marie-Ma« Montazeau, Marie -Jeanne -Françoise de Blanche-Nicolle de Guemand, Mario d'Escoraiii llarie-Élizabeth de Brachet, Marie-Renée-Périne de Juigné, Maiie-Clémence île Péhn, Marie-Joseph* Ugénie de Fransure, Péri ne- Aimée-Félicité Du Hi Charlolte-Dorotliée de La Broue Thérèse de Liniers Du Breuil, Françoise-Mars
Michèle de Suhanl, Catherine- Victoire Du Plessis de La Merliêre ». Deuxième chapitre. Pensions aux demoiselles sorties à l*Jige do viûgl ans « Mesdemoiselles
d'Aresne, Des Heures, de FauincDn Gage, de Flotte, de Nattes, de Girenand, de Bolasieux, de Langlade, àndras, de Ifewttlac, «le Fransurcs, de Ségur, d'Orville, de Péhn, de Pécault, de Brinon, Du Drue, de Joigne, de La Queue, de Gaillard, de Salvador, Du Plessi, de Vareille, de Neuville, de Suard, de Lin de Juglaril »; frais de voyage à * Mesdemoiselles Des Écures, 100 L; de Lautrec, 100 I.; Du Gage, 100 L; Flotte, 100 L: de Nattes, l€0 L; de Boissietfx, 92 I. : <le Langlade, 100 L; Andras, 100 I. ; de WessiTïac, 50 L ; deFransures, 40 I . friand de Beaumont, lcin i ; de Ségur, 100 I. : de La Mongie, 30 l ; d/Orville, 40 1 ; de Marescot, 00 L ; île Péhu, 15 I. ; de La Queue, 12 I. ; de Juglard, 57 L ; de Pécault, 82 1. ; de Brinon, 05 l. ; Du Bi'uc, 100 L; de Gaillard, 1C0 t.; de Salvador, 100 1. ; Du Plessi, 199 I. 7 s.; de Neuville, 51 I ; de Suard, 30 L »; pension pour cause d'infirmité à « Mcsdemoisi Iles Iiland de Damnent, de La Condainine, de Proisi, de Bel van, de Ménard, de La Mongie, de Liniers >» ; pensions viagères aux demoiselles occupant des places de régale on d'amortissement [les mêmes qu'au compte pré rdinl. lu-capitulation de la dépense : 07.324 L, 13 s. 6 d. Élut de la recette actuelle. Reprise. État des sommes portées en recette. Examen et vérification dû compte, d'où il résulte que la recette excède la dépense et de l;i reprise de 121.520 1.» 11 s. 3d.
1784. — Recette : 132.004 I. 10 s. Déi-knse : Premier chapitre. Dois à « Mesdemoiselles Anne-Marie de Brinon, Adélaïde-Paul ine-Benoitc de Mcjanez, Alexandrieslulie-Marie -Françoise Catherine de Frasans, Thérèse-Frânçoise-Anne Le Maire Du Charmo.v, Jaquette-Victoire de Toulouse de Laulrec, Blanche- Rosalie-Denise La Forest de Divonne, Anne-Laurence- Thérèse de Pécaud, Marie Chai lot te-Beine de Bisemont, Àrmande Louîse-Jeane-Pauline de Combareiîe de Vernège, Françoise-Adélaïde de Langlade, Hargnerite-Madelaine-Antoinette Dm Fornel, Stéphanie-Marie de La Goniviôre, Rose-Victoire Andras [novice à la Visitation de S ,e -Marie d'AIençon], Isobellc-Cliai lotte* Honorée-Justine de Beaulincourt, Marie-Madelaine- Alexandrine de Gaillard, Aiine-Vincente de Proisi, Céleste-Jeanne Chaton Des Morandais, Marthe-Marie- Félicité de Juglard, Marie Charlotte-Julie Rodarel de Seilhac. Henriette de Grcen de S' Marceau, Madelaine- Élizabeth de Terras son, Marle-CUarlotte-Émilie de Neufville de Bruguobois, Marie-Louise-Thérèse Dqt-
ville ». Deuxième chapitre. Pensions aux demoiselles sorties à |*flge de vingt ans n Mesdemoiselles de La Forest, de Frasans, de Beaulaiocourt, de Marguerie, de Chermoy, de BoisgneriD, de Pellepore, de Bîancourt, de Sailhac, de Combarelle, de Fornel, de S'-Marsault. Des Coatanceries, deTurenne, de Prévost, deSenan, de Beaufort, de Terrasson, de La Gonivicie, de La Bessiére, de Novimi, Du Verne, de Grandrnt, de Finance, Des Morandais, de Proisi, Du Hamel, de Condé»; Irais de voyage à « Mesdemoiselles de Vau-
bercey, 27 I. ; de La FoTôt, 57 i. ; de Combarelle, 51 L; de Frasans, GO l. ; de Beaulincourt, 431, ; de Mtapguerit,
03 I. ; de Cln iinoi, 21 L; de Seilhac, 100 I. ; de F nelle, 1001.; de S'-Marsault, 06 I.; de CottttBOeriet, 84 1. ; de Ttircnue, 100 I. ; de Prévost, 20 1. ; de Sen.m, 100 1. ; de Beaufort, 102 L; de Lastours, 100 L; de Fr.sue, 54 I.; de Terrasson, 100 L; Du Hamel, 57 I ., de Goniiiviere, 63 I ; de La B< 69 I. ; de Novion,
24 1.; de La Fontaine, 54 l. ; de Filleul, 29 L; Du Verne, 54 I.; de Grandrnt, 51 1. ; de Liniers, MOI.; de Finance, 75 I.; Des Morandais, D3 1. ; de Lonreux, 19 1. »; pensions pour cause d'iriiirniitè à « Mesdemoiselles de La Mongle, de Villedon, de Lastours, de La Condamine.de Fresne, de Moléon »; pensions viagères aux demoiselles OCCUpanl îles places de régale ou d'amoi 'tissement [les mémos qu'au compte précédent, plu> Mad" de Combes à l'abbaye d'Yères figurant pour 3 ans pour une somme de 90 1,]. Récapitulation de la dépens.: 76.690 I. 10 s. État de la recette artuell ■. Reprise. Etat des sommes portées en recette. Examen et vérification du compte, d'où il résuite que la recette excède la dépense et la reprise de 111.029 L, 10 s, 3d.
1785. — RECEiTii : 132.753 Lis.— DÉPENSE :
Premier chapitre. Dots à ■< Mesden > rie-
Anne de Pluviers, Henriette Du Pont de Mesdllao [religieuse à la Visitation S lt -Marie de la rue du Bac à Paris], Christine-Louise de Flotte [religieuse à la même maison]. Mark Barbe de Condé. Marie-Catherine deNoviun, Élizabeth -Joséphine de Finance, Pauline- Doi La Bessieres, Marie-Henriette-Françoise
de Salvador, Reime-MerguerHe-Dieudonné de Pelpore, Marie-Claude de Beaufort, Jeanne- Agnes-Louise- Charlotte de Marguerie, Geneviév .-Julio Le Prévost d*Yray, Marie-Jeanne-Àdélaïde de Turenne, Marie- Éléouorc Du Breilil de Liniers, Apoline de Bieneourt de Potrincourt [religieuse à la Visitation de S^-Marie de la rue S'-Antoine à Paris], Marie-Charlotte Boisguérin de Bernecourt [religieuse aux Carmélites de la rue de Grenelle a Paris], Suzanne-Julie-Françoise
gao
ARCHIVES DE SKISE-KT-i
La Fontaine d'Ofiëmont, Mnrie-i ouise-Anne de Biganlt de ('■>■ ktrix da Colliquet ». C
«li: 1 »ii\ des sorties à l'âge de
vingt ans a M Dffémoni de
La Foui eux.de Fillenil, 1>« s
Houcourl, de DJ ta Paj ai, de
fonde Pluviers, I s . ; d'Henri 241,; de Boui i
s, 84 i. ; de Languimbert, 61 i ; d'Aï 100 i. de La
;. r, 2110 1.; S'*-Suzanne, 48 de L« voncourti 60 i. ; d'Aguisi os pour
-mîtti à • Mesilenwi.M ut de Beaummif, Me
dard pour '2 ans, de La Uonga vaux, d-
Condaniine pour 1 an ) l, de Cuise, de Villedon », peu .«gères aux demoiselles occupant des places
de r qu'au c lent] Réca-
pitulai i. ense : 68.021 I. 4 s, la
m Examen et vérification du compte, don il que la recelte BXC de llo.l ly l. la. 3.1.
1786. — Rkcbttb : 133.180 I. 1 s. Dbpsnss : l'ivl <* Mesdemoiselles Barbe-Agnès de Loureux, Marie-Julie-Josépliine • SttMe de
La
I.ongvilliers, Catherine de Saunier de Pteseao, Jnlle- Zép] a Taille Des Basera, Balllinzarine-
Fmvt Dn Filleul, Marie- Joseph t, Geneviève -Françoise de Brcineteau de S u -Suzanne, Marie-.L «épnine-Madelaine-Gabrfel de Montcalm, Catherine Du Moulin Dos Coutancedes aînée, Suzanne Du Moulin Des Coutanceries cadette, Françoise-Victoire de Usaeull, T Mexandrine
d'Arces, Cbarlotte-Françi i Des M
La Conronne, Adélaïde' \une< La Queue, tfarie-Phliipe {Truite de La Noue, Haï
te Thlerj «le Waltl de Languinabert, Marguerite- Justine au de Fayot, Marie-Anne de Bourg' neuf, Anne-Marie Du Presle Du Verne, Alexandrine de I hfaHe-Loulse-Tbafieae Dalmais de La Maisoniort, âmae-Antoineiie-Fr.nicni.si Maxjatflienne il, Marie-Jeanne de Fay, M arfe Louise Joseph Du Hamel, tfarie-Looiw -l'i nette-Sophie de La Forest Divonue [fille du comte de Rumilly de Di vomie], Antoinette-Étienne-Claire de Carey de Bell- m ; Marie-Louise-M; de Bonnay de Belfaoi iixlème chapitre. Peoaions aux demoiselles sorties à
de vingt ans. o Mr. i,-m.iisellei d'Aguisi.de ni»a-, de Uontplaïsir, de La Couronne, deMaù ils de Forain, de II , «le Vei
La Noue, de Bell Belvau, de Pabert, de P<
de Cuise, de Bertrand' ia • ; frai « M<
lavilliers, 82 i ; de Campbel, 45 i •\ i.; de Ver 50 I. ; de La Conronne, 02 L ; de i 100
F«u-i)in, 100 L; de Bertran
de Maisoniort, 66 L ; de Montcalm, 100 ; 24 1. ; de Belleinarre, 441.; de
75 L; de Fay,811. ; deFoucaul, 100 l. ; Du L
i tenu, îoo l.; tTAnglars, 100 L ; de Bofl pensions pour cause d'infirmité à « Ifasdemeni
La Mongie, de Boisv il liera, d'Irlami, de Ver pour 10 mois, de Villedon, de Bellev deux mois »; pensions viagères aux demoiselles i pant des plac d'amorl
m.émes qu'au compte précédent tion
dépense : 90.0291. État de la recette actuelle. Rej Etat des sommes portées en recette. Examen et
la compte, d'oà il résulte q
;>ense et la reprise de 81.355 L, 13 s. 3 d.
D. i r*.) - 1 i de !
1728 1746. — I demoiselles. Indi,
des contrats suivie [page 115j du « Journal de et déf i instituées au pro
selles o Rappliquant aux 1128-1746.
* De M. de Ribeyre, pour une am 8 aoust 1728, 150 1. —23 aousl 1728 De U. d
mute des rente, 160 I. — 7 juin
de M de Soudeil, 10» I. — De M M. de Ribeyre, 160 1 — .'4 octobre. De If. de So 200 L. ..." Dépense. « Aousl 1728. A M I — Septembre. A M"« Du Be t vm A M"* de La Place, 75 1 -A I litart, 160 l. —A M 1 " Houdan, 150 t. — S A M ,,e de La Bruyère, 150 I. — Octobre. A M J. »
KfgUttv.) — Petit io-fulio, papier, paginé de
1696-1745. — Registre des • receptes « penses a faire des d> -oveuus des anioi
SÉRIE D. — MAISON ROYALE DB SAINT-LOUIS A SAlNT-CYU.
ments que le Roy a donnés à recevoir pour tes demoiselles de Saint Cir ». Renseignements généraux [pages 1 à 13] : a II faut observer qu'en l'année 16% le Roy n'ayant point encore donné de fond pour les demoiselles de Saint-Cir, il abandonna, pour y supléer, ce que l'on pouroit retirer de ce qui estait encore deub des amortisseraens par de pauvres maisons religieuses lequel provenu a servi à l'établissement de plusieurs demoiselles, et du surplus, montant à trente-six mil livres, Monsieur l'abbé Tiberge, chargé de ce recouvrement, en a aquis douze contracte de constitution de rente au denier seize sur l'Hôtel-de-Ville, alin d'en conserver le fond et le revenu pour servir à dotter des demoiselles dans les années oii les fonds ordinaires ne su f Broient pas. » Contrats destinés pour « Mesdemoiselles de Levremont, la cadette, et de Langevinière » ; pensions viagères à « M"* de Levremond, mariée à M r de Gondreviïle, jusques au décèds de Mad* de Levremond, sa mère, la somme de cent livres, et comme M" de Levremond est morte, il faut payer cette pension à son mary jusques au déceds de laditte dame de Levremont mère, cy 100 1. ; à Mademoiselle de Bourbel , religieuse hospitalière de Neufchâtel , la somme de cent livres; à Mademoiselle de Monbrun de Valentin, ursuline de Châtillon-sur-Seyne y la somme de vingt -cinq livres; à M 11 * de Marans, religieuse à l'abbaye de Bonlieu, diocèze du Mans, vingt-cinq livres; à Mademoiselle Dompierre, à Metz, vingt-cinq livres ». Convention faite avec les abbesse et religieuses de l'abbaye d'Yères, par laquelle « elles s'obligent de recevoir dans leur maison quatre filles de vingt ans en vingt ans pour eslre religieuse de chœur, qui leur seront présentées par la supérieure de la Maison de Saint-Louis à Saint Cir, et cela pour les décharger de ce qu'elles dévoient des amortissemens : Mademoiselle Crose y a été reçue pour remplir la première place le vingt-lrois février 1702 ». Conventions ayant le même objet passées avec les religieuses Carmélites d'Angers» les religieuses Bernardines de Lyon, les religieuses de Notre-Dame de Passy, les religieuses Bénédictines de Brionne, les religieuses Bénédictines de Cosne, les religieuses de la Congrégation de Notre- Dame de Rouen, les religieuses Ursulines de Guiugamp, les religieuses « d'Orsan », les religieuses « de l'aluiye d'Exmes ». Recette et dépense des amortissements, de 1703 à 1745 [p. 30 à 154J, Recette de l'année 1745 : 882 1. Dépense : « M"« de Mornay, 50 h; M* de Longueraar, 40 I. ; M 8 de Combes, 30 L; M de Moiria, 50 1. ; M* de Monsures, 50 L; M de Beauviëre, 50 L ; M - de Montbrun, 25 L; M* de Marans, 25 L »; au
total 320 1. Examen et vérification du compte, d'où il résulte que la recette excède la dépense de la somme de 562 1. do .t la dépositaire demeure chargée.
D. 182. (U*gis(n>.) — Petit iii-T, papier, pngiué de I à 268 ; j pièces, pnpîer.
XVIII e siècle. — a Abbayes et prieurés à la nomination du Roy, dont il a cédé le droit de régale à la Maison de S 1 -Louis de S*-Cyr. » Ces abbayes et prieurés sont rangés dans l'ordre alphabétique; la première maison est l'Abbaye-aux-Bois [page 1], la dernière était l'abbaye du Vivier [ p. 259]; quelques ;inlri's ont et»'* ajoutées aux pages 260-268. « I. L'abbayo-aux-Bois OU Notre-Dame-aux-Bois, ordYe de Giteaux, Aile de Clervaux, située à Paris, fauxbourg S'-Germain, a de revenu par an 23.000 L Dates des nominations des nbbesses. En 1713, M. de Montcavrel. En 1 7 *4 , M. d<- V.iiuc. Eu 1745, M. de Mornay. En 1760, M. de Richelieu. En 17"0, M. de Chabrillan.
Régales [Néant] IV. Almenesrliii, de l'ordre
de S'-Benoit, située à 2 lieues d'Argentan, diocèse de Seez, a de revenu 0.000 1. Dates de nomination d abbesses. En 1724, M. de Grancey. En 1739, M. de Chambray. En 1744, M. de Chambray. En 1762, M. de S 1 Aignan de La Fresnaye. Régales. En 1744. A M l1fl de Deuseville, élève de S'-Cir; elle y a fait profession. En 17fy>, A M ,b de Gourmont, S r de M"* de Beuseville ». Au commencement du registre est placée une Table alphabétique des abbayes de filles à la nomination du Roi. Dans le registre ont été insérées quelques lettres ou notes relatives à l'exercice du droit de régale. Lettre de 1711 à la Dépositaire « Vous avez eu autrefois, Madame, la bonté de vous intéresser au sort de IHfiiM rju Me*nil adelée, mes nièces, pour les faire entrer à.S'-Cyr. Le tenus en est passé. Elles sont pensionnaires à l'abbaye de La Blanche, diocèse d'Avranches. La cadette appelée Françoise, âgée de 19 ans, me marque avoir le plus grand désir de se faire religieuse dans cette maison. Il y a depuis plusieurs années une place de régalle vacante. Je me propose de la faire demander, si vous voulez bien, Madame, m'envoyer le consentement de votre communauté. Il n'y a pas d'apparence qu'aucunes de vos demoiselles pensent jamais à se retirer dans une abbaye aussi mal située et aussi peu riche L'abbé de Broûains. Au château vieux de S'-Germain -en-Laye. Ce 26 mai 1771. » Modèle des brevets pour les régales : « A M" l'abbesse de Fontevrault. Madame l'abbesse, ayant été informé
KT-OISB.
par les darni *on
elle Ua> Gabriel de Caïamajof est dans la d'ombrs
qu'elle a toutte la pli & une per*
»ur leur réq l.t place de r
clici lir dans
Saint-Benolst, diocèse I ca « nomination «le Toll
abbaye. Sur qu< r vous
dire d'y ret* He-
Tht de Cazam > lôj
donner l'habit régulier, la recevoir en ses vœux lorsqn'i' bon
traittemeat que vous faites a* chœur qui ont et rsuadé q
tous vous conf. iit.
Madame l'abbe<se r en sa sainte garde, h
r de mai cinquante quatre. — Lot ta. — Phelippuai i en
ce qui concerne M lu Marie- Tlnir- iroa-
Jar de Mnnclarel l'année 1162, comptes de la dotait
De au sujet de l'abbaye d' Verres : ■ Kn :■ 702,
les religieuses de I abbaye d Hières près Paris se sont obligées de recevoir gratuitement dans leur maison 4 demoiselles de 20 en 20 ans en déenaege d'amortissement pour religieuse de chœur. La première de ces places a été donné a M* 1 ' Crose, j la à S 4 -*
en 1722; la seconde en 1743 à M* de Combes. En 1 1 personne..... > A propos de l'abbaye de Lon- Saunier, note concernant les abhj -.-es an
diocèse de Besancon en Franche-Comté. Lettre écrite de Caudcbcc le 90 juin HTI, et signée vente Adam : • Madame, depuis iongtems je difeient à avoir I honneur de tous dire que M» l'abbé .nats proche Falaise en basse Normandie cherche partout nne demoiselle pour estre sa régale ayant été nomé à La Toussais à cette maison, qui est très riche. Ayez la bonté de lny en eL e, car elle en a grande envie croyant quelle tnl obligé. Ittterègàlle est destinée à M 1 * D« Plessis de La Merlière, pensionnaire à Loche/ — Noies concernant quelques-uns de ces établissements : — « Beaome-les-Nones. Ordre de S 1 Benoit, dans la ville de Beaume, diocèzr de Besançon ; on fait preuves et il n'y a point de closture. Revenu : 7.000 I. — i'ttit-Clairvaux. Ordre de Liteaux, dans U ville de Metz. Ce sont des chanoinesses à 5 on 6 prébendes: elles portent un habit séculier mais blanc.— Saint-Aman. Ordre de S* Benoit, dans la
nu 40.000 !.. mais il y a tas!
que de 20.000 1, ' k-nolt, dans la •moins faire •
x, diocêze de Sens. A de rev< 15.000 I.
1699 1704 stitlcatives des comptes
la d -s.— IG99. Dépense. Ampua-
tiuns de< contrats de rente acquis pour les danoise: attestations de r reçu na
on gratitlcation, et une pour frais de voyage. • Je soussigné Gabrielie-Catr
ringt ans accomplis, reem q-ie il «salaire du monastère r
m'a remis entre les mains on contrat de constitution sur l'Hôtel «te Ville de Paris de cent cmju principal de trois mii a pieu au Roy me faire à cause jy eu l'honneur d dans ledit monas-
tère royal de S 1 Louis, duquel con tract je décharge U »» Louis. Fuit à Amiens, an cooventdeli Providence, le qninaiesme avril mil sept cens. Gabriel- Ce 16 au — Jesonssiani vl Catherine de Ronty, âgée n*. recon- . sortant du monastère royal de S* Loun établi a b l Cir, où J\ i •aneor «festre élevée, ne la dépositaire de la Maison m'a donu m te livres, d'une part, de gratification. « t trente
■ •* de mon v- nt le q
r.. Fait à S 1 Lir, ce ."r novembre 1699. Gabriel- Catherine de Ronty. • Actes de même nature concerles demoiselles * Désirée de Jument, Jeanne La Hue [ou de La Rue] de Gournay, Marie-TUéresse- La Vie fui le, Marie-Anne de Rohard, .beth-Cliarîote M le Maransj. Xargue-
ie Mou. tiennetle
Cormaillon ■. — 17o0. Bordereau des faces existant au dépôt. Dépende. Pièces de même nature que celles de l'exercice de 1699. concernant les demoiselles « Anne d'Osmond , Marie Le Roy du cneil. Catherine île Lanurde, Margucrite-Magdclatae de Conrtemanche de Baspré, Ma rie- Anne de Charmont. Marie-Anne de GrueJ d'Artigni ». — Recettes et dépenses. Pièces de même nature concernant les demoiselles • Franroise-Calherine de Robeof
de La Palière, Marie-Françoise de Loras de Jaill'-nni , Rose de Conrteille, Henriette de Chabannes de Mariole, Marie-Michelle de Conflans, Fraj de La
Rivière de La Borde, Marie-Madelaine de S 1 Hermine de Cheuon, Marie-Françoise Du CllAtel de (juerléo ou Kerlée. Catherine Du Dognonde Guiot, Anne-Elisabeth de (îruet Martel, Madeleine de Morogm Lonfroy. Anne de Giniez de Saint-Maurice, Marquante de Fortin, Marie de LaFerrièrede LaBoulaye, Marguerite Catherine de SeiHons de La Barre, Clotilde de ïïoni'ilirrs Koiiverel, Françoise de La salles de Saint-Ponsy ». — 370-2. Pièces de même nature
niant les demoiselles « Marie-Anne de Grény, Hélène-Marthe de Chambray, Jeanne de Preoy, Bonne- Françoise de Bertier de Cliassy, Marie-Calherine de Proisy de Gondreville, Marie-M.-igdelaine-Ci rvaise de Froideau, Anne-Gabrielle de La Rue de Gournay. Catherine [alias Marguerite] de Montlalcnn, Marie- Charlotte de Vandeùll de Telfay, Catherine-Françoise de Pnidebat Rocfeuille> Françoise de Charment de Beaucornet, Marguerite-Charlolte-Bosalie d'Hozier, Marie-Anne de Vendeûll, Charlotte De Beraudin de Puzé, Andrée-Suzanne Fourni lion de Bnlery, Marguerite-Suzanne de Fleury, Catherine-Geneviève de Mous ou Monspey, Françoise-Geneviève de Lhuillier Du Plessis, Charlotte- Angélique de Malart de Falandre, Marie de Sailly d'Aigleville, Louise -Elisabeth Gnilhomet de Lérignac ». — 1703. Pièces de même nature concernant les demoiselles « Catherine-Françoise de Tertereau de Saint-Germain [au couvent de la Visitation de S 1 * Marie de Chaillot], Agnès-Anne d'Arsnnval, Bonne-Marie-Charlotte de Boigengant de Lampérière, Marguerite de Trémnnt, Louise Du Chàfel, Louise-Antoinette de Brique?sart, Marie-Jeanne Du Mesnil, Marie- Madelaine de Gain Des Contardiers ou Coutardières, Madeleine-Angélique d'IIadonvi!le,Éléonore-Françoise de Hallot de Mérouville, Charlotte de Montalembert de Gers, Marie de Pilavoine, Marie-J» tanne d'Aumale de Mareuil, Jeanne de Piscart de Travaille, Catherine Du Boutiliers de Campagne, Denise-Françoise des Moustiers de Rieux de Méreinville, Mu i •-Dieudonnée- Élisabeth de Piétreqnin, Marie-Louise de Menonvilliers de Beaumaitre, Madelaine-Estiennette de Vandeùil d'Arquim illi«is, Mai w-Anne-ÉHsabeth d'Orcamp de Ronty ». — 1704. Pièces de même nature concernant les demoiselles a Charlotte d'Aumale de Mareuil, Charlotte-Françoise de Joigny, Françoise de Saint- Ferriol, Anne-Catherine-Louise de Conflana de S 1 Rémy, Marie-Henriette de Beaurepaire, Marie-Marguerite Campagne ou de Campagne Du Portel, Made-
luine-Françnise do BouiOO, Micheile- Louise de Loubert de Nnntilly. Louise de Bonllin^ de Vaugine, Marie- Catherine Du Bouclier Fiûgny, Mai ii-Jarquetino de BofHe, Marie d'Oifay, Elisabeth de Q&nâeo&fiTt Mattancourt. Louise de Boulainvilliers de Foiiquerolles, Renée-Madeleine de Courtemauche de Baspié, Jeano de Cahors de La Sarladie, Elisabeth de Lecure de La Coudre'Du Pémux, Marie Caudale de Foix [on de Folk de Candalle . Angélique d'Oo de Léon ». — Hécenissés des sommes délivrées à M 11 "' i Henriette de Chabanneset MarieDaneauxv Quittance des pensions Ores : « Nous abbesse, de Bonlieu, reconnaissons avoir rereu et donnôà notre cher œur Thév.
deMarans.religi' hbaye la somme
de vingt-cinq livres par les mains de i Vache
reau, homme d'affaires de la Maison royal le de S 1 Louis et ce pour une année' entière de la pension que Madame- de Main tenon a la bonté de donnera notre susdite obère dite S* de tfarana pouf la présente boum Fait en noire abbaye de Bonlieu, ce cinq novembre IT04. S' F. Despoîase, abbesse de Bonlieu. S r Thérèse de Marana » ; autres pour « la S' de Sainte-Sophie de Montbrun » [moi de S le Ursule de Chastillon-
sur-Seyne] ; pour la s r de Bourbel ; notes diverses; état récapitulatif indiquant à quelles demoiselles ont été remis différents contrats du 18988 1703 : ■ M" 9 de La Bai 3 , retournée dm- sa famille, M 11 * d'Otlay, mariée à Amiens. M 1 ' 9 de S 1 Etienne, la cadette, religieuse à la Visitation de Blois, M" de Cul Ion de la Charnaïe l'ainée, mariée en s m pays près La Charité, M" 8 de Salnoé, mariée en Normandie, M" 8 de Crigny, religieuse à La Roquette, M 11 de Vin/elle, mariée. M 11 * de La Fréuiaudière, religieuse à Mirabeau, près Bichelieu. M"" de Boulainvilliers, la 2 n , religieuse à Meulan, M l|c de Roftiac, religieuse à la Visitation de Chaillot, M '- d'Osmonl d'Aubri la cadette. M"" de Franqueville, mariée en Normandie, M' lQ d'Hortes, religieuse aux Oraulinea de Poissy, M 11 * de Portebise, morte. M"» Marie-Ursulle de Salies, retournée en son pays, M 11 » Marie de S. Hermine «le Mérignac, retournée en son pais, M 110 Louise-Marguerite de Clinchant. mariée à Paris, M 11 * Lucrèce Du Lac, morte depuis peu à Paris, M l,e Louise de Guiri, chez une de ses parentes Paris, M 1 ' 1 " Louise-Marguerite de Maran. retourn son païs, M' 1 * Louise de Lange, retournée en son pais, M ,lB Procule de Mareelange, retournée en son païs, M 11 * Claudine Du Saix, religieuse en son païs. M 11 » Anne Maréchal de Franchesse, mariée en son Vote, M.Tiberge par ordre de Madame de Maintenon a donné 3.0U0 l, d'argent comptant à cette de-
ARCHIVES M SKISE-ET-OISB-
e»fr
--•:- ont ptfen
* :l a retiré le contrai et fa redonne a alad.deBerv»! .
D. IM. [Lmbt.J - SU pfers. prr.
H». — S«ile des pièce* justificatives «les - ITOS. Pièces de même nature qu'à l'articlecoateeraant les desaoiaeBes • Jeanne de CaSesj 4» La Chamjje, Marie -Anne -Char!
DesôloC de Vaudretx, Françoise de La Rue de Gouras*. Marie-Charlotte Gaultier de Trally, >J YaÛlaat, Louise -Geneviève Corodîa de La ad unie, Énsabetb Méode d*A:. iiarlotle
Neuilly de Brunet, Marie-Magdeleine de La Motlo. S 1 Loup, Suzanne de ClerineU, Marie- Magd«_dain< Chabot, Marie-Marguerilte de La Court d Ingn vill.-, Thérèse d Artagnac (novice aux Carxnétftea de BU
• irfne Doro de Léon, Madeleine- Ruse Le Roux de Mazay ou Mazé, Margu- /abeth de Mon-
■e de Çugnac d'fraraonviile, Mari*letne de F rebourg, Gabrielle-Renée de Meaulne, Thérèse-Catherine I je-MargUi
Forceville, Marie-Modeiaiue de Garg. ioy,
Moi de I ;• de Caudale, Vv. Bwjr -le
Vongre, Angélique de Costard de Saint-Léger - ; pensions viagères tm sœurs * de Dan Bourbel, de u, de Marans » ; pièces diverses.
— 1*306. Pièces' nature concernât)
•elles « Gen Beffeer de Brilbae, Marie-Anne de
Videra [novice â la Vlsitaflofl de Compiègne], Marie de Veruaud de Rressoies, Catherine de Ûnerreaii de La Bouloye, Marie d'AstorgneCbaluset, Madeleine de ViUennes, H tontfl de La
Joncbapt, Marie-Anne de de B'l!ebrunc,
Marie-Marlhe absolue de La Gastine [novice à l'abbaxe de GonierfontaineJ, Jeanne-Mari- «!. Pra vieux -le Saconay, Charlotte-Françoise Du Poix le ]• i •»(> , Marie-Madelaine-Armande de Borstel [novice aux Carmélites de la rue de Grenelle], Marie-Thérèse de Fontanges, Anne-Marguerite de La N'eu ville Du Blalsel, Françoise de Bourdeille, Marguerite VaAaay de Cod flans, Varie-Françoise- Louhe à 4*Any, Marie-Anne de Clsaay, Thècle-Therv*o de aVJJoy de Morangle, Anne-Charlotte de Cléry de Fresssaville, Elisabeth Louise Douille* d "Agard, Jeu 4 Alkhsmp d'Kapegne, Elisabeth di de
fi a*a d l a arca t (novice a Gomerfontainc] , Mai
An -
Anne de Mnsard de Chambrai [Hem] viagères aux soeur* « de Boorbei. die Mai ami, de Montbrun » ; pièces diverses — Pièces as
même nature concernant les demoiselles « 4e Basile de Blanchard, de Oumac, de Filleul de Freneuse. de > ! tas de ¥*&:■
Begny. de Renart de Marav, de Guerreau de Mcmtfe dart. ri de Bremoacourt j aaauém ai de
Remiremonij, de Monsurvs d'Héveonor. de La Hâve de La Sannerie, de Saisseval deMeroQceart.de Kaesl lilaavray, Coulas de Belair. de la Toor de ■ illars de Fontbiart. lGbo* de Bagni. de Saiai- Pol, de Campion, de BoulaJnvillicrs, de Mornsy de Montchevreuil, de Déranger de Puigeroa. die Garda deSeiasiu La Vaaae. de La Saûe
de S 1 Poney, ChAleaoliery de La Noue, de Sinxe de Boissy, de Rieneocrt de Tilloloy. de Grooebv de Greny • ; pension ~« aux religieuse* ; divers,
— l~o8. Pièces de même nature concernant les demoiselles t Charlotte-Françoise Menonvilliers de
toile Sabrevois de Jeanne-Agnes d'Aubusson de Castei Koaid.
Mébee Dauqut-vill'?, Anne-Thérèse de Cotmeeniacee Jacqueline de Cbamplais, Ma rie- Angélique de Sa ■ aux|«rc«is. Louise-Elisabeth Mealet
de Rofriac, Jeanne !•• Monj isandre, Catherine
Jeanne- Aj de Boubert. Mag>teiaine
rreau de La Boulots, Barbe de Tilly c Honorée Réni ntin, Marie de Sa
Jarnage , Ai d . Agi
Lodony, Louise d'Arces, liennette-Françoma de La Chaussée, Marie de La Pinardière Du Bouchet, Marie- Marguerite Odoard, Elisabeth-Thérèse Du Buisson de Beaatêvîlle, Catherine-Thérèse Hibon de Bagnr » ; pensions viagères ; divers. — 1"09. Pièces de o nature concernant les demoiselles • Françoise- Louise Le Marant de l'< nanvern, Louise-Charlotte de
Hémervllller, Maiie-Madelaine de La Houssaje de Bourdonné, Sêraphiue-Anne de Flavtgny de Binean ville, Angélique-Louise Condans d'Eneucourt. Caumont Du Bout Du Bois.
Aiiip:-AuI m Mariu-Cathe-
rine île Loucelle de Rouxeville, Marie-Julie
Viefville de Rouviller* de Froideau, Marie-A
de Villeneufve de Bellincourt, Marie Livennede Verdille, Jeanne Pinel de La Salle, Françnise-Charlotte de Roussel de Virolette, Marguerite de Fontange de Chambon, Magdeleine de la Barre de Gérigny.
Dd Bellay de Ternay, Catherine T de La Cailletie de Lembertie, Marie-Rose Le Gonidec
de Kerbisien, Marie-Françoise-Joseph de Galléan de Château neuf, Madeleine De Carel de Mercey »; pensions viagères.
D. 185. (Liasse.) — • .1 HD pièces papier.
1710-1714. — Suite des pièces justificatives des comptes. — 1710. Pièces de même nature qu'aux articles précédents concernant les demoiselles « Jacqueline-Anne de Flavigny de Ribeauvillé de Monaûteuil, Êlizabeth Du Tôt de Villefort, Louise de Vionde Gaillon, Marie-Louise de Guillon de Wavigny, Françoise Poistel ou Postel Du Coulotnbier, Jeanne de Mion de Gomberveaux, Anne-Joseph de Cbabanne Pionssat ou Pionsat, Marthe de Gaumont de Moncornet, Marie -Anne Bardon de Segonzac [novice au couvent des Capucines de Paris] » ; pensions viagères aux sœurs a de Do m pierre, de Montbrun, de Marant, Marie Durand de La Mairie »; pièces diverses. — 1711. Pièces de mémo nature concernant les demoiselles a Marie Salgues de Plas ou de Plas de Salgues, Catherine-Gabriel de Mauléon de Beaupré, Madeleine- Angélique Rognac de Grandmaison, Marie-Anne Le Tourneur de Burbure, Anne-Thérèse de La Haye de Marlainville, Marie-Anne Boucher d'Orsay de Marolles, Marie- Anne Desraiers de Cbenon, Marie-Françoise- Geneviève Joigny Blondelle de Bellebrune, Anne de Cbamborant de Boucheron, Claire de La Bastide, Marguerite-Thérèse deBelloyde Morangle, Catherine- Elisabeth Luillier de Bellelosse, Louise de Sorcy de La Thuille, Marguerite de Menon Dumée t Mari.'. Madeleine Du Molin, Marie-Françoise Testu de Cury, Catherine -Cécile deBrunet de Neuilly, Marie-Thérèse- Victoire de Créquy Vaugicourt « ; pensions viagères payées en 1711 et en 1712 aux sœurs « de Marant, de La Mairie, de Dorapierre, de Momay, de Monbrun i ; pièces diverses. — 1712» Pièces de même nature concernant les demoiselles * Catherine de Quiqueray de Beaujeu, Catherine Des Crots d'Estrttes, Madeleine Le BoullengerDu Tilleul, Marie Du Bost de Boisvert Marie-Charlotte d'Ailly, Marie-Élisabeth-Angélique de Bouju de Montguérard, Anne-Suzanne Le Gardeur d'Embly, Geneviève de Vandeuil d'Assonviliier , Angélique Formé de Framicourt, Charlotte-Artémise Desfossé - de Beauvillé, Ursule d'Emblard de Las Mastres, Marie-Geneviève de Bardoul de Vauxfel, Yvonne de Kerbisien Le Gonidec » ; pièces diverses. — 1713. Pièces de même nature concernant les demoiselles « Ma rie- Thérèze de La Grenée de La Mothe,
ï-BINK-ET-OlSB. — SÉRIB D. — ToMK 1 er .
Elisabeth de Séronne de La Saonnerie, Élisabeili- Cliarlotte d'Inval de Partenay, Magdelaine Cavelier de S* Jacques, Perrine de Goulhezre de Rulan, Marie - Jeanne Imbault de Marigny » ; pensions viagères aux sœurs [les mêmes que les deux années précéd en ti pièces diverses. — 1714. Pièces de même nature concernant les demoiselles « Marie-Gabrielle de Launoy de Penchrech [novice aux Ursulines de Chartres], Marie-Elisabeth de Limoges de S'Just [religieuse à l'abbaye de Notre-Dame à Blois% Marie-ÉHsabeth de Saluces deChampetin [religieuse de l'Àbbaye-aux-Bois], Marie-Renée de Courdemanclie Des Thuilleries, Louise-Elisabeth de Brossin «le Mérë, Claude-Aimée Dupé de Louesme [alias Loûiesme], Marie-Catherine d'Andrieu, Louise Laverdin de Patouflau, Anne-Marguerite Desplas, Françoise Le Michel de La Chapelle, Marthe Madeleine de Préville, Anne-Jeanne-Angélique de La Rivière de Montigay, Charlotte- Jacqueline de Conty d'Argicourt, Jeanne-Claude-Pélagie Kersac de Boisgelins , Anne-Marguerite Sevin de Quincy , Henriette-Suzanne de Loisy de Franlieu, Madelaine Alorge de Senneville, Marie-Elisabeth de Sarcus de Courcelles, Louise-Thérèze de La Roche-Aimont de Saint- Maixent, Françoise de Séguier, Marie-Marguerite de La Maladière de Quincieu, Magdeleine-Victoire de La Barre de Martignj « ; pensions viagères.
D. 186. (Liasse.) — 300 pièCAfl, p.ipier.
1715-1719. — Suite des pièces justificatives des comptes. — 1715. Pièces «le même nature, contrats et quittances de pensions, qu'aux articles précédents concernant les demoiselles « Marie- Anne de Launois de Pinchret, Anne- Claude de Thibault du Guerchy, Marguerite de Caqueray. J. Chateigtiier de Rouvre,.., Angélique de Bertoul, Angélique d'Orcisse, Suzanne-Henriette d'Anache, Louise-Madeleine Galonné d'Avesne, Louise-Charlotte Du Fay S 1 - Fol, Angélique Savary de Lain-nsme. Elisabeth de Picot d'E^guisy, Madeleine-IIenrietle de Rune, Elisabeth de Ponthieu, Catherine-Elisabeth d'Avesgo Du Val heureux, Louise-Denise de Braque, Henriette-Anne de Certieux de La Manoriore, Anne d'Argennes de Montmirel, Marie- Françoise Du Dognon de La Soudonnie, Louise-Périne Gouyon de Miniac, Madeleine-Françoise-Thérèse de Riencourt de Tilloloy, Marie-Gabrielle de Bécarie de Pavie de Fourquevaux, Marie- Louise de Jambourg de Monlrelet, Paule-Lucrèce de Cieeri, Catherine Du Buat de Garnetot, Suzanne d'El-
COurt, Mali, 'allant d
inné ■ de La Servette, Marie de Lenfl ngélique
bine Du Fuicli de PolKard,
Cafi ictoire de Rc La Croix, Louise de
Boai mie de Rongy de
Raisin, Marie-Jeanne de Gouîhèisre » ; pensions via-
Saint-Cyr; « Sara de
:r;ms, de Moniay, de La
Mairie prieure de Biay, Sophie de Montbrun ». — ni- rnant les démol-
ies « Loin »issy, ► ..de Mesgrigny, Charlol
It d'Autêuil i l'Anna;
aux-Boïs, à Pi srtrude -n<>y [idem]
anetb Du Rotu de Gaudigny, Jeanne d'Azmarou il A Monfalcon, Marie-Angélique Dabillonde
Savignac, Jeanne Mari*
Thérèse d'Équiocourt, Françoise Le Roux de Giberpré, Madi Abloville, Jeanne-Julie de Kiencoui't de
Tilloloy, Marguerite de Coera de Cogolin, Mai
! Ydeghera <i u, Madeleine de
ianne-Élisabeth-Margueritte Vûm âe Grosrouvre, Claire «l'Auvergne de Gangny, Marie-Anne «le Hennequind^HerbouTilie, Jeanne-Catherine-Fun' >i de Souvilliera de Lenfemat, Marie de Touchet de Venoix, Marie-Madeleine de Bocanoé, Louise de Laurenfl de Lotive, Marie Jaumar Tison d'Argence, Catherine de S' Meloir de Panet, Louise de Coué de Lusignan,
i le Fontanges i Ma rie -Françoise de Bau-
dart Des Landelles, . . . d'Équinoourt, AngéHgua de Berinui, Châtaignier de Rouvre, Marguerite de Caqueray » ; pensions viagères. — 1717. 1" le même
nature concernant les demoiselles Marie de Berle, Marguerite d'Humières d'Olmeiras de Montamat, Marie-Catherine Bouju ou de Bouju, Mari< hBlisaft de Belloy de Buire, Marie-Anne de Clermont sant de Chatte, Marie-Renée de Bouïllers de Remiencourt, Catherine Du Chilleau, Marie Du But Richard de Lommoye, Madeleine-Angélique de Beince de Garatnboui- Lia ne-Marguerite de Beauvais de La Cossonnière, Catherine Du Vignault. Marie-Anne de Lallier de Praville, Marguerite-Elisabeth de Briou de La Touche, Marie-Anne de Mo ns lires de Gravai, Madeleine-Charlotte Labë Des Autieux, Catherine Du Breiiil de Lourdoiier, Ma rie- Anne de Masclas de Fontanges de Laborie, Marguerite de Caqueray, Françoise- Claude Châtaignier de Rouvre, Marie Du Deffend [religieuse à Gomerfontaino], Renée-Madeleine Gautier de Bruslon de Quincé, Louise-Jeanne de
Quincarnon de B I ideleine de MesgrJgny, !
riette-Anne de Certieux. Françoise de Mon*
ecourt — 171 a de
aature concernant les d< es « Jeanne-
Mari-' il'nsbourg-Paccaronie, Françoise-Charlotte La Fontaine de Solare, Anne-Elisabeth de Sabrevois menoe de Proviens de Sacconin, Françoise Des Portes Du Bourg, Busaraie-Mai Giuiiainne, Marie-Anne de Bibaet de Châteacvieux, Françoise-Virginie Boucher de Flogny, Fn Efelpuech de La Bastide de Cagnac, Charlotte-Mi rite '3e Carvoisin, tfarie-Françoia
Marie-Claude de Cintré, Marie-Anne de S 1 M
lUefort, Pruhengues, Grieu de Belleraare,
inne-Fra B Rouvray, G
luasseneuil » ; pensions viagères payées en 111 en ni 9. — 1719. Pièces de même nature concernant
demoiselles « Suzanne de Rouvroy, Marie-Ba
arn de Villefbrt, Jeanne-Françoise-Mai Devezeaude Chasseneuil, Françolse-Adôlal Anne-Claude de Flavigny de Renansart, Angélique de Bertout [novice au couvent des Dominicaines de Morille], Marie-Louise Malard, Françoise-Scolastique Dangy Dubois l'aînée, Henriette-Elisabeth de Foi Marie-Louise Chabot ou de Chabot, Marguerite-Françoise-Jacques de Chiré, de Vaubercay, de Bnudart, Jeanne Caignette Friancourt ».
d, ih7. (Liasse.) — >. papi«r.
1720-1724. — Suite des pièces justificatives des comptes. — 1720. Pièces de même nature concernant les demoiselles « Marguerite Robine Du Carponl de Kerveny, Marie-Françoise de Villepoix, Mario de Bridoul d'Authy, Marie Lespine d'Hennequin, M Anne de La Rochaymont de S 1 Messant, de Lu pierres, Marie de La Rochaymont de S' Messant. Jeanne de Berger de Rivière, Louise-Marthe de Le de Franclieu, Marie-Madeleine Boucher de Maroll Marie-Henriette de La Voirie, Catherine- Françoise de Ideghem de Watou, Louise-Catherine de La Rivi de La Garde, Anne-Francoise de Riencourt â'Andrechy, Geneviève de Morienne, Louise-Marie de Fontaine de Vilette, Françoise Deplas, Catherine-Jeanne- Charlotte de Bouchart de Ravenel, Anne-Barbe de Guilbon de Wavigny, Anne de Iloudan Des Landes, Jeanne-Elisabeth Hanique [alias Hamenique] d'Erquelingue, Antoinette de Caqueray Des Lan Vasseur d'Armanville, Marie Claude de Colas de
leîntré, Elisabeth de Raimont Du Caiiot, Catherine de Prohenques, Isabeau de Gentil de La Jonchapt, Jeanne de Comnet de Friancourl, M a de-Charlotte de Sabrevois de Villiers, Marie-Madeleine de Nesnumd Des Étangs, Anne-Marguen'tte Raymond de Villognon, Renée-Françoise Dupin de La Costelary, Marie- Charlotte de Villereaut, Madeleine de Cœurs de Cogolin, Marie-Alexis Dabonde de Yulaine, Marie-Anne de Bigant, Margneritte de Thibault de Gueivhy, etc. »; pensions viagères. — 1T21. Pieres de même nature concernant les demoiselles o Françoise de Gentil de La Jonchapt, Geneviève de Hénault, Anne-Angélique Du Héquet, Madeleine de Belfont, Marie-Jeanne de Fontaine de Woincourt, Claude-Michelle Du Carpont, Catherine -Suzanne Chabot , Madelaiue Baudouin d'Espinay, de Sébouville de Vignoru ou Vignory , Marie-Madeleine Le Roy d'Olibon, Marie-Anne de Ponthieu, Anne-Perrette de La Roche-Lambert, Marie- Joseph Davy de La Pailleterie, Marie-Anne de Bruslard, Marie-Françoise de Tahurvau de La Chevallerie, Louise-Catherine de Ta bureau de La Chevallerie, Margueritte Forget, Françoise d'Aigremont, Renée de La Tullaye de La Jaroussaye, Claude-Barbe de Chaugy, Margueritte-Antoinette de Planet de Moïssart, etc. » ; pensions viagères. — 1722. Pièces de môme nature concernant les demoiselles • Françoise-Thérèse de Grimouville, Marie- Anne de Las Mastres, Françoise de Ganault de Blainville, Catherine-Jullie Vallory, Claude-Louise de Buxeuit, Charlotte Blondel de Bellebrune, Jeanne-Reine Dambland de Las Mastres, Michelle-Charlotte de La Fontaine de Sotare, Agnès Charpin de Genetines, Jeanne de Bosredon, Marie- Madeleine de Bougard, Madeleine de S l -Àstier de La Varenne, Catherine de Mélet, Jeanne Dupont de Bourneuf, Louise-Elisabeth de Rochechouart de Montigny , Benotte-CJaude de Canneson Des Mortiers, etc.»; pensions viagères. — 1723. Pièces de même nature concernant les demoiselles « Marthe de Piroux Du Bois de Dangy, Catherine de Sailly de Bouglainval, Louise-Angélique de Rupière, Françoise d'Aumale de Commin, Marie-Jacobée Alexandrine de Douault d'Aulnay, Marie-Claire-Josèphe d'Ostrel de Fiers, Marie de Quincarnon, Marie Bachelier d'Outreville, Henriette- Josëphe-Nicolle d'Arras d'Ilaudrecy, Marie-Josèphe de La Bruyère, de Roques de Fourchaud, Marie-Thérèse Du Tertre, Gabrielle- Jaqueline de Cannesson, Marie-Anne de Ribeireys, Madeleine de Renty, Ma rie- Charlotte Du Bus, Charlotte-Angélique De Prez de La Queue, Nicolle de Fontaine de Boeasselin, Marie-Rosalie de Sainxe, Louise-
Henriette de Boisguion, Marie Gouhier de Roisville, Marie-Anne de Ruîs d'Ambîto, Marie-Anne de Saluées, etc.»; pensions viagères. — 1724. Pièces de même nature concernant les demoiselles ■ de Rochefort, de Champagne de Morsins, Le Métayer de La Haye Le Comte, de Haynin, Du Hamel, Du Lau de Sellette, de Gabon de La Sarladie, de Forceville, d"Escorailles, de Rouira ni, Du Mouchet de Beaumont, de Garges d'Ormoy, de Freine, David de Perdreauville, de Roussel d'Nerly, de Joigny de Blondel de Bellebrune etc. • ; pensions viagères.
D. 188, (Liasae.) — 337 pièce», papier,
1725-1729. — Suite des pièces justificatives des comptes.— 1785. Pièces de même nature concernant Lee demofsellee « Klîzabeth-Chaiiotte de Marconnayde Châteauneuf, Louise de Saluces, Henriette de Raymond de Villognon v Marie-Anne Baudard Des Landelles, Françoise-Charlotte de Saint-Aubin, Susanne- Romaine Le Prévost de Franlieu [1T27], Louise de La Grandière, etc. » ; pensions viagères. — 1726. Pièces de même nature concernant les demoiselles ■ Charlotte Legras de Vauberçay, Joseph Dupouy de Sacère, Marie-Anne Petit de La Gayère, Marie-Anne Loiiail de La Sauldraye, Bibianne-Hlîzabeth de Belloy de Morangle, Marie-Anne Duhan de Crèvecoeur, Anne Dalbon, Margueritte-Henriette de Bresdoult d'Àuthy, Marie-Anne dArcy de Monfriol, Louise de Cugnac d"Immonville, Catherine de Bosredon, Suzanne-Françoise Du Mesnil-Adelée de DragueviUe, Marie-Thérèse d'Escorailles de Salères, Anne-Françoise de Caqueray de Vadancourt, Catherine-Josèphe de Forceville de Merliinont, etc. d ; pensions viagères. — 1121. Pièces de même nature concernant les demoiselles Mai-guerite-Gabrielle-Françoise de Monthewis de La Cour, Henriette de Beaulieu de Goui-ville, Jeanne de Faure de La Combe [novice au couvent de Notre-Dame de Gannat], Anne-Madelaine de S' Astier de La Varenne, Madeleine-Bonne de Barville de Noce [femme de M'* Charles de La Houssaye, écuyer, sieur de Gaillon], Madeleine-Suzanne de Mornay de Montchevreùil, Margueritte BarbarinDu Chambon, Jeanne Desevelles [aliàs Des Aivelles], Marie-Anne de Sébouville de Vignoru, Louise-Charlotte Descorche Duraénil Sainte- Croix, Catherin re Desplas, Marthe de Montbel, Françoise de Saluces, Michelle Formé de Framicourt, Jeanne de La Boissière, Louise-telizabeth. Dambly, Alphonse-Louise-Madelaine de Longueville,
Bt t etc. * ; eeaaioas rle-
gêres. — 1" ••« de mène nature ecneernant I»
« Ckade-Câtbeiinc [• • ipneen 4e La Bas-
t<l -o, ÉIkal*th-Ma4ciaiae 4eHSea-
•le Saint -Bonnet, M a e aacr f b i
eau. Mari- Anne Le Rot DoJikoo.
Marllit- Ma-lelaine de Dessus- le -Pont.
de Qoincy,
>an«;oise-aau«iine 4e fî'iimt 4e • Ir, BariM «e-Lonfae-Fninçofae 4t Vn^
(MnrotsD Deacnamps de Salocve emme 4e M" <*hulroe« de MontHauTJ t lum
iise-toaWth-OiiiligMiltB 4e
le La Monmere d*» La
9 de La Monn>f'. Rcoe»'-Prançofae 4e
Mm ne-Charlotte de Heodey 4e
m Desplas, Mane-OnaKois* 4e
*4e de Vrrmt 4e La
UBastoee.
Mole 4e La loeecn u
t Auteuil. Marie-
ai nalurv cvewefaaat
ise- Mam de > l'mi, M
wifce
Margu-aritte
tfcrtelfte-
; y e n t ion s via-
/ n i .. - .de
Ihh Mil l-Mli
. nesne 4e I
B a lio a e , Marie-Cathcr Gtierehe,
Ange2ione-IMiilij»pe-Jaqnine de Hardoaî arJièrc. G liberté de Laizer de Bcion. Françoise- Marguerite-Claude de Roih Imbec,
Marie- Anne de R Barre-
I I •- H ttei-n! <].■•'.}.:■ à Mn-r.M.nl, diocèse de Oemout. le 11 avril î: . toi fol
au» héritier*. Lucie Aojorraut. BJacinlhe-ti Aajorrant. Marie de RarviUe. Charl mont. Maras-Ëlixabeth de Montai i Marie-
Anne-Élixanetli Desca;
beth 4e Cognac. Callx nn- Legroin de S'-Sauvier, Marie- Anne de Beanfort. Mari- laces,
Catherine 4e Prezde La Queue, etc. »; pensions vialires. — 1181. Pièces de même uai seroant ïes
• Marie- Anne Dufajret de La Tour, Made- 4e Planta. Fr.
Paçr 4e Précy. Suxanne-Renée de Bailleul, Harie-Anne de îa e tnatac . Anne-Louise de Boûard
de Couniguy, nue de
BeUirier. Madeleine de Lu/> -, Marie- Agatae Le Veneur de YïUV ¥a4e&ne de La Rue Deian ye. Louis.' de 1 éeBnoau Catherine- Étixabeth de Lange de Yillemenan. Marie Geanta 4e La Toonondop, Élùcabe'.h Pari 4*lnraL Marie-Anne 4e SMluUl
Marthe-Françoise de Lubersar femme de 4e Sarigniac, seigt»
4e Loureux dv Marie-Char-
lotte eTBoeaar 4e La Garde, de.»; pensions viagères.—» Pièces 4e ssesne nature concernant le
Une flifac d'Odoire d'Aigre-.
4e Sarrazin. Élèonore de Coupigny, le Sailly de Bonglainval. Marie- 4e La liade» 4e Veraon, Marie- Catherine Héraut, Sa itac e» Ù n i-Bi ee Gentien, Marie- Ma
1T33L Pake» de aseaae nature concernant les denolsérese Bernardy de Sig Des Genenax [afiaa de Scepeaux j, Marie-Madtoesiae Serin 4e Qeiary, L.>ui«e-Gabrt Le Veneur de WenaT»ss. Marie-Antoioette-C
.pet 4e Rodefca*nen 4e S'-Martin. CUariotte- Cath*rin*-Loa*e 4e Brie t ÉmanneJ de Maçon [alias Masco*;. Marit-Loeà a eaéeawre 4e Biiheux de S«- Ueorgea, leaeaii Mafêiliiei -Qement Duvault de L IlerauUe. Marie-Anne 4e Courtoux. Marie- Élizabetfc 4e SaiUy 4e rVeanaerenA. Aune-Thérèse de S'-Julien, Catherin* . C aisne nc e Gearsette 4e Heere, Marie de ff- Martia de Tonr Baerê. Magdektae-NkoUe Rouet te de
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Blémur, Geneviève- Césarie de Beaulieu Du Fayel, Marie-FraOçoise-AgaUie de Cacheleux de Bouillencourt, Marie Estouroeau de Tresannes [alias Tersannps], Thérèse-Joseph de Laudas de Morla^'n e, Harïe-Marguerîtte de S'-Amlré, Marie-Anne-The deLigneris, .Marie- Thérèse Tacnereau de La Ghevalterie [a lias TalLureao], Thérèse Denots de Panard, el pensions viagères. — 1134 Pièces de même nature concernant les demoiselles Marie-Françoise de Fontenay, Jeaune-Françoise-Antoinette de La Rochel ucaull de Nenilly. Catherine-Franciiise-Elizabel.il Pré* tev;il de Panitlense, Thêrèze-MaiT « rite Robin de La Tremblaye, Marie-Henriette de Chambray, Anne- Adélaïde Dufayet «le La Tour [femme de M ro Bâltazar de Chavaroche], Anne-Catherine de Lauzon de La Poupardière, Marie-Jeaune-FrançoisB de Cairon de La Hotte, Ifarie^Angélique-Charliitte de Lion de Coligny [aliàs Colagny}, Marie-Thérèse de La Porte de Vezin, Marie-Anne Louise Frédy de Coubertin, Marie-Angélique-Françoise de Mannays de Camps, Marie-Anne d Belcier, Jeanne-Marie de Fraigne, Marie Jeanne- Postel Des Minières, Marie- Geneviève de Mausabré, Anne Du Pont Du Vivier [femme de Jacques Tarade, écuyer, chevalier de N. D. du Montcarmel et de S*- Lazare de Jérusalem, gentilhomme ordinaire du Roy], Louise-Thérèze de La Bruyère, Magdelaine-Anne- Élizabeth de Gouftier [deBonnivet', Élizabeth de Tauriac, Marie-Jeanne Thibaut de Boisgnorel, Marie* Anne-Antoinette de Sebouville, Renée-Agnès Testa de Piernçbasse, etc. «, pensions viagères.
D. 190. (Liasse.) — 449 pièces, papier.
1735-1739. — Suite des pièces justificatives des comptes. — 1735. Pièces de même nature concernant les demoiselles Marie-Théresse de Marolles, Marie- Magdelaine de Sacquepée, Élizabeth Fera de Rouville, Marie-Barbe de La Rue de La Grange, Angélique de Valory, Marie-Madelaine de Gohin, Marie-Charlotte d'Orillac, Anne-Angélique Isle Du Breuil de Beauchène [seconde fille de feu Messire Abraham Isle de Et am héne, écuyer, et de darne veuve Marie de La Chapelle], Jeanne-Agathe de Vanssay, Marie-Anne- Victoire de Tascher de La Pagerie, Barbe-Louise Brand de Sanois, Élizabeth de Louan, de Fontariol, Marie-Joseph-Austreberthe de Baynast de Septfontaine, Marie-Marguerite-Françoise de Rieneourt, Charlotte-Camille d'Orillac t Margueritte d'Andrieux de La Ooussaye, Yictoire-Emée de Mornay, Angélique d'Aus-
bourg, Marie-Anne Du Ligondès, Marie-Jeanne de
Cambes de Mirrnoa, etc. *; pensions viagères.— 1736. Pièces il" même nature concernant les demoiselles ■ Marie-Jeanne Renault ou Ricault de La Bonnerie [alias Ricault de Labonnerie], Thérèse DuCtostl, Marie de B.uidin de Vaux, Taècle-Mélanie de Belloy, Jeanne- Madeleine de Florimond, Marie-Anne d'Anglard Crezanoy, Marie-Louise (TErgnonst de Pressainville, Marie-Madelaine de Boni de La Vergne, Marie-Victoire Du Plessisde La Meriiëre.Gabrjèlede Riolz de Sfadriac, Louise-Françoise de Hirunlin de Matithelan, Anne Bonlin de La Saussaye, Elizabeth-Madelained'Estrées, Bonne-Mn rie-Françoise de Rome, de Fages, Jeanne de La Sudrie, Marie-Jeanne de Glapion, Marie de S 1 Fief, Catherine-IIéleîne de Sabran de Baudivar, Angélique d'Orillac de Ifetray, Marie-Jeanne-Thércse de Beau rois de Villiac, Marie- Catherine de Caqueray, Marguerite-Françoise Séguier, Marie-Louise Du Houlli y. Barbe Charlotte Le Loutrel de S c Aubin, etc. pensions viagères. — 173*7. Pièces de même nature acernant les demoiselles « Catherine de Courtoux, Eugénie-Caroline Daigueville de Milliancourt, Suzanne d'Oflày De Rieux, Madelaine-Joseph Descepeaux de Mouliuvieux, Anne-Mafguaritte de L'Aunay de La Cadiei-e, Marie-Jeanne-Françoise de Gruy, Marie-Anne- Victoire Séguier [mariée à Jacques Conrart, écuyer, sietir de Carmillon], Françoise-Antoinette Bédorède de Mon t« dieu, Guyonne-Yvonne Chrestien de La Masse, Marie -Aimée Dulïaisse de Beausoleil, G brielle-Agnès de Barville,,.. d'Escoublant, Marie- Gastonne d'Erneville de Poligny, Genneviev.- de Bugard de La Salie, Marie-Angélique-Reine de La Frenay de S c Aignan, Jeanne de Noaillan, Marie-IIyonne- Romaine d'Anglars Du Clans, GenevièvePétroniite- Guilleniette deCauvigny, Claude-Marie de Florimond, Élizabeth de Barentin de Mondial, Marie-Françoise de Sariac, etc.»; pensions viagères. — 1738, Pièces «le même de nature concernant les demoiselles » Madelaine Gaultier de Fontaines, BrigMe Cousin de La Tourfondue, Anne-Michelle Yiart de Pimelle, Marie de La Tour de Laugle, Marie de Gontault de Montferrand, Marie -Jeanne -Louise de La Roche de La Barthe, Marie-Anne-Ursulle de Beaujeu, Margueritte- Gabrielle Moisson de Précorbin, Eliz abeth-Êléonore- Gabrielle Le Roy de Jumelle, Catherine Boette de Blémur, Jeanne -Françoise de S 1 Pern de Ligouyer de La Tour, Marie-Anne-Marguerite de Barville. Louise- Françoise-Edrnée de Grieu, Marie-Cécile-Henriette d'Osmont, Marie- Anne de Caqueray de La Salle, Marie-Françoise de Chalus de Cousans, Marie-Made-
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Patris, Marguerîte-Aimée Guynet ou Guinot de Solignac, Anne-Antoinette de Champ de Salorge, Jeanne- Louise de Pont de Bourgneuf, Marie-Anne-Michelle de S* Privé, Renée -Emilie deCroismare,Élizabeth-Lnuise- Françoise de Bourdinde Montsures, Élûabeth-Clairede Choiseul, Madelaine-Émilie de Broc, Marie-Marthe- Angélique de Giove, Catherine-Charlotte Dorviïîe d'Anglure, Renée-Françoise-Madelaine Du Boisjourdarn, Ma rie -Catherine d'Erneville de Poligny, Madelaine-Françoise Scot de Coulanges. Marie-Claude la Tilly [aiiàs Thilïy] de Prémont, Amie-Louise de S 1 Denis, Barbe-Louise de La Place, Louise-Antoinette- Florimonne de Boffle Danzel, Catherine-Bénigne d'IIuvissel [allas Dhuvissel], Marie- Adélaïde Sanguin de Roquancourt, etc. » ; pensions viagères. — 1743. Pièces de même nature concernant les demoiselles « Anne-Louise de Sinéty, Anne-Nicole de France de Landal [aliàs Laudal], Marie-Marcelle Sifreine (?) Françoise de Lopis, baronne de l'Empire [mariée à M" Joseph de Pélissier, chevalier, auditeur ordinaire de la rote d'Avignon], Jeanne Chantelot de Quirielle, Geneviève de Marie d'Autigny, Françoise de Pons de Bellestat, Charlotte-Françoise de Laugier, Marie de La Fère Du Bouchault, Marianne de Banne, Marie-Louise de Beschon de Caussade, Gabrielle-^ngélique de Rémont, Thérèze-Henriette Aubert de Courserac, Scholastique -Florence d'Anmalle, Catherine- Charlotte-Françoise de La Ferté de Mung, Marie-Joseph Dupont Du Chambon, Catherine de Pesteils de La Majorie, Jeanne de Préault d'Aubeterre, Marie-Louise- Jacqueline d'Aultry, Françoise-Elisabeth d'Aultry, Rose-Blanche de Fransures, etc. » ; pensions viagères. — 1*744. Pièces de même nature concernant les demoiselles « Marie- Anne-Angélique de Montigny de Violaine, Madelaine de Tascher de La Pagerie, Jeanne- Françoise de Morienne, Marguerite Janailliac de S 1 Fief, Marie-Genneviève de Cairon, Louise Davoust, Marie-Jeanne-Madelaine Mallard de Fay, Marie-Antoinette Andras Du Montois, Madelaine de Seiguin de Reyniès, Marie-Élizabeth-Claudine Du Blaisel, Dauphine de Testard de La Caillerie, Marie-Anne de Lentilhac, Catherine-Louise de Narbonne, Angélique de Tressemanes, Louise-Élizabetli de Lopis La Fare, Magdeleine de La Mure [décédée, instituant par testament pour sa légataire universelle, dame Marie-Anne d'Audiffret, sa mère, épouse délaissée de Jean de Bourguignon, seigneur de La Mure], Amable-Françoise- Catherine de Beau Iran chet d'Ayat, Charlotte -Fortunée de Montlouis, novice en la communauté des religieuses du Farnet, etc. > ; pensions viagères.
D. 19?. (Liasse.) — 39*i pièces, papier.
1745-1749. — Suite des piè i iiït nri vos des
comptes. — 1145. Pièces de même nature concernant les demoiselles « Jeanne-Charlotte de Bord de La <"; range, Renée de Cnssy, François* -Charlotte lïenv, Marie-Louise de La Bourdonn-iy dfl BOJ Marguerite Fleurîmont de Bourdin, Anne-Françoise de Tracnis, Louise Lanty de Chastenny, Florence de Jame Des Fregnaudies, Marîe-Jeannfi Chnuvelin de Beauregard, Marie-Cliarlotte de Brun.l de La Chapelle, Reine-Félicité Ségmer. Marie-Cliarlofte Le Cbaron, Gabrielle-Ignace de Foreata, Marie-Perrine-Gauthier Bnilon de Quincé, Anne-Marie-Victoire de La Pûype de Vertrîeut, Marie-Françoise Davy, Catherine-Françoise Desmarest Davie, Barbe-Catherine-Antoineli.de Marie de La Martinière. Marie-Angélique de Ficte de Soucy, Marie-Marthe de Béarnais, Marie-Louise de La Goupillière, Marie-Anne de Chéry, etc. » ; pension viagères. — 1146. Pièces de même nature concernant les demoiselles « Marie-Gilberte de Salvère, Marie de Grasse [femme de Messire François de Cambîs, chevalier, commandant pour le Roy de la ville et château de Colmar] T Gabrielle Dumouloendorne de Saulvebœnf, Bonne de Jarnage, Marie-Bernardine de Bérard, Gabrielle d'Arnault, Marie-Anne-Philippes de Moyri.i, Jeanne-Françoise Clément de Riencourt, Jeanne- Geneviève de Fay Datré, Margueritte de Boissieu; Françoise Debrfe de Soumagnac, Marie-Hélène de Riencourt Tillolois, Marie-Angéliqne-Marcelline Du Breil de Pombriant, Genneviêve de Martainville de Marsilly, Madelaine Tressemane Brunet, Marie de La Chîèze, Marie-Louise-Catherine de Maillé Ri-êzé, Franroise-Jeanne-Philippes Ilurault de S'-Denis, Marie- Françoise de Piscard, Marie-Madelaine de Baussanconrt, Marie-Anne de Daldard de Melleville [femme de Joseph-Louis-Michel vicomte de Rochechouard, etc.]; pensions viagères. — 1*741. Pièces de même nature concernant les demoiselles « Marie-Françoise-Agnès de Narbonne Pelet [ mariée à M r * Joseph de Rocher, seigneur Du Prat et en partie de La Baume, ancien capitaine de grenadiers], Scholastique Le Roy Dugué, Jeanne-Françoise Du Mosnard, Marie- Anne-Élisabeth de Cremainville, Marie de Cours de Paulhiac, Madeleine-Françoise de Vidal Desserville , Marie- Anne - Adélaïde de Prunelé et Louise-Frauroisi-Léontine de Prunelé de Thignonville [aliàs de Prunelay], Louise- Charlotte de Villeneuve de La Crouzille, Louise de
Mil rrn<m de Bf/im y. A ire* Fran-
-\nae 4e F mcfl i 4s
"I «• > CbarVïUe L* For^stiur,
Louise Thibovx 4e Berry II ania n a u
CUdn 'l' B f rjnroiv-VnfcttgiM Qtnny -fi.-
l'iix, Louis .Minier-
ntcluirrault, Marie-]
us slageres. — 174§. Pièces i nature i i ■♦ruant les desnotsefle» • Marie- ■ Pennerern, Ma rie- Hélène o\ Lto uello, MarSe-Angnsnjae I^ndnndl
de Beau fort \
i. Uarie-lfargiMftUt de Zeddes, Sircie 4e Chambon, ■ • *ï d'Autane.
il.' Pifattt, L- in iMleCliawy de Doyv.
Charlotte de Cha i tarkrtte-Mari Mis* ban*
ti H M de Prérost, Marie-Florence de Yaftoey. Marie H . de La Vi
Élizab.'ih Delpneefl de La tac*
trac de La Combes [mariée à Antotne-j ant cornette 4e • ne Henriette «le La Place 4e T< Lorette de Fontaine 4e NenTtue.
Gérardine de Gau*ille. Élizaoet-Marie Des
i Baume, Marie-Rose de Duriort, Françoise de S'-Pern La Tour. Marie-Anne 4e La Voilette. Uari>>Fr«ncoise-Sazanne de Fontaines, Anne- Marie d -es de MaisonceJle. rie.
viagères. — 1749, Pièces 4e aaêaw nature les demoiselles « Marie-Louise de Basson 4e Mondial i !• fesse eues les dames de S 1 -Ursule delà tille 4e . i e- Marie-Louise de MonUntac [noriee .•m OOQTeal Y I>. de \arbonne\ FrancoiJe-Tbêrese Jambon S'-Cyr d'Kstraneourt [noria* chez les Carméhamaooa du Monastère 5^-Tbérese, 4e 11 roe dl QreoeUe, à. Paris], Hélène de Janin de Gabriac, iienne de Bainast de Sentfontaines, Marie de Bars, Marie-Gabrielle de Mootagnar, Marie- M.m .mnay. Madelaine-Cataerin* l: ludouln, MlTle Ume de Las Gazes. Ma i g—ri te Th. iv.,- d.- Kii.ii du Bonecntrt, Chariotte-Eogeaie de !■ - . \u,\ M:i.-.lrhune de Testardde La i ,inii-i'ir n ta ride tu lieur Fraato&Anard Guyoo, i dei \i. 1rs .i j ingree}, Louise de Ferriéi\ Ivibceal il B 1 B MadeJata^GoaeïrieTe de ISnll.nl, .i.jiiik -M.i.l, ■l.iin,- île Barville de Puiseltt, M„ii.' il." IloisHouil, !
bourg |> armêlites de Pa
Mm. ier [alias Do Lai
sa ^
Gey
an la
4e La Crois 4e La One.
Da v.. ..
Gflha Da
deCoor- — 1751. Pièce» 4e
r 4e Caaaafeay. Marie 4e Podeeas, anas la Geinf^ Marie-Françoise é> Caaty dArpcoort, Marie- Us
4e La
Serre, Jeanne 4e La Garde do S» Ange*. Marie-J 4a Vessna de Caarrj. Marie -Françoise Le Gi 4e La Tfsimnaim Marie -Françoise Couturier de S* James [norice a U Visitation 4a Mat Loeese 4e LÉtandart, Suzanne- Agathe de Ma rie A anjéBaoe Bnenlan, etc. »; pensions nageres. — 1731. Pièces 4e aaêaaa aatare coacermaat les demotselles « Margnerftta 4a T r ia tp ni a m. Marie- Mn é chine - Françoise de Massip. Pamhae-Énzabelb de Pootbieu. Oiarfctte-Cataerine de Mars, Êtixabeth Champion de Oc*, Marie-Anne de Brie. Anne de La Chapelle, Marie-Angetieae-Feiidté de La Porte de Vérins, Marie-Rosalie de Ptoèenc. MadeUine-Daniel Lastoors de La Bassière, Thêréze-Constance-Phîlipiùne-Pélagie lie, !Yancelse-Lonise-Ceanrina de Voisines,
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Marie-Anne-Cécile de Fondras, Anne -Françoise de Monnier Du Chastelet [alias Du CaMelet], Françoïse- CïtarlOtte de La Faire Du Bi I, Marie-Lou^e-
Margueritte-Élizabeth de Cairon, Louise-Eléonor île Béranger, Catherine Du Houx d.' Vioraénil, Madeleine de Musset le Chantoiseau, etc. »; newriona viagères. " Mémoire des aropliationa concernant les dots des demoiselles sorties de S Cyr depuis le premier janvier 1139 jusques au dernier décembre 1751 ■> [Voir D. 190, aux pièces justificatives de l'année 1738, pour la période de 1718 A 1738], ledit méandre établi dans l'ordre chronologique le 30 décembre 1752, avec l'indication des noms des demoiselles en regard de chaque date et avec mention spéciale pour celles ayant pris le voile. — 1753. Pièces de môme nature concernant les demoiselles « Marie-Madelaine d'Allard, Louise Angélique de F ré ville, Margueritte-Charlotte- Amelîn de Beaurepaire, Agathe-Margueritte de Luppé, Fran«;'dse Le Roy Du Gué, Françoise-Féli. iii d Aumale, Marie-Rose de Bosredon, Jeanne-Cécile de Circourt, Françoise de Sensillion de Mensignac [décéda laissant pour seule héritière de ses meubles et acquêts sa mère, dame Marie-Antoinette Du Châtenet, veu\e de M ro Bertrand de Sansillon, chevalier, seigneur de Mensignac et de Beaulieu], Marie-Anne de Barville, Anne Iluault de Bernay [mariée à M r " Anne-Fin de Campagne, chevalier, seigneur d'Avricourt], Henriette de La Haye, Marie-Margueritte-Claude de Loyac de La Bachellerie, Marie Roze-Charlotte Du Tertre, Marie -Françoise de Héd ou ville, Marie île Courcy, Marie-Anne de Dalle, Marie-Louise de Bouille, Marie Angélique de Vinezae, etc. »; pensions viagères. — 1754. Pièces de même nature concernant les demoiselles « Marie - Eléonore de Carvoisin Du Belloy, Anne-Françoise de Clermetz, Marie-'l héivse de Roussel de Préville, Jeanne-Françoise- Victoire de Percin, Marie-Odille Charlotte Du Tillet, Marie-Élîz ibetli-Ibleii.-liya.-tiiilie de Narbonne Petet Saïgas, Anne-Elisabeth Bonnet de S Le Foy, Marie-Marguerite- Françoise Toustain de Richebourg de Sainte-Victoire et Cécile de La Mamie de Chirac de Sainte-Théiv/e [aliàs de La Mairie , Marie-Louise de Ru pierre, Angélique I)« min s île Boutigny, Catherine-Agathe-Gabrielle de Jambon de S'-Cyr, Jeanne-Margueritte de Faulcon, Isabeau de Peguilhan de L'Arboust [mariée à Guy de Méritens, seigneur de Rozes et baron de Montagny], Jeanne-Hélène de Longecombe de Thoy, Suzanne Gabrielle de Ponthieu, Marie-Henriette-Rosalie-Edouard d'Aumale, Marie-Marguerite- \ ~u A Rosseline de Thomas d'Orves T Louise Ëlizabeth de
Seisb-etOibb. — Sêhie D. — ToiiB I ,r .
Chabestan [mariée à M" Charles Arnoult de Martin, marquis de Cfeampoléon], eto. *; pensioj]
mémoire de 45 ampliations de contrats dus demoiselit vembre 1754 pour i.i période de
1752 -1753, avec la liste des demoiselles éta Wte pour cette période par ordre chronologique.
D. 194. (Liasse.) — 363 p pur.
1755-1759. — Suite des pièce* Justificatives des comptes. — 1755. Pièces de même nature concernant les demoiselles « Marie-Catherine Guessart d'Escle, novice en l'abbaye royale de Sainte-Marie-Madeleine dcBival, Gabrielle-Catûerine-Félicité DufourdeSaj
Jeanne-Roze-Catherino Du Cnasteigllier de Sainte-Foy, Elisabeth de Grasse, Marie-Pierre-Catherine GaenUuy de Rumigny, Edmée-Marie Le Ziart Du Dézerseul, Nicole de La Ci Magdelaine Quarré
dVLUigny, Marie-Anne-Françnise Mélanie Du Biaisai, Margueritte de Bardel i'eyrou, Anne de Bridât de La Barrière, Louise-Joséphine de Contlans, Marie-Cécile de Barat de Boncourt. ll-iiriette-Louise-Françoise de S' Pol, Marie-Anne de Biancourl de Tilloloy, Mari --Claude-Marguerite de Loyac de La Jean[ne]-Baptiste-PMlippe-Auguste de Loyac de La Bachelerie [sœurs], Marie Rapt de I. , Anne-
Fiançoîse Charité de La Goupiiltère, Louise-Eléonore Penne de Vaubonnet » ; pensions à l'âge de vingt ans; frais de voyage; pensions viagères. — 1755, Pièces de même nature concernant les demoiselles « Françoise Ëlizabeth de Bonvoust, Marie-Louise-Victoire de La Bourdonnaye de Boiris, Louise-TheW-/i s de IVyrotes de Soubez, Marie de Brie de Soumagnac, Josèphe- Margueritte-Julie Dallard Du Rioset, Clau.l. -Tliérèze de Châtenuy de Lanty, Marie-Emilie Du Brossin de Méré, Marie-Marthe de Chalmuison, Marie -Anne de Durfort de Rouzine, Françoise-Antoinette de Beaufranchet d'Ayat, Louise-Antoinette de Barjeton, Gabrielle d'EIpuech de La Bastide-Goussonnié, Marie de La Salle Du Puy Germand, Jeanne Perrier de Yilliers, Louise-Félicité de Rosny Vinen de Trémelgon, Jeanne de La Ram tore, Thérèze de Bosredon, Louise-Anne de Rougemont, Françoise-Marie Thibault de Boisgnorel, Anne de Nompere de Pierretite, Lucrèce-Rosalie de Villelongue, Louise-Marie de Bermondat de Vivonne »; pensions à l'âge de vingt ans; frais de voyage; pensions pour inlirmité; pensions viagères, — 1757. Pièces de même nature concernant les demoiselles « Madeleine - Charlotte -Aldegonde
n, Consta
u. 1 . ihiif de s 1 Aignae [ail Marie de
La Barthe mariée & M* F Ignfac do
\alii i', marquis de I 3e Jarnioust, Louise-Vi<t .a BOQP-
donnaye de Boisry demoiselle de La Merlu ;
petto Jeanne -fln ffanaeny, nlf nu Du Banssay, [ irî
Jean-Nicolas Barrerne de Crémill--.
fermes du Roi an Aime-Françoise-Marie Dalmal de Curnfeux, Cathe- ■ ■■ -Monique-A vallerie, Jeanne-]
y, Antoinetl Int-Félix
mont, Marie-Thériv.e-Martfueritte Capdi -
Tille, ciiariii!te-Kiîzai)t'(!i de PégoiUian de Larhoust, Chriatfae-CésarJns de Bréchet, Marie Lotrise de Bel-
caM nue-Madrlaine do Lost de Saint Victor,
Àiin -Julie de Loy;u de La ki. -hellène,
Lonl de Paye, Marle-Armande-Ao
lique-Augustine d'Aumale, Benoite de IV ■ »> ;
peni l'âge de vingt au de voyage; p
onr infirmité; pensions viagères. 1158.
de mm'iuh nature concernant les demoiselles
«Anne-Loui irfef», MAI -Roze de Ra
de Rochrlda une de Buzelet, Xéonarde de San-
zillon ou Sauzillnu de Mensîgnao, Jeanm Mui. de , Chaunac de Monlogiso; pensions a L'âge du vingt le voyage; pensions pour Infirmité; peu- [égares. — 1*759, Pièces de même nature oondemoiselles « Suzanne-Louise-Chuloth de Tarragon d'Omonville alias <!<■ Monville, Ma Catherine-Clotilde Daverton d'Usault, Marie-Marguerilte LéVuver de La Papotiei < , Marie-Su -
zanue Tluboutde Ben y Del Attlnoia, Catherine-Bonne de Mail! Marie-Marguerite Prévost de Tra-
\< j rsa\ , Antoinette-Hélaine-Jeanne de Beaurepaire de
Pontfol, Marie-Frai Km-, ■dl'lrn.--, : 1 1-', Fr;ui«;oise-Péret r t . Pêne de La Borde de Vaubonnet, Anne Des Ancherfns, Marie-Françoise Le Marant de Kerdaniel [sœur de Sainte-Cécile], Anne de La Palin [sœur de Saint- Augustin], Françoise-Suzanne Angélique de Gheminade de Lormet [sœur de Salnt-Josepl . ces trois dernières novices à l'Hôtel-Dieu de Mantes ». Pensions à l'âge de vingt ans; irais de voyage; pensions pour infirmité; pensions viagères.
D. 195. (Liaw.) — 295 pièce», papier.
1760-1764. — Suite des pièces justificatives des comptes. — 1160. Pièces de môme nature concernant
i-Guiliera
■jiore deCairon «1
aïs de voyage ; d'Infirmité ; p< — I" 1 *-]
elles aaj de Lantj ■
Blotteau Du î' de Carvoisin, I de La
Anne-Gabrielle-Eulalie-Séraphine Dn Bre chais, Claude-Franroise Colin pagne, Marie-Louise Dupin de B<
Vadancourt, Anne-G Loi I lotte Baudouin, Louise- Yoron
Chavign urboia»; ;
frais de royagee .
de môme nature concerna ut les
l Nniohel . Hlan
de Saleinnes, Jacqueline-'
dombe de Chai pin de Marguerite-Anne de David de ivrdreauv Henriette de La Valette, Adélaïde Chabo Daupliine-Gabrielle de Grille, LouJ Madeleine de Chourses, Marie-Anne d Claire-Margueritu* de Caxtilkm, Marie-Ain de La Geard comtesse de Cberval, Ai de La faire de Chàleauguillanme , Mari
, Anne-Placide de Bre (te Du Crus, Mari»
de Sinety, Catherine-Antoinette Du Li
Françoise-Suzanne d'Escoublant , Anne D La Varenne, Mari let De Po
A ne-Rose Rnbinault Du Bofabasset, Mari Châteauroy, Marie-Madeleine -Cathei
Saint-Quentin Du Doignon, Marie-Thé Casamajor de Monclarel >: pensions I ans ; frais de voyage ; pensions pour intlr sions viagères. — 1163. Pièces de mél cernant les demoiselles « Mai oise
Brézé, Jeanne de La Jaille, Elisabeth de L La Roiière, Adélaïde-Genevie-. roix,
Denise-Louise-Pau Une d'Aumale, Franeoise-Geneviève de Trémigon, Catherin lotie de S 1 Mars, Jeanne-Henriette Le Boul Guay, Marie-Foucaud de Blis de La Renau Margueritte- Elisabeth de Mouricaud, Bo laine de Longprez, Marie-Charlotte Sébas Genluy de Rumigny » ; pensions à l'âge de pensions pour infirmité ; pensions viagères; demoiselles sorties de la Royalle Maison de
;ti<
S c -Cyr auxquelles il a été payé les 1501, qu'elles n'avaient pas touché à leur sortie de la Maison d ; ces demoiselles sont au nombre «le (ï4. « ce qui fait la somme de 9.6001. »; ordres de payer ; quittances données par les demoiselles de Fleurit it, de La Marche, de Morienne, d'Escairac, de Tliubci t. l'Ayrnn, Le Blois ou Du Blois, d'Urtubie, de Courteil, d'Estu, Le Vicomte. Du Port de Mablan, de Saint-Aubin, de Moncabrié, d'Arrot, de Blot de S 1 Giron, de Fienne ou Tienne, de Langedoûe, de Champagne, de Bouillonne alias Du Bouillonna}', de Bournonvillc, de Montfort, de Carnazet, d'Albignac, de Villrbrunne, de Crécy, de Rozière de Soran, de Jousbert, de La Baudrie aliàs Bodrie, du Boisseuilh aliàs Boyssenil, d'Entremont aliàs La Lande d'Entremont, de Kerdanïel Le Marant, de Testard Du But de La Caillerie, de Salaignac, de Fontenay S' Aubin, de Guéroust ou Guiroust de Saint-Mars, de Fontenay, de Mathésmi, de Chamhorant, Le Mintier, de Cliabrignac de La Mase, de 1 Knfernat ou l'Anfernat, de Robuste, de TiJly, d'Esf.erhazy, de Montean. d'Agîs de Mélicourt, de Montmorant, île Vergnette d'Hardancourt, de La Caillerie, Du llaussay de Bérigny, de Faremont, de Bréaux ou Braux d'Englnre, de Bat/, de Brache ou Braclï, de La Vilatelle, de Berville, d'Auville de Sauxemesnil, de La Boussardière de Villerau, de Venois d'Hatentot, de Bouvet, de IVims rie Bény ou Dény, d'Arlange, de Bombelles ». — 1764. Pièces de même nature concernant les demoiselles « Anne de Charry, Marie-Margueritte Bonal ou de Bonal, Marie- Françoise de Moncroc aliàs Moncrost, Marie-IIiacinthe-Jeanne de Mézierre de Conentray, Jeanne- Charlotte de Mitry, Angélique-Maximilien Moleny d'Eyry aliàs d'Egry » ; pensions à l'âge de vingt ans ; pensions pour infirmité ; pensions viagères.
I). 196. (Liasse.) > — 527 pièce*, papier.
1765-1769. — Pièces justificatives des comptes. — — 1765. Pièces de même nature qu'aux articles précédente concernant les demoiselles « Claudine-Margueritte de Vauchossade de Chaumont, Henriette de Buzelet, Anne-Marie-Thêrèze-Jeanne Delatreille Defosières [aliàs de Fosières], dote-Constance de Lanfernat, Marie-Jeanne de Chermont, Élizabeth- Henriette Auvray, Marie de Maillet, Céleste- Pélagie Dejoubert [aliàs Desjoubert], Claire-Ursule de Ligne- Tille d'Autricourt, Marie-Jeanne Du tertre «le Beau regard, Ckarlotte-Nicolle d'IIangest [novice en l'abbaye royale de N.-D. de Montreuil en Thiérache, ordre de
Citeaux, transférée à la Nenvilh:-sous-Laon], Joseph- Geneviève-Élizabeth de Zurhelc de Pfastadt [mariée à M'« Menrade-Antoine Fid<" l^-Germain de Rosé de Moultenberg, chambellan de S. A. M Leur L'é-
vôqûe de Bâle], Jeanne de Royère, Marie-Magdelaine La Bigne, Jeanne de Carhonnières, Jules-Renée de Riencourt d'Andechy, Louise-Élizabeth-Aimée Déliée de Tonancourt, Anne de La Caraulve, Marje-Françoise-Germaine-ÉlizabethDestagnoI [alias d'Bstagniol], Jeanne-Gabrielle de Grignon, Catherine-Jeanne de La Salle Gaillau, Marie-Françoise d'Arandel, Marie- Josôphe-Renée de Mathezom, Renée de Montiers de Mérinville [aliàs des Montiers]. Marie-Anne Cousin, Gabrielle-Rose-LouHe de Clinchamp de Teille, Barbe- Françoise Des Ancherins de S 1 Maurice, etc. » ; pensions . vi:i — 1706. Pièces de même nature concernant les demoiselles <• Charlotte-Gaspariue de Vaulchier Du Déchaux, Henriette-Jacqueline de Criimnuville Larchant, Marie-Fr. de Teasière de Beanlieu, Mai fe~Laoise de La Houvraye Du Nuutier [aliàs Nantier], Loni.se Pasquier de Franc-lieu de Caussaile [mariée a Ednie-Jean-Baptiste de CloziVr. écuyer], Marie-Élizabelh-Clsarlotte Bonnay de Nonancourt [mariée à M ro Simon de Bregeot, chevalier, lieutenant au régiment de Touraine], Beraarde-Klizabeth de Mun de Sarlabous [sœur de W* Alexandre -François de Mun de Sarlabous, chevalier, capitaine de cavalerie au régiment de Noailles], Ma rie- Françoise de Myon, Marguerite-Elisabeth de Violaine [novice au couwnf. dftMariend'hal, duché de Luxembourg], Louise- Valérie de Capdeville [mariée à M' Bernard deMelet, seigneur de La Barthe, en 1763J, Marie-Thérèze-Claire Du Fayet de La Tour [novice au couvent de Notre-Dame de Salers], Gabrielle d'Anglars Du Claux, Jeanne- Anne Le Blois de Vitray, Élizabeth de La Barre de Martigny [mariée à M* Auguste-Jean-Françoîs-Antoine deLaBroùe, chevalier, baron de Vareilles-Somiui- Madeleine de Champs [novice à l'abbaye de Sainte- Claire de Clermont-Ferrand], Marie-Thaïs d'Escousalles de Montaguet [novice à la Visitation de Meaux], Marie-Anne de La Raille de Lanfernat [novice à l'abbaye de Saint- Pierre de Blesle au diocèse de Saint- FliMHj, Marie Du Ligondès [pensionnaire au couvent des religieuses de l'Avenue ou l'Avenne, paroisse de Brévent], Emmanuelle-Henriette de Crécy, Tliérèze Prévu l Sanaac de Touchcmbert, Margneritte de Mauger [mariée à M ra Louis de Bdlavnine, ancien officier de dragons], Frauçoise-Élizabeth de Nettancourt de Guéblanche [tille de M re Charles-Louis, marquis de Nettancourt, et d'Anne-Marie de Baillivy, décédéeen
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I ouise de Fonteiinj ihin, Marie-
rhdrèae Charlotte-Clotflde de Fonteney de S» Aubin, Loutae-Anno-Céelle de Fouettais Toussainte-Marie* S 1 Aubin, Marie-Julie -h- GaUard de Béais, Thérèse de Qlaplon Des Etoutfs, Frânçoiae-Loui Andrée de i hiéro
Catherine de Guérousl de Saint-Mars, Rose-Cécile
liar de Conj ilarie-Cnarlotte Du BaUej de
Hoûtonamp, ftadegonde~Angôlfque de Jarrç Du Parc,
Bonne- Marie-Antoinptte de La llousfaye de Montean, -Marie de La Lande d'En', Marie de La Lai i tensede La Marche, Marie-Margu Lan Kau-
Rantanne, Maria-Jeanne Le Maran?
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de Montfort de Preno die*
• rant, Aimée-Lucrèce de
Maria Pot on Anville, Anl
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dillj, M nl-
Laurens, An-
! d'Airon, K\ linotte i
n Du But, Marie- Anne- Judith Tftn Thubert, Saint.- Trancliant Du Trait, Loi rltle de Wambez de Fontaine-]
limon, I.
Pélronllle Génois d'Ifatentot, Jeam
nette d'Ardanconrt, Marii inard de ! rc»
mariée à M M Claude-Joseph de : ; Champvaux, capitaine au régiment et i général dragons , Fran M^ Pierre d'Inca m ps, sieur de La Salli deSaillans, Amante-Geneviève de La Fitte [veuvade M M Charles de Méritons d'Arros, écu neurde
Montel . Rose tir. liai/, Marie-Marguerite [veuve dé M™ Jean-Henry de La Porte, chevaHi gnepr di- Pierry]»; — mémoire des soiun - au
notaire Rainée pour ampliations de contrat tances «le dots, de 1764 à H66; — pen e de
vingt ans ; — frais de voyages ; — pensions mité ï — pensions viagères. — 1761. Pièces d< nature concernant les demoiselles « Marie-Carotine de Nonancourt novice à la Visitation de Aimée-Pauline deCrécyde Chaumergy, Barbe-Philip-
SÉRIE D. — MAISON ROYALE DE SAINT-LOUIS A SAINT '\l\
pi ne de Minette de Beaujeu, Marie-Suzanne Auvray, Mari Da BouîUonney [décédée épouse de
M" Jean- Josepli de Saiiit-D«-nis, éeuyer, seigneur de Lamii iv, laissant an fils Jacques-Joseph de Saint -
aïs : date du mariage : lu août lTfiSj date du décès: 30 juillet 1764], Louise-Anm -Catherine Du Haussay [veuve de M f * Louis-François de Thiaoust, éeuyer, seigneur de Bérigny, qu'elle avait épousé en 1762 , Marie-Louîs.e-Elizabeth de Maille Carmans [mark M M Henry -François de Boziéres, marquis de Sorans, colonel du régiment d'Artois infanterie], Jeanne- Dorolhée Tartereau de Berfhemont [novice à l'abbaye île S 1 Pierre d'Avenaj , Louise Doradour [novice à l'abbaye de Notre-Dame de l'Éclaclie en Ja ville
Clermont-Ferrand], Anne Chapelle «le Jumithac [mariée a M ro Jacques Urbain Dalesnv . chevaliers seigneur de Vonhet, capitaine au régiinentde Normand Jeanue-Churlotte-Suzanne Durtubie, Marie de For Anne-Agnès Du Verdier, Christine - Elisabeth de Chamburant de Vilvert, Marie d'Abzac de Sarraz ai Limeyrat, Franroise-Michelle Lescuyer de La Papolinv, Marie-Louise-Thérèze d 1 Aimais de La Maison.-* fort, Françoïse-EHzabetb-Clotilde de Brasdefer, Marie- Anne-Thérèse de La Boderie, Marie Jeanne de La Tour de La Bastide, Pélagie-Modeste Le Chaud, Gilberte de Mayct de La Villatelle, Marie- Ma.L'delaine- Frédéric de Noilent, Chariotte-Camille d'Orilïaç, Marie -Benée de Salaine, Marie-Julie de Seran d'Andrieu, Jeanne de Vassal, Marie-S ne Bégon de
La Rouzïère, Marie- Josèphe de Laas Gestède, Marie- Sophie de La Roque de Beaunay, Thérèse Geoflroy Du Rouret, Marie-Michelle-Julie de Saint-Quentin, Marie- Gabrb II e Lancelin de La Roliêre, Marie-Anne de Murât de Beins [mariée à François-Marie de La Chassaigne, chevalier, comte de SereysJ, Marie-Louise Dumas de La Touche de La Ruffinière, Charlotte- Louise Du Han de Mazerny de Crèveeœur, Catherine- MichelleLouiscd'Albiat, Anne de Brut Du Cros, Margueritte-Louise de Bussy, Jeanne Chappuisde Maubou ou Maubon, Anne-Marie-Charlotte de Chasteignier, Jeanne-Louise de Bigault de Grandrut, Marie-Franpoise «le lfessey, Henriette- Angélique Casamajor de Monclarel, Anatoile-Françoise Pecauld »; mémoires des sommes dues au notaire Baince pour atnplia fions ; compte des deniers destinée à la dotation des demoiselles; — pensions à l'âge de vingt ans; frais de voyages; pensions pour infirmité ; pensions viagères. — 1168. Pièces de même nature concernant les demoiselles « Pélagie Hémery de La Fontaine de Saint-Pern, Henriette-Pierrette de La Roche-Lambert, Suzanne-
Louise du Han de Crèvecoauf flïle de m ■•■ Jacçu Guy-Aldon Du Han de Crèvecceur, chevalier, seigneur de Mazerny et de Marie-Françofse-Claire rTe FaiUy], Magdeleine de Boutet [novice en l'abkr. tre-
Dame de Cusset], Thérèze-Catûerine-AngéliqQe Le Poitevin Du Moûtier, M eleleino-llélene Des
Nos, Marte-Gaspard de Gain de Montagnac soeur Jean de Gain de Uontagnae, éeuyer «lu lloi en sa grande écurie à Versailles], Angélique-É de
La Mamye «le Clairac, Marie-Anne de Ni [novice à L'abbaye «le Saint-Léger de Préaux], Antoinette-Marie - Anne -Christine-Frédéric comtesse de Kuhia, Marie-Marthe-Louîse Cornet de saint-Martin, Françoise-CIaire-Marie Le Valois, Marie ■'! lié: d'Haranjiiier de Otiinreri.it. Marie-Rose Du Suc de
Saiut-AJFrique, Marie« Claudine-Jeanne Trémereuc
Meurlel, Louise-Aune de Fars, Gabrielle-Yi luire de La Folly «le Lu Motte, Anne-Louise-Gabrielle Cornil- [-ni de La l Sainte-Verge, Henriette-Gaspa-
rine de Dalay alias Ballay, Jeanne de Chai ten-
tîne-Angélique D penois de Grimaudet rendu
l'ampliation;, Judith d'Assigny, Louise-Alexis de llennauit, Rose-Angélique-Sophïe d'Almais de Seintrie, Jeanne-Charlotte de La Personne de Vanielay, Anne-Nicole de Lugeard née comtesse de Cher val, Marie-Joseph de [mariée à M re Jean-Fr.m
Bourée, chevalier, seigneur de Neuills et autres lieux], A mu'- Kli/.abel h I La Grange, Marie-
Charlotte-Josèphe de Moreton de Cb&britlan, Cécile* Angélique de Fenejuières, Gilberte de Chambauli de Jonchère ou de La Joncuère, Louise -Henri e d'Hébert »; mémoire des sodqiqi au nota
Baince; compte des deniers destinés à la dotation des demoiselles, année nos ; pensions h l'âge de Vingt ans ; frais de voyagi ions pour iiiiirmité ;
pensions viagères. — 1*760. Pièces de môme nature concernant les demoiselles Antoinette de La Roche- Aymon, Thérèse-Gabrielle de Villeneuve de Tourelles, Félicité Vaudra d'Urre de Molana, Marie- Fran«;oise Deschainps novice à l'abbaye de 9 1 Léger de Préaux, diocèse de Lisieux], Marie-Marthe-Charlottc d'Artigues [mariée à M™ Jean-Baptiste Mer chevalier, comte du Saint-Empire, capitaine de alerte, garde du corps du Roi;, Marie-Elisabeth de Chevallier de Cablans, Anne-Julie de La Rocque de Chamfray, Slmphorienne-Crispiae de Ferre deFontange [rendu l'ampiiation], Élizabelb deJay de Beaufort [née en 1148, sortie en 1762], Anue--Marie-Mag«lelaine-Beine Barberot d'Autel, Aime-Marie-Hélène Des Ancherins de Saint-Maurice, Marguerit te -Marie-
Ail.hn.i.' Wi tasse de Bussn [novice ©bas tes Annon-
tine-Alexandrine Delabory ou
de La Bon, Françoise-Élizabeth Le Minitel 1 Du
t ; r u r 1 1 ; m i n . i Bigne de Saint-
Christophe, L»mïsi-lJ..n..rine-Sibille-JulH' de CaïUDOAl
i «ville novice & l'abbaye de Saînt-Pâul, i BwuTaie], Claudine Laurel* Fondras, ttarie-
alle^Anne-ThéPôzede Saossol, Kladeli \>„-\ de Bn Cha| ae-Rosalie de Castres, Marthe-Igonin
de Tliornassou Du Quéroi,
Thérèse O'Connor [fille de M" Jean O'Connor, ci- ,.nt capitaine au régiment de Rosscoinmont,
îitui' pour procureur M. J.-;iti Mao-Mahan, écuyer, docteur régent delà Faculté Paris et médecin de l'K
taire}, Éllsabeth-Henriette-Alexandre Du Pon de Mablaur, Anne- Marie -Charlotte de Braui d'Aj lUe de *i" Charl< de Braux
d'Anglure, écuyer, sieur de Clac , major du
château royal et de la ville de Beltort, BtdeÀnne- Marie Schaub; décédée le S septembre W65, à Paris, aux Filles de la Croix], MargoerUte-Joeèphe Du Port Ifablanc, Mari---Louise-Geu< \e-.e de Lorgeri] » ; pensions à J Ulgt ans ; irais de voyages ; pen-
m'ié, pensions viagères; compte des deniers destinés à la dotation des demoiselles eu 1709. État des demoiselles dor.'.-s -^r <u effets, soit en contrats provenant d'elTets, le tout sur l'empr d'Alsace, 1780*17
I». 1*7. (Lia»**., — £23 plètt», papitr.
1770-1Î74. — Suite des pièces justificatives des compte*): - J""' de même nature qu'aux ar-
ticles précédents concernant les demoiselles « Marie- Antoinette-Gillv aing, Catberina-JLanrence
Vjro(piier , lfarie*( a.tiierine-A.dél&Ide Paillard d'Hardi villiers, Manie-Madeleine-Antoinette de Moncby, Françoise! l an rtet te fa . Maric-
LoBiae-Cnarlotte-Elisabetli-Catherine d'Ilauchemaille, Angélique de Ptahoa d| Pérampuirs de Lariet, Catherine-Françoise de Roucy, Angélique-Radegonde de Champagne Ducbesne, Jeanne- Auselme-Blandine Pont de Berjou, Louiie-Marte-Fnuiçoise-Renée Duplessis d'Argent ré ; Marie-Elisabeth de Brévedent, Louise- Françoise de Ruault, Victoire -Barbe de : Hoche, Jeaime- Tbéreze de Coucy, Ilenriette-nubri. lle-Franroise de Pierres de Narsay, Charlotte- Kmilie de Mercurin de
Valbonne, Félicité-Angélique Deras*ent I [aliàs de Rassent d'ArcheUes], Loui my de
Carondelet, M, -Sûolâatiqne de '
geau, Drsule Delostange [aliàs de L rgue-
rite-Charlotte Duhonx de Hauterive, Moirennes comtesse de Neuville, Ane Montdor, Catherine de La Roche Almon, Mar leline- Lbermitte, Marie-Fra: dTJrre de Moîans, ICarie-Hiacint)] Manette-Victoire de Bomt
Dorothée- Adélaïde de Green de S 1 Marsattlt, " réanime, Catherin. I feni i trial aliàs de F.-r;
r-;iis de voyages, p
ères, mémoire dû à M* Raince, n à Paris, pour ampliation de délivr
iTiar 1769 au 16 janvier 1770, par ordre cl EDoiaelles. — 1771 aature concernanl les demoiselles n Frai Louise-Victoire de Créey, Marie-Mad.da Saint-Oii.it di t, Anne-'
Marie Thérèse de Brochai
laide "ont, Marie- Jeanne-Pauline Le Douarin,
Catherine-Louise de \ ■ Monviel, \tarie~Anne-
na-\ Ifodeste de Myr de La Laire, Marie-Cajê-
tane-Jeanne «le Hos de Margarit, Andr. Ana*tasie-
-Fi.ji-iniunt baronne de Zurlauben de Thi Gestelemberg, Mare Angélique de Cissay »
a l'âge de vingt ans, frais de Vi lions pour
cause d'infirmité; pensions viagères. — 1772. P de mâme nature concernant les demoiselles ■ Marie- Franroise-Claire de Failly [fille de M'" Nicolas-] de Failly, seigneur de Condé-lès-E Marie-
Anie de Beaufort], Catherine-AdélaYd • in Du
Pech, Amable-Fraij«;oise île Guilhieu Magdeleine-IIyaeintue-Claude de Guérin, M.i de Lesticde Lescure, Anne-Marguerltte de S' ' Marie-Félicité de Bëchillon, Catherine-Justine Do| de La Merliére [novice aux Annonciades de Boni sur-Mer], Anne-Julienne du Boililly i nnoir,
Louise-Françoise de Lasteyrie Du Saillant, Qa de Malleret de La Nouzière, Marie-Jeanne- :
Julliotte Du Saussay, Marie-Anne Bertrande de Vassal, [novice à la Visitation de la me S 1 Antoine], Perrine- Corantine-Marie de Carnet de Carnavalet »; mé* relatifs au 520* registre des preuves de noblesse: • Deux peaux de vélin, à 6 1. la peau, 12 I, Les titn?s sont Comptés à part, mais connue ils ne Boni point 00lorés d'or d'outre-mer et de vermillon, ils sont comp*
tés sur le pied d'une ligne comme celles des tables alpliabétiques, ainsi on met la ligne, à 4 sols, 215 li, 43 1. Mignature, armes du Roy, celtes de Madame de Maintenon et les fîltets, à un écu par jour, 10 jouis, 30 1. ; reliure par Fournier, libraire de la famille royale, du susdit registre in-folio grand aigle en maroquin ronge, six filets et armes, 52 1. » ; pensions à l'âge de >ingt ans ; frais .lu voyagea ; pensions pour infirmité; pensions viagères. — i Rentes hérédité à 4 pour cent sur les 640.000 livres de rentes cr sur les Aides et Gabelles, par édit du mois de février 1770 ». Ami'lkitions fournies des contrats donnés en pplément et portant les numéros 145*2 à 1597 ; état donnant, en face du numéro du contrat, le nom de lu destinataire ; notes diverses. — 1773. Pièces concernant les demoiselles, « Henriette-Françoise Du Han
de Créveooeur lié Haaeray, Tnérèse-Sophie-Foftn&ée
de Bernier de Pierrevert, Chris! ine-Siizanne-Antoinette de <înaly, Esther-Elisabeth-Margueritte-Angélique de Ségur, Jeanne-Dorothé -l'.lùonore Lejay de Massuère, Josèphe- Louise d'Estirnonville, Marîe- Atexandrine de Machault, Marie-Charlotte-Gabrielle- Genneviève Le Chorron de Beaupré, Barbe-Christine- Margueritte de Limosin Dalheim, Margueritte-Scolastique de Montbel, Marie-Margueritte d'Aguilbac de Soulage, Françoise-Espérance de Cliamont de Chivallet, Marie-Charlotte-Annande-Esliennette de Chastenay, Marie-Magdelaine de Musson, Ma rgue ri tte- Elisabeth de La Bruyère, Marthe-Marie de Nicolas de La Coste, Barbe-Sébastienne de Plunckette, Anne-Henriette-Marie Deshoulles, Louise-Jeanne-Gabrielle-Marie-Anne-Klisabetli de Meynier de La Salle, Marie- Jeanne-Renée de Bombelles, Marie-Geneviève de La Motbe de Flomont, Louise-Rosalie-Françoise-Charlotte de Vandrets (aliàs de Vanderetz], Marie-Kdmée- Claude Berthier de Giamhy, Anne de Bosredon, Jacqueline-Mane-Jeanne de Fontenay, Jeanne-Henriette de Villepoil, Adélaïde-Paul-Françoise de La Fane. Anne-Josépbiue-Amaiie de Bonneval , Magdelaine- Marthe Gallard de Béarn, Gabrielle-Geneviêve Furet de Cernay » ; pensions à l'âge de vingt ans ; frais le voyages ; pensions pour cause d'infirmité ; pensions viagères ; mémoire des honoraires dus à M" Raince, notaire à Paris, pour les contrats des demoiselles élevées en la maison de S' Louis, ledit mémoire indiquant, par ordre chronologique, la date de la délivrance des contrats avec les noms des demoiselles, période de 1770 à 1773 inclus. — 1774. Pièces de môme nature concernant les demoiselles Andrée-Louise- Victoire de Sers, Marie - Violan-Gilberte de La
Forest de Divonne, Mario Dugareau de La Meschenie, Marie -Françoise -Antoinette de Rostaing, Louise- Victoire d iguier, Magdelaine de Bariel, Catherine d'Àrgouges, Marie-Pierre de Nicolle t . Marie- Françoise Du Wuîquel de Lenclos, Marie Anne-Ag.ithe d'Orville, Marie-Frare ■ .i si -D< Sairéi kde Rome, Francoise-Th l aqueray il.- s r Quentin, Henrfette- Agfl !<■ Mondion, Marie-Vietoin il.- M osanne, Marie-Renée dejouenne d'Esgrigny, Chariot te-Amable
Coulon de JuniiMiville, Marie-Joseplie de BouberS de Bernât iv. Ma rie-Fi\ui<;oi se- An relique Le Mouton de Boisdeffre. Warie-Josèpûe Du Bouchot de Court) M.il.laine-Suzanne-Élisabeth Goudin de Pauliac , nneviève-Renée-Cathii in.- de Jbnaser&nt, Jeanne- Durand de Faulac, Wargueritte -Josèphe de Chabert» ; pensions à l'âge de vingt ans . frais d.- ?i -li-
sions pour cause d'infirmité ; pensions viagères.
P. 198. (Liasse.) — 4 1 1 |>ièces, fkftpfor.
1775-1779. — Suite des pièces justificatives des aptes, — 1775. Pièces de même nature qu'aux articles précédents concernant les demoiselles « Henriette-Ursule de CreVsy, Margueritte-Jeanne-Xavier- Rocqniny de Rocqueinif allas de Rocquigni], Marie- Anne-Collombe de Garnier d'Ars, Adélaïde-Madelaine de Saincton, Marie-Claudine-Henrietle-Aubert Dupetit Thouare fatiâs Du Petithouars], Louise-Genne* viève de Percy, Franooise-tfar on,
Marie- Antoinette Du tertre Delmarque, Marie-Louise Barbarin, Anne-Marit--Thén'<ze de Montferrand de Montréal, Marie- Anne de Ribier. Angélique-Oabriel- AntoinedeVillelongue de S'-Morel.Edroée-MariedArlange, Françoise Varoquier [aliàs de Varoquier], Anne de Carie, Margueritte de Blanc de S'-Just, Mai Louise-Charlotte-Euiiliéniie Du Buisson, Henriette- Louise Desmichels île Champorcin, Ma rie -Marguerite d'Aimini de Mablanc » ; pensions à l'âge de vingt ans ; frais de voyages; pensions pour cause d'inlinn; pensions viagères. — 1776. Pièces de m ('•me nature concernant les demoiselles « Marie- Élizabeth Cosson ûa La Suderie, Marie- Henriette Du Plessis Je La Merlière. Émélie- Pierrette -Antoinette de Durfort [chanoinesse et comtese de l'illustre chapitre de Neuville-les-Comtesses. bailliage de Bourg en Bresse], Françoise-Ursule Desnos, Éléonore Lempereur de Morfontaine, Marie-Antoinette-Thérèse Du Wicquet de Sannois [aliàs Desaunois], Anne-Camille-Gabrielle- Françoise de La Bussière de Guedelou, Jeanne-Marie-
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narcl de La CarbonDii'.'i-e, Louise-Élizabeth-CatUeriae
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de Fontanges »; pensions à l'âge de vingt ans; frais de voyages; pensions pour cause d'infirmité; pensions viagère»; irais de reliure et miniatures au vingtdeuxième volume des preuves de noblesse des demoiselles de la Maison royale de Saint-Louis à Saint- Cyr, dont quittance par Langlois et Blondeau, ainsi que pour la fourniture du vélin et des tables alphabétiques, dont quittance par Sourdon Dumesnil ; mémoire d'honoraires dus à M e Legras, notaire au Chatelet, pour contrats donnés aux demoiselles, par les daines de la Maison de Saint-Louis à Saint-Cyr, de 1117 à 1179, et des ampliations fournies pour justi lier de l'emploi des dots, ledit mémoire établi dans un ordre chronologie avec l'indication des noms des demoiselles.
D. 199. (Liasse.) — 110 | i-r.
1780-1784. — Suite des pièces justificatives des comptes. — 1780. Pièces de même nature qu'aux articles précédents concernant les demoiselles « Marie-
mveraine de Ftrrièro, Gabrielle-Agathe de Reynaud Monts, Joseph -Irène de Boutoizet de Poni d'Ormenans, Marie-Henriette de Puch de Montbreton Mlle de M f0 Alexandre-Henry de Puch, chevalier, seigneur de la maison noble du Cugat, chevalier de S* Louis, ancien capitaine au régiment de S 1 Jac cavallerie, et de feu dame Marie-Elisabeth de Puch Destrttfi, habitante de la paroisse de S 1 Martin de Lerm, juridiction deCastelmoron en Bazadois], Marie- Anne-Sidoine Guinot de Soulignac, Marie-Charlotte- Luce de Jarrj, Marie-Madeleine-Catherine de Musset, Marguerite-Sophie Moisson de Précorbin, Anne-Antoinette de Ponsonnailles de Grizol Du Chassan, Louise-Félicité de Pélissier Des Granges, Adélaïde deBoreldeLa Grange, Fbrtuiiée-Lomsf'-IIipolitc de Berthelot Du Gage, Marie-Anne de ChAteauchalon, Madeleine de Sers, Sophie de Montrond, Elisabeth- Marguerite do Lyver de Bivuvanne, Thérèze de Mélet, Marguerite de Tessières, Antoinette-Françoise de Fournal île La Brosse, Thérèze-Josèphe de Grave » ; pensions à rage de vingt ans; frais de voyages; pensions pour cause d'infirmités; pensions viagères, — 17S1. Pièces de même nature concernant les demoiselles a Marie-Joséphine de Molen de S 1 Poney, Marie- Françoise de Fontenay de La Guiardiëre, Henriette-' Renée-Grignard de Champsavoy, Antoinette de Lamberli-', Françoise-Octavie de Patras de Campaigno, Angélique-Alexandrine de Crosey, Marie-Geneviève de Clinchamp de Bellegarde, Mathurine-Geneviève de
Skine-eï-Qibe. — Séris D. — Toub !•'.
Calonne d'Avesue, Jeanne-Julie de Balathîer de Lantage, Marie-Jeannc-Eli^abeth de La Fontaine, HO! Françoise Nouel de La Villeliulin, Anne-Josèphe de Verfeuil, Geneviève-Camille -Suzanne de Brébeuf, Adélaïde [allas Gabrielle'-Charlotte de Cléry, Marie- Thérèse dlloudetot, Ambroise-Marïe d'Arnault, Fran- <>Marie-Anne de Bras-de-Fer »; pensionna l'âge de vingt ans frais de v< pensions pour cause
d'infirmité; pensions viagères-. — 1782. Pièces de même nature concernant les demoiselles « Thérèse- Joséphine Danzel de Boffle, Marie-Ursule-Simone Le Charron, Henriette-Angélique de Seras d'Andrieux, Madelaine- Adélaïde de \Vasser\a-;, Marie-Jeanne Julie de Boudarel de Seilhac, Marie-Anne Du Mesnîl-Simon, Victoire-Angélique-Marthe-Césaiie de Lardière, Judilli-Eléonore de Bernard iVAstugue mariée & M m B<tnai.l Dangosse, seigneur de Siarrouy], Marie-Thérèse-Renée- Henry de Beauchamps, Louise-Henriette Dupac aliàs Du par] de Bellegarde, Joséphine-Elisabeth Julie de Lasserre [aliàs de La Serre], Jeanne- Claudine de Chavigny, Victoire-Marie de Borrel de Villeneuve [aliàs Borel et Borelle], Marie-Margueritte- Hélêne Le Neuf de Tourneville, Jeanne de Theyssiêres, Françoise -Louise de Boitouzet d'Ormenans [aliàs d'Ormenans Feugerolle], Catherine-Charlotte de Barrai d'Arènes, Catherine-Thérèse de Colliquet ■; pensions à l'âge de vingt ans; frais de voyages: pensions pour cause d'innrmité; pensions viagères.— 1783. Pièces de même nature concernant les demoiselles u Mario-Cécile d'Ysam, Joséphine -Bernardîne-Georgette d'Aymery de Malm}', Rose-Angélique-Elizabeth de Berthelot Du Gage, Louise de Verteuil, cadette, Marie-Reyne Des l'.-iires, Marie-Antoinetle de Durât, Blanche-Nicolle deGuenaud, Marfe-Jeanne-Françolse de Nattes, Catherine-Marie-Madelaine de Ségur de Montazeau, Marie-Thérèse de Boissieu, Marie-Élizabeth de Brachet], Marie d'Escoraille, Marie -Renée-Perrina de Joigne, Perrine-Aimé- Félicité Debruc, Catherine- Victoire Du Plessis de La Merlière, Marie-Clémence de Péhu, Marie-Josèphe-Eugénie de Fransure, Charlotte-Dorothée de La Broue de Vareillei, Marie-Thé- ]«■>«' de Liniers Du Breuil, Françoise- Margueritte- Michelle de Suhard » ; pensions à l'âge de vingt ans; frais de voyages; pensions pour cause d'infirmité; pensions viagères. — 1394. Pièces de même nature en ce qui concerne Lee demoiselles « de Brinon [dont lampliation du contrat, d'après une note, ne se trouve point à S 1 Cyr, quoique le notaire prétende l'avoir fournie], Adélaïde-Pauline-Benoite de Méjanes [Mé- Eanès], Françuise-Adélaïde de Langlade, Marie-Char-
lotte-Emilie de Neufville de Brugnobois, Alexandrine- Julie-Marie-l'rdîi'.'H razans, Thérèse-
Françoise- An ne Lcmaire Du Charnu.}-, Blauche-Ro- -Denise de Divonne, Ann.-Launmce-
Thôi Pecauld de Larderet, Margueritte-Made-
Jaine-Antoinette Du , Fornel, Marie- CharM te - U<
de Bteemonti JatMpiette- Victoire de Toulon
Lautree, Armande-Louise-Jeanne-Paulinede Combarel Du Gibanel de Yernège, Stéphanie-Marie de La G
\ Ictoire-Andras Du Montoir [novice à la Visitation de Sainte-Marie à Alemon], Mai ■ie.-Cliarlottc-Juliette Rottdarel de Seiihac, Henriette de Green de Saint-Marsault, Madelaine-Éligabeth de Terrasaon, Marthe- Marie-Féliei té de luglart Du Plcssis, Marie- MndeUiiue-Alexundrine de Gaillard, Isabelle -Chartotte- Honorée- Justine de Beaulaiueonrt, Céleste- Jeanne Chatton Des Morandois, Anne-Vineente de l'roisy, Marie-Louise-Tln' ■ >nille»; pensions à
b de vingt ans; irais de voyages; pensions pour ad'taflrmité; pensions viagères.
D. 200. (Lif»»s«.) — 3W pièces, papier.
1785-1789. — Sui. oces justiiicativc
.ptes. — ITO5. Pièces dfl Dame nature qu'aux artirits concernant 1° les demoiselles dotées en >: « Mesdemoiselles Mu ru- L- mise-Anne de Bigault de Grand rut, Béatrix de Colliquet, Suzanne- JuLîh- Françoise de La Fontaine d'Offéroont, Marie-Charlotte I loi ui'i in de Bernecourt, Appoline de Biencourt de Potzinoourt alias Potrincourt}, Marie-Éiéomue De Breuil de Liniers, Marie-Jeanne-Adêlaïde de Turenne d'Anbepeyre, Oeneviève-Julie Le Prévost • i * > ray, Jeanne-Agnos-Louise-Charlotte de Marguerie d'IIyeville, Marie-Claude de Beaufort, Heineritfe-Dieudonnée de La Fitte de PelfôpOTt, Marie-IIenriette -Françoise de Salvador, Pauline-Dorothée de Perrin de La Bessiiuv, Elisabeth -Joséphine âe Finance, Marie-Catherine de Vilielongne de Novion, Marie-Barbe de Condé, Christine-Louise de Flotte, Henriette Dii|»ont Du Chambon de M «si I lia c [novice à la Visitation de Sainte-Marie de la me du Bac à Paris] Marie-Anne-Madeleine de Pluviers • , .' les pensions à 1 - Ingt ans; 9" les frais de voyages; 4° les pea-
sions pour cause de maladie ; 5° les pensions viagères. — l'86. H même nature et disposées dans le
mu ine ordre, concernant les demoiselles « Barbe- Agnès Le Loureux on de Lovrenz], Marin Julie -Joséphine-Françoise-Silvie de La Villette de Surmeyer,
Catlierine de Saulnier Du PJessac, Marie-J< d'Aguisy, Julie-Zéphirine La Taille Des Essarta, Balthasarine-Aiinée-Rose Foret Du Filleul [signature, en 1785,Soret du Filleul], Geneviève-Françoise de Bruneteau deS u Suzanne, Marguerite-Justine Joussiu Fayat, Marie-Josépliine-Madelaine-Gabrielle de Moncalai, Suzanne Dumoulin Des Coustanceries, Car rîne Dumoulin Des Coutanceries, Tbéréze-Alexandrine d'Arces, Marie-Louise-Madelaine de Bonnay Belvaux, Charlotte-Françoise-Julie Desmouti- La Couronne, Marie-Louise-Pernette -Sophie de La Fores t Di vi -mi. •, AU'laïde-Aimée-Margueritte d de L i, Marie-Philippe- L rsule de La Noue, An-
toinette-Étienne-Claire de Carey de Bellemare de Toussaul [ou Toussant], Caûierine-Françolso-PhiHppine de Berne de Longvilliers, Marie-Isaae-Thierry de Waltz de Languimberg, Marie-Anne Du Bourgneuf, Anne-Marie Duverne de l'resle, FfS de Tysseuil, Alexandrine de Fresne, Marie-Louise- Josèphe Du llamel, Marie-Louise-Théréze Dalinais de La Maisonfort, Anne-An laxinii-
lienne de Fabert, Marie-Jeanne de Fay * ; pensions à rage de vingt ans ; frais de voyage ; pensions alimentaires ; petites pensions. — 1" iature. Contrats à Mesdemoiselles « Henriette-Susanas de Btderen de La M
i • Notre*Dame de La Virginité ,.i Mmitoire], Elisabeth-Philippine Danse! de Boffles, Fra lastique de Fontenay de La Belionaière, Bermine-Blan
de Lys, Louise -Frédéric Du Jay, Clan
de Monoourt, Marie-Adélaïde de Fresne de Cul Marie-Charlolte-I (libertine de Bertrand*. Mal leste de Villednu de Gournay, Louise-Ann< Du Qnseau, Marie- Claude -Floi Le Mesn;v
Louise Le Blanc de Saint-Just, Cnarlotte-Bapl Boitouzet d'Ormenans, Marie Anne-A bin de Gardanne ^chanoiuessi Marie-Catherine d'Hancourt , Anne-Hippolite d tienne de Montplaisîr, Isabelle- Aymée-Vicfo Canipliell, Françoise de Saignard de Sasselange, Catherine Dnraontde Signeville, Marie-Angi in-
e Du Gravier r. Pensions de 150 1. auxden sorties à l'âge de vingt ans, « Mesdemoiselles de B sière, de Mesnard, L'Enfant, de Louzil, Di Robert, Corneille, de Signeville, de Moy, de Castillon, de Marsan^', de Galonné, de nard, de ' llinchamp, d'E drano, d
lange, Danzel de Bollle, Du Jay, S' Jusi voyages à Mesdeme de Signeville, 50 I.
Clinchurop [chanoinesse du chapitn
100 1.; de Cardaillac, 10o l, ; de Loiizil, 57 1. ; d'Aubenaesnfl, SI 1. ; Bideren, 100 I. ; Du Gravier, 121.; de Bernard, 24 1. ; de Galonné, 100 I. ; d'Ormenans de Satan, 144 1. ; de Seyturïer, 100 1.; de Robert, 54 1. ; de Moy, cadette, 48 1. ; de Moy, aînée, 48 I. ; de B sière, 1(h>i. , de Marsaages, 100 1. ; d'Esplas, 481. ; de Médrano, 10i» I. ; Du Moulin, 100 l. ; de Sasselange, 1. ; de S 1 Just. 100 L ; de Castillon de Mouchant, 100 1»; pensions alimentaires pour cause d'infirmité a Mesdemoiselles « Marie -Claude -Florentine de Mesnard , Charlotte- Joséphine Bercy de Vaude, de Boisvilliers, de Villedon, de Fresnes <l<> Cuise, de Moy, cadette, Joséphine de Vaude, l'aînée, de Mauléon, de Bideren [novice à la Virginité] » ; petites pensions a « Marie-Anne-Francoise- Victoire de Chaliet [Poissy], de Beuseville [Almenesche], Marie- Ailriinne de Combes dite de S ta Adélaïde iYerres], Ur- *rile-UrhanedeLa Grandière [Reims], Charlotte-B ooaventure de Moyria [Saint-Pierre de Lyon] •«. Mémoire des honoraires dus à M* Fourcault de Pavant, notaire, pour contrats passés par lui, pour la-période de 1180 à 1780 inclus, ledit mémoire, arrêté le 25 juillet 1787, portant les dates de délivrance des contrats au nombre de 138 et les noms des demoiselles au profit de qui ils sont passés. — 1788. Pièces de même nature. Contrats à Mesdemoiselles « Louise-Rose-Ciprienne d'Esplas [chanoinesse du chapitre noble de Troua rd], Marie Étiennette de Médrano [fille de . M r " Louis de Médrano, ancien capitaine d'infanterie, baron de Durfort Laflteau, et de dame Marie-Anne de l'Arroux] , Anne- Cécile-Pélagie de Bernai I , Adrienne d'Anglars, Elisabeth-Félicité de Moy de Sons, Jeanne de Foucault de Malembert, Marguerite de Bideren de Saint-Surin, Marie de Marsanges, Jeanne-Louise d'Espagne, Marie-Madeleine Le Blanc de Ferrières, Adélaïde-Victoire de Blotteau, Marie-Madeleine-Charlotte Lemoyne d'Aubermémil, Marie- Jeanne-Renée d'Arnault, Anne-Victoire de Niceville, Élisabeth-Charlotte-Félicité de Robert, AntoinetteCatherme-Sophie de Varauge, G abrielle* Ursule- Alexandrine deBousies, Jeanne-Françoise de Cardaillac, Marie-Gabrielle de Chabans ». Pensions de 150 livres aux demoiselles sorties à l'âge de vingt ans* « Mesdemoiselles de Niceville, de La Panouse, de Bouvies, d'Arnault, d'Iléral, de Thoy, de Varange, de Blokau, de Perrière, d'Espagne, de Chabans, de Bideren, de Saint- Surin, <\<- La lîomerie, de BeauJbrt cadette, de Cardaillac. d'Aubmn -snil, de Sainte-Jammes, d'Anglars, de Saint-Georges ». Frais de voyages à Mesdemoiselles « d'Arnault, 123 L, d'IIéral, 163 I. ; de La
Bastide, 170 L; de Varange, 63 L; de Thoy, 129 L; de Pomarède,54 1.; d'EssOffy, 591.jtIeBiQte&a,2il.;de La Panouse, 198 L; de Beaufort, 147 L; de Niceville, 841.; d'Espagne, 156 L; de Chabans, 1261.; d'Hélie de S l - André, 186 L; de La Rome rie, 38 L; deSainte-Jamnies, 25 L; de Bousies, 90 L ; deS'-George, 901.; Cormeille, 12 I. » Pensions à Mesdemoiselles « de Moy de Sons, Charlotte-Joséphine Bercy ou Berey de Vaudes, Mauléon, d'Hélie de S'-André, Catherine-Irland de Beaumont, de Moy cadette»: petites pensions : « de Combes [Yerres], de Beuseville [Almenesche], Catli ■ rine-HoDriette de Tressemane de Chasteuil [prieuré
royal de Notre Dame de Nazareth dit de S'-Barthélemy d'Aix}, île La Grandière [Reims], de Moyria [Lyon]. » — 1789. Pièces de même nature. Contrats à Mesdemoiselles « Marie-Marguerite de Calonne, Marie-Paule de Beaufort de Lesparre, Magdelaine Borie de Pomarède, Margueritte-Emée Le Couturier de Sainte-Janine ta, Marie- Olympe-Anne d' Au tard de Bragard, Marie-Catherine d'Elpeyrou de Bar, Marie-Madeleine-Thérèse de Boissière [mariée à M e François deSaunhac, chevalier, capitaine d'infanterie au régiment royal de la marine, i-hevalier de S L -Louis]\ Joséphine-GratiiMiiU' d'Elptr de La Bastide [mariée à M ro François de La Panouze], Marie-Antoinette-Théodore Clédito de Raguet Brancion, Marié-Louise-Cécîle Du Bosc de La Romerie [en religion sœur Thérèse-Emmanuel, novice au monastère des Carmélites de Croncels-lès-Troyes], Marie- Charlotte- Joséphine-Zabine de Saint-Georges, Jeanne de Bonnefoy, Marie-Françoise-Sophie de La Panon Marie-Anne de Castillon de Mouchan, Marie-Anne- Aimée-Honorine L'Enfant deLouzil, Marie-Rose-Charlotte-Félicité d'Essoffy, Anne-Rosalie de L'Étang, Étiennette-Marie-Antoinette de Franc de La Salle, Marie-Louise de Seyturier, Jcanne-Marque-Josèphe fîrasin do d'IIéral. b Pensions de 150 1., aux demoiselles sorties a vingt ans, Mesdemoiselles « Le Nor-
mand deBretteville, Du Tertre, de Blanchart, d'Ilélie, La Ligerie, de Brancion, de Gosson, de Buzelel, de La Salle, d'Essoffy, de L'Étang, d'Elpeyroux, de Bragard, Du Puy de La Bastide, de Montpezat, Borie de Pomarède, d'Ancosse, de Chauvigny k Frais de voyages à Mesdemoiselles « Le Normand de Bretteville, 30 t.; La Ligerie, US I.; de La Salle, 90 L; de L'Étang, 10-2 L; de Queux de S'-Hilaire, *21 1.; de Bretauville, 132 L; d*Elpeyron, 111 ].; de Buzelet, 73 I. ; de Raguet- Brancion, 481.; île Bragard, MOL; de Gosson, ">i L; Du Tertre, B2 1. t>. Pensions à Mesdemoiselles « Charlotte-Jo<éphine de Bercy ou Berey de Vaudes, Rosalie de Forbin, Rose d'Hélie, de Moi? de Sons ». Pe-
su
K SEISE-KT-OISB.
.!, « lombes, de M-'\ ria, ilr Cludlrt ».
1790-1791. — Ae* comptes. - l'W. Pièces de i wticie* précédent* < GÉSKfcamp de BeUegarde [char sensu" de Jersey-cn- ".
à? Gessoa. Marguerite Dn Val,
atoee-Hearôtte d*H Saint-An !éra<
fèiaf Hargne rite de Faucher de La Ligerie, M Barke-Luee de Bnzelet pensionne ■MtdJtlIetz , Hose-TherozH dCne&ussède I..' Batut, Marie- François*: ta Blot Du Vivier [cha-
noiaesse de .S* Louis , Marie-Tltérèae-Louise
Le Normand de Bretteville, An; Alexandrine de Fronce, Charlotte-ÉliMbeth di Car- Toisin. K phe iVAx, Mferil -Uau-
•tiii- Phoj , Si ariette^Agathe-
, Madeleine-Eugénie Du T«1 Mari lemaison, Louise-Adélaïde de
Queux i t-Hilaire, Catherine Irland de Beau-
moud. Madeleine d'Auvergne, EtoserAnfl <>ise
d'Adbémar, Louise-Adél ' - • u i \ 1 1 1 . • . Rose-
Catherine de Faillirai». M;ni.-.l.. i inii l;. i Imaure d<- La Salle, Catherine de H ions
de 160 livres aux d< à l'âge de vingi
aima ■ Adélaïde de Neufville, M i 1
dhémar, M. ■ gue de I lampii r
Victoire de La Mai-' a-ange, de CnaUemaSaon,
dfl Carvolain, d Aï, Marie de La Salle,
Catherine de Bosredimt, de Bo . de Fraa
Mi- Paudran, Jeanne de BonnefoJ de Brétauville, Madeleine d'Auvergne, de S» Ililaire, Catherine Irland de Beaniiioiii „. Frais de virages à Mesdemoiselles « M. Duris, 160 !.. d'Adhémar, -230 I., M. de Taflto, "2 I : de ViiiMijge, GO 1.; de Carvoisin, 22 1.; de
■aux, 56 L; de Vassimont, 791.; de Dampiern, 46 1.; de Ci.allemaison, 21 L; d*Ax, 206 I. 8 s.; dfl Boaredont, 100 L; de La Salle, 100 1. ; de Neufville, 60 L; de La Marck, 33 I. ; de France, 33 L ; de I
100 L ; d'Auvergne, 511. ». Malades: pensions aliti à Mesdemoiselles « Marie-Charlotte de
Bolsvilliers, Catherine Irland de Beaumont, Charlotte- Joséphine Bercy OU Berey de Vaudes, de Moy de Sons ». Pensions viagères : MM" c. de Beuseville, de La Orandiére, de Moyria, de Challet ». — 1791. Contrats
à Mesdei Gache-
limont, Julie-Ca' Fran-
d'Avoust, Rose Ville- larie-Mai laïde de La Ho
de Méaiconrt, JoJ ihlne Poulain de Mauuv,
-Polixèae Montplaisir, Ma Bouille, Anne-J Cardon de Vîdaai-
pierre, Marie-Sophie Duris, 1' tfontpezat, Adélaïde i Anne-
PoTtunée-Antoinette-Ji i ine Tai''
Imi Châtelet de La B Ami» -fl.-iiï i. tt -F» i ii.oisB de Tûly, Y -Jolie
«le La Teyssonniôre, Margueritte-1 U "ni. GillM rte-Jeanne de S' Pol, Mar dine-Hermande de Vauclia Du Compas », à
Chacune desquelles il est remis un contrat sur les du Languedoc.
I'. Ht, (Registre.) — In-folio, paginé 1-16 cl
1694-1699. - Conseil nu dehors. — « 1
btl pool ration du temporel de la Maison Bo Qr par tettr tes du 3 mars 1604 reglstr
au Parlement le 9 dudil mois. » Ci pren i série, reuferme le t<
.1rs- signatures Nonet, B afn. (ta
trouve eu tête une Table alphabétique des délibérations, et, à la suite de la dernière délil i Étal des ;,. el malti •
Dames on1 sigi • 1698 et 1699. Jusques au mois d'
ael vient une a Table des avis contenu gistre». —11 mars I6W : » Sur le raporl lait par M. Bernard, intendaui di -. que li
bénédictins d'Orléans, aïant été condamnés par an du Grand Conseil du 23 août 1691 à s-- désister au pi de. M. Delpech, lors économe des biens el la manse abbatialle de S Denis unie ; on des-
dites Dames, de sept arpens de terres sizes au faubourg
ladite ville, qui leur avoienl été délaissées a la charge d'une rente de 121, par feu M .* re*cardtnal de Rets, abné, en païant par ledit S' Delpech audit D les frais légitimement faits, impenses, améliorât!) concistans princïpallement en deux maison lesdits religieux, lesquels auroîent offert, poui ce désistement, d'augmenter ledit* de 38 livres,
et aïant trouvé qu'il éloit plus avantageux pour la manse abbatialle d'accepter lesdites offres que de rembourser les impenses et améliorations, il fut passé transaction devant Roïer et son confrère, nottaires au Châtelet de Paris, le 14 septembre ltifll, par laquelle ledit S r Delpecli s'eat désisté du profit dtidit arrest et les religieux se sont obligez de paier à l'avenir à ladite mansc abbatialle cinquante livres de rente foncière et de bail tTïlôiïlâgft, ds l.-iquelle transaction ils demandent l.i ratifftcâtïûtt ; sur quoi il a été résolu par le Conseil di' donner avis aux Dûmes qu'elles pouvoieiit ratiffier ladite transaction. » Les délibérations consignées dans le présent registre concernent :
Ai li iil'-uil. — Reprise de l'instance contre le curé au sujet de son gros et des dîmes vertes etnovales ; transaction à ce sujet, 13 mai 1694 ; procès avec les habitants au sujet des sainfoins, 13 mai 1694; diminution au fermier des dîmes, qui avait été « obligée pour la conservation des droits des Dames, de faire bien des voyages à Paris, qui luv ont non-seulement causé beaucoup de dépense mais lui ont encore empesebé son commerce », 30 octobre 10*94; réparations à la maison du bac, 27 juin 1697, et à la chaussée * qui conduit en sortant de de ce bacq au village d'Asnières » , laquelle «« étoit entièrement ruinée » , 26 mai 1699 ; rente due à l'abbaye de Saint-Cyr, 12 août 1694,
Aulnay-lez-Bondy. — Avis pour la clntim" du moulin, 12 août 1694 ; autre, pour donner à rente foncière une
e de terre lieu dit «< le pont David », le 16 juin 1' autre, pour passer déclaration de terres au seigneur d'Aulnay, « Monsieur de Gourgue », 15 décembre 1695.
Aulne [La Grande]. — Avis pour réparations à la ferme de la Grande-Anne, qui est une dépendance de la mt use abbatiale de S' Denis, 12 septembre 1698; autre, pour permission a donner aux « prêtres de l'Oratoire delà maison et séminaire d'Aubervilliers dicte de Notre- Dame des Vertus » de l'aire une arcade sur la rue pour servir â faire communiquer leur ancienne maison avec leur nouvelle en construction, 24 mai 1697.
Auvers sur-Oise. — Provisions de capitaine des chasses au S* d'Aunay pour les terres et seigneuries de Cires-lez-Mello, Ully- S 1 -Georges, Auvers, Boissy-lAillerie, Ilercngny, Cormeilies-en-Vexin ri dépendances, 15 avril 1694 ; rentes dues sur cette terre ; avis pour confirmer le curé en la possession de son jardin, 20 mars 1698; réparations au moulin dit " le moulin Leroy », 21 août 1698; rente due au prieurcuré, 15 juin 1699.
Basset [le Moulin ; Bellassise ; Bercagny ; Bezons ; Boisey-l'Aillerie; Cires-lez-Mello; Chevreuse; Co-
lombes; Cormeilles-en-Vexin ; Coubertin ; Coussenicourt; Crouhl Le ; Doinvillier* ; Écooen; Flamant gerie [La ; Gomberville ; Grand-Maison [La ; Geiiinvilliers; Hautes-Bruyères: lloulbran ; Janville ; Lalea fia Ferme dei; Longchamp; Maînconrt; Uav JVIéridon; Milon-La-Chapelle ; Monnervill, ; Mtontmé- *ian ; Mortièces la Ferme de ; Kours ; Neuiliy ; Nogent-siir-Srine; Orléans; Ooterrillei Perray Le ; Pieppèflttfl ; Ph,iJiy ; PorUBoyal ; Real [terre en la'
paroisse de Boissy-PAillerie] ; Rhodon ; Uouvray ; Rueil; Sérj ; Suiesmes; Suresnes ; Saini-Cyr , s.n'nt- Denis; Saint-Rémy-lez-C .. •; Toury; Trappes;
Tremblay [Le . Troux [Les] ; Vaucresson ; \ "itliei-s-Laune ; Villiers-Le-Bol.
Au présent registre ont été enlevés les feuillets 3 et 100.
D. 2f>3. {Registre) — In-folio, ppg
1694-1701.— Copie du registre précédent [folios 1-413] :A la suite du feuillet, 431, copie de délibérai i on*' prises de l«99è!701, tirées du deuxième registre inventorié ci-après. Au présent registre manquent les pages 469-475.
D. 204. (Registre.) — Iu-foho, pugiué 1-8 et folioté i-l Vt,
1699-1713. — Deuxième registre des délibérations du Conseil, renfermant le texte des délibérations prises du 14 septembre 1699 au 21 décembre 1713 et revêtues des signatures Noûet, Bernard, Chamillart; puis No- Bernard, Voysin à partir du 12 août 110» ; enfin Noftet, Mauduyt, Voysin à partir du G mars 1710. On trouve en tête une Table alphabétique des noms et, à la suite de la dernière délibération, un état des actes signés par les Dames de 1700 à 1708, après lequel vient une Table des délibérations. Au recto du 1« feuillet est transcrit le texte du brevet de directeur de la Maison de S 1 Louis en faveur de M. de Chamillart : « Aujourd'hui six septembre mil six cent quatre-vingt dix-neuf, le Roy, estant à Fontainebleau, voulant commetre ;i là direction générale du temporel de la Maison de S' Louis ù S 1 Cir, dont Mons. le Chancelier avoit esté chai par brevet du treize mars mil six cent quatre-vingtquatorze, Sa Majesté a commis et commet le S r Chamillart, conseiller en ses Conseils, contrôleur général des Finances, pour avoir la direction générale du temporel de ladite Maison suivant et conformément aux
lia
ARCHIVES DE SKINE-BT-OISE.
mi corn-
j m expédier le présent bret ne a
if contresigner par moj «on-
i de
IX
An fouillai 138, brevet eo faveur fle ■
taire d'ÉI >dar
Charaillart, lBjuia 1709, en faveur de M. Msudtrj t : « Sur la requête présentée il par la are et les I tomes
la Communauté de la Mal» i
:;!. n.-irif. que, : ' du
it.Sa Majesté y estant, du 10 avril 1694, le
Roy auroit commia et députté m. Bernard Bern
i ï î *_• Maison pour deilivrer Daines et aux autres qu'il apparu
délibéra -vis du Conseil estalily par leil
patentes du 3 m J pour avoir lin
l'ado 'vi de ladite Maison, <-t or»
m copies collafionnées par ledit Bernard sur le re
comme à l'origio pratiqué depuis ledit
Bernard
lx de la personne du S r Mauduyl pour l tre des délibéral
Conseil, requéroienl qu'il plustàSaMa-
tettre et députer ledit Maudiryt et h quelles choisiront oy-après pour remplir la place pour leur dellîvn i • r aux autn tien
dei expéditions des avis de leur Conseil ;
tout considéré, Sa Majesté étant en ton Conseil a
et député, commet et députe ledit Mauduj
cque les sunlianti ir lnten«
tu son pour deilivrer aux exposantes ei
auxaultres qu'il appartiendra les expéditions des d
■utions cl avis du < lu ladite Maison, ordonna
ipfea colktionnôes par ledit
sur le registre tenu ri atljoutée comme , : i l'original.
Fail ITSetaJ do Roy. Sa Majesté y estant,
tenu ailiea, le SS février W10 Signé : Phély-
peaux. » Au présent registre ont été enlevés les feuillets 18, 21, 142 et 153.
D. 203, (Registre.) — Iu-f.ilio, je 1C8 feuillets, papier.
1714-1728. — Troisième registre des délibérations du Conseil, du 18 janvier 1114 au l ,r juin 172N. Signa-
tures Mauduyl -qu'au 1"
171 •', ; Noûet, N le duc de Noailles, à partir du
•23 février LWS , Muuduyt, d I
dttl'juHfc t 17 i.iyi, ledt
à partir du 2 <i
Ida Roi les : « a
dèae du mata de février 1717, le Roy estant I Paria, estimant, |
lien d'une fondation aussi pieuse a
delà Maison de P-Louia établie à S»-Cyrpa Hoy f
son bisayeul, n
de fa du S r duc Iles, paii
Finances, de Monsieur le duc d'Orlées
pour avoir la direction du tempo Mal iars
sente/ pour obtenir des places de demota
dans ladite Maison d il en va-
quera, afin d'y pourvoir sur son le j
ndé de luy en expédier touttea lel Tes*
sair ipendant, pour assuran volloaU
main et :
Hier s& de ses coin ma el lii
plot bas: PI x. » Copie du brevet du Roi
liai de Villeroj m ai d< i, à M. i
paire an Coi
da la Maison de SainULouis, pendanl due da Noailles, 18 ju
1714. — 18 jan\ M. de Mari njet de la mou va]
Qroelaj el du Coudray. — •-><; corder la permission d'enclore unoru La Courneuve. — 5 mai. Avis pour accord lace
d'une tourelle à nouveau il -gdi
— 7 juin. Avis pour passer titre nouvel au chapitra de Mmirhy-k-.Cii.il. | ,}, 5 s. de cens sur une pii pré dépendant de Coussenicourt. 28 juJ pour accepter la déclaration et le consentement habitants d'Olly-Saïnt-Georges au sujet d « fief Dumontier- ». — Avis pour placer en fomi 3 0001. de dot delà demoiselle « Louise de Patoufleau de Laver, lin » ; de la demoiselle ■ Magdeleii de Martigny »; des demoiselles « Ma rie- A m Marguerite de La Mallardière de Q i .. —
6 juillet. Avis pour liquider les droits
deFréteil. — 10 août. Avis pour compromettre avec U. le Miuvrhnl de îk'/.i.ns. — "23 août. Avis pour donner à cens une terre à Yilliers-la-Garenne. — septembre. Avis pour accorder une diminution à cause accidents arrivés aux bois de Rueîl et de Vaucresson. — 27 septembre. Avis pour liquidation de droits.
— 11 octobre. Avis pour accorder une main-levée à la duchesse de Chevreuse. — 18 octobre. Avis pour liquider le droit de relief des fiefs de Montagny-la- Poterle et Boran mouvant d'Ully-S'-Georges et pour le renouvellement du bail de la terre de Cormeillesen-Vexin. — 25 octobre. Avis pour placer en fond la dot de la demoiselle « Anne-Jeanne-Claude Pélagie Kersat de Boisgelin ». — 8 novembre. Avis pour liquider le droit de relief de la sixième partie du ii. f de la mairie de Cires-lez-Mello. — *20 décembre. Avis pour liquider les droits du quint du fief de Vaueresson.
— >8 décembre. Avis pour liquider les droits de relief du fief de Frémécourt-en-Vexin; pour régler une indemnité à propos d'une maison sise à Puteaux et d'une terre sise à Boissy-TAillerie; pour employer la dot de la demoiselle « Anne-Marguerite Se vin de Quincy ».
De 1715 à 1728. — Avis pour donner à nouveau cens deux loges dans les foires de Saint-Denis, 28 mars 1715 ;— pour accorder au S r Moreau, secrétaire du Roi, propriétaire d'une maison à Villiers-la-Garenne, « de laquelle dépend une chappelle en l'église paroissialle dudît lieu », de changer la situation de la sacristie de l'église et d'agrandir ladite chapelle, 11 juillet 1115;
— pour donner 2.500 1. à l'Abbaye-aux-Bois à Paris, en considération des demoiselles qui y sont professes, 27 juillet 1717; — pour régler l'indemnité à cause de l'acquisition faite par les Filles de la congrégation de la Croix à Rueil, 31 décembre 1718; — pour la réparation des Halles de Saint-Denis, G mai 1719 ; — pour la permission à donner aux officiers municipaux de Saint-Denis de se servir d'une chambre au-dessous de l'auditoire pour y mettre les titres de la communauté : « Sur* ce qui a été représenté par les officiers municipaux et babitans de la ville de S 1 - Denis en France qu'il y a plusieurs titres et registres anciens et nouveaux concernant les privilèges et droits de leur communeauté, lesquels ils désireraient retirer des mains de
v à qui ils ont été confiez, pour les rassemblera mettre en lieu sûr et convenable, pour quoy ils prioient les Dames de leur permettre de se servir d'une petite chambre ou cabinet étant au-dessous de la chambre du dépost, atenantla salle de l'audiance de leur bailliage et pairie de S'-Denis, dans laquelle chambre on cabinet ils feront construire des armoires
à leurs frais pour y déposer lesdits titres, papiers et registres et ceux qui se formeront à l'avenir, à la conservation desquels titres les Dames ont le principal intérest en qualité <!.• Dames de ladite ville et pairie de S'-Denis, d'autant pins que le S r bailly de ladite pairifl préside à toutes les assemblées généralles et particulières de ladite ville, vu l'avis des officiers du bailliage et pairie deS'-Denis,a estéarresté qu- Dames accorderont aux officiers municipaux et habitans de S'-Denis la permission de faire construire des armoires de bois dans la chambre ou cabinet étant audessous de la chambre du dépost atenant à la salle d'audiancedu baillage et pairie de S'-Denis, ayant son entrée suri'escaliier poor monter à ladite salle, dans lesquelles armoires, seront déposez les litres et papiers concernant les affaires communes de ladite ville et babitans de S'-Denis, en la forme et de la manière qui sera jugée entr'eux la plus avantageuse pour la sûreté et conservation desdits titres et papiers* lesdites armoires fermants plusieurs clefs, dont une. sera gardée par le S r bailly de S l -Denis ; potiront aussi lesdits babitans faire murer la porte de communication de ladite chambre à la génie et prisons, et leur sera la porte d'entrée des bâtimens de l'auditoire donnant sur la place ouverte toutes fois et quantes pour aller en ladite chambre, le tout à la charge de conserver tous lesdits lieux en bon état sans y corumettrcaucune dégradation ny détérioration et sans tirer à conséquence pour la propriété, en laquelle lesdits babitans ne poliront rien prétendre sous prétexte de la jouissance qui leur sera accordée », 3 mai 1721; — pour partager les territoires de « Brissy et Hamégicourt », 15 mars 1722 ; — pour le renouvellement des baux de la menée abbatiale, de S'-Denis, 14 janvier 1723 ; — pour le bail des dimes d'Argenteuil, 10 juin 1723 ; — pour passer le bail du bac de Bezons, 20 août 1723; — pour le bail du droit de à la rave et à la trouble sur la
rivière de Seine», \b novembre 1723; — pour le renouvellement des baux des loges des foires de S^Dcnis, 29 juin 1724; — règlement pour l'administration de l'IIôtel-Dieu de Chevreuse, 8 mars 1725; — pour l'enregistrement des lettres d'établissement de la manufacture des cuirs à Saint-Denis, 30 août 1723 ; — relatif à l'étendue du chœur de l'église de Rouvra y-S'-Denis, 5 février 1728 ; — pour le bail de la pi chu des petites rivières de S'-Denis, 19 février 1728; — pour le bail de la terme de Gomberville, 18 mars 1728 ; — pour le bail delà tour et foire de Chàteaufort, 13 mai 1828; — pour les dots des demoiselles, passim. — Table alphabétique à la lin du registre.
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au bailliage de S' Denis en la manière accoutumée à l'enregistrement de ses lettres de docteur en médecine pour s'établir en qualité de médecin, si bon luy semble, en la ville de S* Denis, et y exercer librement sa profession à l'avenir sans y être aucunement inquietté », •24 janvier 1750; — à une transaction avec le curé de Nogent-sur-Seine, attendu que, ■ depuis nombre d'aimées, il s'est formé entre le fermier de la Grande- Aulne et le curé de la ville de Nogent-sur-Seine différentes contestations qui se renouvellent tous les ans pour raison du droit de dixme », 7 février 1750; — au bail de la ferme des dîmes de la paroisse d'Argenteuil, consistant, outre les fruits, en un corps de ferme construit a neuf dans la rue des dîmes avec, l'ancienne tige dimeresse, 8 mai 1750. — Table alphabétique à la tin du registre,
D. 208. (Registre.) — In-folio, de 246 feuillets; 1 cahier, de 12 feuillets, pfi|iier.
1750-1762. — Sixième registre des délibérations du Conseil, du 30 novembre 1750 au 6 mars 1762. Signatures : de La Monnoye, Salvat, d'Ormesson, d'Ormesson d'Amboiie. Aux folios 37-33, brevet en faveur du S r d'Ormesson d'Amboile : « Aujourd'hui 5 mars 1 75*2 , le Roy étant à Marly et s'étant fait représenter le brevet expédié par ses ordres le 18 du mois de juin 1722, par lequel elle auroit commis le feu S r maréchal de Villeroy, pair de France, pour avoir la direction du temporel de la Maison de S 1 Louis établie à S 1 Ciriez-Versailles, conformément aux lettres patentes du 3 mars 1GU4, ,
et, en cas d'empêchement dudit S r maréchal de Villeroy, Sa Majesté auroit commis le S r d'Ormesson, conseiller ordinaire en son Conseil d'État, lequel en auroit continué les fonctions depuis le déceds dudit S r maréchal, et Sa Majesté étant informée que le S r d'Ormesson, qui a toujours rempli cette fonction avec exactitude et attention, pourroit à cause de son âge et de ses infirmités, se trouver dans le cas de ne pouvoir y vacquer avec la même assiduité, et voulant luy donner des marques de la satisfaction qu'elle a de la façon dont il s'est acquitte de la direction du temporel de ladite Maison de S 1 Louis et du compte qu'il luy a toujours rendu des placets qui ont été présentés pour obtenir des places dans ladite Maison de S 1 Cir, Sa Majestés commis et commet le S f d'Ormesson il Amboille, conseiller d'État, fils dudit S r d'Ormesson, pour, conjointement avec le S f son père, remplir les mêmes fonctions,
Seixb-et-Oibi. — SÉR18 D. — Tomb 1".
ou seul en cas d'absence ou d'autre empêchement dudit S r d'Ormesson, conseiller ordinaire en son Conseil d'État, et m'a commandé à cet effet d'en expédier toutes lettres nécessaires et, pour assurance de sa volonté, le présent brevet, qu'elle a signé de sa main et fait eantresigner parmoy conseiller secrétaire d'État et de
.miaiidi/iiiens et finances. Signé: Louis, c-t, plus bas: Phélîppeaux. » — Délibérations reJattrea aux dots des Demoiselles, yassim; — à la liquidation des droits lu fief et seigneurie de Becquerel, tenu et mouvant des Dames en plein fief, foy et hommage, aveu et dénombrement, à cause delà Cûâteilenïâ d Ully-Saint-Georges, 20 février 1751 ; — à la liquidation du droit de relief do lief du Chesnay ou des Filles, consistant en une pièce de bois taillis au terroir de Theuville, 12 lévrier 1752. — Arrêt du Conseil d'État : « Le Roy étant informé que la Maison royale de S 1 Louis de S 1 Cir, située dans le parc de Versailles, se trouvoit dans un état de dépérissement causé par les eaux souterraines qui descendent de la montagne au bas de laquelle cette Maison a été construite, qui s'écoulant sous les fondations, bâties sur un sable peu solide, l'exposent â une prochaine ruine, et désirant conserver un établissement si avantageux â l'éducation des jeunes demoiselles de la noblesse de sou Hoyaume, Sa Majesté étant en son Conseil, a ordonné et ordonne que les revenus des manses abbatiales des abbayes de la Sainte-Trinité de Vendôme, dioceze de Blois, de Vauluysant, diocèze de Sens, de S 1 Taurin, diocèze d'Évrenx, et d'Ambournaj', dioeé/.e de Lyon, mises en régie à compter du l* r janvier 1751 jusqu'au jour qu'il a pld au Roy de nommer ausdites abbayes, seront employés, après toutefois que les charges ordinaires et extraordinaires ausquelles chacune desdites abbayes, pour ce qui les concerne en particulier, peut être tenue, auront été acquittées, savoir 75.000 1. que le Roy a bien voulu accorder sans conséquence pour la réparation à faire à la Maison
royalle de S 1 Louis de S 1 Cir,
le surplus des revenus des susdites quatre abbayes
sera employé à des distributions utiles et pieuses
l'ait au Conseil d'État du Roy, Sa Majesté y étant, tenu à Versailles, le 25 mars 1753. »; — adjudication des ouvrages des acqueducs de la Maison de Saint-Louis, 29 mars et 7 avril 1753. — Délibérations relatives à la suppression, « dans l'intérieur du village du Port-de- Neuilly, [d'] une ruelle qui par son angusticité nonseulement n'est d'aucun usage au public, qui passe commodément par les rues du Bac et des Francs-Bourgôofs, mais encore sert de retraite aux malfaiteurs et de dépôt à toutes sortes d'immondices, ce qui cause un
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h). posez, comme ils Tont justifié par iiik* sentence qu'ils ont depuis peu rendue contre des particuliers qui voûtaient mesurer de l'avoyne au port de S 1 Denis, et que, lorsque cela leur paroistra, ih l'empêcheront ; sur quoy îl a esté arresté que le procureur fiscal donnera requête au S r bailly de S' Denis, expositive qu'il a apris qu'il se commet un abus dans le mesura ge des grains en ladite ville, en ce qu'au lieu de mesurer à la mesure de S 1 Bénis Ton mesure à la mesure de Paris, qui est plus forte que celle de S' Denis d'un bois^ chaque septier, ce qui est au préjudice de l'abba
i- quoy demandera que deffences soient faites à toutes personnes dans la ville, faubourgs et banlieue de S 1 Denis de se servir d'autre mesure que de celle de S 1 Dents sur peine d'amande, sauf aux mesureurs de grains de donner treize boisseaux pour douze affin de compenser le muid mesure de Paris pour la facillité
marchands, et que la sentence sera leûe, publiée et affichée. - 23 août 1691. — Le curé de Crouy-en- Thelle, diocèse de Beauvais, étant venu pour demander que « la manse abbatialle contribuast à L'achapt dfifl livres nécessaires pour le chant et pour la cellébration
['office divin dans la paroisse, attendu qu'elle perçoit les grosses dixmes de ladite paroisse et le < l'autre moitié », il lui est répondu que a ces livres n'estaient fournis qu'aux églises qui n'avoient [pas] de revenu, et que celle-cy en ayant de considérables, elle pouvoit achepter les livres dont l'église avoit besoin sans recourir contre les décimateurs. » 10 janvier 1 0.» -. — Église de Vaucresson. « Madame de Maînteuon a renvoyé un placet par M. Tiberge, qui luy avoit esté présenté par les curé et habitans de Vaucresson, qui remontrent que leur église menace ruyne et qu'il n'y a pas d'oraemens, qu'ils sont par leur grande misère hors d'état d'y donner ordre. Les Dames ont les grosses dixmes dans la parroisse ; M. Blondel, qui en est le seigneur, offre de contribuer.» — « On y pourvoira incessamment. » '26 février 1693. — Pauvres des villages : « Je reçois beaucoup de lettres et de visites de la part des curés des lieux et parroisses qui sont dans les seigneuries de S 1 Denis, pour obtenir quelques gommes par an à l'effet de les distribuer aux pauvres de ces parroisses, qui sont en très grand nombre. En une assemblée qui fut tenue l'an passé en présence de M. l'évesque de Chartres, Madame de Mainlenon et M. Lepeletier, il fut résolu que l'on distribuerait mil éotra tous les ans, depuis lequel temps M. Brisacierni'a dit avoir eu 300 1. pour distribuer à Colombes pendant la mission qu'il y a faite, on m'a envoyé 50 1. pour Ully-S l Georges, je ne sçais pas s'il y a eu une antre
distribution, mais je sais souvent invité à faire donu elles ordres nécessaires pour ces sortes d'aumônes. » — « Fait. « 10 avril 1093. — Chapelle de Bercapuy. A propos d'une contestation entre le curé de Chars et les habitants de BôTcagny « sur ce que les habitans prétendent qu'ils ont ilr-oict d'avoir un prestre qui û serve leur église >• , fcronevéquç de Rouen ayant « rendu son jugement le 4 juin 1693. par lequel il permet d'avoir un prestre sur le lieu pour célébrer la messe dans ladite église on chapelle., lequel sera ps du revenu annexé à ladite église ou chapelle ou aux dépens de qui ij appartient, sauf à prononcer sur la contestation si ladite église ou chapelle est suceur» mit si elle ne l'est pas et quelles fonctions y doivent
estre faictes » — ■ Ecrire à M. l'archevesquc de
Rouen, le prier de juger detlinitîvement et de i exécuter en attendant l'ordonnance de provision. » 'i juillet 1693. — Contestation entre les marchands dté dentelles de Yilliers-le-Hel, Ecouen et autres lieux et le fermier du barrage Bt travers par terre de S 1 Denis : « Ces marchands prétendent que toutes les dentelles qu'ils fabriquent et qu'ils apportent à Paris ne doivent aucuns droits aux portes et ponti de S 1 Denis, parce qu'elles sont faictes avec des soyes qui ont déjà pi les droits en entrant à Paris, ou ils les viennent acheter » — « Les marchands de Vjlliers-le »Be1
ont abandonné cette poursuitte depuis une conférence que l'on a eue avec eux. » 30 juillet 1693. — Aumônes aux pauvres. « En exécution de l'airest du Parlement du mois d'octobre dernier portant règlement pour la distribution des aumônes qui doivent estre faictes par les seigneurs des bourgs et villages, j'ay mandé aux curés de faire un roolle des pauvres, un état de la quantité de pain nécessaire pour leur subsistance jus- Quea à la fin de juin, ce qu'il coûtera la livre et l'état de tous ceux qui ont du bien dans lesdits lieux a fin de cottiser chacun à proportion de son revenu. Givreuse et dépendances : J'ai dit à Monsieur le curé d'y travailler incessamment avec le procureur fiscal et ■le m'envoyer leurs mémoires aussy tost, et, passant [>ar Versailles, j'ay fait entendre à M. Bontemps que cette bonne œuvre regardoit le Roy, et que je croiois qu'il ne voudrait pas laisser passer cette belle occasion de signaler sa charité. Il m'a dict de luy envoyer les mémoires quand je les auray receus, La question sera de sçavoir si sa bonne volonté passera le mois de décembre, quand il aura faict rétiexion que la possession des Dames commence au mois de janvier et que Sa Majesté sera chargée des aumônes des terres donné en échange de Cuevreuse. » — « Fait. » 3 décembre
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tO i ; Me I Conal, 6TS I. ; Nogent surine, 140; Fontaine-Maoon, 50 I. : I benrïlb?, 160 I.; RhodOD,2lft L; Milon, 31 1.; T 1 i*o i. ; îles sommes, neantee ensemble à'celle de T.280 t., seront fournies par nos fermiers d i ter 1 (>'.»4. — Affaire criminelle contre plusieurs habitants de Colombe* qui "iif per le bois appartenant aux Dames. 18 février 16W. Cloches de Toury : « M. le Curé mande que l'on w rein ndreles anciennes cloches pour en t de nonvellea, -il plaçai â Madame de Ifaintenou l'on mette son nom sur la plus grosse, ,,f rorlaseconde le nom des Dames, et si! luy plaist de nommer parrains. Il dit an avoir parlé à Madame <\e Mainnon à Fontainebleau. Il propose de fondre les «i année pour les mettre d'accord avec les nouvelles l'on va faire. » — « Ou'il en use comme il lui plaira, << 18 février 1094. — Prisonnier trouvé" mort prisons de Rueil : «Comme l'onaaiMsj trouve la paille sur laquelle il couchoit brûlée, on croît que la fumé-- l'aura ftonfle* — . Ce qui peut avoir donné lieu à ce malheur est que, contra toutes les règles et l'usage de toute la France, le geôlier n"a pas son logement dans la prison, quoiqu'il y ait suffisamment du lieu ; il semble nécessaire de donner ordre à cet abus en enjoignant aux fermiers de laisser la geolle libre ponr y loger le geollier et d'examiner la conduitte du nommé Martin, à présent gardien des prisons, car il y a eu des plaintes depuis peu contre lui. >» — o Mander le
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Il rit de demeurer à ftuel »■ — • L.' maud ii. ■ B Juillet WW4. — Carcan à S 1 Denis. « i résolu. il y a quelque temj m neuf.
Le charpentier à qui M. le bailly a pai mande 30 livres pou ire avec »-4
livres sans armes .A l'ég.i
de quelle manière on les met elles de l'abba
mtile deux costés du carqnan et «''lies des dm dans autres ou si on tes joindra ensemble " — « Faire Le marché; demander des armes par des letti patentes. » ?l juillet 1694. — Cormeilles-en-Vexïn. « Le chœur de l'église est
litres autour du chœur et delà nef, dedans '-r ■ •■ . aux armes des S" de La Fontaine. Sis, damiers
morts, lesquels avoient quelques petits due de la parroisse, dont quelques-uns relèvent de l'abbaye et d'autres de Chars. II y a aussi des armes aux trois clefs des voûtes du chœur, qui sont enc
S* de La Fontaine et du 8 r de Dampont, auteur ûndll sieur de La Fontaine, et mesme au dehors. A. l'égard di-^ litres, c'est une véritable usurpation et entreprise, puisque les S r * de La Fontaiu. Dampont n'ont esté seigneurs hauts-justiciers ny patrons et que la haute justice et présentation a la cura
artîennent â l'abbaye. Pour les ciels de* sont leurs armes, il se voit que ces voûtes ont eslé laites nouvellement, les murailles qui les soutienne estant bien plus vieilles, et que les S" Dampont y ayant contribué, on leur a laissé mettre leurs armes. • 5 août
ani
1694. — Registre des aveux et dénombrements des fleft. c il y a un ancien registre à S 1 Denis dans «lequel sont transcrits tous les aveux et dénombrements des fiefs, dont il est nécessaire que les Dames ayent une copie collationnée. Les religieux proposent de faire coppier les aveux des fiels qui relèvent desdites Dames par le S r Fontenay, dont lia 8e Bout servis, qu'ils discal estre fort habile pour lire toutes sortes de lettres anciennes el estre fort entendu en ces matières. Ils sont d'avis que l'on lasse nui relié avec luy par mois et prometlent d'avoir l'œil sur son travail. Il demande quarante livres par mois et une chambre dans un des logemens appartenans aux Dames qui ne sont pas lo et on luy fournira le papier que l'on fera timbrer quand l'ouvrage sera fait. .... « — •< Faire marché. » 12 août 1694. — Demande des religieux de S 19 Gen<-\ ii-vr-du- Mont tendant à ce que les Dames soient tenues de contribuer aux réparations du chœur et cancel de l'église de Rnissy-en-France. « Voir les religieux de Sainle- Qenevièfi s pourarrester les poursuittes ; on examim tes lilti'- s et si les Dames ont ries dixmes dans cette paroisse, après quoi on leur donnera une réponse positive » 19 août 1694. — Mettra- t-on au poteau dans le marché de S' Denis les anciennes armes de l'abbaye de Saint-Denis avec celles des Dames:' — « Oui. » 18 novembre 1694.
D. 2JI. (Registre.) — " lu-folio, de 4,>9 feuillets, papier.
1695-1697. — Feuilles du Conseil pour les années 1695 13 janvier], 1696 et 1691 [26 décembre], avec Tables sommaires par années. Entant abandonné à Saint-Denis. « Jeudi dernier, 27 janvier, un paysan d'auprès Pontoise, qui avoit un entant de S' Denis en nourrice, vint le rapporter à ses parens, et, ayant trouvé la mère morte et le père enroollé et party pour aller à l'armée, alla dans un cabaret demander à boire, et, pendant que l'hôtesse alloit a la cave, il luy laissa l'enfant en question et s'enfuit. M. le bailly demande ce qu'il en fera.» — « Faire en sorte de le mettre aux Enfants-trouvés et, en attendant qu'il y entre, le faire nourrir, » 3 février 1695. — Dot de Madame de La Villeneuve, religieuse professe à Tours. « Cette Dame ayant fait des vœux simples dans la Maison de S L Louis et n'ayant pas voulu s'engager par des vœux solennels dans la mesme maison lorsque l'Institut séculier a esté changé en régulier, elle s'est retirée à Tours dans le monastère de la Visitation, où la Maison de S 1 Louis a payé sa dot de 6.000 I »
3 mars 1695. — Demande des habitants de Colombes
d'avoir un lieutenant. Leurs plaintes contre le S r Duchesne, lieutenant, sont fondées « sur ce qu'il esl menrant à Argenteuil, et qu'à cause des grosses eaux et glace il n'a pas rendu la justice depuis trois mois; 2° qu'estant fermier de Gennevilliers, qui est une dépendance de la chûtellenie, il y a incompatibirl 3° qu'à cause de plusieurs affaires qu'il a comme Juge et procureur dans les juridictions voisines, il ne peut venir que fort tard tenir l'audiance, ce qui incommode lis justiciables ; 4* qu'il y a quantité d'habitans d'Ariteuil qui ont des terres sur le territoire de Colombes, ce qui lait des conflits, parce que les hahitans d'Àrgentanll prétendent que leur justice s'étend sur leurs héritages et que ledit S r Duchesne, qui est d'Arji'nte.uii, tes i'ii' — « S'informer des prînci*
paulx habitants si la justice ne se rend pas, auquel cas on y pourvoira. » 3 mars 1695. — Copies des anciens eux de L'abbaye fuites par le S* Fontenay. « Il y en a deux volumes et environ les deux tiers d'un troisièsme. Le premier contient 412 feuillets, le second 317, et le troisièsme 364, sans compter les Tables; le tout, à la déduction des feuillets quisoai en liane, monte à 1.226 roolles, que j'ai payés à raison de cinq sols, conformément au marché sous sein privé fait avec ledit Fontenay en conséquence d'ttB avis du Conseil des Dames du 26 aonst 1604. © — « Bon. « 3 mars 1695. — Affaire criminelle. Hannel, ci-devant fermier de la tuilerie de M. Méraut, seigneur de Gif, était accusé « d'avoir mis un baril de poudre dans le four de cette tuillerie pour la faire sauter ». 17 mars 1695. — Suppression de la taille à Saint-Denis. « On propose de supprimer la taille à S' Denis, qui est de 18.5i.io I. l'année présente 169ô, et, au lieu de cette taille, de mettre 15 1. sur chacun m nid de vin qui entrera dans S' Denis. Les principaux habitans offrent de faire les deniers bons au Roy et de pi*endre la ferme de ce nouveau droit, à condition d'accorder aux religieux deux cens mnids de vin pour leur consommation, vingt-quatre aux Récollets et six à l'ilûtel- Dieu. Les Dames ont un sensible intérest que la chose réussisse parce que l'extinction de la taille repeuplera cette ville, dont plus de la moityé est inhabitée et les maisons ruinées. Elles ont dans S 1 Denis ou ès-environs vingt-neuf mil sept [cent] cinquante livres de revenu, dont les fermiers payent deux mil quatre cent soixante et deux livres de tailles. On peut espérer qu'aux premiers baux, elles profiteront au moins des deux tiers ». — «Attendre ce qui sera réglé par le Conseil sur advis de M. Phélypeaux. » Pension à une mai-
tresse couturière de Paris. «Les Damas représentent atinent après la fondation et établi tison, elles ont bi . lune Û-ii
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faut aussi travailler à la tour, que l'église est sans
■■mens et linges, que la fabrique a (ait une dépense en menuiserie et qu'il y a beaucoup «I. pauvres dans la paroisse. » 15 septembre 1695. — Affaire concernant le pavé de Saint-Denis. « Les habitants prétendent que la raison dont nous nous n vous pour pimncr qu'ils doivent contribuer à la réfection du pavé, qui est qu'ils sont exempts du droit de barrage aux portes de la ville, ne vaut rien parce que l'abbaye n'a jamais eu de titres pour l'exiger ; les religieux prétendent avoir un arrest du Parlement de Paris, du 10 mars 1439, qui établit formellement ce ilroict. » 24 novembre 1695. - État des maîtrises des
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Quatre, sans maîtrise. Tisserants. Tant qu sentera;sont trois. Coutelier. Un, qui suffit Courroyeur. Deux, sans maîtrise. Vanniers. Deux; point de maîtrise. Jardiniers. Vingt; point de mail 1" décembre 1695. — Pavé de ta grande rue de Seii Gyr tenant aux murs de la Maison. « Le grand min de Versailles à Vilprenx passe an raillieu do village de Saint-Cyr et est pavé depuis l'endroit qui est tenant à l'avant-cour de laditte Maison. Bf comme le pavé est rompu et fort en désordre, les voituri prétendent passer dans cette avant cour, ce que i ne doit pas souffrir. Et pour la commodité publique
seroit à propos de faire rétablir incessamment ce pavé, ce qui devant estre fait aux dépens du Roy, il sembleront nécessaire de supplier Monsieur l'Intendant, qui a la direction de ces sortes d'ouvrages, de mettre sur B6I mémoires le rétablissement de la grande rue de S 1 Cyr tenante favant-cour des Daines. »-«On a donné un mémoire à M. de Villacerf pour le prier d'i faire travailler. » 1 et 15 mars 1696, — Prétention du curé de Vaucresson, qui demande un supplément ou l'union de la cure de La Marche à celle de Vaucresson, alléguant que « le domaine de sa cure ne vaut pas 300 1. de revenu, w 29 septembre 1696. — Accusation contre une femme de Puteaux, « accouchée secrète* ment d'un enfant, qu'elle a tué et caché dans le mur de la maison ot elle logeoit », «> décembre 1696. — Translation du moulin à \<nt d'Asnières sur les bruyères de Colombes. « Depuis que les derniènes glaces ont emporté le moulin Joliy» qui estoit sur la rivière de Seyne entre Bezons et Argenteuil, le propriétaire du moulin d'Asnières demande qu'il plaise aux Dames de lny permettre de transférer son moulin proche Colombes et offre de payer une redevance de deux chapons par an. » 10 janvier 1691. — Rétablissement de l'église de Trappes. « Par le procès-verbal de visite de cette église faite par l'évesqué de Chartres, le 18 juin dernier, il paroit qu'il y a nécessité urgente de rétablir cette église non-seulement à l'égard du chœur, dont les Dames sont tenues comme grosses déciuiatrices, mais àussy a regard de ta m-f, dont les hubitans sont tenus...., » — « Y faire un voiage à Pasques avec M. Thévenot, vérifier le contenu au procès-verbal du S r de Coste, faire un plan et un devis des ouvrages à faire. » 21 mars 1697. — Demande des R. P. de l'Oratoire établis à Notre-Dame des Vertus. « Ces bons Pères mit leur maison dans Aubervilliers, qui a une grande rue qui la sépare d'autres maisons et jardins qu'ils disent leur appartenir et qu'ils désireraient joindre à leur maison principale par une arcade qui passerait sur la rue, et ce pour pouvoir loger une plus grande quantité de séminaristes, ce qu'ils ne peuvent faire sans la permission par écrit des Dames, qui ont la haute justice dans le village d'Aubervilliers à cause de la manse abbatialle de S 1 Denis unie à leur Maison ..... » — « Leur accorder la permission, pourveu que le public n'en souffre aucune incommodité, en la faisant assés haulte et assés large. » 20 juin 1697. — Clôture du jardin de Saint- Cvr destiné à la promenade de M r * les Missionnaires, qui administrent les sacrements aux Dames. « Les Dames, par ordre de Madame de Maintenon, ont l'ait
enclore ce jardin de murs et ont déboursé pour cela environ 3.00Q 1. suivant un marché qui a esté l'aict, et, comme les formalités prescrites par les letres pour l'administration de leur temporel n'ont pas esté observées, elles demandent un avis du Conseil pour autoriser cette dépense, afin qu'elle puisse passer dans
le compte de Madame la dépositaire • — « Paire a
sorte que M. de Pontcbartrain ordonne cette dépens, sur les fonds extraordinaires, sans qu'il en soit rien emploie dans le compte de M. Delpesch, afliu <1 'esviter l'embarras des formalités, i 29 août 1697. — Cabaretier de Saint-Denis surpris uâtant son vin. o Le nommé Lelévre, vendant vin â pot, a esté surpris y mettant des mixtions et mesme a esté trouvé saisy de deux quartaux de raisiné de. bois et autres drogues, qui font tort à la santé, ce qui mérite punition. Le • verbal de M. le bailly est «lu 8 novembre dernier. Il a esté condamné en 50 1. d'amande. » 14 novembre 1G97. —Mémoire des Daines de ta MstfsÔD dé Saint-Louis, à laquelle est unie la mense abbatiale de Saint-Denis, et des religieux de l'abbaye, pour faire voir qu'ils sont bien fondés à rentrer dans la propriété et jouissance de la terre de Solesmes et ses dépendances, vendue par Louis de Lorraine, abbé de Saint- Denis, à M r * les archevêque et chanoines de Cambray, en 1605. « Cette terre et seigneurie, qui est située dans le pays d'IIaynaut, fut donnée en l'an 706 par le roy Childeberg second à l'abbaye de S' Denis, depuis lequel temps ils en ont joiiy paisiblement jusques en 1605, qu'elle a esté vendue auxdits seigneur archevesque et chanoines moyennant 28.000 1., par ledit Louis de Lorraine. Le contrat est passé devant Franquelin et Neutrat, notaires au Châtelet de Parts, avec cette précaution de la part des parties qu'il n'en est point resté de minute. Les Dames et les religieux souti-nnent que cette vente est nulle parce qu'elle est fa ie te sans nécessité, sans avoir observé les formalités nécessaires pour l'aliénation des biens d'église, qu'il y aune lésion énorme, que le prix mesme -le cette vente a esté dissipé et que Ton ne sçauroit prouver qu'il en ayt rien tourné au profit de l'abbaye de S' Denis. » 26 décembre 1697.
D. 212. (Registre.) — In-folio, de 159 feuilleta, papier.
1698-1700. — Feuilles du Conseil pour les années 1698 [10 janvier], 1699 et 1700 [23 décembre], avec Tables sommaires par années. —Plainte des habitants de Rueil contre le capitaine du bourg. « Ils sont dans
tu
Tutage a. Bueil d'élire un capitaine: je m
• aucun titre pour cette prétendae dignité. Le Dominé Roussiart est à prêtent capital et, comme les habitans ne sont pas contens de ses manier* :né un placet contenant qu'il y a
eo des informations Tait»:* COI lise
ps et sentence qui l'a < •n-lamné a demander par nant a Rueil, pour voyes
de E mises en sa personne par le dit Bous-
siart ls ajoutent qu'il a inal versé dans sa charge
de marguillîer et concluent ft leur soit permis
aire un autre capitaine, » 10 janvier 1698. — Différend entre les ol
maire et échevins, dan ire part, au a de la paix entre le Roi et l'Empereur, «al. i- !m 'l'Estrées, gouverneur de I France, a n radn 9 janvier ad dressée
au S r bti que, le Boy luy ajanl
ses ordres po cation de la paix : e ta
iKini» ; leurs, Princei el B
de l'Empire dm son gouvernement, il luy en en-. une I la fasse poMI
en la m U inn comi
1 du Roy à sa coinp;i.
que l'intention du B i-lication
t qu'il . n ordres aux. Sieurs maire et échevins pour
la ire faire m de joye , tirer le canon et
eum publi 9 en pareille occasion • ; difficultés survenues, par suite desquelles • P lot ra de (en ice publique •• Ifémi Cooilif de juji ■ le prévôt des maréchaux
I, « Le 19 de ce mois, deux •.
bon té trouvés voians du linge dans Auveti
des Daines s'y estans trouvés, ils ont I â la clameur publique et menés au château. " i.- qui a i des prison , n'estant pas
cbex iuy T ils ont esU prisons vu\.
j.risons empruntées, df I « m- 1- -nuance du préi d'ÀQVers, lequel les a interrogés. Le prévost des mahaux,en ayant en a vli ndu qu'ils ettoieiit de
son gibbier et I sossy. Le procureur
ti des Dames demande s'il fera le conilit ..,..» — « Les abandonner au prévost des mareschaulx, » 27 février 1G98. —Plaint- des habitants de l'uteaux contre leur chapelain. « Ils se plaignent de plusi actions qui ne seroient pas tolérables si elles estoient vrayes, entre autres que cet homme veut rétablir les pénitences publiques et que, depuis quelque temps, il
a fait faire amande honorable dans réglise et demai
[•obliquement pardon au inlîlieu du service a d filles qui avaient eu chacune un enfant. Il* demandent
t à M. rareneresqoe de la part des Dames, en ayant donné plusieurs sans en avoir pu av pouse. » Mfaied. — fnonda-
■ sur les teiTes de fîenne » Sur la plainte
du fermier de G rs et des habitans que
x de la rivière d- nt encore inondé le
•ir cette année, nous nous transportasmes santedy nier sur le terroir de Col de Genn-
BJ d'Asnières. à commencer le bac d'Argen-
•luy d'Asnières le R-!'. procurear de B Denis, M. le rare de Genncvilliers, M. de G mo> remarqué qu'une bonne partie des
bleds s< ; I couverte de boue et ser -, et
l'on r si |s reste, qui parois! encore verd,
«a avons aussy exan i ï i - te qui a esté faite l'année
mes ont donné cinquante ta et les i ropriétaires des terres à propor-
tion. Nous emportée en plusi
endroit*. 10 avril 1698. — Difficultés au sujet
dll prii devant se tsi ut-Denis te 19 mai. - La
le lendemain de la Pentecoste en la manière qui suit. La compagnie des arquebusiers lis va recevoir aux portes de la ville celles qui tiennent des lieux circonvoisins et les conduit dan
lemain mardy, toutes les compagnies s'ass dans la place en armes avec leurs drapeaux, el de la raesse estant venue, qui se dît dans la grande tse, toutes les compaj nient chacune à
■tume le maire ou le ha leur teste, ils demandent lequel ce sera des deux* Les religieux, suivant le règlemenl tait avec lesofnc baillage et le maire, ne que ce
nier ayt aucune pi an» leur église
mais bien le bailly, c'est la pi maire à la teste de la ville au mesme lieu où tousjours esté placée. » — « La messe finie, les compa*
lortent dans le mesme leurs maisons jusques après midy que l'on se rassemble dans la cour de l'abbaye, où 1 endrele bouquet et les prix, qui sont de la vaisselle d'arg Comme c'est dans l'abbaye que cetle cérémonii passer, les religieux soutiennent encore que leurs officiers y seront les premiers cotnn seconde difficulté. En sortant de l'abbaye un tour dans la ville, et de là on va sur le II
tiné à tirer; ainsy, supposé que M. le maire ayt le premier coup, M. Je hailly doit estre conduit chez luy et les compagnies aller prendre le maire. Mais comme le maire pourra les faire attendre et différer l'action, ils demandent si, sur son refus, ils ne doivent pas aller tirer sur le champ, mesme aller prendre M. le bailly.» — « Le bailli n'a que faire à cette cérémonie. » 10 mai 1G98 — Volumes contenant les dons et titres de Saint- Denis, o Le P. dora Thomas a desja fait plusieurs volumes qui contiennent l'histoire et l'extrait des dons faits à l'abbaye et tous les titres, qu'il prétend qui demeureront dans le chartrier de S 1 Denis ; et comme il seroit bon d'en avoir autant avec des tables dans S 1 Cir, il offre de les faire coppier pendant qu'il vit et d'instruire une personne qui les coppiera tous, à la réserve de ce qui n'est que purement historique. 11 faut au moins un an pour cet ouvrage. >■> — « Gela paroist nécessaire, mais il lault en parler aux Dames. » Même date. — Réparations pressantes aux clochers de Bercagny et de Gommeny. 5 février l45tH». — Étal sèment d'une tannerie à Saint-Deuis, proche les remparts, devant le pré aux buttes, sur la rivière de Grould. « Cette proposition paroist avantageuse pour la ville pour deux raisons. La première, parce que, pour faire cet établissement, il y aura au moins 00 ouvriers, qui peupleront la ville et en consommeront les denrées. Ils habiteront une partie des maisons, dont la plupart sont inhabitées faute d'habitans, et du nombre de ces ouvriers il y en aura au moins deux qui auront inspection sur les autres, lesquels payeront chacun 25 ou 30 escus de tailles, qui sera une décharge pour la ville. La seconde raison est que ce n'est pas une nouveauté, y ayant eu de tout temps des tanneurs, des mégissiers et des courroyeurs, et mesme il y a encore une rue dans la ville appellée la Rue de la tannerie. . . » — « Cela paroist bon, il semble que les Dames y doivent donner leur consentement. » 2 avril LG99. — Plaintes des pâtissiers et r '«tisseurs de Saint-Denis. Ils représentent que « il leur est permis de travailler de
leurs mestiers et de tenir leurs boutiques ouvertes les festes et dimanches, excepté les grandes lestes solennelles, ainsy qu'il s'observe dans toutes les autres villes du Royaume. Cependant, sous prétexte que lesdits pâtissiers et rôtisseurs de S 1 Denis ont esté contraints de prendre des lettres d'aubergistes, en exécution de l'édit du mois de mars 1693 et des arrests du Conseil, et qu'ils reçoivent et logent des étrangers passans et les pèlerins qui viennent visiter l'église, et que l'on prétend les confondre avec les cabaietieis et taverniers, auxquels il est fait deffenses de recevoir aucunes per- SKnrt-»T-0«i. — Sleiik D. — Tom l flf .
sonnes aux heures du service divin, suivant l'article 25 de 1 ordonnance de 1500, et de 1698, et en conséquence les officiers de S 1 Denis veulent faire fermer les boutiques auxdits pâtissiers et rôtisseurs comme aux cabaretiers et taverniers, ce qu'ils disent leur faire un trw grand préjudice et estre contre l'usage, y ayant une très grande différence entre des gens qui viennent manger des gâteaux et des talmouses et boivent un p de vin et les personnes qui font une grosse dépense, et de plus qu'ils s'obligent sous peyne d'amande de ne donnera manuvr - el à boire à aucuns habitans de S 1 Denis. * 9 avril 1699. — Demande des marguiUiers du Roule. « Ils représentent que depuis deux ans la chapelle du Roule a esté érigée en parroisse par M. l'archevesque de Paris avec le consentement des Dames et des religieux de St Denis, qui ont la haute justice, et qu'ils auroient besoin de vases sacrés et d'ornemens. A quoy l'on peut répondre : 1° que les Dames et les re* ligieux n'ont donné aucun consentement à cette érection, mais qu'ils l'ont soufferte, n'ayant pu l'empescher j 2* que c'est à M r « de S 1 Honoré, qui ont les grosses dixmes, auxquels il faut s'addresser; 3° que leS r Morlet et autres, qui pour leur commodité et bienséance ont fait faire cette érection, ont promis par les actes et procès-verbaux de commodo vel incommodo qu'ils satisferoient à tout, » Même date. — Extraits des titres qui sont à l'abbaye de S 1 Denis concernant la seigneurie de La Grande-Aune près Nogent. Le plus ancien cité est de septembre 1211 : *Sentance arbitrale rendue par l'évesque de Meaux, convenu entre
Blanche, comtesse de , et les abbé et religieux
de S* Denis pour arbitre de leurs différends »; autres jusqu'à Tannée 159*7. 30 mai U>99. — Rétablissement du chœur de l'église d'Argenteuil. « Le Frère Romain in lit avoir fait un dessein qui ne coûtera que 6.267 l. et mande qu'il le communiquera en allant en Bourgogne, s il plaist à Monseigneur luy permettre d'y aller pour les affaires des Ponts et Chaussées.» 17 septembre 1699. — Prisons de Saint-Denis. Le sousfermier déclare qu'elles « sont inhabitables. Il est vray qu'elles sont en très mauvais état et qu'il faut les rebastir, mais il me semble qu'il y a une partie de ces lieux qui peut être habitée.»! 10 décembre 1L599. — Demande des tonneliers de Saint-Denis, « Attendu qu'il se fait dans cette ville un gros commerce de futailles à cause des villages et lieux circonYoisins, qui sont de grands vignobles », ils demandent qu' « il plaise aux Dames et à leur Conseil vouloir bien ériger le mestier de tonnelier et yinajgrter en maîtrise en ladite ville » — « Laisser la liberté. » 5 février
ARCHIVES DB SBl.NE-ET-'
1700. — Réparations considérables au pont de Cronld A Saint Denis. « Il y a un pont de bois près S» Denis qui est sur le grand chemin de cette rtUfi pour tUer à celle de Pontoise. Ce pont est soutenu de cinq grosses pièces de bois comme des poutres, dont il y en a deux qui sont Tort endommagées, estant et fractionnées par le millieu, et il y a mesrue du péril à passer pour les cliarettes chargées, en sorte ipii' Bette réparation requiert célérité. Et comme ce qui est oup, parce qu'il faut
défiai rc tout le pont et que l'on y travaille souvent à cause du grand passade de tout ce qui va de l'an Normandie, il serait peut estra plus à propos de l'aire un pont de pierre qui l'ust bien solide et dut
autant que la ville de S' Denis Il serait
donc, ce semble, à propos que le Frère Bon allast visiter cet ouvrage avec M. Groisy, pour, sur leur rapport, prendre résolution. Comme ce pont, ainsy qu'il a esté oI>. n.\ est le passage de tout Hii va de Paris dans la province de Normandie et que les Dames ne reçoivent qu'un péage fort modique, il semble que l'on pourroit mettre cet ouvrage l les ouvrages publics et te faire payer au Boy. » — ■ Faire vlsitter par Frère Romain. » 9 juin 1700 — Différend entre les maîtres et gardes des marchands de Paris et les marchands forains venant aux foires de Saint-Denis. Ne pourrait-on pas convenir du temps on les maîtres et gardes viendraient faire leur visite ? « L'usage et l'avantage des foires est qu'ils viennent quelques jours avant l'ouverture el que les forains a vent permission de débaler leurs marchandises avant l'arrivée des gardes parce que l'on est fort longtemps à (aire ce débaiage, et, supposé que l'on ne le fasse qu'après l'ouverture, ils perdent tout le temps que
I*oa employé à le faire » — « Régler le jour de
b faire, la faire publier, les maîtres et gardes feront la natte le Jour de l'ouverture ». 8 juillet 1*300. - Établissement de la manufacture des cuirs a Saint- Denis. • Madame la duchesse Du Lude et Mon* l'Intendant la visitèrent vendredy dernier avec m grande exactitude qu'ils allèrent voir les endroits les plus vilains et qui pou voient sentir plus mauvais, et il y a bien de l'apparence qu'ils en rendront un témoiguage favorable, et que c'est sans fondements que les religieuses de la Visitation se sont plaintes, <>n ne parle que de ce couvent» car les Ursuli <ont
derrière le monastère de la Visitation et fe
leurs grandes murailles, i utir, quand
mev les de la Visitation pourrai, [que
chose. A quand, dans la canicule, les religion
de la Visitation sentiraient quelques mauvaises odeurs, elles ne peuvent pas s'opposer à cet établissement, parce que la vil] '.ois n'a pas esté bastie pour ut, qui n'y est que par accident et depuis tenta ou cinquante ans • — «Qu'ils contint de travailler. » 23 décembre 1700.
Registre.) — la-foBo, d* SIS JeuilM». papier
1701-1704. — Feuilles du Conseil pour les années 1701 [20 janvier]. nir2, 1704 [18 décembre], « 1703 est lue >, avec Tables sommaires par années. — Masa Saint Denis. ■ lia plu au Boy établir une manufacture de dentelles, neoa d'Anton très patentes mesme portent exemption de tailles pour l'entrepreneur qui en a
.rsuivy l'enregistrement *. If, -Prési-
da ut prétendant qu'avant de les enregistra raient être communiquées ans marchands de Paris,
- l'entrepreneur et sa caution de dix mil écu
il bien avancer pour cet établissement di que, si l'on prend l'avis des marchands de Paris, ils opposeront, et que la chose ne réussira pas. Les Dames ont une espèce d'intérêt à éviter cela, par lequ len-
doos, estant hors sa banlieue, ta ne
dépend point de Paris. I) s'agit de résoudre si on parlera a H. le I -Président... M« f le control*
leur général a dit à l'entrepreneur de donner son mémoire au Conseil des Dames, et sur ce qui sera arresté, il en écrira a M. le Premier-Président. ■ — Monsieur Chamillart d'avoir la bonté d'escrire à M. le Premier-Président et luy envoler un mémoire qui sera dressé sur le placet présenté par l'entrepreneur de la manufacture. » '20 janvier 1701.
— Demande de M. de Béringhen, ayant acquis ta terre et seigneurie de Luciennes, dont une partie relevait dos Dames a cause de la châteltenn de FM- ait acquise • parcontract du 23 avril dernier de M'
Jopitre pour lYeohanger v Roj conl
celle de Tournay. » 7 avril 1701, — Plainte des li tants de Colombes contre les femmi le*.
«Les Suisses, qui étoient en garnison à. Culombet, partirent samedy pour aller join
femmes, qui sont demeurées à Colotni ut,
r? r usage, retenir les meubles et comme draps, serviettes, Uts et roatelats, ce qui feroit un 1res grand tort aux pau qui, la plus part, n'ont que ceux qu'ils donnent aux
BS9
SlriaMS »— « Les dittes femmes Suisses n'ont pas
droit de garder lesdits meubles et n'ont point de logement. M, Bernard s'informera à qui on peut s'adresser pour y donner ordre. » 24 avril 1701. — Second procès-verbal de visite de l'église de Trappes par le Frère François Romain, architecte commis par arrêt du Conseil d'État pour la visite des ouvrages des ponts, chaussées et bâtiments du domaine du Roi en la Généralité de Paris, lequel règle les augmentations devant être faites au premier devis des réparations de cette église. 10 mai 1701. — Nouvel obstacle à l'établissement de la manufacture de dentelles à Saint-Denis. « Deux filles appellées les demoiselles de Chars, qui depuis plusieurs années font faire de la dentelle à Villiers-le-Bel, ont sous main traversé tant qu'elles ont pu cet établissement et mesme ont suscité les oppositions des marchands de Paris à Tenregistrement des lettres patentes du S f Gaufreville, qui en ont esté déboutés ; et, voyant que tout est en état et qu'il n'y a plus de difficulté, elles ont loué une maison à S 1 Denis et veulent s'y établir, ce qui feroit tort au S r Gaufreville, qui demande que les Dames les empeschent et luy donnent leur protection. Il semble que le lieu qui leur a esté assigné pour travailler estant Villiers-le-Bel, elles ne peuvent ny ne doivent venir demeurer à S 1 Denis pour y faire commerce de dentelles, au préjudice d'un homme qui s'y veut établir en vertu de lettres patentes qui ont esté enregistrées dans toutes les cours. » 1701 , — Enfants trouvés sur les terres de la mense abbatiale, u II s'en trouva quantité sur les terres des Dames, et la dépense va à cinq ou sir cent livres années communes, b 9 septembre 1701. — Demande faite par deux pécheurs de la ville de Saint-Denis à l'effet d'être déchargés de l'amende prononcée contre eux aux assises tenues la veille de la Pentecôte. « Ces deux pescheurs furent obligés d'aller à Versailles la veille de la Pentecoste, l'un, affligé des écrouelles, pour se faire toucher au Roy, et l'autre pour y mener son fils... » — « Les décharger de l'amande. » 27 mai 1702. — Enfants trouvés étant actuellement sur les terres des Dames dans Saint-Denis. « Comme depuis quelques années la dépense est grande et qu'il est bon de voir clair sur cette matière, l'intendant a envoyé le mémoire qui suit au procureur fiscal de S' Denis, où il s'en trouve un grand nombre. » État des enfantstrouvés, vivants ; autre, des enfants-trouvés, morts. 3 janvier 1704. — Demande des marguilliers de Pierrefltte. Les marguilliers de cette parroisse ont apporté a l'intendant de* Dames un roolle fait par M. l'in-
tendant de la Généralité de Paris, par lequel elles sont taxées â 82 1-, les religieux à 192 l. et les autres propriétaires des terres et habitans de ladite parroisse à proportion des biens qu'ils y possèdent, pour faire la somme à laquelle monte la dépense pour la construction de leur église, qui tombe en ruine de vétusté Comme il est vray que l'église menace
ruine et qu'il est nécessaire de la rétablir puisque le Frère Romain, qui est habile, l'a jugé à propos et que M. l'intendant a fait un roolle, il semble à propos que les Dames ne doivent pas y former d'opposition. Elles ont dans le lieu 850 1. de revenu. » — * Sravoir 3ur quel pied la taxe a esté imposée et examiner si la taxe faitte sur le bien appartenant aux Dames n'est qu'à la juste proportion du pied de la taxe. » 24 juillet 1704. — Rueil et Colombes ne sont qu'une justice. « Cela se prouve par les lettres de l'abbé de S 1 Denis, ce qui ne se fait pas pour les autres sièges, où il y a autant de provisions que de sièges différens où l'on rend la justice* Et il y a apparence que ce n'est que depuis que M. le cardinal de Richelieu vivoit qu'on a fait deux sièges, parce que Son Éraïnence voulut avoir Ruel, où il se plaisoit, qui étoit du domaine de
l'abbaye de S 1 Denis ; ils sont demeurés depuis,
à cause que ce sont deux gros villages éloignés l'un de l'autre d'une lieùe et où iî n'y a jamais eu qu'un bailly. » 28 août 1704.
D. 2 H. (Registre.) — In-Tolio, da 258 feuilleta, papier,
1710. — Feuilles du Conseil pour l'année 1710, avec Table sommaire par ordre alphabétique : « Abi, 85, 226; Ablenay (fief d 1 ), 29; Amidonniers, 100, 105, 133; Angerville, 1,11, 17, 23, 30, 35, 80, 178, 185, 190,
193, 196, 227 ; Acquissions particulières, 37, 92;
Varenne des Thuilleries, 238; Vaudrée, la; Vaucresson, 17, (33, 67, 84, 106, 210, 211, 234, 247; Vauluisant (abbaye de), 130; Villiers-aux-Choux, 29; Villezan, 2; Ully-Saint-Georges, 14, 15, 31, 99, 137, 156, 168, 173, 174, 175, 176, 183, 185, 188, 194, 198, 207, 215, 228, 235; Voyer de S l -Denis ( 238; Watebled le S r , 25, 45. » — École de charité à Saint-Denis « Le Père prieur de S l -Denis propose de passer un contrat avec les Sœurs de la charité qui servent dans l'Hôtel-Dieu de S l -Denis pour faciliter l'exécution de la fondation qui a été faitte par la Dam lu Pinson dune écolle de charité pour l'instruction des filles de la ville de S l -Denis, qui ne peut estre tenue par d'autres que par les Soeurs de la charité,
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atn —
• Happ ' — l " t . . j . i :
d'un marché à T<
un marché dans le bottrg de '1 ««un . 11 y a en .iii'-i«n-
mi m des lettres i par Loui
Gn»» en l'année 1118, pal i ■ t étalai m mu ut, on
se peut pénétrer les motifs qui en ont empécW l'exocsfjoa, et il sera dini il 1 rien trouver dans les gjstreadu Parlement. G p ibliaaemônl seroU
abfc ai public à cause de lacommoditi
de l'abondance que cela i \\ dans Paria n —
« Le marché Je Jantille est un obstacle. • M<*ni« date. — Chance de notair dea-Chan
• Le S* Valet e^ tu d'une
taire royal à Port-Royal, 16T2 pour la commo-
de cett« a. Comme cette i ntâ ne
subsiste plus, il ■amble qu'il aerolt utile im qui ont droit de iabeUiousage ft Port-Royal à canea leur seigneurie de < i Btte
charge \y k qui le deffunl
S' Valet l'arésir ai son déced.
qu'on pourroit t luy remboursant la flnan
qui est fort modique. . . . » — « Voir redit de a tion. • Môme date. — Eniauf exposé à Sun « Le nommé Cézard Tripier, soldat, qui demenroj S'-Denis, se voyant après la mort de sa femne
i enfans, en exposa un, qu'il fut iTPfteté, il y a \ d'un an f qui ser des Dames. H en
a exposé un second, environ 2 ans, le 21
cerabre dernier. Les offleierx du bailliage .le S-Denis
usent d'admettre ce dernier au nombre de qui «ont à la charge des Dames, attendu qu'il a des parais connus et que son père luy doit donner
aUiman* • — « S'adresser au curé de Ifl pan
du ptj qu'il Ils employ le rolle des
pauvres pour luy fournir la labfllsienoe. » 23 jan- BT. — Placet et demande du S r Watebled, oui travail l- te chartrier de Saint-Denis. ■■ 11 a
achevé de coppier at remis a 1* lia tendant le i' et d<u lume de l'Inventaire des Chartres et titres de r par l'eu Dom François Thomas. 11 demande le payement de 50 I., qu'il dit qui luy ont été prosttls pour chaque volume. » — « Les luy payer. » — i n n présente anasy qu'on luy avait fait espérer quelque gratification a la tin, les ouvrages, dit-il,
ni; ni quelque 00086 de plue que les M) I. Enllii il
e de continuer, sous le r.-p. de Ras, t'ouvn
Thomas, qui n'a fuit l'Inventaire des
titres que jusqu'en l'an .... * — ■ H doit
mrij.-LT plT travailler à la table des 4 \uluines. »
13 mars. — Différend eut] lattret taii ha-
, d'une part. . t les maltrowes ce as de Paris, d'autre,
ent de médecin à Satnt-D.
I L« s Hdi Fa-
culté de Caën, a présenté une requête au S r baill\ S l -Denis aftin d'avoir p» rmission de s'établir .•! ffesser la médecine dans léji
lecta estably et meeme depuis longtemps à S*-Denis, qui a dit à l'Intendant d. an-
eans moyens pour empeseber l'établissement d S' lloti à S'-Denis. » 10 juillet. — Préten-
tion du S r Perr urt, seigneur de ChA-
teanrouge, sur les droits et dom» la terre
neurie dTlly-Saint-Oeorges et de Coussenicourt.
21 août. — VJoIenG la personne du
le. •• Llttt '»amesa
[Ue, jeud
Roulle fui maltraité de pi
.Iran Lia ni, l'un i-.-«.H de la gai
duc d'Orléans .... Il est d'une extrême importance de soutenir : iris,
d'autant plus que ce particui i dit hautement
qu'il 16 moque .1. e. • M' nie date. — Auditoire
à Angerville, « Il y a loa
Damas I oaire «'t habittans do-
lleu proposent aux Dames de bas tir tm auditoire et
ù Angerville angerville est un
E conetdérabte pour y avoir un audi t il
semble mesme y avoir uneesi dre
cette dépanne à cause des contestations qu'il y a avec M. Delpecb au sujet de la seigneurie. ■ — « Bon. • 18 septembre. — Ofii • royal à Port-Royal-
imps. « M" Voysin ayant fait sçavoir à l'intendant d.s Dames qu'il avoït eeertt à Mesdames les supérieure et rellîgieuses de Port-Royal de Paris q l'Intention de Roj n'est pas que cette charge soit ratablie et que la foltonté de Sa Majesté est qu'elle mée, l'intendant des Dames en a donné avis aux offti il fera voir
cet ordre au nommé Lemarquant, qui avoit d< traiter de cette charge, alin qu'il n > pense plu*. » - « Bon. » 4 décembre.
Ii. ?IJ. (Registre.) — In-Mi", 'I- 210 f.-mll<>u, papto.
1711 .— Feuilles du Conseil pour l'année nil, avec Table sommaire. — Clocher du Mesnil-S* ■ Lé 14 juin 1*109, le tonnerre tomba sur le cloc)
Ml
là parroisse du Mesnil-S'-Denis et y mit le feu. M Mon lemanda, au
moi bre suivant que, les Dames, grosses
trice* dans arroisse, fussent tenues de faire
resta M ir Le clocher. Sur quoy il fut arrête que cela
oUtuésw
sar ou sur la nef M. de
tf&BJ I eertilllé que le» trois quarts du clocher
ne «ont point sur le ootstir* Cependant M. l'abbé fl'Orsanne, archidiacre, soutient qu 'il suffit qu'il y ait un quart du clocher sur le choeur st que tes h ne «oient point sur la nef pour que les gros décimateura soient tenus de la r mier et il de-
mande que les Dames t travailler incessam-
ment. 9 29 janvier. — Placet présenté aux Dai par les boulangers de la ville de Chevreuse. « Ils exposent que la facilité que les boullaugers et autres particuliers des campagnes des environs ont, suivant Dames, de vendre du pain sous la halle de Cli. vieusc tous les jours de la semaine cause
nup de préjudice à leur commerce, qu'ils disent sont p resta de quitter, et ils sti plient les Dames de remettre les choses sur le pied de ce qui s'observoit avant IW, c'est-à-dire qu'il ne soit permis de vendre du pain sous la halle qu'au jour de marché. Il de Bçavolr si l'on préférera l'intérest parficulier de ces boullaugers, qui ne sont pas en grand nombre, à celuy du public et particulièrement des pauvres, tant île la ville que «le la campagne, qui se fournissent de pain sous la halle, où ils le trouvent à meilleur marché
que riiez les boullangers » — « Ils peuvent se
pourvoir devant le bailly de Chevreuse. » 26 mars. —
s de quint du fief de Buzenval. 2 juillet. — Réparations argentée à faire aux bâtiments, le vent ayant été ■ si impétueux, le jeudy 10 du courant» qu'il a endommagé les batimens de plusieurs fermes appartenant aux Dames et les couvertures du chœur de plusieurs églises parroissiaies dans lesquelles elles ont les grosses dixmes. » 17 décembre.
D. 216. (Registre.) — In-folio, ite 196 feuillel». papier.
1712. — Feuilles du Conseil pour l'année H12, avec Table sommaire. — Vol commis à Toury : • Le troisième du courant, quatre officiers du roi d'Espagne, de la suite de M. le duc d'Ossune, estant couchez au logis du Grand-Cerf à Toury furent voilez par des partîcuiui, ayant rompu la fenestre de leur chambre, enlevèrent les habits où estoît l'argent et les autres
nippes de ces officiers * — « Escrire au bailly de
Toury de continuer la procédure. » 1*7 mars. — Difficulté" au sujet des Demoiselles qui sortent pour eau iladie ou infirmité avant l'âge de vingt ans. <* Comme, lorsque l'on est obligé de renvoyer les Den, illadie ou infirmité avant ■:t ans, l'on ne laisse pas de leur fournir les 3.000 1. qu'il plaist au Roy leur donner, et qu'il arrive viennent à mourir avant vingt ans, qu'elles lai- te somme à des collatéraux, ce qui n quelque façon contraire & l'esprit de la fondation, qui est l'establissement de ces Demoiselles et non de grattiffler des familles qui peuvent n'en avoir pas besoin, les Dames voudroient un arrest du Conseil pour faire ordonner que les dots fournies aux Demoiselles qui sortiront pour cause d'inilnnité retourneront à la Maison pour servir à en dot- • rautrea.au cas qu'elles viennent à décedder avant l'âge de vingt ans sans avoir fait un établissement soit par mariage ou en religion, à l'effet de quoi il sera dit qu'elles ne pourront en disposer par testament ny autrement avant ledit âge de vingt ans accomplis, ny leurs parens et hérittiers y rien prétendre sous prétexte le succession ou autrement en quelque manière que ce soit. » — « Les lettres patentes portent que les 3.000 1. sont données aux Demoiselles qui sont renvoiées pour cause d'infirmité qui leur est survenue depuis lenr entrée dans la Maison, et cette grâce du Roy a leur égard ne doit pas estre changée ny révoquée non plus que pour celles qui sortent après les vingt ans et qui peuvent mourir sans estre mariées ny relligieuses. » 14 avril. — État des réparations à faire aux fermes et bâtiments en ni 2. — Noms des Dames dont l 'élection a été faite le dimanche 22 mai. « Dames Marie de Vertrieu de La Poype, supérieure; Marie- Magdelaine de Glapion, assistante; Cuteiïne Dupérou, maistresse des novices; Françoise Gautier de Fontaine, maistresse générale des classes; Caterine de Berval, dépositaire. » 2T mai. — Inventaire des titres de l'abbaye de Saint-Denis, a Depuis environ un mois, l'intendant des Dames a veu plusieurs fois le S r Vatebled, pour «ravoir s'il voulloit se charger de travailler à. la Table des quatre volumes de l'Inventaire fait par Don François Thomas. Il est convenu à la fin qu'il ne le peut parce qu'il est aux gages des religieux, ce qui ne luy permet pas d'entreprendre un grand ouvrage » — « S'informer de quelqu'un pour copier
cette Table sur le lieu, » 28 juillet. — Suite de l'Inventaire des titres de l'abbaye de Saint-Denis. « L'intendant des Dames a fait achever la coppie du cinquième
ISS
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volume Audit Inventaire. Il ne reste qu'à le i avec les trois p
! cq qu'il ami soin QjttJ SOÎ1
iiihiiL Resta à iVtïi e travaillera la continuation audit Inventaire depuis i neuf da
sent. Le- Ul proposent d*j
iiiler le S r \V;itpbt ivain du ehari
la direction du P. de Re2, celle] — « C«
vrage est néeeeaeire iwmr les seroit
que ].• marché Eût et que l'on spécifiai dans cjuel i le s< Watebled s'obliger Dr. » 20 oc-
tobre. — Demande du curé de Trappe* à l'effet d'obtenir des Dames pour pan église Û et des ornements noirs pour tes jours di os des
morts. 10 nov« Terrier du Roule et de la Prè-
le la Cuisine « achevés, il y a quelqm il ne restoit qu'à faire reli de la Pi
la Cuisine. » 15 décembre.
Registre.) — In-folio, de 179 feuillet*, papier
1713. — Feuilles du Conseil pour l'année 1713, avec Table sommaire. — Auvers- sur-Oise; hiver de 1109. « La ligueur de l'hiver 1109 a lait mourir presque tous les arbres fruitiers qui estoient sur les terres de la seigneurie d'Anvers. Les bois qui en sont provenus ont esté adjugez au proffit des Dames à 462 1. La veuve Carfln.sous-fermièri ùeeette seigneurie, propose d'en faire planter de nouveaux, sçavoir 300 pieds de pommiers et poiriers et 400 pieds de pruniers, seriziers et merisiers. II y a des endroits propres et convenables pour ces sortes de plans. 11 ne s'agit que de BÇavoîr si les Dames s'engageront dans cette dépense, qui ira au
moins à 400 1 12 janvier. — Au vers-sur-Oise;
notaire royal. « Il y avoit antres Dois à Auvers un particulier nommé Remaru, qui se disoit nottaire royal. Depuis son dëceds il n'a paru qui que ce soit, cl cette prétendue charge est demeurée sans fonctions et comme en oubly, mais L'intendant des Dames a esté informé que quelques particuliers voudroient s'en faire pourvoir comme vivante aux parties casuelles. H est «h I intérest des Dames d'empescher qu'il y ayt des notlaires royaux dans leurs terres parce que cela ruyne les fonctions du greffier-tain! lion il u lieu. C pour cela qu'il convient examinerai véritablement il y a eu une charge de nottaire royal à la résidence d'Auvers et sy elle a esté réservée lors de la supression généralle en 1664 ou créé depuis...,. » 6 avril.
— S « Comme cette charge ne se trou du Roy, ou l'on prétend <]■
pajer d< ea biens
de Mons' le cardinal de Bouili ttfl-
tellenie de Pontoise, dans Laquelle cette terre BcUtuée, déclarent qu'ils n> demandent ries al n conn s» Qrandin,
d'Anvers, mandes l'iuli i ur
le point d'aqiu rii tes minutes de Rooiaru, dont les i« i stationnent le titre
que l'opposition ne ps
— Dot des Demoisellee. »I1 est dit par les
tentes du. Roy du mois de tnaj 171S mie icd-
d 'infirmité jouiront reuilement, par forme de ; allimentaire, , par as qui i
le fond destiné ù la grattifûcation de 3.ooo 1. et I tiendront lieu d'intérest de laditte sommi es à
n'elles ayent atteint I le fond leur appartiendra.
Madame la dépositaire. — «* Il y <uns
le temps suivant les cas particuliers. » tJ Juin. — Boiserie du parloir : « Les Dames ont dessein faîre boiser le parloir de leur maison dit le pari de Madame de Maintenon. Elles en ont fait faire an devis par le S r Delaplace, leur architecte, qui estime la tlioise de neuf à trente six livres et celle de bois vie! à 5 livres. EUee demandent que l'on fa les
publications et réceptions
naire. » — t Bon. » 3 août. — Gnillerval. ■ 11 y 8 sentence au siège de la <
condamne le S r C<>ii<-Y à faire oste tvoit
mis dans le chœur de l'égl fUlUerval. » U
conforme, mais sa femme
un autre banc dans le mesme endroit ot estoil l'ancien et mesme plus avant, en sorte qu'il n
monies du service divin ... Comme la sentence subsiste toujours, il semble qu'il n'y a qu'à exécuter sur ce second banc comme on aurait p sur te premier et qu'il n'y a mesme pas beaucoup de mesures à garder attendu les e*. ■
28 septembre. — Maîtrise à S 1 -Denis. » Tliom tain ayant présenté un placet pour estrereceu maître et marchand drapier à S'-Denis, sur I a esté fait aux officiers, ils sont d'avis api entendu les M" qu'il n'y a aucun inconvénient d corder des lettres, a 14 décemb Affaire avec les commis à la percepti le poisson de mer, 28 décembr
l>. 218. (Registre.) — In-folio, de 138 feuillets, ptyïer.
1715. — Feuilles du Conseil pour l'année 1115, avec Table sommaire. — Saint-Denis, t Les habitans de S*- Denis représentent que, sous prétexte d'un nouveau bâtiment pour l'IIotel-Dieu, il se commet des abus très préjudiciables à la ville, que son terrain n'est occupé que par des églises et communeantez, que, pour surcroist d'accablement, une Sœur de S l -Lazare, que l'on nomme ordinairement Sœur du pot ou Sœur grise, appelée Mkhelle Michelon, s'est rendue maltresse de l' Hôtel-Dieu de S l -Denis, qu'elle est tellement obsédée de la fureur de bastir qu'elle a dépensé jusques à présent tant des deniers qui estoient au colfre que des rachapts de rentes 35.000 livres, qu'elle a déjà joint à l'IIotel-Dieu deux des meilleures maisons de la ville et qu'elle est toujours preste d'en acquérir, si cela n'est déjà frfft, une troisième dans la grande rue de Paris, au moyen de quoy elle aura pris un quartier tout ent.ii t dans le chœur de la ville, qu'elle reçoit de son mouvement les soldats Suisses par prefférence aux pauvres habitans mallades, parce qu'elle tire la paye des soldats, que le nombre des mallades qui sont receus diminue tous les jours, celuy des Sœurs grises augmente, qu'elles n'estoient ordinairement que deux en qualité de servantes des pauvres et qu'elles sont à présent cinq qui se disent Sœurs de l'Hôtel-Dieu et formeront bientôt un établissement de leur ordre dans S 1 Denis, enfin que, pour su[b] venir au bastiment, la Sœur Micbelle refusé jusques à la sépulture aux morts ayant fait exposer le corps d'une femme nud dans l'église sans luy fournir même une chemise, ce qui scandalisa tous ceux qui estoient présens. » — « Sera la sœur Michelon mandée au premier Conseil, » 7 mars. — Dotation des Demoiselles. Question relative aux Demoiselles qui avaient été dotées en contrats acquit * des deniers que donnoit manuellement Madame de Maintenon et que l'on portoit au Trésor Royal sous le nom de W Louis Tiberge. Ces dernières Demoiselles demandent si elles n'auront pas part, aussy bien que les autres, aux grâces du Roy en faveur des Demoiselles élevées dans la Maison des Dames. . . » — « Elles doivent y avoir part et estre comprises dans les estats que l'Intendant fournit au garde du Trésor royal. » 25 avril. — Chevreuse. « Depuis la mort du S r Valet, greffier, nottaire et tabellion pendant plusieurs baux à Chevreuse et nottaire à Port-Royal-des-Cbamps, ses papiers et minuttes sont demeurez dans une chambre,
dont les officiers des Dames avoient la clef sans que personne ayt voulu s'en charger à cause du grand travail qii 'il v a à (aire pour le répertoire des minuttes et du peu d'éniolumens que l'on croy qui en proviendra. L'intendant «les Dames les a mesme offertes plusieurs fois au S' Auvery, procureur fiscal, et au S r Delaplane, greffier, qui les ont refusées. Cependant ayant déterminé le S r Boisseau, procureur à Chevreuse, d'entreprendre ce travail, Laplane revient et demande les minuttes, le trèfle estant, dit-il, le dépflOt naturel... » — a Monsieur Mauduy prendra les mesures convenables pour que les minutes soient mises au greffe, qui est le dépost public. » 20 juin. — Affaire avec le curé de Cires-lez-Mello, attendu que celui-ci, « ayant recommencé à faire des prosnes, s'est avisé de nommer M. de Luxembourg le premier et avant les Dames, bien qu'il eust coutume de nommer M. l'abbé de S l -ûenis le premier, ce qui est un trouble à la possession des Dames, qu'il importe de ne pas souffrir. . . » — « L'advertir, et, s'il continue, le faire assigner au Grand- Conseil. » Même date. — Saint-Denis. « Au mois de novembre dernier, les maîtres drapiers- merciers à S 1 Denis, ayant fait saisir les marchandises de Noël Durand, marchand forain, qui vendoit dans le marché, ce particulier a donné son placet aux Dames pour avoir des lettres de maître ou, en tout cas, qu'il luy soit permis d'étaller tous les jours et dans la place du marché ». Opposition des marchands ; leurs raisons : nécessité de l'apprentissage, le malheur des tems qui a réduit le commerce à l'extrémité, etc. 12 décembre.
D. Îl9. (Registre.) — In-folio, de 214 feuillets, papier.
1716-1717. — Feuilles du Conseil pour les années 1716-1717, avec Tables sommaires. — 1716. — Chevreuse. » Antoine d'Esgroûais, natif de Gif, supplie les Damas de luy permettre de s'établir en qualité de M* boucher à Chevreuse. Il n'y a point de maîtrisa en titre, mais c'est un usage et une police établis de tous les tems que nul ne peut faire la profession de boucher sans en avoir obtenu la permission des seigneurs, sur laquelle, après information, les officiers donnent une sentence en forme de réception. » 19 mars. — Charge de prévôt de Cires-lez-Mello. « Le S r Vaudrée, qui l'exerce depuis environ 40 ans, en a envoyé sa démission pure et simple à cause de son grand âge, qui ne luy permet plus de faire aucune fonction. Il | prie les Dames d'en grattiffier le S r son fils, sunstitut
ARCHIVES DE SHXB-BT-0I8S.
en la prévosté nffêXk d'Angy et pourveu psr les Dames en survivant i.irge de lieutenant d 'î
Georges, au lieu dudit S' son père, qui s'en est aussy démis depuis quelques jours. » 14 mai. - Dlme de Rueil. « Le S* de Raviguan ou plustost leS f Racine, receveur général des finances, son beau père, qui vient d'acquérir sous son nom la terre de la chaussée de Clialavanne et environ 30 arpens de près sur Rueil. refuse d'en payer la dixrne, demandant que Ton luy représente un titre. Comme ce titre est public tant par le clocher de la parroisse que par l'usage de dixmer les nos et la possession immémorialle, il parolt à propos de le faire assigner au Grand-Conseil an po sacss oire, d'autant plus que les officiers de Rueil et le fermier n'osent agir parce que l'on les traite arec hauteur et menace de les maltraiter. » 2 juillet. — Fîef de Buzenval mouvant de Rueil : « Ce fier consiste en château, cours, jardins et un parc clos de murs lapins grande partie en bois taillis, le tout contenant suivant le dernier dénombrement, qui est du 10 mars 1630, 153 arpena ou mvinui, n , i sieurs censives sur quantité d'héritages. » Demande faite par le S' de Buienvaî, héritier lwiu-ik iaire de son père. 31 decerobre.
— H17. — Huissier-sergent a Chevreuse» ■ Pierre Dubuisson, pourveu depuis longtems d'une de ce» charges, a donné un placet pour avoir des provisions d'une semblable pour Pierre Dubuisson, son fils, âgé de 21 a 22 ans. Les officiers sont d'avis qu'elles peuvent luy être accordées, l'usage nVUmt pas d'attendre l'âge de 25 ans pour remplir ces sortes d'offices. • 6 a
— Saint-Cyr. Construction d'an chartrier ï « Il y a longtemps qu'il parolt nécessaire d'avoir un endroit pour garder les titres et papiers de la Maison, ainsy qu'il a été ordonné par les lettres pat tentes pour le règlement du tampon) du 3 mars UMM. Celuy qni a servy jusque* a présent, qui est à l'intérieur du parloir du dépost, n'est pas assez étssdfl ponTlul mettre commodément en ordre, outre qu'ils n'y sont pas sufnsam* ment à couvert des accidents du feu. Les Dames ont fait dresser des plans et devis par le S r de L'Assurance* architecte du Roy, pour la construction d'un pavillon au coin de la Cour Royale attenant le dépost, voûté de pierre de taille dessus et dessous, et d'un autre pt
non voûté de l'autre costé de la nies ne cour pour conserver la ciraétrie qui est dans Imite la maison. Ces deux bastiments cousteront ensemble au moins 30.0001. Les dames espèrent que le Roy voudra bien entrer dans cette dépense comme il a fait à l'égard des autres bastiments, du moins qu'elles pourront estre en état de le faire si elles continuent d'être payées des revenus
sur les Domaines et sur les Tailles. » 25 mai. — Seini-Denif . « Cinq juifs de Metz, banquiers ou négocJans, représentent qu'ils ont fait des avances ro na W a nhlc i pour les troupes du Roy, qu'estant obligea de faire plusieurs voyages et séjours, cela les m frais et en grande perte de tems. Ils la permission de résider à S 1 Denis avec domestiques juifs pour le tems qu'il plaira aux Dames et au Conseil fixer. Us adjoutent que, demeurant a S' Denis, ils \ cilleront à leurs affaires et les suivront jusqu'à la consommation de même que ails estotent à Paris, qu'ils se donneront des secours mutuels, se soulageront les uns les autres et pourront prier Dieu sns o mn i e seuls juifs, sans scandale ny bruit, dans l'intérieur de leurs chambres et préparer leurs aliments. Le P. {«rieur de S 1 Denis, à qui lin tendant des Dames a communiqué le mémoire, est d'avis que, si le dessein de ces Juifs est d'y d incognito, comme il en demeure plusieurs à Paris différentes autres villes du Royaume, l'on peut les y toUèreret cependant éviter tous les scandales et veiller sur leur co n dui t e, an surplus qu'il s'en rapporte au Conseil. - — « Rendre ce mémoire à ces particuliers. > 31 août — Dot d'une demoiselle : - Renée- Magdeleioe de Gautier de Rrusion, demoiselle élevée en ta Maison des Dûmes, a, de leur agrément, épousé nu mois d'soust denier Jean-Pierre Morant, escuyer, sieur de l'Épinay. n est dict par le contrset de mariage ladite Demoiselle apporte en dot, outre les droits successions de ses parans. la somme de 3.000 I. qui doit être payée par les Dames, Ledit S f de l'Épinay et sa femme demandent qu'ils leur soient délivres sur leurs quittances, s — • Payer les 3.000 1. en fournissant un employ desdittes 3*000 L»— « Le 23 novembre 1717, veu l'estat des biens du mary et sa solvabilité ayant esté justifiée, lesdites 3.000 L luy seront délivres. • 12 octobre. — Gords en la rivière de Seine. • L'abbaye de S*- Denis a tout droit de propriété, justice et seigneurie, pose mu et gords en et sur la rivière de Seins depuis Sève jnsques à S'-Gennain -en-La ye. Les Dames y ont été maintenues par différents arrêts du Conseil. » Difficulté survenue à l'occasion d'un gord nui avait été rompu, l'année précédente, par un voiturier de Paris à Rouen: t Si les voituriers réassissoient, il n'y a point de gord dans la rivière qu'ils ne voulussent (airs détruire. » 23 novembre.— Placet présenté au Roi par Bonaventure Meusnier, au sujet de la succession de Renée Durand, décédés à Saint-Cyr. — ■ Néant sur la demande en restitution des effets mobiliers. » 14 décembre.
2fi5
P, 220, (Registre.) — In-folio, île 172 feuillets, papier,
1718. — Feuilles du Conseil pour Tannée 1718, avec Table sommaire, — Curé de Foulangues : « Il prie le 1 ? Dames de luy accorder une gratification pour subvenir à ses besoins, les grains et les vignes de sa parroisse ayant été entièrement perdus par la gresle l'été dernier, . . » — « Payer 28 livres, et ce par gratification et sans tirer à conséquence et à la charge que ces deux conditions seront exprimées dans la quittance. » 11 janvier. — Saint-Denis. Louis Damour ayant demandé des lettres de M* barbier-perruquier à S l - Denis, les officiers du bailliage, à qui le placet a été renvoyé, sont d'avis qu'elles lui peuvent être accordées « attendu qu'il sçait le métier et qu'il tient une bonne conduite depuis qu'il demeure à S'-Denis. n 19 février.
— Rivière de Seine. « Il s'est formé depuis peu un alterrissement contenant environ un quartier, sur lequel il est crû des oziers entre l'isle des Houtes et Tisle Marande près Àrgenteuil. Pierre Le Vaneur, fermier du bac d'Argenteuil , offre de le prendre moyennant 20 sols de cens par an, à quoy il ne paroist pas de difficulté, quand ce ne seroit que pour conserver la possession, p 1" août. — Police â Château fort, a La justice s'exerce par les officiers de Chevreuse, qui, étant éloignée d'une lieue et demie, ne peuvent que de tems en tem3 aller faire la police les testes, dimanches et autres jours pour empescher les désordres et irrévérences qui se commettent tant de jour que de nuit audit lieu. L'on propose de donner au S r Léger, qui demeure à Châteaufort, des provisions de substitut du procureur fiscal de Chevreuse audit lieu de Châteaufort, en vertu desquelles il pourra dresser des procèz verbaux et en faire rapports à l'audience de Chevreuse. * — • a Laisser les choses dans le même estât où elles sont et où elles ont toujours esté. » 22 août.
— Rueil. Extension trop considérable prise par l'établissement des Filles de la Congrégation de la Croix à Rueil ; représentation par celles-ci des titres et papiers de leur fondation. 10 décembre.
D. 221. (Registre.) — In-folio, de 161 feuillets, papier.
1719. — Feuilles du Conseil pour Tannée 1719, avec Table sommaire. — Ferme de la Grand'Maison. a II y a un an que le fermier de cette terre représenta que les lapins que M. le duc de Luynes entretient dans un bois
SltM«-tT-OlBl. — SÉRI* D. — TOMB I er .
qui est proche gastent ses grains. Il fait en l'année présente la même représentation. L'intendant des Dames en a parlé plusieurs fois à ceux de M. le Duc de Luynes, qui ont toujours promis d'indemniser le fermier et retirer les lapins. Comme ils ne le font pas, il paroist à propos, en conformité de l'arresté du 18 janvier 1718, de l'assigner au Grand-Conseil pour payer le dommage. » 14 janvier. — Le Mt-sml-Saint-Denis. L.s Dames possèdent les grosses dixmes dans toute l'étendue de la parroisse du Mesnil-S'-Denis »; demande faite parle curé à l'effet de participer à l'indemnité allouée aux Dames quand le Roi. « en 1683, y lit construire un étang et des rigoles qui occupèrent 100 a rpens 60 perches et demie de terre labourable. » 11 mars. — Puteaux. Droits honorifiques des Dames en l'église de Puteaux, église « qui n'av«»it été de tout tems qu'une succursale de Suresne. » 18 mars. — Saint-Denis : « Il a esté donné requête au Conseil soas le nom des échevins de S l -Denis à ce que toutes les assemblées des habitans continueront d'être tenues dans la salle où se tiennent les audiences du bailliage etjurisdiction ordinaire à autres heures que celles des audiences, je greffier tenu d'ouvrir les portes toutes fois et quantes. Il y a un arrest du Conseil, du 15 septembre 1G93, qui ordonne que, suivant l'ancien usage, les assemblées se tiendront dans la salle des audiences du bailliage, qui est a rentrée de la maison abbatialle. Comme depuis ce temps les Dames ont fait construire à leurs dépens et fait décorer très proprement l'audience gui subsiste présentement, et qu'au fond les seigneurs ne sont point obligez de fournir un lieu à leurs habitans pour parler de leurs affaires, que dans ces sortes d'assemblées, souvent tumultueuses et pendant la nuit, il se trouve toute sorte de menu peuple qui gastent et rompent les bastimens et ornemens, que lea papiers du dépost public et la porte des prisons sont attenant de la salle d'audience, il semble qu'il y a lieu de s'opposer à la demande, d'autant plus que les habitans ont un lieu qu'ils ont fait construire pour s'assembler t en tous cas il y a une salle particulière au-dessous de l'audience dans laquelle l'on pourroit leur permettre d'entrer et où il n'y auroit aucun danger pour les papiers ny
autre chose A présent que [les échevins]
ne veulent pas reconnoitre [le S r bailly de S'-Denis] pour chef et conservateur des droits des habitans, il semble qu'ils n'ont aucun droit sur ce qui appartient aux Dames, contre lesquelles, par des mémoires précédents, ils ont allégué que se tiennent la plupart des assemblées. « 20 mai. — Terre de Chevreuse. Fermes et biena composant la terre de Chevreuse dont il con-
tw
ARCHIVES DE SEINE-ËT-OlSE.
n commencer la j.mi p 1*721. Évaluation faite :
« 1° Le greffe et tabei lionne de Chevreuse et parob en dépendant affermé au S p Delaplane par an 4ÛÛ 1. — 2° La geôle et prisons de Q D'oui OOtttU
d'est !•■■ affermez, el l'on fournyt un logemenl au Bji r, — 3° Le moulin hannal de Cl* droit de
m i r le 16* dep peina qui se vendent au marché, !.. i- pied des béates qui se débitent par les M"" bouc! de la ville a de terre
labourable el m 6 arpens et dem affermé
à Le a femme, par an 2.000 1 .—
30 Le fortage des grès, pierres et autres matériaux**—
31 Les greniers sur les halles de Chevreuse. ■ Juillet. — Fontenav. Maison et termes, a pigeons donnés par le Roi à la Maison de S^Louis en 1113.
D. 222. [Rrgîsll*.] — lu-folio, do 170 feuilleta,
1720. — Feuilles du Conseil pour L'année 1130, avec Table sommaire. — Inventai i ii cher*
trier de Saint-Denis : « La 8» Watebled a >-^iv payé jusipues et compris 1"H des 2ôo I. pac an que l'on luy donne pour continuer ledit inventaire pour la part et moitié des Dames. Il représente qn'en 1*718 et 1*719 il a été incommodé de la main droite, de sorte qu'il n'a pu que faire des recherches des titres qui pouvoient avoir este" déplacez dans le cliartrier, travailler aux bulletins pour l'arrangement des dattes et années et mettre au œt environ 200 rôles dudit inventaire en fort grand papier. Il prie que 1 on luy paye sinon tes années 1118 et 1119 sur le pied accoutumé, du moi ce qu'il plaira eu égard à son travail. ■ — « Payer une année pour les deux et à la char.:' qu'il ontinuera de travailler plus exactement, » 23 janvier. — Rueil. Vol commis dans la nuit du 30 an :tl janvier par « des particuliers que l'on dit estre des soldats
Suisses de la compagnie en quartier à Rueil
Deux nabi tans de Rueil ont veu les volleurs passer dessus les murailles, mais sans avoir pu les arresler
parce qu'ils estoient armez de sabres muls ; il
parolt à propos de suivre cette affaire et d'obtenir les monitoires. » — « Bon. » 1 février, — La Grande Aune. Affaire y relative <• Le principal revenu de cette terre consiste en prez dans la prairie de Nogent* sur-Seine. Depuis environ 20 ans les habit tans de la ville de Notent, mes me les artisans, se sont avise faire des nourritures da bestes à laine qu'ils envoyent dans la prairie. ,. » 27 février. — Saint-Denis : « Les
M* 1 perruquiers de la vil
que différents particuliers, entr'aol Edata
Suif rigent en maîtres et fonl publiquement
IK demi l'intervention et le
secours des El paroi-! kécesaairfl
conserver le ili M" et d'empeaebêf
abus qui pourolent s'introduire S cet égard. * — faire des âge. ■ i mal, — État
k faire RieS et bâti.:;
ne.- présente i^'- >M [folios 51-93} — Chei « il y avoit autres fois 4 gaiN des ses, à 150 I. «i
; rtduil à 3, à 200 t. de gages. L'on d'eux,
nommé "ftroaaard, qui demeuroil •* S* Lambert, est
mort. L'on a, en L'année présente:, eslably le S" Tallart
tO I. de gagea. I
DSC Luy et les i i bailliajj ut qu'il
est nécessaire de remettre un aûti
lieil, à cause des bois qui sont de
Dampierre, â près de 2 lieues, sur lesquels et surplus de ceux de la seigneurie deux gardes ne peuvent veiller. Ils proposent I. r, natif
de Chevreuse, qu'ils assurent estre un sujet sable pour remplir cette place ■ "21 juillet. — Q vreuse. Nicolas Dodin, procureur postulant au lliage depuis six ans, « prie les Dames de luy accor
Le S r bailly de Chèvre a lonné .son certificat, contenant que ledit Dodiu de bonne vie et mœurs. » 29 septembre. — Saint-Denis. Difficulté survenue au sujet de Fapi
[on de l'arrêt du Conseil d'État du Roi an 9 juin dernier réglant la forme des assemblées [ particulières : ■ M'* les religieux de S 1 1> sentent qu'avant la création .les maires en titre d'office l'usage estoit à S 1 Denis qu'après que le baillj avoit pris le jour et l'heure avec eux les assemblées des liabitans et l'avoir convoqu venait prendre deux 'les principaux religieux pour aller à .l'assemblée, et qu'estant arrivez, les deux I tîgfeux prenoient séance et. le bailly se plaçoll anl deux, ensuite les échevias, puis les liabitans; qu'ils ont les mësmefl droits honoritiqu les ouvej -
taras des Foires; qne les abbez n'ont jamais députez aucuns particuliers pour assister aux assemblées, p suadéz que l'assistance de deux religieux représente le corps entier; que les droits honorifiques ne sont pas cessibles; que l'abbé ce les peut faire exei par des étrai qu'en son absence ces bonm
passent de droïl aux religieux qui ne font qu'un a . luy. » 2:-t novembre. — Saint-Denis, Péage
habitans des villages de Groslay et d'Àubervitliers se prétendent exempts des droits de péage et bottage. 11 se trouve au chartrier un litre de 1318 en faveur des habitans de Groslay; il n'y en a point pour Aubervilliers, il ne paroit à leur égard qu'une longue possession Voici ce qui est exposé dans le titre de
"1318 par le seigneur de Groslay pour luy et les habitants : qu'ils et chacun d'eux, estoient en possession et saisine de eux et leurs biens et denrées en toutes manières passer et repasser et faire mener et porter par la ville de S 1 Denis et les détroits d'icelle, entrer et issir, demeurer, vendre et achetter et raporter tant à faix, à chevaux, ch arrêtes comme autrement, si comme il leur plaist, francs et quites et délivrez de tous passages, tributs, tonlieux, coutumes et autres
servitudes en ladite ville et spécialement des
péages de coutumes ou redevances que l'on dit le bottage. .., eu toutes lesquelles possessions ils sont maintenus, * 21 décembre. — Rueil. Droits seigneuriaux des fiefs. Ne conviendrait-il pas de « poursuivre l'affaire évoquée au Grand -Conseil pour estre payé des droits seigneuriaux des fiefs retirez sous le nom de M. le comte d'Agenois et que l'on a offerts en billets de banque, ce que les Dames ont soutenu insuflsant parce que, lors de la foy- hommage en personne, les payemens, aux termes des arrests du Conseil, se debvoient faire moitié en espèces if 28 décembre.
D. 223. (Registre.) — In-folio, de 137 feuillets, pnpier.
1721. — Feuilles du Conseil pour l'année 1721, avec Table sommaire. — Mouvance à recouvrer ; fief des dîmes de Gonesse. « L'office d'échanson ou grand bouteiller de l'abbaye et les denrées que celuy qui en, étoit pourveu recevoit dans la maison abbatialle appeliez pitance : la dixme sur 4 ou 500 arpens de terre à Gonnesse, une maison et héritage et quelques censives audit lieu appelez le Coudray, une maison et des censives à S 1 Denis appelez les Percherons, et un droit de péage sur la rivière de Seine appelé l'acquit des Poitevins, composoïent originairement un seul et unique corps de fief mouvant et relevant directement de la châtellenie de S* Denis sous le titre et dénomination du fief du grand-bouteiller ou de la bouteillerie. Il a été possédé en entier depuis 1355 jusque en 15*75 par une famille appellée Allegrain, et ensuite, par des alliances, il avoit passé en celle des S" Ilurault de Vueil. Les alnez de l'une et de l'autre prenoient la
qualité de grand bouteiller de l'abbaye de S 1 Denis. Les cinq articles qui fonnoient l'intégrité du fief se trouvent présentement disséminés en cinq diférentes portions. .... » 4 janvier. — Suresnes. Bac. Question relative à la fermeture, à certaines heures, des portes du parc de Boulogne, en vertu d'un arrêt du Conseil en date de 1*705, d'où réclamation des Dames <• ayant fuit leurs représentations sur le préjudice que cela causeroit au bac de Suresne, qui n'a d'autre issue qu'à
travers le parc, même au public Les Dames ont
grand intérest d'empêcher cette nouveauté qui ferait que le bac deviendrait à charge. » 8 février. — > La Flamangrie. « Le S r de La Mothe, capitaine réformé an régiment royal de la marine, natif de la Flamangrie et qui y fait sa prineipaltc résidence, prie les Dames de lui accorder des lettres de capitaine des chasses de pa châtellenie. Les officiers du bailliage et le S r Régnons! rendent un bon témoignage du S r de La Mothe ; ils adjoûtent qu'il ne demande cette place que pour rendre service aux Dames, sans aucuns gages, et pour empescher le désordre, et qu'il est avantageux d'établir un officier principal pour la conservation des domaines et de la chasse. « — « Bon ; me remettre les provisions, pour que je les luy envoyé en lui écrivant, » 26 mars. — Saint-Denis. Les officiers municipaux représentent « qu'ils ont besoin d'un endroit pour mettre en ordre et en sûreté les titres de la ville \ qu'il y a un petit lieu au-dessous de la chambre de l'audience du bailliage ayant entrée sur l'escalier pour y monter et sur celuy de la prison ; que ce lieu n'a jamais servy à aucune chose et peut même faciliter l'évasion des prisonniers. * Si les Dames leur en accordent la jouissance, avec permission de faire murer la porte du côté de la prison, « ils y feront construire à leurs frais des armoires fortes, fermant à diférentes serrures qui seront entre les mains de diférens officiers de la ville. » — « Acordé. » 3 mai. — Legs de Madame de Maintenon. a Madame de Maintenon a légué à la demoiselle de La Tour de Saignemontet, lors novice en la Maison des Dames, la somme de 3.000 I., si (dit le testament) elle ne fait pas profession, et, si elle y est receue religieuse, les 3.000 livres seront mis au coffre des Demoiselles. » Depuis, M" 8 de Saignemontet est sortie du couvent, et s'est mariée au S r d'Esco railles de Chanterelle -, « ils ont l'un et l'autre envoyé leur procuration à l'effet de recevoir ce legs et en donner quittance. Il ne paroist pas qu'il y ait aucun inconvénient à le leur
délivrer » — « Bon. » 28 juin. — Bercagny. « Le
fief, terre et seigneurie de Bercagny-en-Vexin appartient aux Dames; il avoit autrefois une justice que l'on
;i corntiu ;ili;indoime faute ■ icc ». Le S r lltvié,
qui possède la terre de Chars, qui est attenante, a fait
avoir poi fsil sur la
terre de Bercagnj ; « il est de L'Intérêt des Dames
i porta il usurpations et de prendre le
l'ait et cause de leur garde » — « Faire saisir
féodalemi^i!.. » 28 décemlu
D, 224, (Regittrt.) — In-folio, de IS9 feuillet», ptf
1722. — Feuilles du Conseil pour l'année ITO, avec Table lommaire. — A.nvers-»ur-Oise ■■• Le droit de bac sm- ta n"Oise entre Auvers et Méri
ifl S* de Méri-Saint -Chaînant, qui le lient • ii ii' i d'Anvers. Par tous les titres, aveus et dénombremens, le dernier desquels est du 28 may 1717, il est dit 'igneur d'An \ ors, ses gens, chevaux,
bestiaux, csj irnois ont droit de passerai
repasser franchement et qaittement sans ôtre tenus de payer aucune chose pour le droit de passage. Cependant un nom caii fermier n'a pas laissé de faire pa.v- du droit ordinaire et avec vio-
lence non seulement pour ce qui appartient aux miers d'Auver». mais encore pour les arbres que les Dames font planter à Auvers n — « En écrire
avant de commencer la procédure. » 4 janvier. — Preuve* de noblesse des Demoiselles : « Le S r marquis de lange, ttentenant-cofonel d'infanterie, repré-
:•. généalogiste) lai demande 300 i. pour toi rendre les titres de nobwse qu'il avoit preuve* de la D"« sa sœur. II prie que l'on oblige le S* d'iloziera iuy remettre lesdite titres gratis suivant la fondation. » — a Le S r Mauduyt ira parlerai! & d'Ouater de la part du Conseil pour f Unir cette mauvaise diflculté. » Même date. — Anvers* -ur-Oise. Fief de Leyret, dont l'érection avait été faite en 1668 par le cardinal de Retz, abbé de Saint-Denis, qui avait concédé phtsjeun droits honorifiques. Offre et demande du S f Duval de Prémesnil, acquéreur dudit flel 1er. — Sëry-Mé/.ières. Difficulté relative
au partage des territoires des deux paroisses de Brissy HaiurKii - ii t, auquel les curés et habitants ont dont onsentement, mais auquel l'ait opposition
un seul habitant nommé Prudhomrne, ci-devant gardedu-corps du Roi. 15 mars. — Le Roule, Difficulté au sujet des droits honorifiques : « Les Dames ont haute moyenne et basse justice et censive au Roulle et un banc dans le e lueur de l'église paroissialle pour les officiers de la prévosté. » 3 juin. — La Grande-Aune.
« Le 17 juin dernier, il est tombé de la gresle, qui a entièrement détruit la récolte de la terre de l'Aulne ; Nogent et Fontaine-Mâcon. ■ Demande de diminution faite par les fermier et sous-fermier. l" r juillet. — Vaucressou. Dîmes de vin, « Les Darnes ont touttes les grosses dixmes des paroisses de Rueil et Vaucresson. Cependant le S f curé de Vaucresson jouît de la dixmé de vin dans iroisse». ... à quoi Ton ne s'est
point oposé* parce qu'alors il n'y avoit presque point de vignes. Depuis quelques années les lia bi tans en ont beaucoup planté fit ils continuent, de sorte que tout le territoire se trouvera presqu'entièrement converti en vignes. Le possession duS r Curé peu t-elles*estendre sur les vins qui proviendront des terres qui avoient accoutumé de produire du grain pendant que les Dames payent un gros au S r Curé pour raison de la dixme du grain » * — « Il n'y a rien à faire. » 13 août, — Rueil. I rations à feire au clocher de l'église paroissiale. « Le S' curé représente qu'on 1706, et mesme longtemps auparavant, la fabrique a fait faire seulle et & ses dépens les réparations qui se sont trouvé nécessaires au clocher sans que les Dames y ayent de rien contribué. Il les prie de vouloir bien, par forme de compensation, taire celles qui sont présentement nécessaires et instantes, d autant plus que les revenus de la fabrique sont de beaucoup diminuez, ce qui n'est pas arrivé a l'égard de ceux de la seigneurie. » 9 septembre. — GheTrense. Difficulté relativement â l'administration de l'Hôtel-Dieu, dont le curé cherche à se rendre maître im décembre. — Suite de l'affaire : « Les Dames ont intérest d'empescher ces sortes d'entreprises du curé, qui semble n'avoir d'autre att;> que de détruire tous les droits des Dames, môme principalles fonctions de leurs officiers dans nne matière où il n'a nul intérest ny juridiction. » 17 décembre.
D. I2v. (Registre.) — In-folio, de 195 feuillets, papier,
1723. — Feuilles du Conseil pour l'année 1723, ai Table sommaire. — Magny-l'Essart [Magny-les-Ilameaux]. « Le 6 Janvier 1719, les Dames acordèrent au S r Narjot, paveur à Versailles, la permission île prendre et fabriquer pendant 4 ans, à commencer du 1" janvier 1719, du pavé de grais dans certains droits de ta seigneurie de Magny, moyennant 300 I. Les 4 ans sont expirez au dernier décembre 1722. » Continuera-t-il « à faire fabriquer des pavez de grais, même dans des endroits autres que ceux marquez
dans la permission qui luy avoit été accordée »? 11 mars. — Fief du bois des Maréchaux. Question relative au droit de quint, « ce fief mouvant des Dames à cause de S' Denis ». 8 avril. — Chevreuse. « La place de greffier, notaire et tabellion à Chevreuse est vacante par la mort du S r Delaplane, qui en estoit pourvu. Le S f Deniset, clerc de M Jourdain, se présente pour prendre le liai! aux mêmes prix, charges, clauses et conditions, mais il semble qu'il serait nécessaire, avant de subroger, de prendre le désistement des héritiers Delaplane du droit de bail qui luy avoit été fait. On pouroit cependant commettre le S r Deniset pour exercer. » — a Bon. » 6 mai. — Cormeilles, « Le Roy a ordonné qu'il sera fait par tout le Royaume des pépinières publiques pour avoir des arbres propres à planter sur les grands chemins et sur les héritages des particuliers. Le S r Seigneur, subdélégué à Pontoise, propose de mettre la pépinière pour l'Eslection dans le
clos appartenant aux Dames à Cormeilles • —
« Surseoir. » 17 juin. — Boissy-l'Aillerie. « La nuit du dimanche 26 au lundi 27 septembre dernier, le M» d'école de Boissy, ayant été avec deux autres particuliers dans le clocher de l'église paroissîalle pour prendre des pigeons et y ayant porté de la lumière, toute la charpente et couverture du clocher ont été bruslez ; le surplus, le chœur, les nefs beaucoup endommagez. . ...» — «< 11 faut dresser un procès-verbal, en présence des habitants, de la dépense qu'il conviendra de faire pour le rétablissement dudit clocher. Les Dames doivent contribuer à la moitié de cette dépense comme jouissant des grosses dixmes, parce que la moitié du clocher porte sur le cœur, l'autre moitié de la dépense doit estre supportée par les habitans, et ils doivent se pourvoir par-devant M. l'Intendant pour faire ordonner une imposition. »> 7 octobre. — Le généalogiste d'Hozier. « Il représente que, lorsqu'il fut commis pour examiner les preuves de noblesse des Demoiselles, on régla pour son honoraire de chaque preuve à six louis d'or valant alors 691., mais que, la cherté de toutes choses étant des deux tiers plus forte, il ne peut sur cète somme fournir ce qu'il est obligé de payer aux gens qu'il employé. II demande une augmentation ou qu'il luy soit permis de recevoir à l'avenir 100 1. de chaque Demoiselle. Cette dernière proposition est contraire aux lettres d'establissement, suivant lesquelles les preuves doivent estre faitz aux dépens de la fondation. Le S r Dhozier propose aussi de luy faire obtenir par un brevet du Roy que le S r Dhozier, son neveu, soit confirmé dans la même fonction pour les preuves des Demoiselles conjointement
et en survivance, ce qui est encore contraire aux lettres, qui portent que le généalogiste sera nommé par les Dames. « — « Surcis. » 21 octobre. — Argenteuil. Le bac. « Les S" prieur corn mandataire, religieux, prieur claustral et couvent du prieuré d'Argenteuil demandent l'exemption pour eux, leurs voitures, domestiques, même les officiers de leur justice, du droit de passage au bac d'Argenteuil », en invoquant quatre raisons, dont la première est que « le prieuré d'Argenteuil est un membre de l'abbaye de S 1 Denis et, en cette qualité, qu'ils ont droit de jouir des mêmes privilèges et exemptions que les religieux de ladite abbaye. » — • On ne peut accorder l'exemption demandée. » 23 décembre.
D. 226. (Registre.) — In-folio, .le 186 feuilleli. pif
1724. — Fenill. îs lu Conseil pour l'année 1724, avec Table sommaire. — Saint-Denis. Entretien des murs de la ville, objet pour lequel, par lettres patentes du Roi qui ont changé la taille en entrée, il a été accordé aux habitants 1.000 I. par an. « Les habitans se sont assemblez le 9 du présent mois, et, par une délibéra* tion généralle, ils se soumettent de faire faire les murs conformément au devis qui en a été dressé par le S r de Cotte et de les rendre parfaits dans le premier octobre prochain. » 13 janvier. — Chevreuse. Au sujet de poursuites que « le procureur fiscal de Chevreuse a fait [exercer] contre un particulier nommé le cadet Fagnon, qui passe dans le pays pour un libertin. » 26 janvier. — Chevreuse. Affaire du notariat de Port- Royal- des-Champs, « qui est situé dans la haute, moyenne et basse justice de Chevreuse », à la suite du décès d'Achilles Vallet, qui en avait été pourvu en 1674, décès survenu en 1710. — Demoiselles. Affaire relative aux places de religieuses à la nomination du Roi. Refus opposé par l'abbesse de l'abbaye de Château- Chaton, dans le comté de Bourgogne, prétendant * que le Roy n'a pas droit de nommer à ces sortes de places dans la comté outre que, par le concordat pour la nomination à l'arche vesché de Bezançon, le Roy s'est désisté du droit de régale. » 23 mars. — Chevreuse. « Le 30 avril dernier, le sindic de Chevreuse ayant convoqué une assemblée à l'effet d'aprouver les projets de réglemens dressez conformément aux arrestéz de M. le Procureur général, tant au sujet de l'administration du temporel de l'IIostel-Dieu que de la fabrique et du mur qui est entre le Jardin de la seigneurie et le cimetière de la paroisse, le S r Collot,
no
AHUIIVKS 1>IS SELNK-KT-OISE.
ooré) est allé, revêtu de surplis à la porte de l'église,
■hauteur, ;> empesché la délfbôration, arraché < u • mains du notaire le mémoire e( la lettre de M. le Procureur général et invectivé le notaire, ce qui a Bail
«[iir les habitans se sont retirez et [ont] refusé de llgtti uns l'acte qui a été ipeaaé....— ■
9 J'envoyerai II- procez- verbal à M. le Procur Général. » 4 mai. — Demoiselles. Affaire relative aux places de religieuses i aux demois-
àSaint-Cyr, au anjei de l'abbaye de Saint Corneille de Compiègne dont la incuse abbatiale avait été unie au couvent du Val-d i Paris a à
condition de nie voir gratuitement 12 Allée de condi- Hou. i'.u oonséqruence les demoiselles esl
SMIir y mit esté reeues sans difficulté » 21 juin.
— Ully-Saint-Georges. « Lu charge de pronin m fiscal delà cbaatellenie d'Ully-S'-Georges [est] raci pu le décè» de M* Jean Dnbus, qui l'a exen ci pendant
: BE8, i '11 juillet. — Le MeNnil-Saiiit-l.JeuR Querelative à Ut réfection du otoclier de i Bn nuy, le tonnerre tomba ntr le clocher de l'église
part'is-itlle et brusla la charpente et couverture tant
de i.i Bêche on pSnnddeqne du beflroj gui reporte tes , le pied, qui est une tour carrée, construite avec piene de taille et brique, est demeuré sain et entier ttnfl en tond qu'en eaW , Les Dames
jouissent «les grosses dîmes, aont-etles tenues de la ivleetion du rloeher? ?« septembre. — » Saint-t'eiiis. Projet • d'ouvrir un canal pour faire venir la rivière d'Oise à Parla bI de prendn ont les eaux des
rivières de Croust et de Rouillon, qui font tour moulins de S 1 Denis » Marche à suivre pour opposer. novembre. — Chàteaufort. ■ Il y a à l'eut de la place de Chàteaufort, uni à Cb> orni » servant non seulement d'ornemeur h ui is
encore à mettre à couvert les passons; même les marchands s'y pi. e;oi ( nt le jour de la foire nui se tient tous les ans a Chateaufort. Il a été ébram jusqu'à la bonne par plusieurs ouvriers, qui ont dît que <r l'ordre du s- Léger, qui demeure
audit lieu. On a s«;u que l< lies ont produit
einq à six cordes de" bois. Il aetnbfe qu'on ne peut se dispenser de faire informer de ce délit. » "2* décembre.
b. tll. (Rffitm.) — In-folio, de 169 feuillet», |SB*Sft
1725. — Feuilles du Couseil pour 1 an> a\ec
Table sommaire. — Rueil. Le S r Landry
tabellion à Rueil, étant décédéj Louis Ifaiarmé, an clerc au Palais et commis au greffe de fcïoudon, qui a lé pour l'exercice de ces offices avec lie fen
la chàtelleiiie, prie les Humes de lui accorder des pro- \iMejis. Il janvier. — Saint-Denis. Lettres de m.e
maçon à Etienne Coohola. 8 Wvrîer. — Saint-Den
ÎM l ■•' ibevins et officiers de S'-Denis prient les Dames de leur faire remise des droite de péage pour les p térianx qu'ils font VOÏturer pour la construction, à ieUa Us ti',i\;iiii..-iir, des murs de la ville. — ■ Bon, à la charge de reconnoiatre par lesdlts babUans c'est par une gratification. •» 8 mars. — Rivière de Seine. « Le 9 du présent mois i e fermier du moulin J0I3 eal tombé dadH moulin demi 1 eau, son corps a pas- ie, qui l'a éorané\ l'eau k*a porté jus-
qu'à la pointe de riale de 11 an a été enlevi
lise de Bezons, où. il a été înhm Quoyque ce particulier n-t sa des
B0S6 comme ut est arrivé sur la si
justi u 1 mandé aux efiteiera de s c -De-
nisd.se transporter sur les lieux aide
verbal poar ta conservation du droit de juridiction. « — «> Bon. » 13 mars. — Rueil. « On presse les habilans de Ra il de bire faire la moitié des QHS au Cl - lise paroissialle, qni est moitié sur le chœur et moitié sur la nef. Ils représentent que. la Commettante' nt hors d'état de fournir les déni 1res. Cependant voilà le t>
'> ailler, et la dépense augmentera par le retardement. Le S f curé marque qu'il espère que dans quelque temps les habitans seront < te dépee
mais sans marquer de temps prénx. « — * Se pourvoir par devant M. l'Intendant de Paris, si mieux les habitans de Rueil n'aiment en convenir de gré à gi 19 avril. — Colombes Pierre Sualem a traité de la ferme du greffe et tabellioné de Colombes; I officiers du bailliage estiment qu'il y a lieu de lui
order des provisions. 26 avril. — Saint-Denis. Muttrises. « Le privilège d'establir des maîtres à S'-Denis est fondé sur la concession de la justice et de tous les droits en dépendant et sur la possession immémorialle confirmée par différentes lettres paten< et émet A l'occasion de la création des maîtrises s le sacre et couronnement du Roy, on a recherché les statuts de tous les ■ mestiera â S'-Denis. Il
s'en est trouvé une assez grande quantité, mais la plupart deffectueux dans la foi te en simples
Quoiqu'il y ait eu arrest par lequel le Roy a
lard n'avoir point entendu créer de maîtres à s -Denis, cependant, pour ne rien négliger et con-
tri
server d'autant plus la posse^imi, OU a fait faire dea coppies au net «Je tous les statuts, règlement, arrests et lettres, pour estre le tout relié en un volume. Mais, pour y donner une forme, il semble qu'on pou roi t. à la requeste du procureur fiscal, faire assigner par publication les corps des marchands et artisans pour voir dire que les statuts seront, en tant que besoin, de nouveau homologuez pour estre exécutez chacun en droit soy. et faire rendre en conséquence un jugement à S'-Denis, qui sera avec les publications transcrit «Tans le registre qui servira aussi à enregistrer les actes qui interviendront dans la suite concernant les maîtrises,,» — « Faire demander celte homologation par chacune des communautés. » 26 avril. — Saint- Denis. Foires. « La foire du Lendit commence le 11 juin, dure 15 jours francs et ne finit qu'au 27 ou 28 juin. La foire de S'-Laurent a été établie et de tous les temps n'a été ouverte que le 10 aoust, jour de S'-Laurent, pour durer jusqu'au 30 septembre. Les prestres de la Mission établie à S'-Lazare, propriétaires de cète foire, s'attachent depuis quelque temps à débaucher les marchands delà foire du Lendit M parce qu'au mois d'aoust il y a une foire considérable en Normandie, ils ont d'abord obtenu permission d'ouvrir la foire de S'-Laurent riez le 22 juillet pour durer jusqu'au 30 septembre. Comme aparenment ce n'étoit qu'une précaution pour raprocher peu-à-peu les temps, et que les batimens spacieux qu'ils ont fait construire aux environs de leur foire n'étoient pas encore achevez, ils en sont demeurez là pendant 4 ou 5 ans, et, le jour d'hier, ils ont fait afficher unanest du Conseil des Finances datte du mois d'avril dernier, qui ordonne que la foire S'-Laurent s'ouvrira le 30 juin et finira le 22 juillet. Les Dames ont intérest d'empescher
cète nouveauté, et elles y sont bien fondées
C'est pourquoy il semble qu'il y a lieu de se pourvoir par opposition à l'arrest et de conclure à ce que deffenses soient faites de rien innover au temps de l'ouverture de la foire de S l -Lanrent » — « Bon. >• 30 mai. — Toury. Le bailli de Toury, M' Michel Ilaillart, avocat en Parlement, représente que depuis 45 ans il exerce cette charge, » qu'il espère continuer le reste de sa vie », mais que, comme il est âgé et « qu'il pourroit manquer », il prie les Dames « d'agréer pour son successeur en survivance, avec exercice en cas d'absence ou maladie, M* Denis-François Voisot, avocat en Parlement, son gendre, qui a fréquenté le barreau à Paris pendant quelques années... » — a Bon. » 30 mai. — Le Roule « Le 4 du présent mois, 4 particuliers étant dans un cabaret au Roulle, enlevèrent la
vaissellp et la mirent dans un carosse de louage qu'ils avoient amené », d'où rixe et meurtres; question de compétence pour la régularité des procédures y relatives. 14 juin, — Saint-Denis, Inventaire des titres. « En ni 3, il fut arresté que l'inventaire des titres de l'abbaye commencé par Dom François Thomas et continué jusqu'à 1499,seroit achevé par le S'Watebled, qui travaille depuis 30 ans dan* le chartrier, pour quoi les Dames lui donneraient 250 livres par an et la manse conventuelle autant. Il a été payé par les Dames sur ce pied-la depuis et compris 1113 jusqu'il y compris ni9 t M 'l l 'i fa*t 1.500 1. Il avoit discontinué, et, en 1721, on lui donna seulement et comme par avance 100 I., de sorte qu'il a reçu en 8 ans J.600 1. Il représente que, depuis 1721, il a 1° fait des recherches et ramassé toutes les pièces qui avoient échappé dans 100 travail précédent; 2° il a fait le répertoire des 2 gros volumes appeliez livre vert, en a fait deux expéditions au net, outre la minute ou brouillon; 3° le dépouillement alphabétique de dix gros volumes contenant les actes capitulaircs depuis 1429 jusqu'en
1639 qu'il a employé à ces ouvrages 3 ans
entiers avec beaucoup de peine à cause des mauvaises écritures, pour quoi il prie les Dames de lui donner quelque rétribution, et il continnra l'inventaire. Le R. P. cellerier a certifié par écrit au bas du mem du S r Watebled que les faits qu'il expose sont véritables. Il avoit été arresté en 1713 que l'inventaire s'achèverait en 4 ans, mais il paroist par le travail qui existe que cela ne se serait pu faire. » — « Luy payer 100 1. acompte, sauf à le payer plus convenablement lorsque son ouvrage sera achevé. » 21 juin. — Saint- Denis. Manufacture de cuirs. Le 18 juillet 1725, les propriétaires de la manufacture des cuirs de la ville de S'-Denis ont obtenu îles lettres patentes sur arrêt du Conseil; ils demandent aux Dames de donner leur consentement. « Il ne paroist pas qu'elles ayent intérest de s'opposer à l'enregistrement des lettres, au contraire. Outre les 250 1. que la manufacture leur pays par an. elle a porte un profit considérable aux huhitans, tant parce que la pluspart y trouvent à travailler sans sortir de la ville que parce que la consommation des denrées et marchandises augmente leur commerce. » 30 août. — Saint- Denis. Il a été présenté un mémoire des curés de la ville de S'-Denis, « qui se plaignent que les cabarets sont pleins "de monde les dimanches et festes pendant l'office divin et qu'on y passe une partie de la nuit ■ ; d'autre part, il est nécessaire « de relever une partie du pavé de la rue Compoise » ; enfin les habitants de S l -Denis préten-
ira
dent toujours être exempts des péages. — « Les officiers de police I S * - 1 > i nis pourvoiront au l* r article, à l'esgard des deux autres, bon suivant l'observation, » 27 septembre. — Séry. « Il y a contestation depuis
16^8 continuée jusqu'à présent entre le (S'}
Davin, ancien curé de Séri, et le S' Ducrot, fermier de la seigneurie, sur ce que le S* Davin soutient que le gros du S f curé de Sérl doit eetre payé à rats 140 jallois de bled froment, mesura de Ribemont, . ,. et le sieur Ducrot soutient, au contraire, qu'il ■ possession de payer le gros à rai.si.ui le 140 jallois diéteil i mesure de La Père. ■ c *) novembre. — Colombes. Difficulté au sujet du lui Foucault. « Le 15 septembre 1696, les Dames ont aquis du S p Ricouart un fiel appelé Foucault, consistant en une maison et en la censive ior plusieurs liéritages à Colombe relevant du fief de la Cbambelaine, lequel est mou va r
Dames a cause de la chastelleuie de V Denis »;
question relative aux censives qui appartiennent au flef Foucault et aux rentes foncières. i;i décembre.
D. 219. (Registre,) — In-folio, Jr I.VJ feuillet*, papier.
1726. — Feuilles du Conseil pour l'année 1126, avec Table sommaire. — Rueil et rivière de Seine. « On a de tout temps compris dans les baux de la seigneurie de Rueil le droit de bac et passage sur la rivière de Seine ». Le fermier de Rueil à sous-loué ce droit à deux particuliers qui y ont été troublés par des individus qui, sur la lin du mois de décembre, «ont entrepris de passer et repasser dans leurs nacelles diierentes personnes aux environs de Chatou et Croîssy ». Il convient de les assigner au Grand -Conseil. 17 janvier. — Trappes. « M. le marquis d"lv|iievilly représente que Madame de Bultion de S'-Amand est sur le point de lui faire une donation entre vifs du fief de Morinvillicrs moyennant une pensum 3 f 000 I., qu'il veut bien lui faire. Il prie qu'il lui soit accordé une remise sur le droit de relief qui sera dû à cause de la donation dudit Ûef, qui est mouvant de Trappes et qui vaut, dit -mi, 1.2U0 1. ou environ de revenu annuel. Ce fief étoit propre audit S c de Bullion, qui en a fait la foy et hommage et fourni aveu en 1709. On dit qu'il Ta donné à la dame son épouse par contrat de mariage. .... » 9 mai. — État des réparations à faire aux fermes et bâtiments en la présente année. Division : Mense abbatiale de S l -Denis : '• Àrgenteuil, grange des dixmes; moulin d'Aulnay ; Auvers *, l'Aulne ; Bac d'Argenteuil ; Bacs; Bellas-
sise ; Boissy-l'Aillerie ; Cires-lès-Mello ; Coussenlcourt ; Monnerville; Mortières; Pierrefite ; Bac de Suresne; Rueil ; Totiry et dépendances ; Tillet-le-Gaudin ; Trappes; Ully-S l -George »; fermes et bâtiments dépendant de la terre de Chevreuse ; moulin d'Aulne ; ferme du Château; Gomberville: outre le logement du fermier, il y a à Gomberville une espèce de château basii en pavillon carré avec des frontons et de gro- Jucarnesà la face sur la court; les dedans paraissent n'avoir pas avoir été achevez. Ce bâtiment est presque entièrement inutile. On l'a cependant jusqu'à présent entretenu de couvertures. Il semble qu'il conviendrait de le démolir pour éviter la dépense de l'entretien à l'avenir, Dame celle qu'il est nécessaire de faire l'année présente aux con\ ci ■tares pour conserver la
charpente ; la Grand-Maison, Ma iucourt ; Mouceau-
Oiumpromery; le pressoir banal, la maison de l'an- ■ i n prieuré et prisons ; Rodon ; Toussus; la ferme de S'-Cyr; la terre de Cm-rneilles, dite La Fontaine; le tl.'f de la tour à Guillerval; Trappes: la ferme de Notre-Dame, acquise en 1723 ; la ferme de Vaugile Perray ; le Roseau. Total des dépenses: 14 livres. — Le Mesnil-Saint-Denîs et La Verrière.» Les Dames possèdent les dixmes de la paroisse du Mesnil- S'-Denis. Le S r Soyer, propriétaire de la terre de La Verrière, qui eonciste au château et quelques maisons , le tout dans la paroisse et dixmage du Mesnil, a commencé de faire construire au milieu du hameau une grande chapelle, et il a donné requeste a M. le cardinal de Noailles, arche vesque de Paris, pour ériger cette chapelle en titre de succursalle du Mesi pour y estre fait toutes les fonctions curialles par un VJeatre perpétuel à sa nomination et présentation aux affres : l°de faire mettra ladite chapelle en état ; 2* de 8'obliger de donner au vicaire 400 1. de revenu affecté sa terre de la Verrerie {sic) et 50 1. tous les ans à la fabrique pour les ornemens et luminaires; 3° d'entretenir la chapelle, clocher et logement du vieil même d'indemniser le curé du Mesnil à cause des novales et casuels qui appartiendront au vicaire perpétuel Il semble que les Dames ont intéreat
de s'opposer à cette errection, parce que, dès qu'il y aura des fonctions curialles, si l'assignat qu'offre le S r Soyer venoit à manquer d'estre payé, le curé ou \ i caire prétenderoient avoir leur subsistance sur les dixmes. Le S T Soyer allègue deux raisons : le première 1 eloignement, la seconde les mauvais chemins. L'un ni l'autre ne se trouveront vrais, Il n'y a pas plus d'un uî-quart de lieue de La Verrière au Mesnil et les chemins sont toujours assea bons même en hivert . . »
— i En donner un mémoire à M. le duc de Noailles. » 26 juin. — Villiers-le-Bdcle. Question relative à des saisies féodales à exercer sur le S r Lallier, et dont la poursuite était entravée par la différence iks mouvances, «i pour le règlement desquelles il y a pile commencement du dernier siècle». Claude Lallier, bourgeois de Paris, avait acquis le 30 décembre 1119, de M ro Joacliim Jehannot de B&rtillat, la terre et seigneurie de Villiers-le-Bàcle, « consistant en château et parc, deux fermes audit lieu, haute, moyenne et basse justice, circonstances et dépendances tant en fief que roture et le droit, part et portion qui a appartenu à M ro Jacques Mérault, provenant des S" de Goutelas, maisons et héritages tels que sont les fiefs Le Roy, Montigny, Gordier et Mézantez, mouvant et relevant ladite partie du fief dit le Villiers ci-devant du Roy, à cause de Chàteaufort, et à présent des Dames de S 1 Cir, à cause de l'échange de Chevreuse, et l'autre partie mouvant et relevant des vendeurs, à cause de leur fief
de Presles, la vente faite moyennant 460 000 1 »
8 août, — Le Roule. «Les lettres patenter dferrectîoo du Roulle en fauxbourg de Paris portent que les habitans ne pourront estre ftsaujetis aux charges et statuts des comniuneautés des arts et métiers de Paris et que les maîtres, gardes et jurez desdïtes communeautés ne les pouront troubler en quelque manière que ce soit et aussi sans préjudice aux droits des seigneurs ou dames du lieu » ; contestations, 19 septembre.
— Chevreuse. Les Dames ont « le droit de quille au bâton », qui s'afferme avec le droit de mesurage. « Le 14 septembre dernier, jour de la foire, qui se tient dans un champ hors la ville, le fermier ayant donné à jouer, Jean Lemarquant, huissier à cheval au Chàtelet de Paris, demeurant à Chevreuse, a de son autorité privée fait emporter et bru s 1er chez lui les quilles, ce qui est non-seulement un trouble au droit des Dames, mais même on le pourroit qualifier d'injure faite par un censitaire à son seigneur, pour quoi il semble nécessaire de faire assigner ledit Lemarquant en maintenue et garde et à ce que deffenses lui soient faites de récidiver, et, pour l'avoir fait, qu'il sera condemné aux domages et intérests. » 3 octobre. — Ully- Saint- Georges. La charge de procureur fiscal étant vacante par le décès du S r Jean Dauclry, qui en était pourvu, elle est demandée par les S r * Louis de Camp, Rannequin, Legras, Dauchy,Vaudrée,Troeart. « Le S r de Corvisier, doyen du Présidial de Sentis, prévost d'Ull.v, et le S r Vauldrée, lieutenant, estiment que le S r Legras convient le mieux pour Tintèrent des Dames et est très propre à soutenir la justice et la police dans la
Siui-rt-Oj*i. — S*«ua D, — Toits 1".
paroisse. » — « Veu l'avis des officiers. Bon pour le S f Legras, à condition qu'il demeurera à Ully.» 14 novembre. — Chevreuse. « Une des portes de la ville de Chevreuse, dite la porte de S 1 Michel, est preste à tomber tant par la destruction des jambages que par les pierres des cintres qui se détachent, it y a EU sentence l'année dernière, qui ordonne que les habitans seront tenus de la faire rétablir et de faire cesser le péril éminent, sinon permis au procureur fiscal de la faire démolir. Les habitans représentent qu'ils n'ont aucuns deniers ni revenus communs. Ils prient les Dames de faire rétablir cète porte, qui est un • i ii.iiient de la ville, aux offres de leur abandonner ladite porte et les deux tours atenant tant en fond que superficie. » — « Accepter cette proposition et disposer du logement des deux tours, si l'on trouve quelqu'un qui veuille les mettre en état d'estre liabitées. » 28 novembre.
D. 229. (Registre.) — In-folio, de 202 feuillets, parchemiu.
1727. — Feuilles du Conseil pour l'année 1727, avec Table sommaire. — Rueil et Colombes. Provisions de procureur fiscal à Charles-François Conlier, procureur à Saint-Cloud. 2 janvier. — Angerville. Provisions de procureur fiscal à Pierre Courtois pour succéder au S f Blanchet. Même date. — Cires-lez- Mello. Contestations entre les Dames de Saint-Louis et le duc de Luxembourg au sujet de la seigneurie et des droits honorifiques ; historique de la question depuis 1114- Bien que le duc de Luxembourg n'ait pas formé d'opposition aux sentences rendues contre lui, « le S r curé continue toujours de le nommer le premier [aux prosnes avant les Dames, bien qu'il eût coutume de nommer l'abbé de S'-Denis le premier] ; on vouloit môme depuis peu porter le pain bénit au fermier de M. le duc de Luxembourg avant de le présenter au procureur fiscal des Dames. 11 semble que, pour erapescher le cours de la possession, on ne peut se dispenser de faire sommer le curé de nommer dans les prosnes les Daines avant M. le duc de Luxembourg, et, en cas de refus, l'assigner au Grand-Conseil pour s'y voir condemner. » 9 janvier. — Trappes. « Le S r Denizet, greffier, notaire et tabellion de Chevreuse, a traité avec le fermier de Trappes pour l'exercice de la charge de notaire et tabellion tludit lieu de Trappes ; il prie qu'il lui soit accordé des provisions. » — a Bon. » 30 janvier. — Cires-lez-Mello, Les marguilliers de l'église ont représenté au procureur fiscal que
ARCHIVES DE SBINE-ET-OISB,
les revenus de la fabrique, à raison des pertes qu'elle a souffertes par le la réduction des rentes, ce
montent qu'à 310 I. et que les charges sont do 400 L t pour (jttoy Ils prient les Dames, à cause des dixmes dont elles J .de les ayder d'un livre pour
dm: tatiia Qa représeoti -ut aussi que la nef est
en «langer de tomber, qu'ils feront leurs efforts pour la rétablir; ils prient les Daines de les ayder, à titre Je gratification, d'un arbre chesne, propre à faire une poutre, à prendre dans les bois de la seigneurie communs avec M. le duc de Luxembourg, p — « Bon. » 13 février. — Dot. « Le S r père de la D u * Du Me<nil S 1 "- Crolx propose de prester la somme de 3.000 L de sa dot à M" Claude Marquis de Lasal et la dame ion épouse, qui y a affecteront tousMeurs biens scituez au Main.-, paya de la Demoiselle, qui sont considérables. Les deniers seront ai ment de pareille
urne] due par ledit S r de Laval par obligation passée par-devant notaires a Paris, le 20 mars 1715, a M" Gabriel d'ilautefort, premier écuier de feue Madame i.i Duchesse de Berry, el nu laquelle il y a en aentence contradictoire de condemnatiou d'intéresb aux Requestes deThoalel le J'» aoosl H15. « — - De*
uler un autre employ. » 20 février. — Chèvre Question relative au fief des Blanches-Maisons, situé 6 ChevreoJe. Le 18 septembre 1702, Frère Alexandre aillant, chanoine régulier de l'abbaye de S 1 Victor, prieur- administrateur du prieuré de S l -Paul-desànlnaia, membre de cette abbaye, avait fourni aux Dameê aveti et dénombrement de ce fief, « concistant en justice haute, moyenne et basse et censive sur tes héritages dépendant dodit flef, lesquels il a détaillé par le menu et y a compris le manoir du prieuré ». Pareil aveu étant demandé à son successeur, n le chapitre de S' Victor soutient que le S r Vaillant 8*684 trompé et qu'ils ne doivent aucuns droits pour raison dudit prieuré, pas même de reconnoissance, aveu ni dénombrement ». Actes depuis 1555 prouvant la mouvance ; il semble donc que t tant que l'on ne raportera pas d'acte exprès d'extinction totaïle de la mouvance, et par la règle qui n'admet aucune terre sans seigneur, il y a lieu de persister â demander un aveu au moins semblable à celui de 1102 ». Même date. — Saint- Denis. « Il passe à S 1 Denis tant par etffl que par terre diférentes marchandises dont les conducteurs refusent de payer le droit de péage, sous prétexte que ofasf DOW la fourniture des armées de terre et de mer et de passeports dont ils sont munis, expédié* au nom du Roy, portant exemption de tous droits, même de ceux des seigneurs particuliers. Comme l'in-
tention du Roy n'est pas de priver les seigneurs de leurs droits, surtout lorsqu'il y a des entrepreneurs qui peuvent se pourvoir pour demander une indemnité, il paroiet qu'il y a lieu de lea faire assigner au bude l'Hôtel de Ville de Paris, à qui la connoissance de la perception defl droits de péage par eau attribuée. 1 13 mars. — Séry. « Les territoires, dixmages et pâturages de la paroisse d'Amégicourt, luisant partie de la vicomte de Séri, et ceux de Bri apartenant au chapitre de Laon, étaient communs al indivis. Par une transaction du 20 mars 11 Dames, le chapitre de Laon Bt tes S" curez et habitans d'Amégicourt et de Brissy, iJ a été convenu que lea villages et territoires de Brissy et d'Amégicourt seront et demeureront séparez pour les dixmes etlepatu; suivant le^ limites y marquées. » Réclamation des habitants de Brissy, qui exposent que « dans la Irana fin n l'on n'a eu particulièrement en vue que les un Û9$ aeii rt non celuy des habitans, qui se
trouvent lézez quant au pâturage, même par raport à la tune propre à bâtir qu'ils a voient coutume de tire
Âmégicourt Il ne conviendroit pas d'y déroger
donner atteinte, on pouroit seulement renvoyé] moire aux. offloiera de Séry, pour le communiquer aux habitans d' Amégicourt et leur recommander d'en de manière que ceux de Brissy n'ayent pas sujet de ae plaindre ni de prétexte pour attaquer la transaction. » 30 avril. — Chevreuse. Le S r de Coubertin, Mari Bernard Frédy, a fait assigner aux 1'
de r Hôtel M™ Bruno -Maximilien Bertin, chevall seigneur de Vaugien, conseiller au Pa: >m-
missaire aux Requêtes du Palais, pour que défenses lui soient faites « de se dire et qualifier seigneur en partie de S'-Rémy, mais seulement seigneur de Vaugien sois en la paroisse de S l -Kémy; que cette qualité sera rayée et effacée du nouvel épitaphe qui a • en l'église de S l -Rémy en 1682 et partout où ladite qualité a été usurpée, ainsi qu'en 1066 pareille qo, a été effacée de l'inscription qui est sur la deux: cloche de ladite église, que ledit épitaphe sera réformé suivant et conformément aux quallitées données dans un autre épitaphe Tau 1S57 à Tayeulle dudit sieur de Vaugien, laquelle a été qualifiée seules dame de Vaugien, en conséquence ordonner que les droits honorifiques, qui sont incommunicables aparliendront aux Dames seules comme dames de la baronnie de S'-Rémy unie à Chevreuse, deffenses a S r de Vaugien de s'atribuer les prières nomminal que la litre et ceinture funèbre aux armes de ses auteurs sera effacée au dedans et au dehors de ladite
église, que dans les assemblées et cérémonies ledit S r de Vaugien aura rang et séance suivant sa qualité de conseiller nu Parlement et les antres seigneurs suivant leur dignité et qualité. Et par la môme requeefâ le S' de Cimbf i tîn a conclud à ce que la sentence qui interviendra sera déclaré commune avec les
Dames » — « Les Dames ne doivent pas coni-
paroistre dans cette première instance. Lorsqu'elle aura été décidée, Ton verra ce qu'il y aura à faire. » — Échange de seigneuries proposé par le S r de Vaugien aux Dames de Saint-Louis, « pour ost.-r tout prétexte à des contestations qu"un voisin inquiet
lui suscite de nouveau » — t L'échange prop
par M, de Vaugien ne convient point aux Dames, Cet échange seroit nuisible à l'arondissement de la seigneurie, et d'ailleurs on ne peut multiplier les degrez de jurisdiction au préjudice des contribuables. » 30 avril. — Chevreuse. Nouvelles propositions de M. Bertin de Vaugien, qui, depuis 1 arrêté sur la contestation au sujet des droits honorifiques dans l'église paroissialle de Saint-Rémy, a s'est restreint à demander seulement le droit de justice sur le terrein où est hasty l'église paroissialle de S 1 Rémy et sur la ruelle autour de ladite église où se font les processions ». Il est proposé « que les Dames cedderont à M, de Vaugien la haute, moyenne et basse justice sur l'église de S l -Rémy et contours d'icelle, consistante en une petite ruelle qui tourne autour de ladite église, où l'on fait ordinairement les processions, et non compris la place qui est devant l'église, pour estre ladite justice réunie à la terre et seigneurie de Vaugien et relever de la seigneurie de Chevreuse avec droit de ressort au bailliage de Chevreuse, sans préjudice de la seigneurie principalle et baronnie de S'-Rémy, qui demeurera toujours unie à la seigneurerie de Chevreuse ainsy qu'elle a été jusqu'à présent, pour estre ledit seigneur de Vaugien maintenu dans sa possession d'estre recommandé aux prières nomminales de l'église de S 1 Rémy après les Dames, comme dames de la terre et seigneurie de Chevreuse et baronnie de Saint-Rémy, et jouir du droit de litreàluy concédé par le seigneur duc de Chevreuse en 1611 ; et, en contr'éebange, ceddera le seigneur de Vaugien la censive et directe et tous et tels droits de seigneurie qu'il peut avoir sur les 60 arpens ou environ de terre dépendantes du domaine de Gomberville apartenant aux Dames,.. . , . la recommandation se fera dans les termes accoutumez, à sçavoir pour Mesdames de S 1 Cir, dames de cete paroisse, et pour M. et M»»* de Vaugien, seigneurs en partie » — « Consommer l'escbauge
ainsy qu'il est marqué cy-contre, en exceptant la totalité de la place qui est devant l'église » 29 mai.
— Auvcrs-sur Oise. Depuis un mois, des « loups dangereux s'adonnent dans les bois de la seigneurie, de sorte que les personnes et les bestiaux sont exposez et n'osent sortir ». Ne pourrait-on pas ordonner une battue par les habitants du lieu? Même date. — GiiIU lerval. « Lors de la dernière visite de l'intendant des Dames, il a trouvé que le S T Courtois, curé de Guillerval, a fait enclore dans la court du presbitaire une portion de la place publique devant l'église. L'espace qu'il i.-n a pris n'est pas considérable et ne cause pas de diformité dans la place, mais il semble que l'on ne peut tollérer eaa sortes d'entreprises et que le S r curé n'a pu s'emparer du terrain sans permission, » Le faire assigner au bailliage. 18 juin. — Chevreuse. Le S r Deniset, greffier et tabellion à Chevreuse, représente que Jacques Delaplane, procureur au bailliage, « se disant notaire à viiiiers-le-Bascle », et Jean Lemar. quant, « se disant notaire à Cernay-la-Ville », font leur résidence à Chevreuse, qui est éloignée de leur juridiction de deux lieues, et lui portent préjudice <n passant des actes dans la ville et bailliage entre toutes sortes de personnes, même entre des domiciliés de la ville, « lesquelz actes ils suposent passez dans le lieu de leur établissement ». On les assignera « pour voir dire que deflenses leur seront faites de passer aucuns actes en qualité de notaires tant qu'ils feront leur demeure dans la ville de Chevreuse, deflenses de recevoir et passer aucuns actes entre des domiciliez le la juridiction de Chevreuse, le tout à peine de faux, qu'ils seront condemnez de reporter les minutes et émolumens de ceux qu'ils ont passez entre des justiciables de Chevreuse »— «Bon. » 3 juillet. —
Guillerval. Le curé Courtois a écrit que, « s'il avolt sr.ii les affaires, il se seroit bien gardé de faire construire ce mur [dont il a été question plus haut], qu'il ne l'a fait que pour mettre sa personne en sûreté, qu'il étoit menacé d'estre égorgé par ses paroissiens, qu'il avoue sa faute et se soumet entièrement à faire telle satisfaction et donner telle recon-
noissance qu'on voudra » — « Concéder à la
cure le terrain qu'il a pris moyennant une redevance de trois deniers. » 3 juillet. — Saint-Denis. » Il est dit par le partage que l'abbé et les religieux, chacun à son égard, sera tenu, de mettre à l'avenir au chartrier le double en bonne forme de tous les baux à ferme, acte de foy, hommage, aveus et denombremens, transactions, sentences, arrests, papiers terriers et autres titres et enseiguemeus concernant les
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enus de l'abbaye dans un mois après ix pour - Cela
is « prop m bien
t] qu'ils a des titres de l'ab-
baye. Mais comme cela ne
use, il semble qui -e contenter extraits
i qu'ils Insèrent dan i pour y e-itre compris, ce qui
Saint-Denis. « Les religieux de S 1 Déni ntent
Dame
: a toujours été logé pattans, présente.
aner le logement ordinaire ' qu'ils ne adent si, en
»it pas les
porter k continuer comme par le passé. » — «
m aux ôcnevins, *» 4 décembre. — Rueil u à Julien Goutereau de lettres t sergent aux baillisget Colombes à la résidence de Colomb L> décembre,
;*.) — lu-folio, de 202 feiuJIeU, jw.[iier.
1728. — Feuilles du Conseil pour l'année avec Table sommaire.— C. ,u-
gien. •■ Le teirit composa de Vftnf
faisoit anciennement partie du domaine, terre et seigneurie de C ; il eu a été séparé par un | ta ge fai t, en 1 395 , en I >p riétaires de Cl : > Ce partage fut suivi de as pour cou tendue du nef de Vaugi terminées par di
bornage : les bornes sont exista très re
noissal onneàYaugi oitsim-
plemen! as seigneurs de Vaugien ont de-
pui
Uisery. En ICI 1 . vreuse a inféodé
une mal uousae, mais sa i L, -
qu'il a 'iroit par titres, ou du moins par possession, délai iîxamen
de la que par teq u
■ndue des bornes de Vaugien, et que oeUfl sur l'étendue des autres fiefs initiiez ta ea apar-
anx Dbj ds. « La
de la rivière de Seine et des ri aat
Bouillon, <iui y affluent à S ; Dei l'abbé • Les moulins apellez jumeaux i un sur
le Ci t k- Rouillon, soin .de
la manse abbatialle. U par tous les avew
uibrcmens qu'outre le droit 'le moulin il aparti au fiefle droit de pesche depuis ! uulinseten
Mitant I rsqu'à m pelé la
Fouri lierie. a Difficultés au sujet au droit de pèche rieurs de Vilb >U-
lerraL Le n . ayant
exigé du fermier de la Tour «I
aux I ittl exercer
les Dames pi ion du d
Ir lieu du 50*, arvoir i
léans. — » Le clergé est exempt du 50*. » 26
— Chevrons os avec le curé de Che qui dem que
lonnance de l'archevêque Je Paris au sujet des soit exécutée : « ' ne s'y
jamais o Ce qui concerne le banc destiné
pour le S' bailly et sa famille a né du ■
nt du curé, qui a signé la concession ; s'il y a
Kdéa des marguitliers et habit ans, les Dames et officiers n'y ; i\ aucune part » ; que la stippres*
tuxofllc Lieu : • Les offTfi*
n'exigent poinl rencens, le curé a toujours continué à le donner sans qu ils l'ayent demandé » : que tes
:it en robe à l'office les jours accoutra.- ■ Ba {ue la religion et J qu'ils
doi- it, ils n'ont pas besoin d'exhorta-
tions pour c icore moins d'injonction; mais il
semble qu en leur perpétuant la robbe. il en devroit BJ • ; qut iers ren
lin béuit : t Us n'ont jamais i faire la
ense, mais, comme la place de bailly a été rem tems par des avocats au Parlement den rat ils n'ont pas cru pot: udre comme
hat >e à cause de i -ier.
— Rueil. Question relative aux biens laisses
TT
Jacques Tanton, qui possédait au territoire de Vaucresson, dans la haute justice de Rueil, des fonds d'héritages d'une valeur de 4001. Ce Jacques Tantou dit Chàteaufort, « chandellier, emprisonné au Chàtelet d'année en année depuis 1697 sur plusieurs accusations de vols, convaincu de port d'armes offensives sous préteste d'estre mouche, de vols mêmes dans les Tuileries et dans les églises, et d'estre un des recelleurs de Louis-Dominique Cartouche, Roisy et autres, ses complices », avait été condamné à mort par arrêt du Parlement du 29 juillet 1122, tous ses biens confisqués. 8 avril. — Saint-Denis. Contestation au sujet d'une redevance dont le fermier des terres d'Kcouen et de Villiers-le-Bel demandait le paiement et qui était énoncée dans un aveu et dénombrement de 1428 rendu à l'abbaye de Saint-Denis par Jean de Villiers, seigneur de Villiers-le-Bel, ainsi qu'il suit : « Sçavoir cinquante pains de livre, cinquante pintes de vin, un porceau
vif et la moitié d'un porceau mort, douze gélîuea
vives et six oyes vives », à prendre en l'abbaye de Saint-Denis-en-France le jour de la feste Mons r Saint- Denis . » 8 avril. — Colombes. « La nuit de dimanche à lundy, les vignes, serises, pois, même une partie des bledz du territoire de Colombe ont été entièrement perdus par la gellée. Les habitans demandent secours aux Dames tant par raport à la taille que pour le payement des droits seigneuriaux dont ils sont chargez. »
— « Les habitans doivent remettre des procez verbaux à M. l'intendant. » 22 avril. — Bezons. Le fermier du bac de Bezons représente qu'en la présente année la gelée a fait perdre tous les fruits et les vins des paroisses circonvoisines, qui passent au bac pour venir à Paris et qui font la plus considérable partie des passages ; que, comme ce n'est que par le commerce qu'il peut payer le prix du bail, il prie qu'il luy soit accordé une diminution de moitié d'une année. »
— « L'on n'accorde point de diminution du prix des baux. » 6 mai. — Proposition concernant le prêt des 3.000 1. pour les dots des Demoiselles Le Roy Dolibon, de Jas de Saint-Bonnet, de La Porte Des Vaux. l t,r juin. — Colombes. « Le 28 may dernier, trois mendians vagabons ayant été arrestez pour vol à la clameur public, Montavon, soldat au régiment des Gardes Suisses, à qui le fermier a loué la maison seigneurialle, où il fait cabaret, et par la court de laquelle il faut passer pour aller à la prison, a battu le geôlier, sa femme et plusieurs autres personnes, les a chassé de la court et fait évader les prisonniers. Les officiers du bailliage de Colombe en ont informé et décrété. Ils demandent ce qu'ils feront
pour continuer la procédure et arrester les viollences des soldats Suisses qui sont en quartier soi te lieu, » 12 juin. — Qres-lez-Mello. Le curé et les habitants de Cires ont prié les Dames de « trouver bon que sur Tune des cloches de la paroisse on mète leur nom comme mareines et \[. le duc de Luxembourg parein. Il y a contestation avec lui sur ce qu'il prétend se qualifier seigneur de Cires. Ses orficiers proposent qu'en l'inscription sur la cloche on ne donnera ni à lui ni aux Dames la qualité de seigneur de Cires ; mais il semble que cela ne surfit pas et qu'on ne peut se dispenser, pour la conservation du droit de seigneurie, de donner aux Dames la qualité de dames de Cires, que même, si l'on mettoit le nom de M r le duc de Luxembourg seul avec la qualité de seigneur de Cires, il y auroit lieu de se pourvoir pour la faire rayer. » — « Les Dames ne peuvent estre employées comme mareines qu'on ne leurs donne à elles seules la qualités de dames de Cires. .► 8 juillet. — Saint- Denis. « Le 21 juin 1725, il fut atresté qu'il seroit payé au S r Wat •bled 100 1. à compte de son travail à l'inventaire des titres du chartrier de l'abbaye, sauf à le payer plus convenablement lorsque l'ouvrage sera achevé. L'inventaire avoit été fait de tous les titres par Dom François Thomas depuis la fondation de l'abaye jusqu' et y compris 1400. Le P. cellerier mande que Watebled l'a continué et achevé à co mencer depuis 1500 jusqu'en 1727 en 9 volumes infolio, de 40 cahiers chacun, de grand papier, de sorte qu'il y a présentement 14 volumes entiers dudit inventaire, dont neuf sont reliez; qu'il a fait deux autres principaux ouvrages : 1° le Répertoire du grand livre vert composé en 1411 ; 2° le dépouillement alphabétique de dix registres d'actes capitulants depuis 1439 jusqu'en 1633, tems de la réforme ; que l'un et l'autre sont importans pour connoistre les biens et droits de l'abbaye; que le tout ne .s'est pu faire sans un grand et long travail ; qu'il ne seroit pas juste que les religieux payassent seuls des ouvrages qui sont communs aux deux manses; pour quoi il propose de payer, du moins depuis 17i2 jusqu'à présent, 250 livres par an pour la part des Dames. Il est vrai qu'en 1713 il fut arresté que les Dames contiibûroient pour moitié aux frais de l'inventaire des titres et qu'elles donneroient 250 1. par an, maison n'avoit pas pu penser qu'il faudrait quinze ans pour le perfectionner. Watebled a touché des Daines 1.700 I. D'ailleurs l'ouvrage deviendront inutile à leurs intérêts si on ne leur donnott pas des copies des neuf derniers volumes de l'inventaire et les copies des deux
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ouvrages particuliers. » — « Demander des coi des neuf derniers vol unes et des deux on ar-
-, fl ie S* Watebled les vent faire; ai mander les origina i. El
cependant 1 ne année. » 29
— Fier du tfesnil-Habert ■ Le oaoust 1650, Dei Louis Babert . des rc obtint
res pâti ion des terres,
gneurîes et châi l-Habert, Maincourt
et 1 sous le nom
Mesnil-IIab- ut mouvant à une seule fo
hommage du duché de Cbevreuse. Au mois de juin
sis Fran lieutenant des chevaux- ne, aobt*
des lettres patentes du Roy qui luy permettent i ses dessr-n dans de porter à l'avenir le nom de Du
Rieu » Le S r Du Fargis déniait, ite-
ment des Dames. « Il ne paroisl pas qu'elles ayent ïntérest de s*oppnser à la continuation et n ivelle érection en titre de comté ny au changement du nom de Mesnil-H i Fargis » 12 août.
— Saint-Denis. Laurent Sauvage a fait bâtir un moulin à vent sans en avoir obtenu 1
Dames, qui ont conjointement avec les religieux la haute, moyenne et basse justice. Le moulin restera, moyennant paiement d'une redevance annuelle 6 boisseaux de blé. « Sauvage prie qu'au lieu de bled, l'on I»ten se contenter de 6 1. en argent et qu'il
se soumettra au paiement. » — ■ Bon n boisseaux de bled froment. » 9 décembre. — Olly- Saint-Georges. Gomme le pn un ut ne
résident pas et qu'il iat d'autre officier sur le
lieu, le lieutenant, qui exerce seul, « estime yu 'il y auroit lieu de donner la charge au S r Blanc; marchand évantalliste, qui demeure a Ully, qui est un honneste homme et qui peut remplir la place. Le curé et les principaux habitans rendent le même tén gnage. ■ — « Vu la I i»t. Bon i 9
bre — Cbevreuse. Le S r Le Vasseur il .qu'il lui soit fait une remise sur 1 de quint et
: "Js et vestes à cause de son acquisition • ra de Méraney-Mérantais. « Demander la .lion des actes passez entre U r et l'a* ni
reur. • 16 décembre. Représentation par le S» Le •es de son acqu Mé-
ran- .■ M -:■ par
-t de
D. 231. {Rtgittw.) — In-folio, à t, papier.
1729. — Feuilles du Conseil pour l'année 1129, Table sommaire. — Nouveau projet de compromis pour terminer les contestation tx de Saint-
Denis et les Dames. 11 y lion notamment des
sommes dépensées ou à pour mettr
religieux en bon a lions ; des
deniers employés ou à employer pour la construction d'il! la refonte les cloches, « su p~
par cas fortuit toutes ou quelques-unes soi
trouvent ho i anffage du prédicateur de Pavent et du carême et d. i e, « qu'il prétend lui de •
être fournie plus abondamment qu'à eux de poisson, œufs, légumes, etc. », d< par les i
gieux « et sallaîres d'un
l'inventaire g 5Û0
| i'a 1 ~2« ; de II a «Lai ti aye
■ du double de tous les baux à fera inmages
et autres actes ». 13 janvier. — <ge.
• M. de Catinat, r au Pari» : présente
que, pendant qu'il faisoit valoir sa terre de* &< lien, il passoit par S*-Denis plusieurs de ses ■ quelles il était abonné à 9 par an; qu'il a affermé sa terre et qu'il n'envoie plus qu'un chev provisions pour sa ma
denx fois par semaine. 11 prie qu'il soit fixé une somme proportionnée à ce qui peut être dû. » 13 janvier. — Rueil, Le S r Nupied, baJUi de Rueâl, représente que u-Baptiste Courh'n et Jacques Badin, sergents de la juridiction, « s'adonnent à l'excès du Tin, qu'ils sont peu régulière dans leur conduite et dans Ifonctions » ; il estime donc qu'il y a lien ;uer
us qui leur on - —
Dampierre. Les Dames possèdent, à Ci la mense
abbatiale de Saint-Denis, la dlme de la Dampierre. Le clocher de l'église est bâti sur te IL le 'lue de Luynes, seigneur de Darapii et les habitants représen? le grand autel étant
long de la rue publique où pa- its
se des distractions tant aux pre#- I qu'aux assistant ; que d'ailleur 'es
clocl i Us pr
à l'autre exl Ire la g utvée ^^^v^^fe» *
l'autre bout I y«w^>$î^*
soui d( que, i ie par c«* cV*^^^
clocher se trouveroit sur la nef, il fût dit que les Dames demeureront néanmoins toujours chargées de l'entretien du clocher. » — « Ce qui est proposé peut estre exécuté, pourvu qu'il n'en coûte rien aux Dames pour ce changement. » 10 mars. — Suite de la même affaire. * Voir le projet d'acte pour régler suivant qu'il fut arresté le 10 mars dernier les conditions sur le dessein qu'ont les habitans de Dampierre,. . . . sans que cela puisse augmenter la dépense au sujet de l'entretien du chœur, dont les Dames sont tenues à cause des dixines, ■ — « Ven de projet d'acteà passeravec les habitans de Dampierre. Il peut estre signé, pourvu que le supérieur ecclésiastique approuve ce changement et que les Dames n'y contribuent en aucune manière uy par elles ny par leurs fermiers. » 5 mai, — Réparations aux fermes et bâtiments. État des réparations à faire en la présente année et dont le total monte à 19.394 1. se décomposant ainsi : * Mense abbatialle, 17.148 1. ; Chevreuse, 1.000 ; Cormeille-la-Fontaine, 400 l. ; Guillerval-Villezan, 416 1. ; Trappes, ferme Notre-Dame, 180 1.; Trappes, ferme de Vaugien, 250 1. » — Déclaration à donner au clergé. « Le feu Roy, en fondant la Maison des Dames, a promis <!<• la doter de cinquante mil livres de rente. II en a esté fourny pour vingt-neuf mil deux cent cinquante livres de rente en fonds d'héritages. Reste vingt mil sept cent cinquante livres par an, qui se payent sur l'état des Domaines de Paris, en attendant qu'il ayt esté acquis des fonds. Le feu Roy a accordé en 1698 trente mil livres par an pour augmentation de fondation, qui sont assignez sur la Recette généralle des finances de Paris. Il semble que ces deux sommes, que le Roy fait payer sur ses revenus et qui d'ailleurs sont destinez formellement pour la subsistance des 250 Demoiselles, ne peuvent pas estre regardées comme des corps de biens existans ny comme des revenus ecclésiastiques ; de sorte qu'il n'y a pas lieu de les comprendre dans la déclaration demandée par le clergé. Le Roy a aussy, en 1698, fondé soixante mil livres par an pour servir à dotter les Demoiselles, et il a fait présent, en 1709, de soixante mil livres en argent qui a esté employé en acquisition de rente sur la Ville, pour servir à augmenter les dots des Demoisrlh-s. Il semble qu'il n'y a rien en ces deux derniers articles qui puisse estre considéré comme Liens d'église, et que l'on peut se dispenser de les comprendre dans la déclaration. » l* p juin. — Guillerval. Les Daines n'avaient eu jusqu'alors de contestation avec M. Delpech que pour raison de la M d'Àngerville, mais, « le 5 du présent mois, son garde-chasse et son homme d'affaires à Méréville sont
venus sur la terre de Guillerval et ont osté le fusil au procureur fiscal des Dames, qui estoit aeompagné île leur fermier, qui portoit un lièvre, qu'ils luy ont aussy enlevé. Les Dames ont intérest d'arrêter les entreprises de M. Delpech du costé de Guillerval. » Informix par-devatit le bailli de Monnerville et Guillerval. 17 juin. — Chevreuse. La rivière d'Yvette, qui pu à Chevreuse et qui fait tourner le moulin banal appartenant aux Dames, coulait antérieurement, depuis le parc de Mauvières jusqu'à Chevreuse, sur l'extrémité de la partie méridionale de la prairie. « Cet ancien canal s'estant comblé par la chute des sables que les ravines amènent des coteaux attenant, le S r Manceau, qui possédoit la terre de Mauvières, a fait, il y a environ trente ans, couper les berges audessous de son moulin et a donné cours à la rivière parte milieu de la prairie; mais, comme le fond est bas et que le canal fait plusieurs sinuosités, l'eau s'y perd et s'y consomme ; de sorte que le moulin bannal en soufre, que les foins de la prairie se perdent, et il pourroit mesme arriver que la rivière se combleroit entièrement. » Projet d'ouvrir un canal à ligne droite pour faire passer la rivière le long de la partie septentrionale de la prairie, ouvrage « qui ne trouvera point de difficulté n et qui « sera util tant pour le moulin bannal et pour les habitans de Chevreuse ». 22 juin.— Saint-Denis. Terriers de la mense abbatiale. La veuve du S r Regnoust représente que son maria travaillé aux terriers de la mense abbatiale pendant 34 ans, aux appointements de 1.400 1. par an, a qui se sont consommés par les frais de différents voyages et changements de demeure; de sorte qu'elle se trouve sans aucun secours pour subsister avec une de ses filles, qui est restée avec elle. Et, comme elle est âgée et infirme, elle prie les Dames, en considération des longs services que son mary leur a rendu, de luy accorder, tant pour elle que pour sa fille, qui luy est nécessaire pour la servir, une pention suflsante pour les faire subsister et que le quartier d'avril des apointements de son mary, que l'on luy a continué pour les trois mois précédents, pendant lesquels il est mort, luy sera payé. » — « M. Mauduit en parlera à M» la supérieure. » 14 juillet. — Cbevreuse. M. de Vaugien prie les Dames de « l'ayder d'une copie de l'échange qu'elles ont fait ; '■<■ le S r de Coubertin en 1700. Il a dessein de s'en servir dans PaRaire qui se plaide actuellement à la Grand- Chambre, sur l'opposition formée par le S r de Coubertin à l'enregistrement des lettres patentes de confirmation de l'échange de la justice sur l'église de S 1 Rémy. » Môme date. — Villiers -la-Garenne. « La
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fille d'un soldat du régiment des Gardes Suisses demeurant au port de Neuilly est accouchée d'an enfant, sans en avoir fait sa déclaration. U est public dan lien que l'enfant a été exposé dans la plaine et que par des gens a postez de la part da nommé LeguiOier, laboereur i N nUy, .jq'od dil en e<:»v le père, il j ttoi enlevé et porté aux Enfans trouvés & Paris- Le S r curé de Villiers assure qu'il a procuré un accommodement entre touttes les parties et que l'enfant est en vie. Mais, comme le fuit da deflaut de déclaration est tain et qoe celuy de l'exposition est connu de to monde, il semble qu'on ne peut, aux termes de ledit d'Henry second et pour y satisfaire, se dispenser de taire informer et mesme de décretter prins de c contre la fille qui est acoochée et contre les auteurs de ..osition de l'enfant. • — ■ Bon. » 1* septemi
— Rueil. Le curé, les marguilliers et les nabitans représentent qu'il ne peuvent se di$f*enser de « fairt manier entièrement la charpente appellée beffroy qui snporte les cloches de l'église et de fournir les bois neufs qui ne trouveront nécessaires au lieu de ceux qui seront hors d'état de servir », et que cette pense, • non compris la refoote des cloches, qui sont cassées », montera à 1.500 L et plus. « lis prient donc les Dames de leur acorder une gratification, moyennant bqutUe et celle quTls espèrent des bourgeois et *—hifr*+ iu éviteront une imposition en rigueur les contribuables et possédai» mena dans la parrois<
— « Donner 400 L par grâce et sans tirer à conséquence. » 29 septembre. — Cbevreuse. En 1697 le prieure de CheTreuse a été uni à la Maison des Dames à la charge, disent les lettres, que le service sera continué en la manière accoutumée dans régisse du prieuré on dans la chapelle. « L'église a esté déanofie des il y a longtemps: il resta une petite chapelle sous l'invocation de S 1 Saturnin, bâtie en apemty contre un reste des murs de 1 ancienne église. Le service du prieuré, qui consbtoit à une messe par semaine, s'est continué dans cette chapeUa moyennant 37 livres 10 sols par an que les Dames payent i an prestre pour sa rétribution. Outre cette chapelle, il y en a une autre en titre de bénéfice fondée on établie an château de Cherresse et à laquelle les Dames nomment. Le revenu est d'environ 90 livres par an, sur quoy le fhaprlàain paye dix livres de dédmes, 3" L 10 s. pour une messe par semaine, et est obligé aux réparations de la chapelle, qui sont grandes à cause de sa situation i l'extrémité de la plaine et sar le bord Je la t allée. Comme la chapelle de
-ua est en mine et qu'elle couteroit à rétablir, que u Ijêt. qui estait la fort ere ss e dn château et ceux
qui y habitaient, est cessé, puisqu'il n'y a plus que le fermier, les Dames demandent si on poarroit : 1* faire ordonner que le service de la chapelle du prieuré sera transféré dans l'église parroissialle, où les messes seront aquittées ; *2« que la chapelle dn château sera unie à leur Maison ou à la fabrique de Cbevreuse, à la charge de faire dire une messe par semaine, qui sera aquittée dans l'église parroissiaBe. au moyen de quoy et de ce que la fabrique fournira on pourra avoir ua prestre de plus pour ayder au chœur et à administrer les sacrements. ■ — « Se pourvoir en la juridiction ecclésiastiqn rtobre. — Augerville. On parle
depuis plusieurs années de céder la seigneurie d'An* à M. Delpech, qui donnera en échange une appartenant à Rouvray.S*-Denis- Détail de la consistance de la seigneurie d'Angerville, d'une part, et de la métairie dont il est question, d'à part. • Ce qui a arresté l'exécntion de la proposition, c'est qu'Augervilie est scitué presfuuu naflUeo des quatre autres terres qui apartieni Dames, sça-
Monnerville, qui est à deux lieues en deçà, . . qui est a quatre lieues au-delà, le tout sur *rand chemin d'Orléans ; Bouvray, qui est i la dr i-iillerval. à la gauche, l'un et l'autre presquV nant Angerville. » Examen de la question. 13 octobre.
— Saint-Denis. Outre les foires du Lendit et d Denis, il y a toujours eu a S'- Denis une Uoûiitaue
. qui se tenait le jour de S. Mathias. t Les patentes dn roy Henry troisième, en l'année 1580,
bassement de la foire de S* Mathâs sont dans I registre du Parlement. Elle fut interrompue par les troubles arrivez depuis 1649 jusque en 1652 et par net débordements extraordinaires en 1659. En l~ll, les marchands de différentes provinces s'y rendirent •. Difficultés survenues par suite de l'opposition fc à la tenue de cette foire par les abbé et religieux i Saint- Germain des-Prés, les propriétaires des logea i la foire dadit Saint-Germain, et le corps des marchands drapiers et merciers de Paris. 24 novembre.
— Saint-Denis. Difficultés relativement aux ■ péages et bottages i S 1 Denis tant par eau que par terre • soulevées par M. Maillard de Balosre. maître des requêtes et p r ocu r e u r général de la Commission des péages. Historique de la question. < Reste à si ces derniers titres sont snfBsans arec la immémorialle on si on sera obligé de p ro dnu -c chartes ex -dessus énoncées des roys Dagober
de l'an deuxième de son règne, par laquelle en instituant la foire qui commence le jour de S 1 Denis, qui duroit quatre semaines, il donna aux refigaenx de S 1 -
RI
Denis tous les droits de ports, ponts, péages» passages, rivages, entrées, chaussées, travers etc, et toutes autres choses qui pouvoient luy aparteuir en la ville de Paris et territoire d'icelle pendant le temps de ladite foire], Louis le Gros, de l'an 1122, et Louis le Jeune. Il semble que, comme il se trouvera peut-estre quelque chose à dire sur les termes de ces anciens titres, on pourrnit se dispenser d'en parler et s'en tenir à c a esté produit. » — a Faire voir le Recueil des titres dans lequel ces anciennes Chartres sont imprimées. » 8 décembre. — Cires-lez-Mello. Nouvelle difficulté au sujet du droit de justice sur le terrain où est construite l'église de Cires-lez-Mello ; contestation avec 11. le duc de Luxembourg. MOmedate. — Fief d'Aîgrefoin. Paiement du droit de relief pour ce fief, mouv;n.it de Chevreuse, qui « est oit possédé par la dame Desmoulins, décédée sans enfans ». 29 décembre.
D, Î32, (Registre,) — In-folio, de 211 feuillu, papier.
1730. — Feuilles du Conseil de l'année 1730, avec Table sommaire. — Terres situées dans le Vexin. « M. l'archevesque de Rouen a fait imprimer de nouveaux bréviaires, messels, graduels, antiphonaires et processionnaux et il a ordonné, par un mandement du 29 mai 1728, à tous curés de s'en servir avec défenses de faire usage d'autres livres, enjoint conformément aux articles 16 et 21 de redit de 1695 aux curez et trésoriers des parroisses de fournir les églises aux dépens des fabriques des livres cy-dessus et de faire les diligences pour qu'ils soient fournis par ceux qui jouissent des dixmes des églises où lo revenu des fabriques ne sufiroit point pour cet effet. Les S ri curez de Cormeilles et de Boissy, dans le Grand Vicariat de Pontoise, pressent cependant les Dames de leur fournir les livres dont il s'agit à cause des dixmes dont elles jouissent. Il semble qu'il sufit de leur répondre par les termes mesmes du mandement de M. l'archevesque de Rouen et que, tant que la fabrique aura des moyens suffisais, la fourniture des livres et des ornements ne doit point estre suportée par les décimateurs. » — « Bon. ». 5 janvier. — Nantenil-le-ÏIaudoin. Le S r de Maricourt, fermier de 74 arpents de terre appartenant aux Dames a Nanteuil-le-Haudoin, représente que les lapins d'une garenne appartenant à M. le maréchal d'Rstrées, seigneur du lieu, détruisent les grains qu'il sème sur les h rret, et que les laboureurs du pays ont estimé à 600 livres le dommage occasionné à la dernière récolte. 11 prie les Dames de faire en sorte qu'il
Semb-bt-Oise. — Sékib D. — Tom* I er .
n'en arrive plus ainsi a l'avenir et de lui accorder une diminution pour le passé. — « II n'y a lieu à aucune indemnité, paroe tte garenne est establie long»
temps avant que le bail ait esté passé. » 2 février. — Fief du Bois-des-Maréchaux et du comté du Mesnil- Ilabert. Contestation avec M. le duc de Luynes, « qui prétend la mouvance entière du fief du Bois des Maréchaux et celle do la plus grande partie du fief et romté du Mi.snil-llabert, à présent la comté de Fargis », Même date. — Dîmes d'Argenteuil, Le fermier des dîmes d'Argenteuil représente que, depuis trois ou quatre ans, il a été planté une grande quantité d'asperges dans tout le territoire, « dont quelques-unes payent la dixme à raison de trente sols par arpent, les autres la refusent et demandent que l'on leur justifie que la dixme d'asperges est deiïe. Il y en avoit anciennement si peu que les précédons fermiers ont négligé 'ueillir la dixme ; mais il semble que cela no doit pas faire un moyen valable pour les refusans. » Dans les paroisses circonvoisines la dîme des asperges s'acquitte sans contes tatinn. Il y a même, dit le fermier, un jugement obtenu par le curé de Bezons qui lui a adjugé la dime des asperges, quoiqu'insolite dans la paroisse, et « cette dixme devient un objet considérable à Argenteuil ». Il semble qu'il y a lieu do faire, assigner au Grand-Conseil. — « Faire vérifier combien il y a d'arpens plantez en asperges et pour combien d'arpens on paye les 30 sols et pour quelle quantité on les refuse. Voir l'arrest obtenu par le curé de Bezons. » 16 février. — Gnillerval. Ce bourg est situé dans une vallée où passait anciennement le chemin de Paris à Orléans. Les coteaux aux deux revers de la vallée sont presque entièrement incultes, « sans qu'il y paroi aucune trace de charrue ny autre marque de culture, ce qui aparemment a donné occasion aux curés de laditte paroisse de Guillerval de s'emparer delà dixme comme novalles non-seulement de ce qui a été rais en culture sur les eûtes, mais même de tout ce qui se recœûilledans le fond de la vallée ». Quelques particuliers « ayant depuis trois ou quatre ans planté en vignes quelque partie des côtes exposées au soleil de raidy », prient les Dames de leur accorder des baux à cens de la portion qu'ils ont mise en valeur. Ces terres étant hors d'état de pouvoir être labourées à la charrue, à cause de la rapidité de la pente et parce que la superficie « est presqu'uniquement de pierres », il semble qu il y a lieu d'accorder des baux à cens des portions demandées. « Reste la quotité de la redevance que l'on y imposera. Le curé ne manquera pas d'y demander la dixme comme npvalle. Les héritages sont peu en
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état de stiporter une charge en vin ny autre» fruits en .rade la dixnie. » — « Bon, à condition de quatre sols de cens par boisseau de terre. • 23 février. — ArgenU'ull. I »te que, sur le territoire
dTArgeotenlL H y a ! **o iï|*M de terre en
gjpergeH, qn il esl . cevoir la dixnie
6 raison de 3 M arpens et que les
possesseurs des 4*» autr ni de Tac»
quitter* qu'il y a encore 20 autre- [tri \ h nm ut
et qui en rapport»
dans quelques année* ■ . 11 rai ineel ■ non
un Jugemeut, comme il a\ é, mais un acte
d'assemblée du 26 juin 1*15 des habitons de 11 ; de Bezons. II y est exposé qu'il | vroll jnce en
la prévostê de Bezons entre le curé et les habitons au | du droit de dixnie des asperges qui se cultivent surleterrite étoit prétendu par le né,
lacjn, indécise, de sorte qu'il n'avoit
j.ayé audit droit .le dixraes d'asperges depuis 17H7; qu'il en avoit renouvelle la demande à raison de 3 livres par arpent, b] mieux tes habitons a I la
i nature à rai^ii dfl la 13" botte, ainsy que la grosse, n xroe et légumes se pa;
•le paroisse. Sur quoy et pour entretenir la paix et l'union, les habitans s'obligent de payer au cm ses successeurs par chacun an le droit de dixme des asperges sur le pied de 40 sols par arpent, à la charge que li perception ne s'en fera qu'à la quatrième année ;ipi, asperges, i Par cette transaction, et
l'usa croisses voisines, il semble que les Dames
sont bien fondées à « demander la dixme sur les héritages d'Argenteui] mis en asperges ». 23 mars. — t du nouveau canal pour l'écoulement eaui de l'Y- »is Maavièret jusqu'à Che-
vreuse. Les opération! techniques ai plans ont été exécutés ; « il se trouve dé la pente plus que suffisamment et le terrain est convenable- ». Il ne reste que obtenir l'a rrest du Conseil pour permettre d'occuper les terres nécessaires et Imposer la dépense, qui n'ira pas à 2.000 I. ». 23 mars. — La Flamangrie. Les habitants • du hameau de Ronbay, paroisse de laFlamangrie », nient que l'église succursalle ou
chapelle construite de tout temps dans ce hameau est tombée en ruines et que, depuis plus de quinze mois, on n'y dit point la messe. La dépense pour réparations s'élèverait à 574 livres,» et les habitans souliaiteroient que les Dames en fissent la dépense ». Il semble que Un Dames ne sont pas tenues à cette dépense, n'étant obligées qu'à l'entretien de l'église principale et paroissiale, qui est dans le bourg de La FJamangrie. — « Les
Dames ne peuvent entrer dans cette dépense, dont les habitans de hameau sont seuls tenus. » 5 avril. — Angerville. L'échange avec Monsieur Delpech est prêt à signer. M. Delpech a consenti à ce que « l'on adjoutât dans le préambule les moyens qui éto le droit
I »anies ». îl semble qu'i de signer l'échange,
« à condition qu'il sera aprouvé par M. l'évesque de Chartres », 4 mai. Cet échange a été signé le lô mal ; tre d'obtenir des lettres patentes du Roy de confirmation du contrat ». 17 juin. — État des réparations à faire en l'année présente aux fermes et bâtiments; total de la d 29.256 1. — Saint-
Danfs. a Sur l'avis que le dessein de faire un canal îs S 1 Denis jusques à Paris et de prendre les eaux des rivières de Croust et de Rouillon se renouvelle, le S' Bellanger a dressé un mémoire pour faire connoistre impossibilité et l'inutilité de ce canal, même les conséquences dangereuses qu'il y au roi t à craindre par raport à la subsistance de la ville de Paris et aux maladies populaires, 11 estime qu'il est nécessaire de le présenter de la part des Dames conjointement a
. de S 1 Denis et M. le Premier Pi et antres magistrats de grande police, qui doivent embler, le jeudy 20 du présent mois, pour examiner le projet, • — « La proj aytnl esté examinée chez M. le 1" Président le 20' juillet 1730 a esté rejattée, ■ 19 juillet. — Dot. La demoiselle Dubec a fait son QOrlcfal dans la Communauté des fllles de la Congrégation de Sainte-Geneviève, qui des
aérai de Montdidier, et ■ inrlopemt
d'y taire profession, mais par des vœux simples. Aux termes dei lettres de fondation, cette Demoiselle ne int pas de vœux solennels, il conviendra « d'employer les 9 .000 |. en héritages ou rentes au profit de la Demoiselle pour, des revenus en provenant, la faire subsister dans la Communauté ». 3 août. — Chevreuse. Suite de l'affaire entre M. Frédy de Coubertin et M. Berlin de Vaugien. Par arrêt du Parlement du 22 juillet 1729, rendu contradictoirement, et sur les cm lusions de M. l'avocat général, « le S r Frédy a été reçu opposant à l'enregistrement des lettres patentes du Roy obtenues par M. de Vaugien sur le contrat d'échange du droit de justice sur l'église de S 1 Rémy et contour d'icelle, lequel droit les Dames avoient ceddé audit S Il a été ordonné que la justice sur le terrain de l'église paroissialle de S 1 Rémy et son contour sera exercée par les ullïciers de la justice de Chevreuse apartenant aux Dames comme elle l'a été auparavant l'échange. » 24 août. — La Flamangrie. Le 9 du mois, il a été, en vertu d'une ordonnance de l'évêque de Laon et à la
requête du curé de La Flamangrie et Roubay et de Louis Soulier, marguillier de Roubay et consorts, fait une saisie ès-mains du fermier des Dames à La Flamangrie de tout ce qu'il leur doit ou devra « pour seureté de la réparation du chœur de l'église succursale dudit Roubay u. Il semble, dans la forme, que l'évêque n'a pu octroyer permission de saisir les dîmes ; que les Dames ne sont tenues que de l'entretien du chœur de l'église paroissiale. Se pourvoir comme d'abus au Parlement. Même date. — Neuilly-sur-Seine et Courbevoie. Le S* Nupied, bailli de Rueil et prévôt de Courbevoie, représente que, le jour de l'Assomption, faisant la police à l'heure de la grand-messe à Courbevoie, il trouva des particuliers buvant dans un cabaret, « l'un desquels étoit un commis à la recette des péages du pont de Neuilly, qui refusa de sortir; que l'après-midi Ledit S T bailly, passant sur le pont pour assister à la procession à Villiers, ce particulier l'insulta sous prétexte de luy demander un liard pour son passage et luy déchira son habit. Il a dressé des procèz- verbaux du tout. Il prie les Dames de le soutenir pour luy taire avoir réparation de l'injure. » — « M. Mauduit s'en plaindra aux gens d'affaires de M* de Surville. » 7 septembre. — Cires-lez-Mello. Les chanoines du chapitre de Mello sont gros décimateurs de la paroisse de Foulangues, et ils payent au curé 9 sep tiers de blé et 4 d'avoine, mesure de Mello pour son gros curial. Les Dames possèdent les grosses dîmes de la paroisse de Cires-lez-Mello, qui est contigùe, et leur dlmage s'étend, pour une petite partie appelée la branche de S 1 Denis, sur la paroisse de Foulangues. Dans quelle proportion doivent-elles contribuer à la subsistance du curé? 21 septembre. — Saint-Denis. Question relative à la pèche, les pécheurs qui demeurent à l'Ile Saint-Denis se plaignant « que leurs confrères qui demeurent à la Chaussée, Chatou et au Pecq se servent de nllets deffendus, entr'autres de ce qu'ils apèlent la
cliquette » — a Presser M. le bailly de S 1 Denis
d'agir avec vigueur. » Môme date. — La Flamangrie- Roubay. Les Dames ont fait dire aux habitants du hameau de Roubay qu'elles voudront bien les aider dans la dépense concernant le rétablissement « de ce qu'ils appellent le chœur de la chapelle succursalle dudit lieu de Roubay ». La dépense a été estimée à 574 1., mais « on mande que la dépense ira plus haut, attendu qu'il a fallu rebâtir à neuf de fond en comble ». Il semble qu'il conviendra qu'un acte d'assemblée des habitants du hameau reconnaisse que « les Dames ont accordé la somme par gratification ». — * Leur donner 300 L. et retirer des ouvriers une quittance au nom des habi-
tans. » 12 octobre. — Rivière de Seine. Différents particuliers marchands do bois s'attachent depuis quelques années tant par voies de fait qu'autrement à détruire les gords. On demande actuellement que le gord qui est proche l'Ile Saint-Denis soit démoli. « Ce gord est construit depuis plusieurs siècles sans que personne s'en soit plaint. Les principaux négocians fréquenlans la rivière, qui sont ceux de Rouen et qui conduisent de plus grands bâtimens que ceux de Pi« ardie d'où viennent les bois, ne prétendent pas que le gord fasse aucun obstacle au commerce. Et comme les gords font une partie du revenu de la seigneurie de la rivière, il semble qu'on pourrait s'adresser au S r procureur du Roy, pour lui faire connoistre qu'ils ne
préjudicient pas à la navigation On ne pourroit
priver les Dames et leurs tenanciers desdits gords qu'à la charge d'en payer la valleur par forme dindemnité, » 16 novembre. — Saint-Denis. Rétribution à donner au S r Watebled. Inventaire du chartrier depuis 1600 jusqu'à présent, « ce qui compose neuf volm en très grand papier et qui contiennent ensemble 2.810 rôles, non compris la Table. Le S f Watebled offre de faire la copie du tout, pour être remise aux Dames. 11 ne s'agit que de régler ce que l'on luy donnera tant pour achever de payer la moitié de son travail à dresser l'inventaire que pour la copie» qui, à raison de cinq sols du rôle, reviendrait à 702 1. 10 a. Il a déjà touché en différentes fois environ 2.000 1. à compte de tout l'ouvrage. »— « M. Mauduit composera avec le S r Watebled aux meilleures conditions qu'il poura. » 16 novembre. — Chevreuse. Affaire entre les Dames et les tanneurs de Chevreuse à propos « des pieux et échelliers qu'ils ont posé dans le canal de la rivière d'Yvette, qui arrêtent les sables et terres, qui comblent le lit de ladite rivière, empêchent qu'elle ne coulle avec force au moulin bannal et font remonter les eaux dans la prairie au-dessus de la ville ». 30 novembre. — Chevreuse. Le comté du Mesnil-Saint-Denis ou Mesnil-Habert, composé de la paroisse du Mesnil et de la paroisse des Layes était mouvant en flef de Chevreuse. La mouvance et ressort du fief et paroisse des Layes a-t-elle été réellement réservée à son profit par M. le duc de Chevreuse, par le contrat d'échange Intervenu entre le Roi et lui? « Après l'échange, il a été tenu deux registres du greffe du bailliage du Mesnil, l'un des causes entre les habitans du Mesnil, et l'autre de celles entre les habitans des Layes. Les apellations entre les habitans du Mesnil ont été portées à Chevreuse et celles entre les habitans des Layes se sont relevées à Montlort-l'Àmaury. » 28 décembre.
b. tli. (Regitirt.) — la-folio, de 191 feuil!*u, papier.
1731 —Feuilles du Conseil de l'année 1731, avec Table sommaire. — La grange des dîmes de
Sérjr est chargée envers les chanoines de Moy d'une redevance annuelle de 162 a blé et 40 sel
d'avoine, n>
. œ n -Hii. nt point depuis 80 ans et plus.
M. faon les a, en l'année dernière, ré
à quatre. Les anciens ont aparemment refusé de retournera M eaux venus 1. ni aident : 1» que la redevance leur se i hannier e est-àdire un tiers seigle et deux tiers froment, 2° que les Dûmes soient obligées de faire conduire les grains à Moy. • Contestations à ce sujet. « 11 semble en cet état qu'il y a lieu de persistera offrir du méleil composé de moitié froment et moitié seigle mesure de La Fère, pris à la grange dlmeresse de Séry, et, au cas que les chanoines de Moy fassent assigner le ferin <lij)t>i venir au nom des Dames et évoquer au Grand- Conseil. » 4 Janvier. — Chevreuse. La moitié des dîmes de la paroisse de Mogny appartient a la cure du lieu et est tenue en.fief des Dames à cause de la baronnie de fclagny unie a Chevreuse. Le curé titulaire est l'homme vivant et mourant. On demande au curé actuellement pourvu et jouissant du bénéfice le relief échu par le décès du S r d'Avril son prédécesseur, o H croy qu'il est deu, et à prendre sur la succession dudit S f d'Avril. Mais il semble que, comme il s'agit de ra- Bef, c'est à celuy qui en jouit à payer le relief, de sorte qu'il y a lieu de se pourvoir sur Lefl fruits Ion de la récolte prochaine. » — a Bon ; c'est le titulaire actuel qui doit les droits. » 18 janvier. — Saint-Denis. Projet de transaction proposé par les S" Bellanger et Du Chesne, propriétaires des moulins sur la rivière du Bouillon, au sujet du curage et du niveau des eaux, 22 février. — Évocation au (Jrand- Consuil. A la suite de la déclaration du Boi du 15 janvier Sentier, qui sert de règlement général entre les curés primitifs et les curés vicaires perpétuels, dans laquelle il est dit que les contestations concernant la qualité do curés primitifs et les droits qui peuvent en dépendre et en général toutes les demandes qui seront formées entre les curés primitifs, les curés-vicaires
; étuels et les gros déeimateurs sur les droits par eux respectivement prétendus seront portées en premiers Instance devant les juges royaux et par appel au Parlement, nonobstant toutes évocations, « les ordres,
congrégations et maisons qui ont droit d'évocation an Grand-Conseil se sent h raardy dernier riiez
M. le procureur général du Grand-Conseil pour examiner sy on ne peut pas représenter au R< Ue déclaration les prive d'une grâce et môme d'un droit dont ils jouissent depuis longtemps et demandent le rétablissement des évocations. On propose aux Dames de le signer la requeste qui sera présentée. .... » — « Le* Dames n'ont aucun intérest de Rejoindre a ceux qui veulent se plaindre. • 1" man. — Cires-lez-Mell Ile contestation avec M. le duc de Luxembourg pour raison des droits de just et seigneurie à Girea et h Mello, les officiera du bailde Mello y ayant t fait assigner Claude Lamouche, maçon, pour voir dire que M. de Luxembourg, à qui ils donnent la qualité de seigneur de Ci les , sera maintenu et gardé dans le droit et possession d'une carrière seize à Cires, au-dessus de la maladerie de Melo, lieu-dit Au -le la croix Jeannin, ouverte sous une pièce de terre dépendant de ladite maladerie, dont ledit S r de Luxembourg est collateur et fondateur pleno jure, laquelle pièce de terre est voisine d'une autre qui dépend de la cure de Cires étant dans la censive et mouvance dm gneur à cause de Cires, en sorte que le grand cheiii in de ladite maladerie se trouve en danger d'être allé, o 8 mars.— Fief du Bois des Maréchaux. • Ce Hef, suivant trois avens et dénombremens des années 1344, 1401 et 1407, est mouvant de l'abbé de S^Denîs à cause le son église. Par deux aveus subséquens, «luttez de 1529 et 1556, il est dit mouvant de S<-Denîs â cause de la chastellenie de Beauraius, dont elle n'est .1 ignée que d'environ deux lieues. Beaurains appartenoit en propriété à l'abbaye. En 155G, l'abbé de Denis a atliéné Beaurains par échange avec le cardinal de Lorraine duc de Chevreuse. En 1558, 1674 et 1710, M", les ducs d'Uzez, propriétaires du Bois des Mareschaux, en ont fait la foy-homraage et fourny aveu et dénombrement à S 1 Denis. Dans le premier et le dernier il est dit que le fief est mouvant de Beaurains, dans le second il est dit mouvant de l'abbaye de S 1 Denis aux us et coutumes de Paris. Le Bois des Mareschaux a été ceddé au Roy à titre d'échange par M. le duc d'Usez. Le Boy l'a alliéné au profit du S r Du ï et depuis il a passé à M. le comte de Toulouse, qui le possède présentement. » Difficulté avec M. le duc de Luynes au sujet de la mouvance. 12 avril. —Un Le S'Nupied, bailli de Rueil et Colombes, représente que depuis 14 ans il remplit ses fonctions exactement, qu'il est obligé de se transporter tous les quinze jours
dans ces deux localités, « ce qui luy cause de la fatigue et de la dépense ; qu'il n'a que 25 1. de gages, qui est la môme somme que l'on donne à chacun des procureurs fiscaux. 11 piie que, sans tirer à conséquence, il luy soit accordé une gratification pour le passé qui supplée à la modicité de ses gages et pour récompenser son assiduité, qu'il continuera toujours. » — o L'on y fera considération dans un autre temps. » 12 avril. — Le Roule. Les habitants représentent que tous les ans « quelques jeunes gens de campagne tirent avec des flèches une espèce de prix sur le territoire du Roulle, ce qui est une occasion d'endommager les grains, Us demandent aux Dames la permission d'établir un prix tiré avec fusils, à quoy plusieurs bourgeois de Paris se joindront, ce qui sera avantageux à ceux du Roulle et se trouvera d'autant plus convenable en l'année présente que l'on va fondre au Roulle la statue équestre du Roy pour être placée dans la vîiie de Bordeaux, Il semble qu'il n'y a pas d'inconvénient de renvoyer les habitans au S r prévost du Roulle, juge de police, pour leur être pourveu. » — 1 1l n'y a rien à faire sur cette proposition. * 19 avril. — Belleville et Pantin. « Les officiers de Saint-Denis ont de temps immémorial exercé et reçu le droit de poids et mesure dan3 l'étendue du flef Hugot, scis à Pantin, mouvant de S* Denis, et où l'on vend et achcpte à la mesure de Saint-Denis. » Difficultés à ce sujet, dès 1723, avec les officiers de M. Le Bret, premier président en Provence, en sa terre de Pantin. Faire assigner de nouveau au Grand-Conseil, 7 juin. — État des réparations à faire en la présente année 1731. — Colombes. Il avait été arrêté que l'on ferait exhausser le bâtiment de l'auditoire et des prisons de Colombes, pour avoir un étage où se tiendraient les audiences et la chambre du Conseil ; par bas, on aurait un logement pour le geôlier, La dépense avait été évaluée à 1.000 L Mais il se trouve que la dépense atteindra 1.400 1,, non compris les bois de charpente. « Si on ne juge pas qu'il y ait lieu d'employer cetle somme, il faudra rétablir les lieux dans l'état qu'ils sont. » — « Rétablir le bastiraent de l'auditoire dans Testât dans lequel il est. » 2G juillet. — Chevreuse. Contestations avec M. le duc de Luynes au sujet des droits de la mense abbatiale de S* Denis et de ceux de la terre de Chevreuse. Même dale. — Le Roule. Le S r Nupied, prévôt du Roule, représente que, le 6 juillet dernier, Guillaume Roger, cabaretier a Villiers, « ayant en pleine audience proféré plusieurs paroles indécentes et même insultantes à la justice et au respect qui est dû au lieu où elle se rend, il enjoignit à Potel, Gau-
tereau et Ferlicot, huissiers de la jurisdiction, d'arrester ledit Roger. Ils refusèrent d'obéir, particulièrement Potel, qui porta la parole pour les autres
Comme son procédé pourroit autoriser d'autres particuliers à commettre de pareilles irrévérences, il estime qu'il y a lieu de révoquer les provisions accordées audit Potel» — « Bon.» 2 août. — Séry, Question relative au projet a de construire un moulin à eau pour servir à faire de l'huile de navette et d'autres grains ». La dépense, évaluée dans le premier devis à 2.000 !.. montera en fait au moins à 3.800 1. Le fermier offre d'en payer le revenu au dernier vingt. « Il semble que cette somme est trop considérable par raport à l'objet d'un moulin à huile, qui peut devenir dans la suite de peu de valeur par la cessation de la culture des graines qui y servent... . » — « Faire construire ledit moulin moyenuant 3.800 1. » 16 août. — La Grande- Aune. Le S r Abi représente que « depuis 36 ans qu'il est fermier de la terre de l'Aulne, les revenus qui en dépendent ont souffert plusieurs accidents ; qu'en 1706, la récolte de la paroisse de Mâcon, où les Dames perçoivent les dixraes de bled, fut entièrement perdue par la grêle; en 1708, tous les seigles et les vignes ruinez par la gelée ; en 1711, les grains détruits par la gresle, les prés, qui font le principal revenu, inondés et les foins dispersés par les orages, de même que l'année suivante ; que de tous les temps il a trouvé de la difficulté à l'exercice de la banalité des fours, à cause que les habitans usent de toutes sortes de moyens pour éviter de s'i soumettre ; qu'en dernier lieu les moulins banaux ont cessé pendant 5 ou 6 ans, pendant lesquels les habilans, ne trouvant pas à faire moudre, ont été obligé d'acheter du pain chez les boulangers, qui ne sont point sujets aux fours ; enfin, qu'il n'a point joui et ne jouit point des droits seigneuriaux et de lots et ventes depuis le procès que les Dames ont perdu, en 1707, contre les administrateurs de l'IIôtel-Dieu de Nogent ». Il prie donc qu'il lui soit accordé des diminutions porportionnées aux pertes des années précédentes et de la présente. 13 septembre. — Saint-Denis. Un capitaine au régiment des Gardes Suisses changeant de quartier est passé à Saint -Denis a avec ses meubles et hardes conduits dans une charette. Il a fait sa soumission de payer le péage, au cas que M. de Bezenval, son colonel, le décide. Mais outre que ces occasions ne sont pas fine quentes, il semble que l'on ne peut guères obliger les officiers et soldats Suisses aux péages pour ce qui leur appartient et quand ils ne font point de commerce. » — « L'exempter du paiement des droits sans
Mfl
ARCHIVES DB SEINB-BT-01SE.
tirer â conséquence. • 20 septembre. — Dot. La Dame de Lanoy avait trois ûlles dans la Maison de S* Louis. Deux y sont mortes de maladie, et la mère « a souhaité retirer la troisième à lVige de dix-sept ans sous pr qu'elle apréheudoit qu'il luy arivàt la même chose qu'à ses sœurs. Elle fut avertie que les Demoiselles
it. nt avant 20 ans ne reçoivent pas les 3.000 1. du don du Roy. Cependant on les demande Vu
'très patantes et la lettre de M' la Supérieure, par laquelle il paroist que la Demoiselle de Lan sortie de la Maison de S 1 Louis pour cause d'infirmité, on peut luy délivrer les 3.000 1. qu'elle demande pour les employer ainsy qu'elle le propose (prêt à constfdfl rente à M rt Jean-Baptiste-Gabriel de Caumont de Gauville, capitaine au régiment du Ro\ lerie, demeurant ordinairemimt à Gauville près d'Aumalej. » 11 octobre. — Saint-Denis. Lettres de tresse couturière accordées h Marie-Madeleine Jumel, après a\is favorable des maîtres-tailleurs et des mal* tresses-couturières de S 1 Denis, « qui ne font <j communauté », 8 novembre. — chevreuse. Claude Barbé, fermier des Dames de Port-Royal en leur ferme des Granges, justice de <iei main ville, appar» tenant auxdite9 Dames, a interjeté appel à Chevruuse des jugements du prévôt de Germainville, sur quoi est intervenu deux sentences à Chevreuse, dont Barbé a rappel au Châtelet. * Comme Chevreuse, ancienne pairie, relève nùement et en tous cas au Parlement et que les Dames ontintérestde veillera ce que les officiers du Cbâtelet ne se fassent point de titres de possession, il semble qu'il y a lieu d'assigner le S r Barbé au Grand-Conseil pour être maintenu et gardé au droit et possession du ressort des appellations de la justice de Chevreuse au Parlement. » 22 novi-in! Dot. « On propose de prêter les 3.000 1. pour la dot de la Demoiselle d'Hozier à constitution de rente à If, d'Hozier son parent , maître des oompl généalogiste ; il affectera sa charge de maître des comptes, au paiement de partie du prix de laquelle il employera les 3.000 1. avec subrogation au privilège du vendeur. » — * Bon, à condition que M"* d'Hozier s'obligera conjointement avec son mary. » 29 novembre. — Rivière de Seine. Il a été arrêté, le 25 octobre dernier, que les filets appelés ■ cliquettes » saisis sur deux pêcheurs à la Chaussée seront br la porte de l'auditoire à S 1 Denis, que l'on remettra l'amende et que l'on rendra le bateau ;usi on payant les frais, soit environ 120 l. M. le procureur g« au Grand-Conseil prie « que l'on les modère et qu'il contribuera avec d'autres personnes charitables à
faire une somme pour donner moyen à ces deux familles, qui sont pauvres, de gagner leur vie. » — « Il faut bruller les fllets et modérer les frais à 60 I.
Rendre h bettean en payant 15 livres, res
au !•' février et I. s 30 livres rouans au l* r avril. Kt, faui tuent auxdites échéances, ta ir le
batteau. » 13 décembre. — Les pêcheurs se plaignent que le S' Pernot Du Buat, qui a acquis le moulin Joly sur la Seine près Colombes, veut les empdans le bras d'eau au-dessus dudit moulin. « On r de la semaine dernière, ledit S' Pernot s'est transporté sur ledit bras, accompagné de ses domestiques, par lesquels il a fait tirer des coups de fusils sur les pescheurs, dont un, âgé d'environ quinze ans, cet dangereusement blessé. Comme ils sont hors d'état de faire la moindre dépense, le procureur fiscal de S' Dei lait informer d'Offloe V,et il y a décret
de prise de corps contre ledit S' Pernot et ses gens » — « Swi\ tv cette affaire ». 13 décembre.
D. 234. {Registre.} — Ia-folio ( de 113 feuilleu, papier.
1732. — Feuilles du Conseil de Vannée 1732, avec Table sommaire. — Bac de Bezons, Il y a environ 50 ans il s'était élevé une contestation avec les habitants de Bezons, « qui prétendirent ne devoir que la moitié du droit de passage au bac et sur ce qui fermier soutint que, oit fait quelque remise,
c'étoit en considération de ce qu'il n'avoit coutume d'être imposé que très modérément à la taille * ; sur quoi étoit intervenu arrêt contradictoire au On Conseil en 1082, suivi d'une transe issôe le
14 octobre 1685, devant le greffier-tabellion de Bezons, entre les habitants et le fermier «lu bac lies
difficultés par suite de l'augmentation d-' la cote du nier, t II y a lieu de craindre que la cottt du fermier du bac augmentera; et, comme les conv lions avec les habitans pour le fait de la taille sont prohibées, il semble que l'on ne peut se dispei reprendre l'exécution de l'arrest de 168[*2] et de demander aux habitans de Bezons le payement du droit entier. » 10 janvier, — Chevreuse. M. le duc de Luynes a fait assigner les Dames en la Grand' Chambre du Parlement pour être « maintenu et gardé dans le droit, titre et possession, ressort et justice de la parroisse des Layes au duché de Chevreuse ni à Montfort- l'Amaury, défenses aux officiers du bailliage du duché de Chevreuse de connoltre des appellations des sentences rendues par les ofûciers du
comté du Fargis entre et contre les* habitans de la parroisse des Layes, et que, sur les appellations inter- Jettées ou à interjetter, les parties ne pourront se pourvoir qu'au bailliage ducal séant à Montfort. » 11 janvier. — Saint-Denis. Le S r La Girardière» capitaine de cavalerie, sa femme, sa fille, un domestique et le S r de Genninvitle ont été détenus dans les prisons de Saint-Denis, accusés d'homicide commis dans la plaine et arrêtés à la requête du procureur fiscal. « Ils ont demandé qu'on leur donnast le pain, conformément aux ordonnances, ce qu'on n'a pas cru pouvoir refuser, quoiqu'ils logeassent dans les chambres et non sur la paille, qui est le seul cas où l'on donne le pain aux prisonniers pour crimes. » La dépense de ce fait s'est élevée à 54 1. 14 s., dont le boulanger demande le paiement. 21 février. — Rouvray-Saint-Denis. Les Dames ont été obligées de faire reconstruire une partie de la nef de l'église paroissiale, « que les habitans ont soutenu faire partie du chœur à cause que le cancel et le crucifix se trouvoient placés dans cette partie de la nef ». Les habitants ont fait rebâtir le surplus de la nef par imposition en vertu d'arrêt du Conseil, et « l'on a compris dans le nMe les Dames pour 58 1. 5 s. Outre les dîmes et champarts qui obligent à l'entretien du chœur, les Dames possèdent dans la paroisse 10 muids ou 160
arpens de terres labourables » — « Dès que les
Dames possèdent des terres dans le territoire de la paroisse, elles doivent contribuer aux réparations. » 6 mars. — Pont de Neuilly-sur-Seine. Madame la marquise de Surville, qui jouissait des droits qui se lèvent sur le pont de Neuilly, est décédée. Il est dû 6 mois, échus au 31 mars dernier, et le quartier courant de la redevance de 3.000 1, par an assignée sur lesdits droits, • Comme elle a laissé des enfans de deux lits, ce qui poura causer de la discution, il semble que, si le scellé est apposé sur ses effets, il sera nécessaire d'y former opposition. » 24 avril. — Romainville. Le fief des dîmes de Romainville, « mouvant de Chevreuse, est possédé moitié par la cure, et l'autre moitié par l'œuvre delà parroisse deMagny. Le curé tient lieu d'homme vivant et mourant pour sa part: il est deu deux droits de relief, l'un pour la nomination du S r d'Avril, dernier pourvu, et l'autre par celle du S r de Vaucancourt, à présent titulaire. Il est dit pareillement un droit de relief de la moitié appartenant à la fabrique échu par le déceds de l'homme vivant et mourant qui avoit été présenté par les marguillers. Le S r curé représente que lesdites deux moitiés de dixmes sont chargées d'une messe
tous les dimanches et festes pour la commodité des paroissiens des hameaux éloignés, ce qui oblige à l'entretien d'un prêtre outre d'autres fondations. 11 allègue la dépense, qui est quelquefois considérable, de l'entretien de l'église et du presbitaire, les pauvres en grand nombre et sans secours, enfin qu'il ne paroist pas que les anciens seigneurs de Magny ayent ordinairement exigé l'année de rachat, lequel lesdits S r curé et marguilliers, par ces considérations, prient les Dames de leur remettre pour ce qui en est échu. » l ,r mai. - Monnerville. Il y a contestation au Grand- Conseil entre les Dames et le prieur de Saint-Martin d'Étampes « pour la dixme respectivement prétendue » sur deux pièces de terre, l'une, de 1 setters ou 14 mines, au terroir de Guillerval, lieu-dit la Croix- Blanche, appartenant à l'Hotel-Dieu d'Ètampes, l'autre, de même contenance et au même lieu, appartenant au S' de Villemaire. Le prieur offre de passer arrêt par lequel les Dames seront maintenues au droit et possession de la dtme, mais il prie qu'on lui fasse remise des dépens, montant a 40 1. environ. 14 mai. — Chevreuse. Les Dames ont, à cause de Chevreuse, tout droit de haute, moyenne et basse justice au village et paroisse de Saint- Aubin. Cependant le S* Gabriel Roquette se qualifie de seigneur de Saint- Aubin, où il ne possède qu'un simple fief, dont le titre lui est même contesté par M. de La Mouche de Beauregard; il se fait même « recommander seul, en qualité de seigneur de S 1 Aubin, aux prières nornminalles, droit honorifique qui n'appartient qu'au seigneur haut justicier ». Il y a donc nécessité, après avoir écrit au curé, de le faire assigner à Chevreuse, « pour être condemné à recommander au pr^ne les Dames seulles, comme seulles dames de S' Aubin, et le S r Roquette, pour luy faire deffenses de prendre la qualité de seigneur de S 1 Aubin. Il paroit aussy que, pour conserver les marques de la seigneurie publique, il est à propos de faire planter un poteau aux armes de la Maison des Dames dans la place du village de S 1 Aubin. » 29 mai. — Dots. Projet de délibération demandé par les Demoiselles qui ont reçu en dot des contrats sur l'Hôtel-de- Ville. Même date. — L'Aune, La grêle tombée le 10 juin dernier sur la paroisse de Nogent, où les Dames ont les dîmes et où est située la ferme de l'Aune, « a entièrement fait perdre les fruits de la récolte présente. La paroisse de Mascon, qui est attenant et où les Dames ont aussy les dixmes, a été un peu moins maltraitée. Les fermiers espèrent que les Dames voudront bien entrer dans les pertes que leur cause cet accident. » 10 juillet. — Rivière
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dé Seine. Le prévôt de Suresnes pour les religieux de
Saint-Gerroain'des-Prés a rendu une senten
réquisitoire
que «le S f La vo.ve pierre a
des laine* dans la i
ladite prévosté de Sureffne, au-dessus de ■
les uabltaos puisent de l'ai u pouroit caussr
des maladie* *. Sur quoi il est fait défenses i
de* laines dans la Seine sur l'étendu.-
Suresnes. 11 y a là entreprise « sur
gn» se qui apui tiennent aux Dames sur la
ri vi uresne r
inue au-dessus « — ■ Bn parler aux n
gieux de SaintGermair
sentent pas que cette i
faire assigner au Conseil. - 24 juillet. -
Lundi dernier, des c une mai
appartenant à Jacques Lhoi
sacs remplis d'argent al or. ■ Lhomme
l'est emparé de tout et a menacé de battre les <
qui demandaient leur part. » 11 revient aux Dames,
a cauae de la seigneurie et haute justice, un tiers
espèces trouvées. « Mail les officiers de la Cour des
Monnoyes pr I que, parce que par
lions du Hoy et arrests du Conseil il est deflendu de
garder I d'anciennes fabrication-, les
ors cachés d'ancienneté sont réputez monnoyes retenues en rraude et confisquées. Cependant, le fait se trouve vray que les pièce! dont il s'agit étoient enfoùyes dans le mur des le tems que le* espèces trouvées avoient cours, il semble qu'il y a
i d'intervenir au nom des Dames et réclamer le tiers à elles appartenant. « "t août. — Saint-Denis. Pierre Pillot a plié qu'il lui soit accord* dé maître pâtissier-boulan^er-i'Htisseur a Saint-Denis. Avis du bailli : il n'y aurait pas d'inconvénient à l'admettre a la maîtrise. Avis du procureur fiscal : Ja trop grande quantil- du maîtres à Saint- Denis les empêche de subsister; Pillot, qui se présente, est sans qualité ; d'ailleurs il a épousé un sivement veuve de deux soldats Suisses, de la conduite de laquelle le public a souvent été scandalisé, « de sorte qu'il semble qu'il ne conviendra pas de don u r des lettres j>. — ■ Il ne convient point d'accorder lesdites lettres, » 21 août. — Rueil. « Sur ce que le S r Nupied pria au mois d'avril 1731 qu'il luy fut accordé une gratification, il fut arresté que l'on y feroit considération en un autre tems. La maladie qu'il a eu et le peu d'employ que le Pallais procure luy font espérer qu'en considération de 15 années de
services, n'aya*nt que 25 1. de gages, Il obtiendra 'extraordinaire pour le mettre en état do corn ment ses fon<
— • Attendre. » 28 août. — Saint-Denis Les
et merciers à Paris • ge de faire afficher à chacune des foire* de Saint-Denis les arrêts du Conseil qui ordonnent q< " et marqueront les marchandises qui son es. La •• turc de la foire Saint- Denis dernier, ils ont ajouté à leurs placards o : Les marchands forains sont s marchandise* ne seront visitées et mai nt fourny des dérfa-
néral ».
niarmé les marchands, d'après jnels ces déclarations, coi Iles ils pro-
imaginées que par un jeune et nouvel or, qui a >rà son pen
jle que les mar- -n magasin a Paris «• ■ :te occa-
D pour B r les foires de S 1 Denis,
comme ils ont fait [pour] ce il paroist d'une extrême importance pour le* foire* 5* Denis de faire instaii que les marchands
qui y viennent ne soient point assuji ttis à donner déclarations ». — ■ Prier M. le duc de Noaillea d'en i M. le I al. » 20 novem-
bre. — La Flamangrie. Lee habitants de la paroisse de La Flamangi ie, oit les Dames jouissent des deux tiers de ladlme et le c ' iers, rei
sentent que, par l'examen des comptes, il se voit que les revenus de la fabrique ne sont pas suffisants
ir l'entretien de l'église, « qu'ils ont cependant dans la i pour la m
un pour les vespres, qui ont coûté 186 3 , parce que, comme il n'y en a pas dlmpi i a fallu les
ira à la main ; que, \ à cette di
ils se sont C que
70 livres, qu'ils priant li rJer.ce
qui sera une petite dépense • s »-
— « Bon. n MÊine date. — ' il resté des fort • d ii château de Cîi i îrea les murs d'une tourcarr le bord de li vallée. François an, propose de la faire couvrir tire des boulins pour servir de collombier, attendu qn
à ladite ferme ny dans aucune di gneurie de ' re de payer par a
tation au prix du bail le revenu au denier vingt de la somme qui sera dépensée, ce qui, en se servant des
bois de la démolition de la tour du donjon
pourra revenir à environ 300 1. Il y a apparence que l'ouvrage ne sera pas inutile, parce que les pigeons s'adonnent en quantité dans cette tour, quoyque découverte. * — « Bon. » 4 décembre. — Auvers-sur- Oise. Il est dû aux Mathurins de Paris, « à cause du prieuré du Fay ou de La Villeneuve-aux-Aulnes-y-Vay, scitué près Chelles », 10 se tiers de blé mouture à prendre sur le moulin de la seigneurie d' Au vers. Le fermier des Mathurins « affecte d'en laisser accumuler plusieurs années, qu'il veut obliger ensuite les Dames ou leur fermier de luy payer au prix du marché de Pontoise, où on n'est point obligé de conduire le
grain » — « En remettre un mémoire à M. Nouet,
pour en parler au Général. » 18 décembre. — Dot. Le père de la Demoiselle de Billueux, propose de prêter les 3.000 1. pour la dot de sa iîlle à constitution de rente au S' Taillepied, receveur général des nuances d'Audi, oncle de celle-ci, « qui affectera tous ses biens, spécialement la terre et seigneurie de la Garene, près Villemonble en Pariais, qu'il a acquise moyennant 71.000 l. ». 26 décembre. — Chevreuse. Les Dames ont accordé à M. le duc de Luynes de faire garder la chasse, même les bois de la terre de Chevreuse, «< au moyen de quoy îl payera les gages des gardes, qui ne pourront néamoins exercer que sur les provisions des Dames et faire leurs rapports à Chevreuse. Il propose de commettre le S r Le Marquant, commandant la brigade de la Maréchaussée à Chevreuse, pour, en qualité de capitaine ou premier garde, avoir l'inspection sur les bois et chasses, même sur les autres gardes et faire avec eux concurremment les raports des délits qui seront commis. » — « Bon. Demander une copie du traité qu'on prétend que les Dames ont signé sans qu'il ait auparavant esté communiqué au Conseil. ■ Même date.
D. 235. (Registre.) — In-folio, de 170 feuillets, papier.
1733. — Feuilles du Conseil de l'année 1733, avec Table sommaire. — M Jacques Le Riche, receveur général des Domaines et bois de la Généralité de Parie, et Rémy Barbier, fermier des excédents desdits Domaines, ont fait assigner les Dames pour représenter le titre en vertu duquel elles se prétendent propriétaires du fief, terre et seigneurie de Magny-l'Essart [Magny-les-Hameauxl, montant du Roi à cause de son comté de Paris. « La chntellenie de Magny-Lessart est tenue en lier de la vicomte de Paris, Elle est possédée
Sbise-et-Oibb. — SÉam D, — Tous I .
par les Dames. Ce sont deux faits incontestables. Mais la demande du receveur du Domaine n'a été intentée que parce qu'il n'est pas instruit des faits, » Exposé des faits. « La terre de Magny a été acquise dos denier.* fournis au trésor royal, et le contract a été passé en présence de Messieurs les commissaires du Conseil, après avoir observé toutes les formalités marquées par les lettres, et elle a été donnée par le Roy en déduction des 50.000 1. de fondation. » 8 janvier. — Rueil et Colombes. Le S r Nupied continue à représenter qu'il n'a que 25 1. de gages comme bailli de Rueil et rien pour Colombes, « qu'il est obligé de faire plusieurs voyages, qu'A & eu rl.es maladies de grande dépense; pourquoy il espère une gratification. ....» — « Cette demande ne peut estre accordée parce qu'elle tireroit à conséquence par rapport aux autres juges des Dames, et. les prédécesseurs du S r Nupied n'ont jamais rien demandé au-delà desdites 25 1. n. 29 janvier- — Ouvreuse. Indiqué que les Dames ne contestent pas au duc de Luynes « la propriété du château et parc de Dam pierre, le droit de justice et le tilre de seigneur dans l'étendue des paroisses de Dampierre, Saint- Forget, Maincourt, Senlisse et Choisel, et qu'elles ne contestent pas non plus les droits de mouvance des fiefs tenus originairement desdites seigneuries de Dampierre, Saint-Forget, Maincourt, Senlisse et Ch isel, situés dans lesdites paroisses». 5 février. — Saint- Denis. Sébastien et Pierre Béthemont, frères, demandent pour chacun d'eux en particulier des lettres de maître boucher à S' Denis, a La communauté des boucliers représente qu'elle est composé de sept maîtres, dont quatre tiennent actuellement boutique ouverte, nombre beaucoup plus que suffisant pour le peu d'iiabitans de la ville ; qu'ils ont des enfans, dont ils diffèrent rétablissement, parce qu'ils n auraient pas de quoy travailler; que l'augmentation de deux maîtres achèvera de ruiner leur profession parce qu'à l'envie ils donneront la viande à meilleur marché, sans que le public en reçoive de bénéfice, à cause que tous les maîtres seront obligés de quitter. Les offlciei's du bailliage observent qu'il est avantageux aux habitans qu'il y ait de nouveaux bouchers; que cela fait diminuer le prix de la viande; que d'ailleurs il y a moins de bouchers à S 1 Denis que par le passé, pour quoy ils estiment quil va lieu d'accorder les lettres. » — a Les deux frères peuvent s'associer ensemble et on accordera des lettres i \"vm d'eux, au moyen de quoy il n '> aura qu'un maître d'augmentation. » 26 mars. — Dot. Mademoiselle de S 1 André a été admise à entrer dans la Maison des Filles de l'union chrétienne de fours, et
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la maison et hôtellerie du Lion d'or, dont l'emplacement est un carré régulier. 10 septembre. — Rivière de Seine. Sur la permission demandée par Jean Le Vanii' m, pêcheur, de construire deux gords, l'un à deux bouchée rr l'autre à une. au-dessous des lies «appellees les Grandes et Petites .laites, vis-à-vis Courcelle », le voyer de S 1 Denis, qni a levé le plu des lieux, estime que 008 j-'nrds ne nuiront point à la navigation, de sorte que Ton peut faire la concession, à la charge de ne préjudiciel* au public ny au particulier et moyennant la redevance ordinaire de 30 sols par bouche de « ■•■n< aluni' ! g| seigneurial, a — « Bon. » 29 octobre. — Sén Um Dames ont tout droit de justice, censive et seigttfiuvje au village d'Hamé^ieourt, membre pendant de la vicomte de Séry. Cependant, le 22 du présent mois, le S* Crozat a fait, au son de la cloche, publier A la porte de l'église d'IIamégicourt que les habitans ayent à venir le reconaître comme seul seigneur dudit lieu, passer titre nouvel à son terrier Bf lui payer les lods et ventes. « Cette démarche de la part des officiers dudit S r Crozat en lefl terres de M ou y à Vendent] 'est] l'ondée sur ce qu'ils pi étendent que, comme subrogé aux droite du Roy de Navarre, quia été, depuis leroy Henry IV, seigneur de la terre de Vendeuil, d'où elle avoil passé à M" de Vendôme, dont ledit S r Crozat l'a su quise, il luy apartientsur les habitans d'Hamégicourt une de c< de taille ou
servit u de»- personnelles abrogées depuis longtems. Quoy qu'il 'ii si lit, les Dames ont la possession de la haute, moyenne et basse justice, embu et MfigBaurie dans tout le village et territoire d'fiaavégficâfert, le tout reconnu par le terrier qu'elles ont fait renouveller 9B 1718 et depuis, » Assigner au Grand Conseil le S r Crozat, et « ce pendant faire publier à &amégieAurl que l'on n'ayt à. luy passer aucunes déclarations». 3 décembre. — Rueil. Le nouveau fermier de la terre de Rueil et Colombes a sous-loué le greffe et tabellion âge de Rueil à Jacques-César Blanchet ; il prie qu'il lui en soit donné des provisions. Le bailli de Rueil et Colombes estime qu'il y a lieu de les lui accorder et même de lui donner des provisions de ptm : n i-< _- 1 1 1 - postulant à Colombes. — « Vu l'avis du bailli. Bon. * 17 décembre. — Bezons. Le fermier du bac de Rezons, Chevalier, représente que le S* Bely, officier au réginieni les Gardes Suisses, qui demeure ordinairement à Sartrouville, où il a maison et héritages, se prétend exempt des droits du bac pour toutes les dénuées, charrettes, chevaux et équipages à lui appartenant, et qu'il l'a * maltraité de coups parce qu'il avoit demandé deux liards à son vallet pour le passage d'un cheval de
somme. » On s'est adressé au colonel, « M. de Bezenvald », pour en demander raison. « 11 semble que l'on peut soutenir qu'excepté ce qui concerne le service militaire, les Suisses possédant des fonds de terre ou fini en font valloir en France ne sont point exempts des péages et bacs pour ce qui provient de leur- biens ou pour leurs affaires particulières. & — « Bon. » Même date. — Neuilly-sur-Seine. Le G septembre 1718, il fut entendu que les Dames accorderaient une place lait aiicieiiiieun'ul. l'auditoire, au Port-de-Neuilly, pour y bâtir une école de charité, à la charge de 5 sols de IMBU et à condition que, si on cessait d'y tenir l'école, le fond en demeurerait réuni à la seigneurie. Le curé et les marguilliers, qui avaient dema lace,
ne se sont pas présentés pour en passer bail. Ils ont établi l'école dans une autre maison. Le S r Pigné, près la maison duquel cette place est située, prie qu'elle lui soit accordée, à la change dune redevance annuelle et Se. Le cm sent, vu l'impossibilité où se
trouve la faliri-pie ie bâtir sur cette place. — « Rap- IQOfltOTlWvl des balulaiis, sinon faire rendre me <enlence pour faire re&t&BC les liâmes dans ce terrain, iju'oii poiui ensuite delà: 1. Pigné par
bail à ceaa. ••• %4 décembre.
D. Vis. [Registre.) — I u-iV.U», de 169 feuillet*, papier.
1734. — Feuilles du Conseil de l'année 1 "34, avec Table sommaire. — Saint-Denis. « Les habitans de S L Denis s'opposèrent en 1709 à ce que certains particuliers,se disant Frères de l'école eh ré tienne, vinssent s'établir en corps m nauté dans la ville, ils y
sont cependant restés, dans une maison qu'ils se sont fait donner par une femme, sous le nom de leur communauté fondée à Rouen par lettres patentes du Roy. Ils prient les Dames de leur accorder une place en la ville de S l -Denis, rue du Clos-Fouré, contenant huit perches, qui servoit dY-out et écoulement des eaux de ladite rue qui se conduisent présentement par un autre endroit. Il parolt par cette tentative que par voyes indirectes, non-seulement on veut former mais encore agrandir une septième communauté, au grand préjudice de la ville, dont les trois quarts du terrain sont occupés par des couvents qui n'aydent en rien à supporter tes charges publiques. » — « Néant sur cette demande. » 14 janvier. — Péages, Par un arrêt du Conseil d'État du 20 août 1783, le tarif des droits de bac et passage appartenant aux religieux de S'- Denis sur la Seine à Asnières, arrêté en 1672, « a été
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diminué, entr "antres sur les gens de cheval, carrosses et chaises roulantes, de sorte que le total da tarit", qni se montait à 38 s. 3 d.. se trouve réduit à '29 s. 1 d.. ce qui l'ait de moins 9 s. 1 d.. c'est à dire près d'an quart au total. Comme le tarit* du bac d'Asnières est le même que ceux d'Argenteuîl. Bezons et Suresnes. dépendant de la mens? abbatiale, il y a lieu de craindre qu'ils ne soient retranchés de la même manière. » Représentations à faire, notamment que « depuis 107*2 le prix de toutes choses étant augmenté de presquau double, loin de diminuer les tarifs, il faudrait les augmenter e. — « S'informer sur quel motif cette réduction a été ordonnée. ■» Même date. — Neuilly-sur-Seine. Les habitants de Villiers-la-Garenne et du Port-de-Xenilly se sont assemblés le "24. et. après avoir considéré * qu'ils sont hors d'état <ie faire bastir une écolle. ils ont consenty que la permission qui leur avoit été accordée de se servir de la place où étoit cy-devant le bâtiment de l'auditoire et des prisons soit et demeure nulle et de nul effet et en conséquence que les Dames en disposent ainsy qu'il leur plaira ». *28 janvier. — Rouvray. Les habitants de Rouvray représentent qu'anciennement il y avait dans le village « un siège de justice, sous le titre de prévôté, exercé par un juge, un procureur fiscal et un greffier ». Ils ajoutent que. si la justice est présentement exercée par les officiers de Toury, ce n'est que comme par dévolution ou parce que les abbés de S'-Denis et ensuite les Dames nVnt point nommé d'officiers pour Rouvray, que l'éloignement de deux grandes lieues fait que les habitans de Rouvray ne peuvent obtenir justice et que la police n'y est point exercée, que le S f Voisot, bailli de Toury, se fait payer jusque* à 40 I. pour un voyage à Rouvray pour fait de p lice et 15 s. pour répondre une requeste, qu'il les fait aller plusieurs fois à Toury pour la même affaire, ce qui consomme leur tems et cause de la dépense. Il prie donc que le siège de la prévôté soit rétabli et qu'à cet effet il plaise aux Dames d'y nommer des officiers. — < Nommer îles officiers. » 11 février. — Chevreuse. M. Bertin de Vaugien, conseiller aux Requêtes du palais, représente qu'à cause des fiefs de Chevincourt et de Chevrigny. qu'il a acquis en 1T28. il a droit de hante, moyenne et basse justice sur tout le territoire de ces lieux, notamment sur la maison, avec jardin et dépendances, nommée Beauplan. En ce qui concerne Chevincourt. il ne parait pas qu'il y ait lieu de former contestation à cet égard, mais il n'en est pas de même à l'égard de Chevrigny. Mention des titres concernant Chevrigny depuis la vente faite
au mois de mars 1*202, par « Jean Des Bruères j et sa femme, à l'église Notre-Dame de Paris, de tout ce qu'ils possédaient au village de Chevrigny. titre? qui prouvent que a Chevrigny. qui comprend Beauplan. est originairement mouvant et dans la justice de Chevreuse ». c II semble donc qu'il y ait lieu de demander à M. de Vaugien la foi et hommage ainsi que les droits à cause du fief de Chevrigny et de soutenir que ce fief et ses dépendances sont en toute justice de Chevreuse. » 4 mars. — Séry. Suite de la contestation entre les Dames et M. Crozat au sujet des droits de justice, censive et seigneurie sur le village et territoire d'IIamégicourt. Il ne conteste pas que les Dames soient en possession de l'exercice de la justice : c n dit qu'elles n'ont pu acquérir ce droit par prescription. attendu les minorités continuelles de M-" 1 les duc* de Vendôme, seigneurs de Vendeuil, desquel? il a acquis cette terre : qu'Hamégicourt est une branche de Vendeuii, dont les seigneurs possédoient anciennement et en souveraineté tout le pays: qu'il y a mêmes mesures tant de terres que des grains et vins à Vendeuil et à Hamégicourt : que cette conformité doit faire présumer que ce n'est qu'une même seigneurie. » Réponses aux arguments de M. Crozat : t Dans ces circonstances, il semble qu'il y a lieu de persister à soutenir que les Dames ont tout droit de justice, censive et seigneurie publique à Hamégicourt, sauf à M. Crozat à justifier des héritages sur lesquels il prétend avoir censive et à les faire borner. • I* mars. — Saint-Denis. Les particuliers se disant Frères de l'Ecole chrétienne à Saint-Denis sont revenus plusieurs fois. « Il leur avoit été dit verbaliement de s'adresser aux échevins et habitans pour scav ;.£r s'ils sont utiles à la communauté. Au lieu d*y satisfaire, ils rapportent un acte d'assemblée du 14 novembre 1733, où il est dit que lesdits Frères de lécolie pourront jouir de la ruelle dont il s'agit, à la charge de
laisser l'écoullement des eaux le long diceile
Sur quoy il semble qu'on peut observer : 1« que cet acte, qui est de plus de deux mois antérieur à la demande desdits Frères, avoit été par eux tenu caché; *2* qu'il ne satisfait pas à l'objet, qui est de savoir si les habitans les regardent comme nécessaires et utiles et s'ils croyent qu'il y a lieu de les favoriser: 3 : que les habitans ne pou voient pas disposer de la place en question, comme ils semblent faire par l'acte du 14 novembre: la propriété des rués, places et chemins publics dépend de la haute justice ; de sorte qu'il y a lieu de persister à ce qui a été arrêté. » — « Les placets des supplians ont esté remis aux officiers de
Saint-Denis, pour les communiquer aux maire et éclievins et ensuitte donner leur avis. L'on ne décidera rien que ledit avis n'ait esté rapporté. » H avril. — Le Roule. Proposition par les maîtres barbiersbaigneurs-étuvistes-perruquiers de Paris ayant, en in de leurs statuts, fait une saisie chez le nommé L'Enfant, habitant du Boule, de régler l'affaire à l'amiable. Ils ont eu communication des lettres patentes du Roi qui érigent le Roule en faubourg, et qui portent expressément « que ladite érection ne pourra assujettir les habitans du Roulle aux charges et statuts des communautés des arts et métiers de la ville de Paris ny qu'ils puissent estre troublé [dans] l'exercice de leurs professions par les maîtres, gardée et jurés desdites communautcz d'arts et métiers et sans préjudice aussy des droits des seigneurs ou dames du lieu ». Ce à quoi ils répondent que leur corps ne doit pas être considéré comme les autres arts et métiers : « 1* Us sont créé par édit et déclaration du Roy; 2" ils sontreceu par le premier chirurgien, comme chef de la barberie dans tout le Royaume, ce qui les rend comme semblables aux chirurgiens, qui ne peuvent travailler en aucun lieu sans la permission du premier chirurgien; 3° ils ont tout droit de visite dans tous les lieux privilégiés comme le Temple et autres, même dans les maisons royales; 4 e par les status qui leur ont été octroyé, ils sont étably maîtres dans la ville, fauxbourgs et banlieue de Paris. » Réponses à leurs arguments, « de sorte que l'on peut dire: l°que la communauté de maîtres barbiers-perruquiers à Paris n'a pas plus de privilège ny de droit que les autres corps des arts et métiers de la ville de Paris ; 2° que les lettres d'érection du Roulle en fauxbourg de Paris, de beaucoup postérieures aux statuts, ayant conservé aux habitans du Roulle de n'être pas assujettis à la maîtrise à Paris, il y a lieu de persister dans l'intervention des Dames ». 3 juin.— Chevreuse. M. Bertin représente que le prix de 120.000 1. que l'on a donné au fief de Chevincourt, qu'il a vendu conjointement avec le fief de Vaugien, n'est pas excessif, eu égard à la consistance de Chevincourt, qu'il dit être considérable. Examen des titres de la mouvance de Chevincourt depuis 1643. Il y a lieu de demander à M. Bertin ou à l'acquéreur de Vaugien un aveu et déclaration des fief et héritages situés à Chevincourt, pour en connaître au juste la situation et consistance. 8 juillet. — Suite de la même affaire : a La totalité des droits tant pour Vaugien que pour Chevincour fixée à 48.000 1., et, attendu la remise de moitié qui a esté promise, reste 24.000 1., indépendamment des
éperons d'argent pour Chevincour. » 15 juillet. — UIIy-S'-Georges. Le nommé Maslon, habitant d'Ully, après s'être attiré plusieurs affaires, pour raison de quoi il a été détenu « pendant du temps p dans Les prisons de Beauvais, s'est enrôlé dans le régiment des Gardes françaises, « à l'occasion de çuoy il cb publiquement sur le territoire d'i'ily et aux environs, tiie les pigeons en Campagne al commet plusieurs violences et menaces. Les officiers d'Ully en ont informé, mais, comme ledit Maston vient d'estre arrêté de nouveau par la maréchaussée, il semble que l'on ne peut faire autre chose que de continuer la procédure pour en ayder M r ' du Présidial. et, au Cas qu'il revienne au pays, prier le capitaine de la « ipagole
"ii il est engagé de le retenir au drapeau. » 9 septembre. — Rivière de Seine. Bac. Assigner à S l -Deni* Pauvre, l'un des Cent Suisses de la garde du Roy, honoraire, qui s'est établi dans une maison qu'il a fait bastir sur le bord de la rivière vis-à-vis Bezons, où il fait commerce de piastre; et à l'occasion d'une pièce de terre qu'il dit avoir aquis des dames Carmélites de S 1 Denis, il prétend comme s'emparer de la jouissance de la rivière, trouble et fatigue continuellement le fermier du bac ». Même date. — Cires-lez-Mello. Le 27 septembre, les officiers du duc de Luxembourg à Mello ont fait publier et afficher au son du tambour dans les rues et places de Cires « de3 deffenses d'aller ailleurs iju 'à ses pressoirs banaux de Mello et de Cires ». Le procureur fiscal à Cires ayant fait assigner différents habitants de cette localité, pour avoir été faire des chaumes dans les champs avant les jours marqués par les règlements de police, M. le due de Luxembourg a pris le fait et cause de ces particuliers. Faire le nécessaire contre ces « continuations de tentatives sur leurs droits de justice et de seigneurie de Cires ». 30 octobre. — Fiefs d'Orsay, Sacaty et Dame-Agnès. Examen des titres de propriété et des différentes mutations à la suite de <« l'acquisition faite par le S' Mollin de la terre de Villejuifve, composée des fiefs d'Orsay, Sacaty et Dame-A^ne/., mouvant de la châtellenie de S'-Denis, et [de] la difficulté sur Ja liquidation des droits seigneuriaux ». 25 novembre. — Crouy. « Les Dames possèdent à Crouy la moitié des dixmes de bled et de vin conjointement et indivisément avec le S. curé de la paroisse, à qui appartient l'autre moitié. Les habitans payent au S. curé la dixme des vignes en vin de mère-goute; l'usage est de ne donner au fermier des Dames que du vin de pressurage, et, en l'année dernière, plusieurs ont affecté de mettre sur leur marc, à la seconde coupe, du cidre et
ment ». Cet acte d'assemblée est du 15 novembre 1733. Il semble qu'il y a lies de savoir positivement « si les itBH8 ivgai-ili-nt rétablissement Jesdits particuliers comme avantageux. Il est visible, du reste, fine, quand la concession sera fait».', h quelque condition que ce soit.il ne sera plus possible de rentrer dans l'héritage. » — « L'on ne peut écouter les propositions qui sont faites qu'on ne rapporte une délibération des habitans qui demandent qu'elles soient acceptées conformément au premier arresté du 8 avril 1734. » Mémo date. — État des réparations à fa in ;i ut bâtiments et fermes en La présente année, dont le moulant est de 32,499 1. soit ; * Mense abbatiale : 18.390 1. ; Chevreuse, 3.2101.; biens particuliers, 890 1. >■>. — Dot. Mademoiselle de Vidancourt est pensionnai n environ trois ans dans le couvent des Dames de la L'résenkition, rue des Postes, où elle a une sœur religieuse, Son peu de santé a empêché qu'on l'admette aux vœux, a On propose de délivrer les 3.000 1. de sa dot auxdites Dames de la Présentation, et moyennant ladite somme, avec 50 l. par an que donnera le S r son frère, lesdites Dames la recevront à l'union dudit monastère en qualité de pensionnaire perpétuelle, s'obligeront de luy fournir pendant sa vie la nourriture et autres choses nécessaires tant en santé qu'en maladie comme aux religieuses, à l'exception de bois, chandelles, nieub habits, médecin et remèdes, avec stipulation que par cas imprévu, le couvent venoit a nuinqut r, il sera libre à ladite Demoiselle de se retirer dans un autre monastère et non ailleurs que dans tin lieu cloîtré, en faveur duquel elle pourra disposer tant de 150 1. de rente, qui est le revenu des 3.000 !.. que du la pension de 50 1. du sieur son frère, sans que le couvent ny ses créanciers y puissent vu-w prétendre, comme auss\ que, si pour d'autres raisons que pour la destruction dudit monastère, ladite D"*de Vadancourt s'en retirait pour aller dans une autre maison religieuse, elle j portera ladite pension de 150 1., d'une part, et 50 1., d'autre; mais pour le tond des 3.000 1. qu'elle aporl et dont elle fera donnathm entre vifs, il restera après son déeeds audit monastère de la Présentation, en considération de ce qu'elle y sera unie et aggrégée, sans qu'il puisse luy être loisible d'en faire aucune disposition «• — - Bon, sans tirer à conséquence. *
30 juin. — Argenteuil. Les pluies continuelles depuis près d'un an ont si fort pénétré dans les terres que l'abord du bac, en venant du petit bras pour entre dans l'île et passer le grand bras, est devenu impraticable. Le fermier demande que les Dames fussent a construire une chaussée de pavés de grais d'environ
20 toises en supeiiiri. ce gui routera environ 200 1. a
— « Bon. « 28 juillet. — Prévôté de la cuisine. M. le marquis de RavigaAn le dans l'Ile de la Char, plusieurs pièces de pré chargées au total d'un cens
13 L 10 s. 10 d. Il est dÛ 17 années, soit 230 I. 5 s. 2 d,, dont on demande le paiement depuis Longtemps. « Madame de Ravignan prie en dernier Heu qu'il luy soit aoordé terme jusqu'au mois de novembre proin. » — «Bon, pour dernier déla.\. • Mee.
— Ully. Une transaction passée par-devant Desnots, notaire à Paris, le L0 février 1673, entre l'abbé de Saint-Denis, d'une py^t, et le cure d'Ullv, d'autre, a mis tin au j i i h.'labl lire « pourraison des menues vertes ilixmes novalles du village et terri* toire d'Ully ». Le S r Lucas, curé actuel, renouvelle 1. s prétentions réglées par ta transaction ci-dessus et il a fait prendre à son profit la dîme .sur des enclos et sur des pièces de terre sur lesquelles le fermier de la seigneurie assure avoir toujours aimé. Il semble qu'il y a lieu de le faire assigner. 17 septembre. — Rivière de Seine. Question des « gords construits en la rivière die Seine i sur les dépendances de S 1 Denis. Les pécheurs sent assignés et ont été avertis plusieurs fois âe donner leur requête conformément à ce qui a été proposé par M. le Procureur du Roi eu ilIûlel-de-Ville de Paru. Mais « aucun d'eux ne veut, roiniuoiicer, dans la crainte de s'exposer à des frais; ils souhaiteraient que les Dames prissent leur fait et cause el les Hnueanl de eette auaire. Une- punie des gords dont il s'agit esl si ancienne que l'acte de concession ne se trouve point et que l'on en ignore les conditions. L'autre partit- n.i ri !ee parles Dames qu'à la charge que les gords ne feroii-nt aucun obstacle à la navigation. La destruction des uns et ries antres causera une diminution de plus de 200 1. par an sur le revenu de la seigneurie de la rivière. Il semble cependant que, comme la navigation est extrêmement favorable, il n'y a pas lieu de s'engager dans des procès, sauf à représenter verballement à M. le Prévôt des marchands et à M. le procureur du R03 toutes les raisons qui peu\enl servir à empêcher la destruction totale des gords et à leur faire counoltre le préjudice que cela causerait au temporel de la Maison des Dames, » 30 septembre. — Chevreuse. Les habitants de Chevreuse représentent que le Roy ne voulant plus permettre que les voitures passent dans le grand parc de Versailles, on est dans le dessein de changer la position du grand chemin depuis Rambouillet jusqu'à Paris, * qu'il n'y en a point de. plus droit ny de plus commode que par Chevreus»- : l i parce que par là depuis Chartre jusqu'à Paris il ne
se trouve aucune butte ; ^ q' min depuis
à une pv i"à Paris est en-
tièrement pavé; 3* que cette route sera au moi' poste plus cour ir Rocbefort, où d'ailleu:
se rencontre une infinité de buttea à monter et a cendre. Les liabitans de Chevreuse ajoutent que
;ii(»it très avantageux au revenu des Dames m commerce de.s habitans, pour quoy ils prient les Dames de les ayder à l'obtenir, » — * Attendre qu'il y ait quelque chose «le déterminé â cet égard. » 30 septembre. — Colombes. Il y avait au bon] lombes, à la porte dit'' de la Croix, en dehors du mur de clôture, un terrain vague contenant de longueur
ize pieds de largeur. « Les liabitans, demi maisons sont peu spetieusna et qui sont obligés
les BOtuatfl >•. 7>)7,
le permission de construire : .lin des ca-
ats. IJ fut arrêté, le 26 janvier 1721, Que paraferont les officiers de la sei-
il seroit procédé à l'adjudication places, j la i ijarge d'une redevance seigneuriale en avoine. En net, le S' bailly dudit Colombe a,
le 28 janvier 172*2, adjuge le terrain, divisé en huit parties égaies, de chacune 14 pied; et demy de long for 16 pieds de large, pour y bâtir des casernes au profit de huit diAèrens particuliers, à la cliarge pour les adjudicataires de se retirer par-de\ers les Dames pour régler et se charger de tels droit de cens en avenage qu'il sera arbitré. Les adjudicataires ont fait construire les caserne*, dont ib jouissent depuis i mais ils n'ont point satisfait pour le cens. 11 enfante que chacune peut payer au moins un demy-boissean d'avoine de cens par an. dont il sera fait des baux à chacun en particulier, et qu'à faute de les accepter, il y a lieu de taire assigner à la commission des les refusons pour y être condamné. » — ■ Bon. » 11 novembre. — Conac. t La ferme de Conac, à Tremblay, a été en partie ace 1660 par l'abbay< S' Denis. » Question relative à une pièce de terre dans le village de Tremblay, en la oenaiTe du fief de La Queue. '24 novembre. — Neuilly-sur-Seine. Le S' Nupied, ayant fait précédemment plti-i mdes de gr;.' i comme bailli de Rueil et de ColomJ représente que, « comme prévôt do Port -Hy, Villu-r* et le Roulle, on luy donne 100 li r an
im-vir d'auditoire; qu'il g :
l'an comme son ; «eur, au Roulle. dans
la inaisou du greffier, mais à cause des incommodités
que eela ûtnaolt, il a, au mois d'octobre dernier, loué
IU Roulle, moyennant 75 I. par an. dans
les dépendances de laquelle il se trouvera une pri qui est fort nécessaire dans des occasir i pourra
coucher dans nne des chambres, pour être plus à portée d'exercer la police en robe : qu'il est nécessaire de meubler le tout, ce qui l'engage dans une grande dépense; enfin qu'il a assisté plusieurs fois des jugemens en matière criminelle à S 1 Dénia sans en avoir rien reçu. ■ El prie donc qu'il lui soit accordé une gratification ; que, pour acheter de la tapisserie. rideaux de fenêtres et autres dépenses, les amendes de police adjugées lui soient délaissées. « li propose aussi d'établir un geûlier, qu'il estime nécessaire, et de lui accorder des gages, qnan ne seroit que de 10 1- par an. » — ■ Prendre un geôlier et lui donner 10 I. par an. Remettre k ..mandes qui ont été adjugées, pour l'in-i frais qu'il sera obligé de faire pour le nouvel auditoire. ■ 22 décembre.
D. 23». (lUgMU«.) — to-^-lw, .1- 1*4 faûlku. p»{
1738. — Feuilles du Conseil de l'année 1736, avec Table sommaire. — La Flamangrïe. Le procureur do Roi au bureau des finances de Soîssons prétend nue tout le fief de l'a vouerie de La Flamangrïe est mouvant du Roi. t L'abbaye de S' Denis poss»
la totalité de la seigneurie de La Ftamangrie, la Ca- , Bugny, Roubay et autr- ml étoit tenu du
Rj ij L abbaye en a donné une partie en fit d'avouerie. La directe seigneurie de cette portion démembrée a dû retourner au Roy, et il n'a pas été au
• s'en retenir la mouvance. • i sons contradictoires à faire valoir par les Dames et par lesquelles elles peuvent se défendre « non-jeulei pour la totalité du fief de l'avouerie, mais encore p la m domaine de La Cappelle appartenant a
5 janvier. — Hamégicourt. Lee habitants Brissy veulent obliger les Dames et les babil d'IIauvégicourt à payer une partie des réparations la nef et presbytère, et même du clocher de Bri ■ Le clocher est sur le cœur. Les chanoine- de Laon, gros décimateurs de Brissy, sont obligé de le réparer et entretenir, de même que les Dames font à l'égard du chœur d'Hamégicourt, à cause des dixroes d
jouissent — « Le partage tait en 1722 doit être
exécuté. La communauté des habitans i
court ne doit point contribuer aux lions de
itans d mégicour possèdent des héritages sur la par
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y qui ne soient point unis à aucun corps de ferme, ils doivent contribuer pou? raison desdits héritages aux réparations de l'église de Brissy. » 12 janvier. — Guillerval. Le S p de La Barre, propriétaire d'un fief situé à Guillerval, mouvant des Dai
mse die l a seigneurie du lieu, a depuis quelques jours fait poser un banc fermé dans le chœur de l'église paroissiale. Jl représente que le fief qu'il possède lui •donne le titre de seigneur en partie, qu'il possède des censives communes avec les Dames et d'autres qui lui appartiennent en particulier, que « son banc n'est point dans le lieu honorifique de l'église, mais à la place de ses ancestres revestus encore des armes de Prunelay, dont il descend, enclavées dans la voûte de tems immémorial au-dessus directement dudit banc «. Comme le droit de banc dans le chœur apartient cm haut justicier seul et que le droit de haute justice sur l'église de Guillerval appartient aux Dames, il semble qu'on ne peut se dispenser d'assigner le S r de La Barre
« pour voir dire que les Dames seront maintenues
aux droits honorifiques et d'avoir aeota un banc clos et fermé dans le chœur de l'église dudit lieu; que ledit S r de La Barre sera tenu d'enlever le banc qu'il y a lait mettre, sinon qu'il sera OSfcé à ses dépens », 1> février. — Saint-Denis. Le bailli représente qu'il a donné quelqu 'arrangement aux affaires municipales de la ville, « qu'il conviendront acheter des sceaux pour s'en servir en cas d'incendie, qu'il en a déjà quelquesuns, mais en petite quantité, qu'il en faudrait au moins 200, Et comme il n'y a point de fond et qu'il faut attendre des casuels, qui sont rares, il propose d'y employer les amandes de police. » 16 février. — Guillerval. Le S' de La Barre prie « qu'il luy soit accordé délay jusqu'après Pâques qu'il viendra à Paris pour traiter à l'amiable ». — « Bon. h l* r mars. — Bercagny. Le village de Bercagny en Vexîn, oii les Dames, à cause de la mensc abbatiale de Saint-Denis, possèdent une partie de la censive el des dînes, est situé dans la paroisse de Chars; il est éloigné des maisons du bourg d'environ trois quarts de lieue. « Il y a dans Bercagny une chapelle bien bastie et fort proprement entretenue par les liabitans. On a parlé de tous les tems de se cottiser entre les propriétaires et possesseurs des biens du village et territoire pour i un prêtre qui, sous le titre de vicaire, .nlministreroit les sacremens et feroit les autres fonctions. Le S r curé de Chars presse pour que les Dames se chargent de payer GO ou 75 1. par an pour l'entretien du vicaire, 11 dit que, si ou érigeoit Bercagny en cure, il en coûtera le double des 60 1. qu'il demande, que Sbike-bt-Oisk. — Sima D. — Tomb I or .
les décima teurs sont obligé d'entretenir un vicaire
dans la paroisse On avoïl offert de ta part des
Dames de donner par gratification et pure charité 30 I, par an pour ayder à la subsistance du prêtre. M ri les administrateurs de l'IIOtel-Dieu de Paris vouloient aussy contribuer par raport aux revenus qu'ils ont à Bercagny, même de donner au vicaire la rétribution des messes de fondation dont riIntel-Dieu est chargé, ce qui produiront 200 1, II semble que l'on ne peut se dispenser de suivre ces propositions tant pour le secours et la commodité des liabitans de Bercagny que pour éviter l'érection en cure, qui pourroit se faire par M. l'archevêque de Rouen attendu l'éloignenient des lieux et que Bercagny est un lieu peuplé. « — « S'accorder avec M" les administra te nrs de l'If <*>tel- Dieu pour la somme qui sera donnée à cet ecclésiastique. » 22 mars. — Le Roule, Le S r Nupieii, prévôt du Roule, a donné avis « qu'il a été attaché aux. encoîgnurea des rues de traverses dudit lieu sur la grande pue des placards de fer blanc avec ces mots : RueduFauxbourgSaint-Honoré, H ajoute que ces inscriptions pourraient tirera conséquence tant par raport à la jurisdiclion qu'au droit QOUrie; que, par les lettres d'érection du Roulle en (auxbourg de Paris, le Roy n'y point, changé le nom du Roulle, lequel les Dames ont intérêt de conserver pour éviter à confusion. 11 est certain que l'on ne peut trop avoir d'attention à empêcher les entreprises des officiers du Châtelei et autres a cause de la proximité. C'est pourqnoy il semble qu'il y s lieu de prier M. le lieutenant général de police, de l'autorité duquel les noms des rues de Paris ont été marquées aux coins d'icelles, de voulloir bien faire oter celles qui ont été posées au Roulle, au lieu desquelles, s'il est nécessaire, les Dames en feront mettre d'autres, sur lesquelles il sera écrit: Rue du Fauxbourg du Roulle, * — «M. Mauduyt en parlera à M. Hérault. - 12 avril. — Colombes. Le S r de Jettonville, bailli de Rueil et Colombes, représente qu'il reçoit continuellement des plaintes « sur ce que Sualem, greffier, nottaire et tabellion de Colombe et procureur à Rueil, maltraite de paroi les tous ceux qui, à l'occasion de ces charges, sont obligé d'avoir affaire à luy; qu'il exige des sommes beaucoup au-delà de ce gui tuy revient, trompe et surprend les justiciables, change les prononcées des jugemens, parle sans aucun respect au juge dans le siège et en public, donne des avis d'en appeller et dresse Juycuéme les actes après avoir aceu le secret des parties; que le S r curé cl les principaux liabitans de Colombe se plaignent du tout. >• Il proposa donc de révoquer
kwctwnta ut se!nb-et-' n
hm provisions données à Sualcm. et. • attendu qull a un bufl du greffe H tabellionné, commettre à IV ace ». 19 avril. — Bereagny. Les administrateurs de l'H.'t. i-Dicu de Paris refusent de contribuer a la qui serait nécessaire pour l'entretien d'an
'pe a Bereagny, en alléguant que • de tons les
pa le* curé* de la paroisse de Chars ont toujours fait k fonctions dans ce hameau, sans s'être jamais plaints : les distances ne sont point changées, ny I»'* chenu >r fldlcs, ny les habitans, tent qu'en 14 feux, où il y a environ 50
/unes, ne sont point augmenté de nombre »
Le riin- répond ne réassit pas pu '•oi*
m il fer. '.torcagny en cure au moins à portion
congrue •. — • Il faut se joindre aux administrateur*
décima leurs pour s'op-
r à la pi i du curé ry.
fermier de la seigneurie et les habitans repré* sent iepuis plusieurs années, différents parti-
dtli* 16 donnant le titre de l*- -
nourrissent sur le territoire une grande quanti»botes à i r«e, quand le fermier et les autres la-
boureurs on- nourrir des troupeaux, il* «ont
mort* par maléfices »;qoe l'abus \a préseatemeh Iota que les prétendus bergers ont actuellement plus
de 6.000 bêtes à laine sur le territoire de Séry
— m Faire l'assemblée qu'on propose, s'addresser à M. l'Intendant pour autboriser les nabitans et en*, procéder au Grand Conseil an nom des Dames. • 21 Juin. — Séry. Le lieu de « P dans lequel
sont construit 1 église paroissialle -"bitairc.
partie de la seigneurie de Séry. La paroisse comprend le village dV . le hameau de Serfontaiue, éloigné
de Fay d'une demie lieue. » Q à la re-
construction do pre- la Fay, qui • a été depuis
peu incendié. On croit dans la • le dernier pour-
veu de la cure en ot l'auteur, a dessein de se faire construire un presbitaire aJUeors, • Sera-t-il reconstruite ou à Surfontaine * 28 juin. — Clignancourt. La terre et seigneurie de Clignancourt a été aliénée par M. le cardinal de Retz, denier abbé de Saint-Denis, au profit des dames abbesse et religieuses de Montmartre, a la charge de payer 1000 I a chaque mutation d "abbesse par forme de droit de relief On demande 1.000 L auxdites Dames « pour la promotion de Xad* de La Tour d'Auvergne, dernière abbesse, qui s'est démise en faveur de Mad" de La Rocbefoucauit », ce à quoi elles répondent que i Mad" de La Tour d'Auvergne, qui doit -être considérée comme homme vivant et mourant, n'étant pas décédée, le droit de relief n'est pas
exfeinie - Mais il *mbJ* que Mad* de La
d'Auvergne s'dtant démise paressent et simplement titre «Tantesse, il y a en mntitisai, nn moment de laquelle le droit est acquis.—» Les 1.0001. sont dus. » 9 août. — Tours. Le fermier du mésange 6 Janvffle], éJoigné d'une Ueoe de Toory, s'esi porté depuis qunue jours dans Toory et y m c suiag c dans les maison* des particulier*. On I parlé et & a même été dre-é «n procès-verbal, le ' di présent mois, isj s rtf at qull • a été trouvé mesurant dans use maison de Toury 100 sacs de grains vendi a un marchand d'Europe*. A quoy le aesnrear d*Yenville a tait réponse que le bled avant été vendu sui montre an marché dTenvitle, il a dr faire le
lacsauagc à rexrimriosi de tous autres mesurée! est défendu de Tendre sur montre dans les marc; • mais les r e glem e ns ne s'exécutent à la rigueur dans le* Ceins de cherté ». Quoi qu'il en soit, il est certain que « le seigneur dTeuvîlle n'a nul di Toory, qui ne dépend en rien dTea peut envoyer ses gens pour y exercer le mesorag* ny aucune autre fonction de justice et police. En cet il irmUr que l'on ne peut se dispenser d'assigner Grand Conseil tant le mesureur d'Yen ville que tant appelle. • 13 septeml. . — Koa-
vray. Le curé représente que l'église man>{> • • d'oreetfl moins de ceux de certaines cou <ree
ed du calice est cassé et ne peut servir que difn-
uent. La fabrique a 286 l: de revec ordinaires ne vont qu'a 150 1. Il y a donc un excédent de recette de 136 1. La fabrique a aussi ton sommes assez considérables pour des legs et casueb. mais • le tout a été empli \-&<
acnepter nn ornement de velours roue» dl horloge, et à faire une bette bal chœur, à quoy il a esté employé environ 60à réparer et orner deux autels d*L . de
que la fabrique s«. tr av« redevable envers le s- «-uré. Il semble cependant qu'à la rigueur les Dan.
se deffendre de fournir d'autres ornemens • réparer le calice. » — - La fabrique a un revenu suffisant pour fournir aux dépenses. » 8 novecnl- Le Houle. Les « maîtres ouvriers en étofles de soysi à Paris m font va rs considérations pour
•rune saisie qu'ils ont faite au R .onua*
ment que • le droit des nabitans du Rouile ne peat s'étendre à d'autres ■ les privilèges sont des exception! au droit commun -: que « Sarasin, qui fait travailler au Roulle. est natif de Genève; îi ne demeure pas SB Routte: le privilège n'est attribué qu'aux habit
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Roulle » ; que ce privilège « ne s'étendroit qu'à la faculté de pouvoir travailler pour chaque habitant avec leurs femmes et leurs enfans et non point d'avoir des fabriques et îles ouvriers »; enfin ju'on doit souffrir les visites des maîtres à Paris « pour sçavoir si leurs manufactures sont conformes aux F6gtem en s concernant les manufactures du Royaume, auxquels ils sont ftendu qu'il s'agit de l'utilltté publique ». 22 novembre. —Mademoiselle Du vivier, <"itie avant l'Age pour cause d'infirmités, n'aurait eu vingt ans accomplis que le 1 mai dernier, et à ce jour seulement les 3.000 1, de sa dot lui aurait nt été acquis. Sa mère les demande, comme héritière des meubles et acquits de sa tille, et produit un certi Ij'-at signé d'un religieux cordelier, confesseur des religieuses de Saint-François de Niort, où la Demoiselle était pensionnaire, lequel atteste qu'elle est décédée le 10 mai. «La proximité de la datte du 7 au 10 donne lieu d'éclaircir le fait, et, comme suivant les ordonnances il doit estre gardé dans tous les monastères un registre mortuaire, il semble qu'il est bon d'en demander un extrait en forme, légalisé de l'évêque diocésain. » 6 décembre. — Bellassise. La terre de Bellassise, dépendant de la mense abbatialïe de Saint-Denis, est tenue en fief mouvant et relevant du seigneur de La Grange-le-Roi. « Bellassise avoit anciennement moyenne et basse justice. Ce droit s'est aboly fente d'exercice. Lu haute justice appartient au Roy, à cause de son domaine de Brie-Comte- Robert. M. le Garde des Sceaux, qui en est possesseiîifsouhaiteroit que les Dames luy abandonnassent le droit de chasse qui leur appartient sur
leur lief 11 semble qu'il y a lieu de donner à M. le
Garde des Sceaux la satisfaction qu'il désire à telles conditions qu'il luy plaira ou même sans aucune indemnité, ce droit de chasse n'estant d'aucune utilité pour les Dames. » — * Bon. » 10 décembre. — Tourv. La sacristie manque, depuis Inngtems, de linges et ornements nécessaires pour célébrer la messe; tout le revenu est consommé par les réparations de la nef, qui est de grande étendue. Permission est donnée aux curés et niarguilliers, a pour ayder à achetter des ornemens », de couper cinq ormes, qui sont sur la place publique du village d'Armonville, « qui dépérissent par caducité ». Même date.
D. 239, (RegUtre.) — In-folio, de 187 feuillet», papier.
1737. — Feuilles du Conseil de l'année 1137, avec Table sommaire. — Le S r Ollivier de Monlucon pro-
priétaire de la terre de Vaugien, a donné avis que M. de Lamoignon de Courson veut l'empêcher de chasser sur le fief de Vaugien, M. de Coin son se fonde sur ce qu'il est capitaine des chasses du comté de Lîmonrs. « Et comme la capitainerie feroit perdre le dn-it de j'isii. 'e et de chasse et diminuerait la valieur du lief de Vaugien, les Dames ont intérêt d'agir de concert avec ledit S' de Monluron, pour prier M. de Courson de vouloir bien éetlendre aux gens de. sa capitainerie de ne point se transporter sur la terre de Vaugien ny "l'inquiet ter le propriétaire pour fait de chasse |OT son lief. » — « C'est à M. de M :> à
agir auprès de M. de Courson. » 11 janvier. — Cireslez-Mollo. L'archevêque d'Embrun, abbé de Vézelay, consent à oe que le prieuré* de Sainte-Madeleine de Mello soit uni à la Maison des Dames, « à la charge que
les ahbés de Vézelay auront, sous le bon plaisir
&b Roy, droit de présenter à l'une, des places de Demoiselles qui sont élevées dans ladite maison. Le S' Vessière, pourveu du prieuré, ttËfc de donner sa démission pour cause d'union, à la charge qu'il jouira des fruits sa vie durant. Il ne reste qu'à obtenir le brevet du Roy de permission de procéder à l'union, pour la poursuivre ensuite par-devant M. l'évesque de Beau vais. » — « L'on ne peut passer la condition proposée par M. l'archevesque d'Embrun. L'union, au surplus, parait fort avantageuse aux Dames. » Même date. — Le Roule. L'affaire avec les maîtres ouvriers en étoffes de soie i Paris a été jugée \. ulr ■ li dernier. La sentence porte notamment que les Dames sont maintenues dans tous les droits à elles appartenant au Roule conformément aux lettres patentes et que mainlevée sera donnée au S' Sarasin des marchandises et effets sur lui safato, mais que, d'autre part, il est fait défenses au S r Sarasin « de continuer le travail et manufacture en question. Cette dernière partie du juge-, ment semble contraire à la première, puisque, s'il est permis aux habitans du Roulle de travailler de leurs professions sans esta maîtres à Paris, on ne peut pas r!iip< «]nr Sarasin d'y fabriquer des étoffes, comme il avoit commencé. « — « La sentence de police n*a jugé autre chose sinon qu'il n'estoit permis à personne d'establir une manufacture sans une permission du Roy, ce qui ne peut porter aucun préjudice à la justice des Dames. » 31 janvier. — Le Roule Le S r Sarasin s'est pourvu devant le Conseil de commerce. Tl lui est permis de continuer ses ouvrages au Roule « pour faire des échantillons et épreuves ». 14 février — Neuilly-sur-Seine. Par sentence de la prévoté du Portde-Neuilly, Villiers-la-Garenne et le Roule il est permis
aux 1'!. ut au P
puis La T
dei ia Purification, I i -lu linge
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prisons île Ribemont, qui est attenant Sévi, comme prison mpruntée ». 6 juin. — Péages et bacs. Diii Sciera Suisses font valoir les terres qu'ils
acquises aux environs de S 1 Denis et des b d'Argenteuil, Bezons et Si , Us conviennent que,
s'ils faisoient commerce, ils seroienl sujets aux péa mais ils soutiennent que pour leurs personnes et ce qui leur appartient, comme voitures de denrées et fumiers, ils sont exempts. On leur a représenté que les droits de bacs et péages ont été concédés par les Roys huit cens ans avant les privillèges des Suisses qui ne commencent qu'au règne de Charles VII, en 1453. «Ils répondent que le Roy leur a accordé ce privilège et qu'ils doivent en jouir. ■ — <* Les faire assigner au Grand Conseil. » 29 juin. — Le Roule. Martin Feuqueur
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quelque temps dans le pays et la crainte où : habitants, depuis huit jours qu grange dans le voisinage, rempli gerbes, ont fait penser qu'il serait à propos i îal.lir te poteau et carcan. Les ol'li estiment aussy qu'il seroit nécessaire de reconstru les fourches qui sont tombées depuis longtea comme les fondations existent, on ne croy pas <[u'i| soit nécessaire d'obtenir aucune formalité.»— «• Rétablir le poteau et le carcan. » 17 octobre. — Monn Le S r Gentil, pourvu de la charge de bailli de M ville, est représenté parle procureur fiscal el le greffier comme en négligeant les fonctions, ce qui porte pn dice à la juridiction et aux justiciables, qui sont obligés
de se pourvoir ailleurs. Ils proposent de le révoquer et de donner la place de bailli au 8 f Boreaa, procureur fiscal de M i- ville, demeurant à une petite lieue de Monnerville « Ils ajoutent que cela ne peut causer aucun préjudice, parce que les deux les sont
entièrement séparées. » 7 novembre. — Chevreuse. Ou allait coi.. ;■ h ■ i à faire travailler au rétablissement .m chemin de Chevreuse du enté de S 1 Cvr et de Versailles, mais on a appris que le Roi a ordonné de faire un nouveau chemin pavé depuis Bue jusqu'à la vallée de Chevreuse passant par Cbâteaufori et Viiliers-le- Bascle. « Si cela avoit lieu, on pourroit 86 passer de cetay qui a été projette de ce côté- là et employer la dépeaae à rétablir le chemin de Chevreuse à S 1 Arnoult et autres endroits d'où viennent les bleds du Beauce. n 1 décembre. — Chevreuse, Le S r Vabois, bailli de Cnevreuse, « 6*1 hors d'état et de toute espérance d'y pouvoir aller i». Le 8* Doffrov, lieutenant, gui réside depuis dix ans, veut se retirer à cause de son grand âge. a M" Nicolas Suert, avocat au Parlement, se présente pour remplir la place de bailli et offre de résider. Il a été pendant six ans bailli ou juge de S 1 Arnaud .ri Flandres pour SI, le cardinal de Seèvres, qui en est abbé et seigneur. 11 a depuis travaillé en qualite>de premier commis directeur dans le Bureau général du 10* denier à Paris. » — a Bon, prendre le S r Suaire. » 19 décembre, — Auvers-sur-Oise. Les particuliers qui fabriquent du pave île grais dans les bols de la seigneurie ont été assignés, et il y a sentence du Bureau des finances qui les condamne à payer le droit de fartage et à réparer les dégradations. « Les entrepreneurs du pavé de Paris avoient demandé une surcéence, et on leur a, dez le mois d'octobre 1130. donné un état des sommes que l'on demande. Ils continuent à prier que l'on n'inqniette pas leurs casseurs (le grais. Il seroit, ce semble, juste qu'ils payassent pour les années passées avant de se remettre dans les bois, ou, si on ne le peut pas empesclier, il semble qu'il y a lieu de suivre l'exécution du jugement qui a été obtenu. » — « Je leurs diray de payer ce qui est dû du passé et les domages et iutérests.» 26 décembre. — Ully-S'-Georges. Assignation à deux ou trois particuliers u pour être condamné à payer la dixme en vin de la même nature et qualité qu'ils le receûillent sur le territoire et non en vin de seul pressurage ny en vin de treille ». Même date.
D. 240. (Registre.) — Jn-folio, de 188 feuilleta, papier.
1738. — Feuilles du Conseil de l'année 1*738, avec
Table sommaire. — Saint-Denis. Le mauvais étal do chemin depuis le port Saint-Denis jusqu'à la ville oblige les marchands à faire dé tes bateaux à Sa Bricbe. Le marinier paye le [>éa^e par eau, nuis, parée que pour venir île La Bric! i«- à Saint-Dents, les charrettes «qui enlèvent les marchandises passent Kir le pont de Croust, où il y a un bureau de recette, on leur a Tait consigner par provision lea droite de | Les marchands représentent qu'ils nepe ivenj pas être assujettis à payer deux fois le péage dans l'étendue de même seigneurie pour 1rs mêmes marchandises, q quand ils déc au port S' Denis, ils ne paient pas le i" terre pour faire entrer lea marchandises dans la ville » — « Paire un abonnement
pour le payement des droits avec les marchana qui déchargeront leurs marchandises à La D riche. » <> février. — La Flamangrie. Les habitants de <■>• village prient les Dames de leur abandonm i , pour servir a loger le maître d'école, une maison ayant appartenu au nommé Garin, acquise à la ■eigneurie pur déshérence. 13 février. — Chevreuse, La liquidation des droits du lief d\Aigrefoin, acquis par le S J de Montltt- ;on, a fait connaître une mouvance dont on voulait frustrer les Dames et qui concerne le <■< hameau appelle Cûupiëre, paroisse de Gif, et tout son territoire, située en la prévoté anciennement royalle, haute, moyenne et basse justice et seigneurie publique de Cbâteaufort,unie à Chevreuse à titre d'échange avec le Roy ■>. — Faire assigner les Cèles tin s de M.iieoussisau Grand Conseil. 27 février. — Toury. Le fermier de la seigneurie et les habitants ont écrit, alarmés de ce que l'on veut obliger tous les laboureurs, leurs domestiques et gens de journée d'aller travailler a la corvée pour un chemin de Chartres. « Ils ajoutent que l'on p rende i a aussy les voitures, ce qui arrête et empè.he la culture des terres, seulle ressource du pays, outre çue ce nouveau chemin fera beaucoup de tort par raportan passage. . . ... Ils prient les Dames de leur donner une sauvegarde ou quelque protection pour les dispenser, sans quoyle territoire pourroit demeurer désert. » 17 avril. — Suresnes. Le jour de la seconde fête de la Pentecôte, « qu'il y avoit une grande affluence de monde à passer au bac », deux individus de Paris ont « commis plusieurs violences, battu et maltraité les garçons du bac, poursuivi le fermier et sa femme pour les maltraiter, donné plusieurs coups de pierre dans les portes et fenestres de la maison pour les enfoncer et excité une sorte d'émotion populaire. Cependant un des garçons du bac, pour se deflendre et après que Patin, — l'un des individus, — luy eût donné plusieurs coups de
SUS
HiVES DE SEINE-ET-OISB.
u sut- la (. fi , I éet Patin, qui étoit
Blasée », l'exempt de i b enlevé ii- garçon du bac
et l';i conduit au Cnételel de Paris, où il est depuis déttt .. » — « Se pourvoir au Parlement
4 juin. — Boissy-I'Aillerie, Les Dames ont tout ^ i t-* » i i haute, moyenne et basse justice, greffe, notariat ai tabeilionage à Boissy et Cormeilles, qui ne composent ensemble- qu'un seul corps de justice b au
titre 4e Prévôté. « 11 3 a un notaire et tabelion a Cormetfle mais, parée que te vfDii
gné de près -l'une lieue, le notaire de la une de Montgerouit, qui est plus pro -us les actes
entre i-s justiciables et pourd- biens scitués <i. uw terre de] - 11 y allée : 1 d'étalriir un notai;
tabelion à Boissy ; 2° de faire assigner au Cîrand-Con-
seilie notaire de Moatgeroull pour rendre Lttes
e1 les émoluments des actes qu'il a pe . . « —
o Bon.» 1 1 juin, — Etat des réparai m baii-
menisel fermes en la présente année et dont Peu
i. — Titres de fondation. •• La déclaration du \>"\ au sujsl de t'incendie d rs de la Chambre des Comptes ordonne çue foui cens qui possèdent quelques droits ; u du i»m, les reporteront, pour être de n •■. Il
Ble qu'on aepeul efedispeiiser et qu'il es1 méeaa utile entons les titres de la Mai , » — «Bon, s'il sel certain que le dépost ou les Comptes ait esté brni u — Cfae . Les offlolen du bail-
use représentent que les marguilliers de I isaisle du lieu, ■ qui son
leur contestent le pas ans processions si cérémot publiques de l'église. On ne sait sur quoi ils se fon-
i. 1 Le bail ly depuis 1 I ne réftidoit point on
peu sur le lieu. Les officiera commensaux de la liaison du Roy demeurant à Clievreuse, qui prétendent avoir la pi-escéance.avoient d'ailleurs t'ait cesser les officia 1 du bailliage d'aller aux pnocessiona. 11 ne - y fcroni que les marguilliers. De là les marguilliers dirent qu'ils oui acquis posaeaefflli el droit de précéder les offlol de justice. 11 semble qcecc droit, qui est panement faculté et attaché aux dignités, aux personnes et à la haute justice, ne peut pas s'éteindre ny s'aquërir [iar
prescription en faveur des particuliers » — « Faire
assigner au Grand-Conseil les marguilliers de Ctievreuse BU nom des Dames. » 3 juillet. — Le Roule. Le S' Sarazin, qui a établi au Roule une « manufacture d'étoffes de eotton broché or et argent et de soye aussy en or et argent», demande aux Dames pas-
bus de la maison qu'il ocenpe
an Houle et où sont m lent
inscrits ces mots ; Fabrique d'étQÔns nouvelles du Rouie, 11 assure en avoir parié â M. le Heuteo
Si de police à Paris, a qui Inî .1 dit qu'il peut mettre C IU et que, si quelqu'un votiloit G
plaindre, on examinera ce qui sera proposé ■>. — 9 Bon- » 10 juillet. — Saint-Denis. Le S r Le LaL démission de le charge de bailli Saint-Denis, qu'il depuis 3111. 1° Il pri<
lui .soit accorde* des ii garvivan
d'absence on de maladie de celui b pourvu ».. — - «B u espère qu'il lui sera
1 minot de sel « mitre et par de--
I •■ -lny qui est attribué au bailly, à prendre sur le sel de
— « Rn parler aux Dames et aux t. »
Le* s r Ronnin pèi lu Parlement, prie ■ qu'il
luy soit aoooréé des provisions de la charge d<
II a acquis une maison dans la ville de S' ■■ — a Don. * n juillet. — Dot. Mademoiselle
1 les religieuses ù mais la faiblesse p tempérament ne i"i permet
er, du moins quant â :
qu'elle j di ji qualité de pou
1, si su santé devient meilleure, alla v prenne le voile, " iant que les 3.000 1. d feont
prêté â oonstitatfon de rente aux Dame-- - et
ivlighMisos de cette al jon,
e&qu'en cas de sortie, lesdites dames rem bon le prJnd at*'. Elias onl
des 3.000 1. peur las en aui affaires de i
maison. » 31 juillet. — Saint-Forget, Sur
par le curé et les habitants pour demanâer que les Dames, qui jouissent
•es dîmes de la paroisse, ■ fournissent un dam antiplionieis et trois proeessionnaux à lu Av. Paris», le S 1 Wommerqué, agent des Dames à C M'-iisc, a vu les comptes de lu Fabrique, desque"
lie » que la fabrique n'a de revenu que 72 I. an, sur quoy elle est obligée de l'aire acquit obits, entretenir la nef, pain, vin, cire, bedeau et autres menues dépenses: il marque au livres de chant sont hors d'état de servir. Il semble après cet examen qu'encore que les dixroea w isûent ajfennéw ijui- 150 L, dont le recouvrement est méeaa difleile, on ne peut se dispenser de fournir li au meilleur compte qu'il sera possible. » — « Bon. » 1 août. — Neuilly-sur-Seine. Les habitant- du port de Neuilly ont accoutumé de temps immémorial de 1 et faire sécher le long de la rivière le linge qu'ils blan-
<l lissent pour Paris. La semaine précédente, le S r
Trinquant, maître particulier des Eaux et forets de
ParK stoei Èemaporté à NVuiiiy et a dit aux ulaacuien de se retirer de devant la maison occupée par la dame Pajot de Villers, « [iaree que le bruit des battoirs l'incommode et la veûe du linge étendu sur des échalats et des cordes lui déplaît »- M. Pajot, | r de
]a Grand" ciiamlire, Bif aussi intervenu et « a menacé les habitants de prison sut d«S ordres du Roy . . . — « Si l'on fait quelques procédures, il faut que les hlanriii pourvoyant par devant les juges
Damss, » 14 août. —L'Aune. En LTS8 le* habitants de Nogeiit-snr-Seine, oii les Dames possèdent les grosses dîmes, firent faire une visite tant de la nef que du r h.wir et des ha du oliouir de l'église parois-
siale. Les Dames firent alors réparer toul ce qui concernait le choeur, et, depuis, il n'en a plus été question. Ultérieurement, il a été fait une nouvelle visite de la nef et des bas-côtés ou chapelles, « dans laquelle on dît qu'il a été ' «'inpris unze articles de réparations à faire aux chapelles ou bas cotez, dont les habitons voudroient charger les Dames ... Préparer à ce sujet un mémoire pour M. l'Intendant de Paris. « Deux faits sont constants : 1° Les bas cotez dans lesquels sont des chapelles de confrairies n'ont pas été bâties en même temps que le enseur. Ils y ont été ajousté à dessein de construire une nouvelle église. Ce fait est visible à l'inspection des lieux et il se prouve par une inscription gravée sur les pierres de l'église. Où il est dit qu'en 1600 on jetta les fondemens pour agrandir la nef et les chapelles et qu'en 1651 on commença a fonder les trois chappelles. 2° Les Dames, « t avant elles les abbez de S' Denis, n'ont jamais eiitp ifr un 006 bus cotez: ou chapelle^ Les liabitans y on! de tonales temps fait faire les réparations nécessaire*. » — « Les gT0S décimateurs ne sont pas tenus des réparations des bas-costez du cœur à moins qu'il soit prouvé qu'ils y ont toujours contribué. » '21 août. — Cbevreuse. On a achevé de démolir la maison acquise pour agrandir le marché à blé de Cbevreuse, laquelle était en ruines. On proposa de construire sur son emplacement « un bâtiment, dont le bas servira pour des magazins propres à resserrer Les sacs de bled et avoine qui restent à vendre d un marché à l'autre et à recevoir ceux qui arriveront dans le courant de la semaine pour être vendus le marché suivant. Le haut sera applique au l* r étage à six chambres à bled, pour les louer aux marchands qui en feront commerce. On mettera dans le grenier au dessus des avoines soit pour la provision de la Maison des Dames, soit pour
des marchanda. Le boni produira environ S0Û 1. !
an, outre la commodité et la facilité qu'y trouveront tes Laboureurs et marchands qui fréquentent la bette de Cbevreuse. La dépense pour la construction de ce bâtiment, non compris la valleur des boi.* de charpente, g A prisdaae ceux provenant des ch fages punira revenir a environ :\. 50Q 1..,.. d — « Attendre que M. Mauduit ait esté sur les lien 10 septembre. — Cbevreuse. Les margnillpu'- ;i:ssu au Grand Conseil ont remis un mémoire signe d'eux, « dan-' lequel ils exposent que dans tout le Royaume les euros et marguilliers sont inséparables comme administrateurs du temporel de L'église et comme tels
ils ont le pas, qu'ils ne v< nlriit pas cependant plaider contre les Dam. i leur juatii se i I à
celle du Cons.il, qu'ils prient vouloir bien leur- accorder une délibération où il sera dit qu'ils marcheront aux processions .i côte* du S r curé en erric bâ-
ton* dorez, s'ils le jugent à propos, de faç-OD néanmoins que derrière le S r curé, sans interruption desdit* marguilliers et de fui que ce soit, les officiers qui posent le bailliage de Chevreuse ayant Je pas premier et immédiat. li semble qufi cel acte ue sérail pas nécessaire et que, pourveu une les officiers ayant les premiers le pas, il est Indiflôreud quel rang après eux ou à côté du curé prendront les marguilliers. » — Il ne faut point de délibération, Les marguilliers prendront telles places qu'ils voudront. Le 1 er rang appartient aux oiiick-rs lorsqu'ils sont graduez, >■■ Ifféme date, — Hueil. Le fief de Vaucreason, mouvant des Dames â cause de leur cnateUenie de RuaiL, avait été acquis, le 20 décembre 1*714, des héritiers de M. Le duc de lîeauvilliers parle S 1 Michel de La Jont lu_iv, qui en paya lors les droits. Le 18 j.itr ;i ri en
lit le délaissement à la Dame son épousé) sépaj de biens. Le 18 août 1139, les S r et D' de La .lotir: ont cédé à M. Hérault, conseiller d'État, lieutenant général de police, le Bel de Vaucresson, les meubles étant dans le château, un clos non n'uni au fl Question relative à la perception du quint et de la redevance seigneuriale de 50 L par an dont le ilei est chargé. — « Attendre ce que M. Hérault proposera. » 4 décembre. — Séry-IIamégioourt. Par arrêt contradictoire rendu au Grand-Conseil le 26 septembre, les Dames «ont été maintenu.- en proprietté, possession et jouissance de tous droits de justice, haute, moyenne et basse. .... en et sur le village et territoires d'IIamégicourt, membre dépendant de la I- ne et vicomte de Sert, et de se qualifier seqUes dames d'IIamégicourt. » II ne reste qu'à examiner en
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quoi consistent tas censives api attenant aux S r * Croyait à I!;ii! t. — « Attendre que M M Crfl nunenl des propositions avanta- tx Dazni M< - — Le Mesnil-Saint-Donis. Le 26 septembre dernier, Jacques-René Cordier de L'Aulnay.
seigneur de La Ven Ctraordinaire
Hanta ef habitant
hameau de La Verrière ont fi jner les Da sa
comparaitri ni au château de La Ver-
1 S 1 Robinet) «*n e.rtte
par règne de Paris, an sujél de l'érection
d'Une .m iv à La Verrière, indépendante de celk Mesnil-S l -I)enis. On a appris depuis que M. de Selle,
n&eilleraux Bequétesdu Palai ir du M eanil,
s'oppose à ; h. a Le tien de Le Verrière bs! de
atte ancienneté de te p du Mesnfl, en laquelle
B) utilité d' me cure à La Verrière, où il n'\ a
ordinairement que deux ou trois [oigne du
McmiiI de moins û un quart de n<*ue; beau chemin dans tontes les saisons et sans obstacle ny difficulté. En Km i i" S* de Lannay veul gnieur de
parroisse, il ne peut se dispense tond
-rii et Indemnisé I pour la subsistance dn
ré, es sorte qui! ne puisse pas la prétendre sur- les dlxmesqui appartiennent aux Dan trois muîds de grain de gros envers le curé do Mesnil. * — « Bon. » Même date. — Vaucresson. Le ouré demande aux Bamea des Livres nouveaux, que farobevv rh l'oblige d^a voir, roir deux missels,
un pour l'autel, l'autre pour \'< .'-pitre et évangile, |.petft antipbomcr des campagnes, avec un psautier et ta jour tes grandes messes ». Cette dépense
pas grande « et n'ira qu'à cinquante . ]i ajoute que In Fabrique n'a que 80 l. de rente. Sans floxite les décimateurs sont tenus il* 1 fournir les livres, et ornements quand ta Fabrique n'a pas de quoi les acheter, maia il semble que, ■ tes livres étant bons, 31. K'arehevesque de Paris ne peut pas engager les déotorateurs à en fournir de nouveaux, ce qui devienderoit une taxe sur les dixntes I chaque mutation d'é
que; OU ne seroit Obligé au plus de fournir que les
Hvres p pour une parmi* sampagne
inrt petite ; le S r cure jouit des dixmes de vin de la parpoisse, tt'eat-il pas obligé de contribuer à proportion ? » — <• Attendre. «Môme date. — Saint-Denis. £ e . ndusFrèree de récolte se sont empan
la rue et y ont fait aport.-r beaucoup déterres i. Le S T Le Roux* médecin, propriétaire d'une maison le Long de ladite me, les a t'ait assigner au bailliage de
S 1 Denis pour retirer les terre*. Ils demandent l'on leur remettre la délibération par laquelle on leur a accordé ce terrain pour se défendre contre le S' Leroux*
ui-seullement il n'y a au aucu quand on en l croit, ce seroit toujours à condition de
ie à personne n y a plus encore. Ces parti
tiers dans leur mémoire prennent hardiment la qualité de Frères etc. établis à S 1 Denis, ce qui est contre la
• • ils n'ont ny lettres ny aucun autre tin
S 1 Denis. Vu les observations sur I
qu'oui les seigneurs el tes iiahitansdeS 1 Denis d
luction d'une nouvelle commonaul
i dans la ville, presque déserte à cause du trop grand nombre d'églises al da couvents dont elle est remplie.» — t II n'y a rien à faire sur cette demande. Ces Fn doivent udre en la justice de s Déni
qu ils aviseront. » Même date. — Argenteuil. Le nouveau chemin construit pour passer ;'i S Déni que peu de personnes passent au bac *. Le fermier du bao, qui le tient depuis cinq ans, continue à deman
d'en ôtre déohargé ou qu'il lui soit pa reau
bail pour 2.000 I. par an au Heu de fc.700 l. » 18 décembre.
D. Î4i. (Ilegisir* ) — In-foUo, d- s, papier.
1687. — COMPTABILITE OR 1.4 MAISON. — Dt*t
cure. — Comptes de la Dépositaire. » !..
Eté ef dépense de la Dépositaire. Dépense oi n. lire et extraordinaire de l'année 168 ode
année de la fondation. » Les comptes des six prenrà
ut i*eçus par la connu et 1<»87,
et o la derniers l<' 2 janvier 1688 : « La com«
munauté de S 1 Louis assemblée peur rece^ contes depuis le premier janvier jusque au derii min mil six cent quatre-vingt-sept, touts les registres à aux communiqués, au désir et à l'oi tutions, ont arre.sté. capifnlaireiuent »
six mois à la somme de cinquante cinq mils cinq cent cinquante neuf livres douze ■ la
dépence à celle de cinquante mil sept cent cinquante buict lïi res quatre sols, tant pour l'ordinaire <] L'extraordinaire; partan, il reste au dépoi Capte desdits six mois ta somme de i mil huit
une livre huit sols huit deniers, qui se ployés sur la dépence du mois prochain. En téra de qnoy. nous avons si. présenl de
et dépence. Faite au dépost de la Maison, le premier juillet 1687. S r M. de Drinon, sup T0 . If. A. de
.oubert, souprieure. C Du Pérou. S, E. d'Hausy. S.T, S» Aubin, S' Paire. M. B. deButery. M. Gaultier. A. F. Gaultier de Fontaine. S' de Montai}- le. S. de Roqui mont. M. Tliumery. M. Du Tourp. M, de Blosset. Suzanne de Radouai G. de Mcnifort. » Détail de la ise ordinaire el de la dépense extraordinaire. < payé pour une litre de quinquina et un once et deray la poudre de vîpèr, 16 1. 5 s,;. . . à M"« Nanon, pour les habits que la Communauté a donné pour le ie M 11 " de Lestant, la somme de cent pistolles, cy 1.1501.;... à M 11 * Baiibien, suivant ses mémoire3 et quitances d'habits et fournitures, 3.68*2 1. 16 s.;. . . à M. Nivers, a, suivant sa quiti
h, H1. (Registre.) — In-folio, dt 2 1 2 leiulleu, pcpier.
1688-1697. — Livre de recette et dépense de la dépositaire pour les années 1688-1697. -- La Communauté, assemblée pour recevoir les comptes delà Kalson pendant l'année 1688, cou lu i jan-
\ i bt 1689, que la recette faite pendant l'année 8 t est élevée à la somme de 1 13 .1 42 I. -2 s. 6 d., que la dépense ordinaire et extraordinaire s'est élevée à celle de 113.901 t. 4 s. 9 d.; partant la dépense a excédé la
de 753 1.1 s. il d. a relever parmi les recettes ri ut au compte de 109*7: a Reccu de Madame de Main tenon *780 1.4 s., pour un cabinet qu'elle a fait accomiii il'-r et dont elle n T a pas voulu que nous ayons porté la dépense, s Le 21 janvier 1698, est reçu par la Communauté te compte de la Dépositaire pour r-m- 1697, en Huit.' de quoi se lit l'approbation donnée par rév.'-que de Chartres ; ■ Nous Paul, par la grâce de Dieu et du S' Siège apostolique évoque de Chartres, après avoir veu et examiné la n ntenue dans
le présent registre de l'année 1697, toute ladite recette monte à la somme de 232.028 L 1 s. 9 .1., et la dépeuse intérieure, tant ordinaire qu'extraordinaire, portée dans deux registres que nous avons veus ce jourd'lmy conjointement avec les pièces justiiirati , montent à la somme de 150.439 L il aols, non compris celle de 79JSH4 I. 15 s. li d., que nous avons n n\
& l'examen du conte général, .. sauf erreur dé
calcul. Fait et arreslé ce vingt-un janvier mil six Ci quatre-vint dix-huit, -f Paul évesijne de Charte». S r Du Téron, supérieure. S r de Saint-Aubin, assistante. S r C. de Berral, maître raie des classes. S r Suaanne de Radoùay. S r Anne-F. Gaultier de Fontaines, dépositaire. »
Sbisb-it-Oibb. — Sbhib D. — Tous I*'.
D, 143. (Registre.) — lu-fol iu, de 366 feuilleta, pftpier.
1688-1692. — Registre de la dépense ordinai
extraordinaire des années 1688-1692. — II a été- payé «à une Demoisell«- Ame de Bretagne, qui est allé dans un couvent par ordre de la Commun;; 7 1. 10 s.
(5 juillet 1688); pour deux croix d'argent el pour
la façon et la gravure <\r trois, 26 l. (9 juillet ;.., à la veuve de Pierre Booîy, piutre. pour le tableau dé s 1 Geai rïève de la petite infirmerie, 100 L(8ai 1689);..... pour 4 croix d'argent pour les Sœurs es, 46 I. 10 S. (novembre) ; à Monsieur Dm sureurde la communauté de Messieurs de la Mission, pour la dépense faite pour les petits clercs pour soutanes, surplis, bonnets caréa el tout ce qui leur a esté nécessaire 6 leur établissement, 96 I. Il s.; audit sieur Daret, la somme de cinquante livres, avec parriii.' son, me que Madame de Uaintenon a donné pour l'instruction et entretien desdis clercs pendant te n
de coite année, 5 I L juin 1690] ; à B6 d Uu-
rand, supérieur de Messieurs de S 1 ! ies
aura de la Charité qui onl est maison depuis le mois de juillet de Tannée 1686 jusqu'à la lin de ras 521. septembre ;. . . . à
M."* de S Osmanne, pour son entretien ins
pendant trois moia enea les Nouvelles-Catholiques à Paris, loo l. (1*J mai 1091}; au S r de Laistre, brodeur, pour façon el fourniture cTornemens d'église, 115 1. (février 1691) ;...,. à M. d'Hozier, généalogiste dn Roy, pour la reliure et pour un portefeille pour
les preuves des Demoiselles, 180 I. (mars 1691) ;
à M. Nivers, en présant, par ordre de M* la supérieure, SMK) l- (juillet); à M 11 » de Mornay,
pour aider à l'habiller 10 louis, 125 I. (9 février
1692); dix louis par ordre de If* la supérieure
pour le commencement de l'établissement de la Cliari ié de S 1 Cir, 125 L (janvier 1692); les gages intérieurs de la Maison suivanJ les deux roolles raportéa comme les quittances sy-dessus, scavoir : à M» de Pisieux, 151., à M* de La Bare, 15 L, à M é de Boisfermé, 15 L, à M" de La Freuaye, 15 L, à M-* Boulé, 15 I., à M* Constant, lu !.. à M" S* Anne, 15 L, ;i M' S.ira/in, 15 l„ à M 4 Sursain, 15 L, a M° Maindèstre, lô L, à M - Bultter, 15 L, à M' Favi. -r\ 1 1. 18 s., à SI" Forfait, 1 1. 18 s., â M" de Roohy, 10 L, aux quatre Sœurs de Charité, 36 1., à M"- Des Chenest, 18 l 16 s., à M 11 - de Mouchy, 18 L 15 s., à M" e de La Fresnaye, 18 I. 15 s., à la touriére, 22 L; aux servantes qui postulent pour
devenir novices converses, sçavoirà S r Pommier, 15 1., à S r Artus, à S r Françoise, à S r Tirmois, à S r Chéron, à S r Beauregard, à S r Angélique, à S r Loury, à S r Cathelinot, à S' Villement, à S r Marianne, idem (31 décembre) » .
D. 244. (Registre.) — In-folio, de 237 feuillets, papier.
1693-1698. — Registre de la dépense ordinaire et extraordinaire des années 1693-1695 et de la dépense extraordinaire seule des années 1696-1698. — Il a été payé: a à Hugue Durochat, menuisier, pour la nourriture de son enfant, que les Dames nourrissent par charité, 21 1. (20 mars 1693) ; au S' Thierry, facteur
d'orgues, pour reste du prix de 300 1. dont on est convenu avec luy pour la réparation de l'orgue, suivant la réception du S r N'ivert et pour parfait payement, 182 1. 10 s. (18 août) ; pour des exemples
pour aprendre les Demoiselles à écrire, 161 1., et au S r Carmeline, pour avoir tiré et nétoyé des dents dans
la Maison, 46 1.(14 novembre); à Desaurier,
pintre, pour avoir doré la chasse de S 1 Candide et plusieurs choses à l'église et avoir fait quelques cartouches dans les vestibules des classes suivant son mémoire aresté par l'ordre de M. Chamilliard, au bas
duquel est sa quittance, 249 1. 12 s. (9 mars 1694) ;
à M c Gérard, pour la façon de vingt et un manteaux pour les Demoiselles bleues et jaunes, 84 1. (avril
1695) ; pour la sacristie, une croix dorée pour la
procession, 14 l.(mai); à M. Noùet, avocat, pour
son cartier d'apointement, 300 1.; plus, pour M. Vacherot, pour ses apointemens, 300 1.; plus, à M r Ruet, pour son quartier d'apointement, r ,5 1., plus, à M. Nivers, organiste, son cartier, 150 1., plus, au S r Loury, pour son cartier, 25 1., plus, à M. Morain, médecin, pour son cartier, 125 I., plus, à M r Bergerand, pour son cartier, 125 1., plus, pour neuf dames externes, 135 1.; pour deux Sœurs de la Charité, 18 1.; pour la S* tourrière, 22 1. 10 s. (juin);..... à Monsieur de Savoye, pour faire des charitez aux paroisses, 2.615 1. » Arrêté, à la date du 9 janvier 1699, la dépense ordinaire du mois de décembre 1698.
D. 245. (Registre.) — In-folio, de 94 feuillets, parchemin.
1698-1702. — Registre des recette et dépense ordinaire et extraordinaire de 1698 à 1702. — Vérification et examen des comptes de la Dépositaire pour l'année 1698, d'où il résulte que la recette, montant à
235.182 1. 3 s. 2 d., excède la dépense, montant à 198.7181. 6. 1 d., de 36.463 1. 16 s. 3 d., « laquelle somme s'est trouvée au dépost le premier janvier de la présente année, dont la Dépositaire demeure chargée pour l'emploier au prochain compte, le tout sauf erreur de calcul. » 28 janvier 1699. — En 1703, la recette monte à 223.300 1. 9 s. 11 d. et la dépensée 113.490 1. 16 s. 5 d., non compris la somme de 50.4111. 14 s. renvoyée à l'examen du compte général.
D. 246. (Registre.) — In-folio, d-' 100 feuillets, papier.
1703-1708. — Registre des recette et dépense ord i naire et extraordinaire de 1703 a 1708. — Payé : «à M. d'Hozier la somme de 1.185 1. pour les preuves de la noblesse des Damoiselles qui sont entrée dans notre Maison pendant l'année courante, suivant la quitance
du 2G décembre 1703; à M. Carnot, notaire, la
somme de 18 1. 14 sols, suivant son mémoire et quitance du 10 mars 1705; à M. de Vatboys, la somme
6.600 1. pour secours extraordinaire au lieu de capitation dans le diocèse de Paris, suivant sa quittance du
16 mars 1706; à M. de Chefvessaille, par ordre
de Monsieur de Chamillar, la somme de 2.000 1. pour gratification à cause de ces soins pour le terrier de la mance abatiale de S 1 Denis, suivant sa quitance du
7 avril 1706 ; à M. le président Vigneron, par
l'ordre de M. Voisin, la somme de 6.000 1. pour gratification à cause de ces soings pour la confection du terrier de la mance abbatiale de S l -Denis suivant sa reconnoissance, 1708 » .
D. 247. (Registre.) — In-folio, de 99 feuillet», papier.
1709-1715. — Registre des recette et dépense ordinaire et extraordinaire de 1709 à 1715. — 1709. Recette : 257.787 1. 19 s. 3 d. Dépense : 159.392 1. 16 s. 10 d. Réception du compte de la dépositaire par la supérieure et les conseillères de la Maison: « S r Catherine Du Pérou, supérieure. S r Anne-Fr. Gaultier de Fontaines, assistante. S r Marie de La Poype de Vertrieu. S r Marie -Madeleine de Glapion. S r Catherine de Berval ». Examen du compte parl'évêque de Chartres. 8 août 1710. Payé à M. d'Hozier, pour les preuves de noblesse des Demoiselles fournies en 1711, 1.291 1.; pour celles fournies en 1712, 1.830 1 ; pour celles fournies en 1713, 1.448 1.; pour celles fournies en 1714, 1.924 1.; pour celles fournies en 1715, 1.799 1.
D 24*. (Replâtre.) — lu-lY.Iif., d* 98 feuillets, papier.
1716-1724. — Registre t u>* recette et dépense ordinaire et extraordinaire de 1716 h 1724. — 171 B>, Recette : 235.950 l. 8 d. Dépense : I8L9541. 13 s. 3 d. Réception du compte de la Dépositaire par les Sœurs « Marie- Madeleine de Glapion, «supérieure, Ànne-F' 1 Gaultier de Fontaines, assistante, Catherine Du Pérou, Marie-Joseph Van-Dam, Catherine de Berra] ». Il août 170". Examen du compte par l'évoque de Chartres, 27 août, — 1724. État de la dépense intérieure : Dépense ordinaire 619. 538 I. 13 s. 9 d. Dépense extraordinaire 89 558 1. 13 s. 9 d. « Nous supérieure . Hères de la
Royale Maison de S l -Louis à S l -Cir avons calculé et arresté la récapitulation fait..- sur leprésenJ registre de la dépense contenue .Puis 1rs livres .le l'ieconome, laquelle se trouve montera la somme de cent seinquante huit mil sept cens soixante et dix sept livre quinze roi huit deniers, savoir pour la dépense de bouche, appelée ordinaire, à la somme de soixante et neuf mil cinq '•• ns seinquante huit livre treize sol neuf déni ers, et celle en habits, linge et autres, appellée dépense extraordinaire, à celle de quatre-vingt neuf mil deux cens dix -neuf livre un sol onze deniers. Fait ce trante mil sept cens veingt cinq. S r
Catherine Du Pérou, supérieure. S r Anne-F se Gaultier de Fontaines, assistante. S' Marie-Madeleine de Glapion. S' Catherine de JJerval. S r Louise-Rouée de Gruel. »
].K 249. (RegUtre.) — In-folio, de 595 feuillet», papier,
1696-1700. — Registre de la dépense extraordinaire pour les années 1696-1700. — Payé : « pour 8 jeux d'iiis de bois peints, 18 cochonnets, 2 boulles d'ivoire, un trou madame, Gtotons, 321. 3 s. (janvier
16%) ; pour l'achapt d'un carosse, 350 I. (avril) ;
pour une chaufrète à M. Bailbien, 5 1. (octobre) ;
à un orphêvre pour avoir doré le soleil du S 1 Sacrement, 20 1. (décembre) ; à Mad* de Brinon, la
somme de 1.000 1. pour les premiers six mois par
avance de sa pension (janvier 1697) ; à Thouin,
pour une coppie colatiounée de la fondation de la Maison, 71.4 s. (mars) ; à Madame Bugnatre, pour
trois dames externes, 45 I, (juin) ; à M e Théve-
not, pour le voyage de M. de La Maisoufort à Meaux,
41 1. , pour une di mie-année de la pension de M« La Maiaonfbrt suivant la quittance de la supérieure de la Visitation de Meaux, 300 1. (octobre) ;. .. aux religieuses de la Congrégation de Notre-Dame de Château» dun, pour la pension âaMad M de Konteigle, suivant leur quittance ia 31 àécèmbre H'i'.i". 150 [, 'janvier 1698;;. . . aux Dames externes, par gratification, 3501.;
pour leur voiage en Poitou, 200 I (Juillet) ; a.
M" 6 Nanon, la somme de 45 1. pour 90 aunes de dentelle à 10 s. l'aune olecemliro ;. . . pour une demie année feli pension de M e de Brinon, 1.000 1. juillet
1700) ; à M l|B de Ccrcûil, pour une année qu'elle a
porté le ruban noir, 100 1. ; à une paroisse de notre dépendance par osmonne, 130 1. ; à cinq de nos domestiques pour le Louis d'or qu'on leur donne tons les ans 65 livres (décembre 1700) ».
D. 2i>0. (Registre.) — la-folio, Je 198 feuillets, papier.
1701-1707. — Registre de la d.' xtraordinaire pour les années 1701-1707. — Payé : • P ur une demie année de la pention de tfessieur de la Mis-don, selon la quittance de M r de Saroye, leur supérieur, 3.050 1.; plus» pour une demie année de la pention de M- «le Brinon, 1.000 1,; pour un quartier de tfl pention de M" de Loubert, 2501.; pour un quartier de la pention de M" r Dorthe, :r, i. lo s.; pour un quartier de la pentien de M« de Vancy, 990 1.; pour un quartier de la pention de M" Des Chenais, 37 l, 10 s.; pour un quartier de la pention de M" de La Maisonfort, 150 1. (janvier 1701); pour trois Demoiselles qui ont porté
le ruban noir, 225 1. (juillet) ; à M« de La Maison- Tort, pour avoir quelque meuble dont elle a besoin,
E8Q L (janvier 1702); au sieur Du Hamel, pour
52 bouteilles d'eaux de Vichy, 208 1. (juillet 1703); , . . . pour avoir fait copier la musique de Jonatas ef d'un
Mille, 16 1. (décembre) ; à Damet, maître -l'école
a Trape, 12 i. (avril 1404); au sieur Mozart, pour
un quartier de son marcher, 927 1. [décembre);
à un médecin de Paris qui a fait plusieurs voyages icy et lais l'aire quelque compositions, 2001. (janvier 1705)
Dépouillement de la dépense extraordinaire de
l'année 1707; total : 65.814 I. 8 s., somme dans laquelle les apointements entrent pour 7.900 L, les pensions pour 2.300 L, les gages des domestiques pour 2.252 L 1 s. 11 d., les messes et aumônes pour 2.470 1. 15 s,, les Demoiselles du ruban noir pour 850 1. 12 s., les habits des Dames et des Demoiselles pour 17.35S l, 3 s. 4 d. »
D. 251. (Registre.) — In-folio, de 195 feuillets, papier.
1708-1714. — Registre de la dépense extraordinaire pour les années 1708-1*714. — Payé au S r Antora, pour douze cent feuille d'alphabet qu'il a imprimé pour servir d'exemple aux petites classes, 18 1. (février 1708; ; à M r de La Grange, pour du galon
de la livrée du Roy, 203 1. 10 s. (avril 1710) ; à la
maltresse d'école de Chevreuse, pour luy aider à soutenir ses écoles par charité, 50 1. (septembre 1710);... pour un voyage de M r Du Plessis, arracheur de
dents, 28 1. (juillet 1711); aux religieuses de la
Conception à Paris, 300 1., pour supléement du dot de M" e de Bagni, qui a fait profession dans leur maison, M* de Maintenon l'ayant ainsy jugé à propos pour des raisons particulières et sans tirer à conséquence pour l'avenir (novembre 1711);. . .. au R. P. Dominiqnin qui a mis les Demoiselles du Rosaire et qui a donné un grand nombre* d'images de cette dévotion, 40 1.; à M r Besse, médecin, par gratification pour les soins extraordinaires qu'il a pris pendant les grandes maladies, 200 1.; à M r Bergerand, [chirurgien], aussi pour gratification et pour avoir logé et pris soin pendant quelque mois d'une personne de la maison, 100 1. (décembre 1711);... au S r Bégaie, pour acomoder le reliquaire de la vraye croix, 49 1. (octobre 1712); à
M" de La Noue, maltresse d'école à Auvers, pour une demie année de sa pension qui échera le dernier décembre, 37 1. 10 s. (juillet 1714); pour trois
phioles d'eau de la reine d'Hongrie, 2 1. 6 s. (septembre
1714); à la maistresse d'école de Chevreuse, 100 1. ;
à la maistresse d'école de S 1 Cyr, 8 1.; à M. Du Plessis, opérateur pour les dents, 20 1.; à un autre opérateur pour les dents, qui a travaillé ici deux jours, 451. (décembre 1714). »
D. 252. (Registre.) — Iii-folio, de 195 feuillets, papier.
1716-1721. — Registre de la dépense extraordinaire pour les années 1715-1721. — Payé : « au sieur Tétar, pour une croix d'or, la somme de 40 1. 7 s. 6 d.
(février 1715); à M' de Clérambault, organiste,
pour un quartier de ses apointemens échu le dernier
de mars, 150 1. (mars 1715); pour quarante
messes de Requiem pour le Roy, notre illustre fondateur, 30 1. (septembre 1715); pour la messe qu'on
fait dire chaque semaine pour le Roy, notre illustre
fondateur, jusqu'au jour anniversaire de sa mort, 35 1.
5 s. (novembre 1715); pour la tombe de marbre
qui est sur le caveau où repose le corps de feu Madame de Maintenon, la somme de 1.500 1.; plus, pour le cercueil de plomb dans lequel on a mis son corps, 200 1.; plus payé à Madelaine, femme de chambre de feu Madame de Maintenon, pour un bureau, 15 1. (octobre 1719); au S r de Villeneuve, sculpteur, la
somme de 120 1. suivant son mémoire; pour une tasse d'argent qui a servy à feu M* de Maintenon, que nous avons rachetée, 55 1. 15 s. ; pour de la dentelle à plusieurs Demoiselles à qui on avoit permis de travailler à leur profit, pour leur donner le goût de l'ouvrage, 34 1. 14 s. i) d.; plus à M r de Richeval, pour les frais du baptesme de la petite Bergerand, qu'il a tenue avec Mademoiselle de La Tour, 50 1. (décembre 1719,; . ... à la maistresse d'école de S 1 Cir, pour S le Catherine,
4 1. (novembre 1720); à deux Demoiselles noires
en sortant, 76 1. 'septembre 1721) ; le loyer de la
maison delà maittresse d'écolle du vilage, 50 livres, dont elle retire 12 1. pour elle (décembre 1721) »
D. 253. (Registre.) — In-folio, de 193 feuillets, papier.
1699-1721. — Registre de la dépense ordinaire pour les années 1699-1721. — Montant de la dépense en cette dernière année : janvier, 5.582 1. 14 s. 6 d.; février, 3.938 1. 4 s.; mars, 3.158 1. 5 s. 6d.: avril, 3.324 1.19s. 6 d.; mai, 5.1901.11 s. 6 d.; juin, 5.536 1. 18 s.; juillet, 3.333 1. 8 s. 6 d.; août, 2.800 1. 13 s. ; septembre, 3.512 1. 9 s. 6 d.; octobre, 3.764 1. 16 s.; novembre, 4.111 1. 18 s. 4 d ; décembre 14.476 1. 19 s. 6 d. Les comptes sont arrêtés chaque mois par le Conseil intérieur: en 1699, S r Du Pérou, supérieure, S r G. de Jas, assistante, S r S 1 Aubin. S r de Berval, S r de Fontaines, dépositaire ; en 1721, S r de Glapion, supérieure, S r de Fontaines, assistante, S r Du Pérou, S r Van Dam, S r de Berval.
D. 254. (Registre.) — In-folio, de 129 feuillets, papier.
1722-1725. — Registre de la dépense ordinaire et extraordinaire pour les années 1722-1725. — Payé : « aux hommes qui ont aportés les tallemouses de S' Denis, 10 1. (janvier 1722) ;. . . pour les osmones du jubilé, 200 1., (mars);... pour le pèlerinage de S' 9 Juillienne 10 s. (mai);. . . à M. Clérembeau, pour son cartier, 150 1. (juin) ; . . . pour le pain bény de Château-
fort, 18 1. 16 a. (jttillel :. . , à M. de S* i res, pour nu- Demoiselle qu'il a traitée pour ses yeux, <6 L 'août ;. . . pou 25 L7s. (septembre) ; . . . a te oiî-
très i", pour La S*" Catherine, 7 1. 10 s. [no*
v.'iiiin ; pour le ruban noir de trois Demoiselles, 241 ]. ■>■'. b La dé straordlnaire de
l'année 1725 h [a somme de 13.064 1. 16 s. 4 d.,
qui apose ainsi qu'A suit : i Messes, aumosnes,
i. i s. '.' 'i.: a| i 3 '0 1- ; pensions
ijselles du ruban DOïr, 547 I. ; m d< b domestiques 2.644 i. il s. 8 d. ; entretien du jardin et de la pompe, 3,7781.; entretien » j ( réparation de maison, 8.710 I- 10 s. 4 d.; sacristie, 428 l. 2 s. bibliotèque, 7.") I. ; apolioairerie, 1.939 I. 3 a.; papier et plumes, 176 1. 4s.; porta dfi •■57 1. 13
traordinaires, 1.187 i. 19 s. 6 d. ; i 362 î. 18 s. . trais de 21. Il s. 6 d.;
tien de chevaux el d'équipages, 1.812 1. 1G s. 8 d. ; garde-meuble, L230 I, 14 s. 6 d.; toilles, dentelles et Allasses, 14.549 I. B s, 6 d. , Mm i, 678 1.
8 a. "'i, 1 7-28 1. 15 s.; bougie, Ufl I. Ifi
ehandôlle, 1.003 I. l s. ; h 781 I.
14 s.; batterie de cuisine, 317 i. -2 g. j trois couver pour les enviera, 437 1.; outils et ustanoiles, '.h* L 12 s.; fa\ \ poterie, 262 .'. 19 s.; liaLit^ de livrées, 486 I. 18 *.; merceries en général, 1.0U8 1. 9 a, 7 d.; habits en général, 17,245 L -t. •>
D. SS&. (Registr-?.) — In-foli», de |6(I feuilleta, papier,
1726-1731. — Registre du la dépense ordinal extraordinaire pour les années 1720 à 1731. — « Au mois de janvier de l'année 1726, Monseigneur l'évoque de Chartres, ayant pris la peine d'examiner à fond la forme des comptes de notre Maison, a jugé avec la Mire Supérieure et Les Dames du Conseil que, pour se conformer d'avantage à l'article xvn des lettres patentes de IC.M, il seroit plus convenable de mettre à l'avenir dans un seul livre toute la dépense intérieure faite par t'CBCOnomie sous deux titres séparés, savoir l'un de dépense ordinaire, qui comprend la dépense de bouche, et l'autre d" dépense extraordinaire, qui comprend les achats d 'habits, linge, inédicamens, gages de domestiques, salaires d ouvriers etc., et que ce seroit sur ledit livre que Monseigneur Févesque feroit son arresté de toute la dépense intérieure de chaque année. 11 a aussy esté réglé qu'à la lin île ebaque année Tceconome écrira sur ce mesme livre le dépouillement
"m ( nature
ei denrées qui auront été ach< qu'elle aura ûnte pendant l'année qui sera expia Fait ce 20» Janvier 17*26, S 1 Catherine Du Pérou, supérieure. S' an Gaultier de Pontaii
-•'■ Marie-Madeleine d< rine de Berval. S*
s'élève à la somma de 344. 816 1. 13 dé-
composant en 67.88a 1. 8 s. pour la dépen aaire et 76.931 I. 7 », 6 d pour la dépense ea ordinaire, di lie figure, peur 199 l. 17 i
dépense pour « <, la
V.) Iri-f-'lin, 'L
1732-1736. — Registre île la dépense I
raordinaire pour les années 1732-1736. -
a pour des pour la violle, m I. I fier
1732 ;... pouT des cordes pour la bas^n de violle,
7 I. 8 s. : pour i'/ ruban noir d- m :i de Fontena^ . 33 1.;
lunettes^ 11 I. ; pour un livre de D3 3 1. (aoûl : à M"'' de La 1 M. qui a
idie la place île régalle à l'abbaye du Trésor, la nie de 300 1- pour sos iiccomodemens- (septembre); crlesaun --s six derniers mois de l'année dans les terres, la somme de 1.078 I. >uivuni Testât de ma S r la dépositaire et les quittant d. -s «nie- (décembre);... peur une vierge en sculpture, 241.; pour trois palatines pour les Demoiselles qui sortent, 5 I. 5 s, [février 1786] ;. . . 8 M" Martin, marchande à Saumur, pour des chapelets de bois et de coco, la somme de 46 1. (juillet);. . . pour trois piè de satin pour les jupons des Demoiselles, 120 I. ; pour un manchon pour une Demoiselle, 6 1. ; à deux pauvi gentilshommes, 18 1. ; à M. le curé d'Auvers, pour les pauvres de sa paroisse, 251. (décembre). Montant de la dépense en 1736 : 139.441 1. 11 d. soit 57.300 1. 9 s. 9 d. pour la dépense ordinaire et 82.140 1. 11 s. 2 d. pour la dépense extraordinaire. « Nous Charles-François, évesque de Chartres, conseiller du Roy en lous ses conseils, avons examiné et arresté la dépense intérieure tant ordinaire qu'extraordinaire laite par les Daines de S 1 Louis depuis le premier janvier 1736 jusques et compris le mois de décembre de la même
année Ordonnons que les pièces justificatives
qui ont este représentées seront mises au dépost. Fait et "arresté à S* Cir, ce 28 mars 1738. f Ch. Fr. év. de Chartres. i
L>. 257. (Registre.) — In-folio, de 236 feuilleta, papier.
1737-1744. — Registre de la dépense ordinaire et extraordinaire pour les années 1737-1744. — Payé : « pour 2 crucifix de cellule de bois de S" Lucie, 14 1. (février 1737) ; ... à M" 8 Kiki, pour un quartier de ses gages, 25 1.; pour de petites horloges de sable que M. Lory a acheté en 1734,4 1. 10 s. (avril);... aux Messieurs de la Mission, pour contribuer à la canonisation du bienheureux Vincent de Paul, 600 1. (mai);. . . à une pauvre dame qui a été demoiselle de S' Cyr, 24 1. (juin);... à un home qui a montré à faire du savon. 36 1. (juillet) ;... à Messieurs les confesseurs, pour les frais de la feste de la canonisation du bienheureux Vincent de Paul, la somme de 1.000 francs (septembre);... pour des eaux de Forges, 33 1. ; à un pauvre gentilhomme par charité, 12 1. (octobre); . . . à M. Le Sieur, tapissier, pour plusieurs journées qu'il a employé à la* décoration de notre église pour la feste de S' Vincent, 24 1. (décembre];... pour les réparations et accomodemens faits à l'apartement de l'hostel des Charités destiné pour nos Demoiselles, 31 1. 10 s. 6 d. [mai 1744) ; . . . à M. Clérambault, pour estre venu de Paris à l'occasion du Te deum chanté pour la guérison du Roy, 24 1. (septembre); . . . pour les aumosnes faites dans les terres de la Maison, la somme de 2.013 1. 17 s., suivant Testât que ma S r la Dépositaire m'en a fourni (décembre). » Montant de la dépense en 1744 : 126.705 1. 17 s. 1 d., soit pour la dépense ordinaire 50.202 1. 19 s. 8 d. et pour la dépense extraordinaire 76.472 1. 17 s. 5 d.
1). 258. (Registre.) — In-folio, de 292 feuillets, papier.
1745-1754. — Registre de la dépense ordinaire et extraordinaire pour les années 1745-1754. — Payé : o aux garçons pâtissiers qui ont apporté les gatteaux des Rois, 5 1. 8 s. (février 1745) ; . . . pour une couronne et des bouquets de fleurs d'Italie présentez à M* la Dauphine, 96 1. (avril) ;. . . pour les frais de l'enterrement d'un pauvre, nommé Henry, qui a rendu service dans la paroisse en aprenant le catéchisme aux enfans, la somme de 12 1. 10 s. (mai) ;. . . pour un exemplaire de la Vie de Louis XIV et la reliure d'un autre, 37 1. 10 s. ; pour le voyage des médecins et chirurgiens qu'on a fait venir de Paris à l'occasion des maladies, 192 1. (septembre) ;. . . à M 1 " de Chalet, pour ses acco-
modemens à l'abaye de Poissy, où elle occupe la place de régale, 300 1. ; pour le port d'un paquet de gans venu de Vendosme, 4 1. (novembre) ; . . . à M. Clérambaut, pour la musique de la pièce faite pour M« la Dauphine, 192 1. (décembre);... pour quelques aumosnes et pèlerinages, 35 1. 14 s. ; pour un portrait de M # de Maintenon et un autre qu'on fait racomoder, 66 1. ; à M. Clérambault, par gratification, 240 1. - v octobre 1754);... pour les aumosnes faites dans les terres dépendantes de la Maison et à quelques Dames et Demoiselles dont les familles sont dans un grand besoin, la somme de 2.053 1. 8 s. suivant Testât que m'a fourny ma sœur la Dépositaire (décembre 1754). » Arrêté du compte mensuel signé : S r de Mornai, supérieure. S r de Génetines, assistante. S r Du Han. S r de Bosredon. S r de Tessières. — « Nous Pierre-Augustin- Bernardin, évesque de Chartres, conseiller du Roy en tous ses Conseils, et premier aumônier de la Reine, avons examiné et arresté la dépense intérieure tant ordinaire qu'extraordinaire faite par les Dames de S' Louis depuis le premier janvier 1754 jusques et y compris le mois de décembre de la même année, et nous avons trouvé que la dépense pour ladite année monte à la somme de 137.843 1. 19 s. 7 d., sçavoir la dépense ordinaire à 55.654 1. 16 s. 6 d., et la dépense extraordinaire 82.189 1. 3 s. 1 d. Ordonnons que les pièces justificatives qui ont esté représentées seront remises au Dépost. Fait et arresté à S 1 Cyr, le quatorze septembre mil sept cent cinquante sept. -J- P. A. B. év. de Chartres. »
1). 239. (Registre.) — In-folio, de 279 feuilleta, papier.
1755-1768. — Registre de la dépense ordinaire et extraordinaire pour les années 1755-1763. — Payé : « pour avoir fait racomoder le corps d'une sœur professe, 1 1. 4 s. (février 1755) ;. . . pour les captifs d'Alger et quelques autres charités, 29 1. 2 s. (avril) ;. . . pour 3 messes de Requiem pour M 1U de La Lande, 2 1. 5 s. (juillet);... à M de Vadancourt, qui occupe la place de régale de Tabaye royale des Dames bénédictines de S 1 Cir, 3001. (août);... à M. Le Gay, pour les voyages et les journées qu'il a resté pour montrer à broder, 18 1. (août) ;. . . à la femme qui a soin des ânesses, pour deux mois, 12 1. (septembre);... à Messieurs Clérembault, par gratification 1.200 1.; par gratification aux peintres, machiniste et menuisier, 54 1. ; aux violons de Chelles, 60 1. ; aux tapissiers du Roy et aux Suisses, 48 1. ; pour le pain bény de S w
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Barbe, 24 I.; pour la reiuïre do compte général el des feuilles du Conseil, 3 I, l" a. [décembre; ... à ■pti oui esté « - 1 1 < .■ i ' -Ik- le Iniy pour la Ra-
meaux, 3 i. [m ire] #00 ; . . pour le b tail-
leurs de pierre, -Mi ( mai ; . ■ . pour le pain béai de la S 1 ftacre, 18 1. ; pour te h I le sa S Fiacre, 241, (août);... à la femme qui a soii ii I.
(dé fa ruban tu m- de U
5ti i. liaiivi.u* 1763|;... pour une coëfleose qui asl venue couper les cheveux aux Di M L.
. . au prédicateur de la S 1 Louis < Augustin, 24 I. i a ceux qui ont ap portrait
de Me r le Dauphin, 24 1. (août);.., pour tes b faites dana les terres dépendante! de la Maison •■( à ùiBèmaa particuliers 1 2.000 l. S a.
Montant de la dépense en VM : 151. MO I. 7 a. lOd., •-.• décompos 9 il poui
ordinaire et 96.&12 I. l s. 1 d. pour la dépense exlrnitre.
I). M — Jii-f'-l..'
1764-1772. — de la dépense ordinaire et
extraordinaire pour lea années 1TB4-1TT& — Payé « pour 21 mess i m» Mesdeinoiselh
Jumilhac, d'Amégteourt et la S r Charlotte Robilard, 181. 15 S. liinvirr 1704];.,. pour Iti raoooiodage «l'un cadran spirituel 10 1. [juillet;... pour tes faii tes terres dépendantes de la Maison et à
différents particuliers, 2.500 I, 13 a. (décembre);... à deux allemandes qui ont joué de la harpe, 12 I.
isïïer 3"t"iS ;... pour quelques dépensée faites â IV lon du service de la Rein.-, 40 1. 5 s. (août ;. . . fi M r le Gay, brodeur, pour las emplettes nécessaires à la réparation de l'ornement des mistéivs il li m .",l.nf du marché qui lui a été accordé eu égard aux difficultés qui B6 sont trouvées dans cet ouvra -e et â l'augmentation du teins qu'il a falu v employer, OT9 I.; pour les aumônes faites dans les terres dépendantes de la Maison et â différentes personnes, 4.13" 1. 6 s. i d,
[déoamornj ; . . . an sieur Ducia, ponr la l'avance, poterie et autres marchandi*^ qu il noua a fourni, 453 1. 13 s.; au sieur Delcrmoy, pour le papier qu'il a fourni pendant le cours de Tannée G38 1. 4 s. (décembre 1772). » Montant de la dépense en ïTtS : 175.887 I. 4 s. 4 d, se décomposant en 60.020 1.2 s, 3 d, pour la dépense ordinaire et 115 3ii; i.2 s. 1 d, pour la dép extraordinaire. Ce dernier compte est arrêté par IVvéqne de Chartres le 24 mars 1774
1773-1779,-1 extraordinaire i innées iTO-1779. — F
de La Moine, nue u famille a ntki
■ ■'■ de sa njbt
□ne messe el i»
juin. ;.. , a M. FayoQe, dentiste, pour du
■ marché mit , la somi
tobn ); a M r Coqueresi, pour la : de 1 1 \u tite
ce de M» la comtesse d'Artois el le taras qu
ici pion- donner des \u -.-,
. aux Menus ef aux du
le-meubJ • u j . i ï t •• foie de M :.i
itesse d'Artoi ip l'acltapt d'un par-
lote et l'entretien de I Le
cours de l'année, 108 1. l« con-
frères du S 1 Sacrement, 9 L ; an 5" clerc qui i
grandes fêtes, 10 i. Juin loi);... pour les lampion \ nV | ;| ,.,„•,. ,|„
urdu Te Deum, 18 |. (Janvier ITW : ,
M. T.dli:
ni pour la croix du grand erucîfli qui ssl dan «r, ôf'-i i. ,;,v]-ii; .. , . IU - la nsaltr»
Sœurs, pour un quartier des ga
■un);... pour le bain béni de S' Nicolas, i ; pour de la drogue pour détruire les rafc dé-
cembre). Mentant de la dépense en I i i.
décOmpi 69 Blfi I. 17 s. i d, pour
la dépensa ordinaire al 105.039 I. 4 d, pour la
ordinaire. Le compte de cette dernière année examiné par l'évéque de Chax u ,ui le
16 jaïllet 1781.
1780-1788. — Registre de la dépense ardina extraordinaire pour lea annéi - H8Û-1788.— . payé « au sieur Vincent Le Clair, pour des (feuilles d cartes de géographie, rie, 18 L li s. (mai 1780 .
aux eoi de > v Cj ■
u);... poar les auménes faites dans les terrée dépendantes de la Maison, - 7i:i I.
pour le bréviaire do Chartres en 2 tomes, 21 1. (septembre 1783). . . aux Allas '\*-' la confrérie de la > Vierge, 15 1.; à M. Thomelin, pour de la musi-pa- 661. (août 1788);. . . pour messes de Reçuiem pow
le bout de l'an de ma S' de Beaucouse et 3 en l'honneur des S u Anges et de nos S u Martyrs, 9 1. (décembre 1188).» Montant de la dépense en 1788 : 228.953 1.12 s. 10 d.,se décomposant en 74.131 1. 18 s. 6 d. pour la dépense ordinaire et 154.821 1. 14 s. 6 d. pour la dépense extraordinaire. « Nous Jean-Baptiste-Joseph, évêque de Chartres, conseiller du Roy en tous ses Conseils, aumosnierde M e Sophie de France, etc., avons examiné et arresté la dépense intérieure tant ordinaire qu'extraordinaire faite par les Dames de S 1 Louis depuis le premier janvier mille sept cent quatre-vingt' huit jusques et y compris le mois de décembre de la
même année et avons trouvé Ordonnons que
les pièces justificatives qui nous ont été représentées soyent remises au Dépost. Fait et arresté à S 1 Cyr, ce vingt trois septembre 1790. f J. B. Jos. év. de Chartres.»
D. 263. (Liasse.) — 785 pièces, papier.
1740-1741. — Pièces justificatives de la dépense ordinaire et de la dépense extraordinaire, années 1740- 1741. — Mémoires, factures, quittances, etc., des divers fournisseurs et du personnel attaché à la Maison; gages des simples Sœurs; relevé des aumônes : « A la maîtresse d'écolle de Boissy, 120 1. », 1740 ; à la maitresse d'école d'Auvers, 174 1. en quatre quittances : « J'ay sousigné, maîtres dé colle d'Auers, reconnois avoir reçut de Monsieur Grandin suivant l'ordre de Madame de Borredon vingt quatre livres, de laquelle somme je remersi les dites dames. D'Auvers, ce trente décembre mil sept cent quarante. Marie-Louise Mezanet veuve de La Houssaye. » ; mémoire « pour servire de devis pour remettre l'orgue de l'esglise de la Maison Royal de Saint Louis à S' Cire en bon estât » ; montant de la dépense évalué à 800 1. par le facteur d'orgues Tribuot, 1741.
D. 264. (Liasse.) — 716 pièces, papier.
1742-1743. — Suite des pièces justificatives, années 1742-1743. — Pièces de même nature se rapportant à la dépense de bouche, aux vêtements, chaussures, ouvrages de toutes sortes; gages et traitements; aumônes : « A la maltresse d'école de Boissy, en une quittance, 60 1. », 1742 ; « à M. Roger, pour la mission de Bercagny, 400 1.; aux pauvres de Chevreuse, qui ont aidé au curage de la rivière, 102 1. 10 s.; au garde de Guillerval, dont la maison a été brûlée, 76 1. », 1743.
D. 265. (Liasse.) — 348 pièces, papier.
1744. — Suite des pièces justificatives, année 1744. — Pièces de même nature. Aumônes : « A la maîtresse d'école d'Auvers, pour trois années et un quartier, suivant ses quittances, 325 1. ; au .S r Voyenne, pour les pauvres d'Ully, 8 1. 15 s. ; à M. le bailly, pour les pauvres de Chevreuse, 100 1. ; à la maîtresse d'école de Boissy, G0 1. ; pour nourriture d'un enfant trouvé, 36 1.; au S r Fournier, pour entretien d'enfans trouvés 156 1. ;. . . à une pauvre Demoiselle, 24 1. ; au nommé Lubin, tambour de Chevreuse, 24 1.; à dififérens particuliers de Bercagni, Croui, Comeny etc. 178 1. 2 s. » Total des aumônes : 2.013 1. 17 s.
D. 266. (Liasse.) — 653 pièces, papier.
1783-1784. — Pièces justificatives, années 1783- 1784. — Pièces de môme nature. Aumônes en 1783 : 3.787 1. () s. Paiement des simples Sœurs. Mémoires des ouvrages de menuiserie, de maçonnerie, de fonderie, de plomberie ; de la couturière, du tailleur, du luthier, « fourniture et entretien de viole, année 1783 » ; des « marchandises fournies pour le service de la Royale Maison de S 1 Louis à S 1 Cir, les dittes marchandises livrées par Ducis, marchand, rue des Deux- Portes, Versailles » 1783 ; des « ouvrages d'horlogerie faites et fournies pour le couvent des Dames religieuses de la Royale Maison de S' Louis de S 1 Cyr, sous les ordres de Mesdames la Supérieurre, DépositaiiTe et Économe de la Maison, lesdittes fourniture et ouvrages faittes par Lory, horloger, rue de Bercy, cimetierre S* Jean », décembre 1784.
D. 267. (Liasse.) — 690 pièces, papier.
1786-1786. — Suite des pièces justificatives, années 1785-1786. — Pièces de même nature. ««Mémoire de ^ux grands tableaux remis sur toille et châssis à neuf restaurés et agrandis par Fredou, premier peintre de Monsieur, placés en décembre 1784 dans la Maison Royal de S 1 Louis a S 1 Cir. Sçavoir : La Somption de la Sainte- Vierge, tableau original peint par Frère André, Jacobin, de 9 pieds de hauteur sur 5 pieds 9 pouces de largeur, fait 51 pieds 9 pouces caré, à raison de 3 l. le pied, 155 1. 5 s. Le tableau de S* Jo-
)lie peint par Corneille, augmenté de 6 pouces de chaque coté, sur la largeur aussy de 9 pieds de hauteur sur 5 pieds 9 pouces de largeur, 155 1. 5 s.»; quittance donnée le 5 septembre 1785. — Mémoire d'ouvrages d'horlogerie faits par Lory, horloger : fourni un cadran en cuivre de trente pouces, compris sa bordure; quittance donnée le 11 avril 1786. — Mémoire des ouvrages de marbrerie faits par CbarpHlon, marbrier à Versailles : « fait et fourni un bénitier de marbre blanc venée fin d'Italie,... 96 1.; pour avoir mastiqué et repoli à neuf la tombe de feu Madame la marquise de Maintenon,. . , 54 1. » ; quittance donnée le 23 juin 1786.
D. 268. (Liasse.) — 709 pièces, |
1787-1788. — Suite des pièces justificatives, an- "87-1788.— Pièces de même nature. Quittance du guisse : ■ Je reconnais avoir reçu de M" de Lastic, oeconome de la Royale Maison de S' Louis, la somme de trois cent trente trois livres pour mou habillement complet », l' r février lis*. — Quittance de l'organiste Thomelin, reconnaissant avoir reçu de l'économe de la Maison la somme de 150 1. « pour un quartier île [ses honoraires en qualité d'orgftnist£ de laditte Maison », 9 avril 1787. — Aumônes de 1787 : 5.579 I. 3 s. 3 d., somme dans laquelle entrent la farine pour h pain des pauvres, pour 1.8Q5 I., et les aumônes ans Demoiselles sorties qui ont demandé des secours, pour 614 I. 16 s., décembre. — Aumônes de 1788 : 5.146 1. 16 s. 6 d., somme dans laquelle entrent 1.200 1. distribuées à l'occasion de la grêle, 192 1. pour pain distribué dans Saint-Cyr, 423 1. aux élèves de Saint- Cyr sorties, 57 1. 16 s. pour encouragements à des ouvriers dans des travaux pénibles et périlleux.
D. 269. (Liasse.) — 645 pièces, papier.
1787-1790. — Suite des pièces justificatives, années 1789-1790. — Pièces de même nature. Mémoire de musique copiée pour M. l'abbé Dugué par Fagnan, pensionnaire de l'Académie royale de musique < Sçavoir : Un Miserere à 4 voix, 3 partitions à 29 pages chaques, 87 pages; un autre Miserere à voix seule avec accompagnement d'orgue, 3 partitions à 22 pages chaques, 66 pages ; un Salve regina h grand ehœur et accompagnement, 3 partitions à 38 pages et demie chaques, 115 pages et demie; basse continue séparée
Smhb-bt-Oibb. — StRIK D. — Tour V.
d'un Miserere ci-dessus à 4 voix, 3 copies à 6 pages chaques, 18 pages; un Te Deum à grand choeur, 3 partitions à 66 pages et demie chacune, 199 pages et demie ; total 486 pages à 4 sols font 97 1. 4 s. », mai 1789. — Mémoires de la couturière, M' Toullemont, du tailleur, M. Bagnolet : « Racomodages, M. de Buonaparté, 4 1. «Juillet 1789.— Quittance de 150 l. pour un quartier de ses honoraires donnée par Thomelin, organiste, décembre 1789. — Mémoire du tailleur « M 8 de Bubnarporté, 24 1, », lévrier 1790. — Aumônes faites sur les terres de la Maison en 1790 : 7.30&1, 19 s. 6d.
D. 270. (Li.n&«e.) — 309 pifcOM, p*|
1791. — Suite et fin des pièces Justincatïvee, année 1791. — Pièces de môme nature. Anm
•nis, 206 I.; Cormeilles et Boissy, 315 1. 5 s. ;
, 24 1.; Charny, 65 I. 11 s. ; Monuemlle, 48 1.; Rouvray, 36 I. ; Toury. 121.; Ully, 6 I. ; Ghevreuse, 64 1. 14 s.; S 1 Cyr, 2.817 1. 16 s.; différentes personnes, élèves de. S 1 Cyr, familles incendiées, etc., 1.241 l. 10 s. ; an total 4.841 1. 16 s.
I>. 271. (Registre.) — In-fMio, dr> 37 fedUloti, papiw.
1686-1687. — Comptabilité générale. — « Compte que rend Pierre Deipedi, conseiller secrétaire du Boy, commis et estably par Sa Majesté par lettres patentes du 17 juin 1686 administrateur général des biens, droits et revenus temporels de l'abbaye de S 1 Denis unis a la Maison et Communauté de S* Louia establie à S 1 Cyr, à Mesdames de Loubert, aouprieure, exerçant la place de supérieure, «-t de EtadoÛet, dépositaire de ladite Comrnuim ii té, en présence de Madame de Maintenon, desdits biens, droits et revenus depuis le premier Jour de may 1686 jusques et compris le dernier décembre 168" et de la recette par lu> mite de la somme de cent mil livres du fermier général des Domaines de France pour les années 1686 et 1687 à raison de cinquante mil livres chacune, dont ladite Maison et Communauté doit jouir suivant les lettres patentes de Sa Majesté du mois de juin 1686 en attendant que le fonds de cinquante mil livres de rente ait esté fourny en fonds de terre, ladite somme ordonnée estre payée audit Delpecli par l'arrest du Conseil du 10 août audit an 1686, ledit compte ordonné estre rendu en la forme cy-dessus par l'arrest du Conseil
lu
su
ARCHIVES DE SBîSE-ET-OtSE.
do 18 janviei trreeté par Mon-
seigneur Le I iseiller ordinaire au «
*1 coinm; arrest. • Teneur des
■ tel -ées audit Delpech ledit
jour 11 juin 1666 », de l'arrêt du Grand-Conseil ordonnant 1 enregistrement desdites i atentee, 27 juin 1686; de l'arrêt du Conseil d'État du 10 s 1686 réglant la jouissance des revenu* à eemptsr du 2 mai 1686; de l'arrêt du Conseil d'Étut du 10 | 1686, aux. termes duquel I- si*jtir Delpech est de faire la recette des 50.000 K. d.
général des Domaines ; V Ktat do 18 janvier 1689, présent compte est rendu. ■ Pour l'intelligence dn présent compte, il est n sevenibre 1679, M en ses Conseils son Hostel, lors à J.
on de La Touànne el
me par m, dont
ledit sieur r- : «lit
juui- premier jani fer 161
p jour de mai, 1686, h- lendemain duquel i Gammes audit D e le prix dmlit à ferme a i tt & il LOOO I. B Reprise T. : 1.884 ). 2 i, 1 d. Tintai de II reprise .
tte 38 08 d. Clos et ea
sont compte ■ i
non », à Samt-Cvr , en la maison de la Commnnale 28 j*j itnres ; I Luhfgné.
M. -A. de Loiiln t i e. S. de Bsdousy, dépo-
sitaire. Le Peletier. I 1
II. 272. (LÎMM ) — . ; ij ifr
1688-1687. — Pièces justiflcativ sente par M. Delpceh et Rappliquai !f>86
(1" mai]- 1681 (31 déc M.Pellisson
au sujet de la diminution accordée k M. Marteau sur le prix de son bail. Dépense à cause des «in-
stituées par M, Pellisson et assignées sur les revenus de la mense abbatial.,' de Saint-Deni-.. Dépense à cause de partie des charges de l'abbaye. Dépense à cause des enfants trouvés . Diminutions de prix pSJM non- jouissance du * droit de travers et de bottage par eane ». Dépense à cause des grosses réparations : ■ Mémoire des ouvrages de massonnerie et cliarpen-
terie faites à l'hostel de la Charité de S 1 Denis, seize rue des Grands- Augustin* à Paris, suivant l'ordre M. œconome et administrateur général de
l'abbaye île S 1 Denis-en-France, par maason, et Louis Benault, char] de
!• ZIS. IC«fiMi«.j — la- «2 frmlta», paj
1688-1691. — Coopte renflé par Pierre Delpech, en la méuie qualité, à il
rieure, de Saint-Pars, sous-prieure, et de Saint-Aubin, re de la Comrannau Ma-
Maintenon. • faites .ta me ad i. îts
nl- Denii unis à la M
« d> jour de Janvier 1*>S8 jusq*
années I d. Total de la dépensa:
: Françoise d'A at.-Anne de I
l Saint-Pars, > Aubin, d -L. de Muntaigle. Le I
1683-1691. — Pièces justificatives du compte prént. Cosaptea rendus par Franc fermier général
abbatial-- de Saint-Denis, al fait à
Jean Tixier pour neuf ani an-
fier I6W. Mémoire des déboursés et •. par
Roger pour Mesdames de Saint- 1 sieur Porée pour travail exécuté p vérification des droits des marchandises passées par l'Ile Saint-Denis et employées dans les i m entai res produits par plusieurs voituriers pal D k Paris. Pièces et documents divers concernant l 'h des Charités de Saint-Denis à Paris, nie des Grands- Augustin», la visite des fours banaux de Nogent-surs. ine, les portions i aux curés, les enfanta trouvés, les rétributions aux prédicateurs: « Pierre Delpech, escuier, conseiller secrétaire du Hoy, <x-conome et administrateur général nommé par ba Ma-
SÉRIE D. - MAISON UOYALlî DE SAINT-I.ULIS A SAINT-CYR.
jesté 'les Mens, droits et revenu* temporels de la manse abbatialle de S 1 Denis en France, à tons ceux qui ces présentes lettres verront salut. Sçavoir faisons que, sur le bon raport qui nous a esté fait de la pi t sonne de Révérend Père Dom Michel Gelée, liceu- $é de la Fji-ultO >\>: Paris, ivligieux «la l'ordre de & Frin- « i>is, de sa capacité, zèle, piété et doctrine, nous l'avons nommé et nommons par ces présentes aux vénérables religieux, prieur et couvent de ladite abbaye de S 1 Denis pour prescher en ladite abbaye et autres églizes accoutumer?; mandons aux officiers de la justice dudil S' Denis qu'ils a vent à tenir la main à l'exécution de nostre présente nomination, après l'avoir registres enregistres de ladite justice, et du contenu faire jouir plainement et paisiblement ledit R. P. Gelée, Car telle est nostre intention. En tesmoing de quoy nous avons signé ces présentes, fait contre*;', r nostre secrétaire et y avons fait ap-
poser le scel de nos armes, A Paris, ce vingt-six mars 1690. I).-I[iech. Par mondit sieur: Berger »; qni ttancea délivrées par l'abbe-sse de^alnoùe: « Marie C. de Bretaigne » ; grossi-: réparations :
Bezons du côté de Paris; rétablissement 'in chemin d'Arj-'-nteuil près du [tout, réparations aux moulin Saclas,aux balles de S 1 Denis, S l'hôtel des Chari à la grange de Gennevilliers, au moulin de Boiasyl'Aillerie, au moulin d'Élancourt, au cbœnr de IV de Fontaine-Màcun, h la maison et à la chaussés du bac Je Suresnes, aux chœurs des églises de Séry-llumégicourt et Fay-le-Noyer , à la ferme d'Ully-S 1 gee, à celle de Clres-lez-Mello, etc.
D. 275. (Registre.) — In-folio, d<? 43 fatillètA, pfter, et i pièce, pipiev.
1692-1693. — Compte rendu par le même, agissant en la même qualité « et encores commis et étably, sons )-• boo plaisir de Sa Majesté, par Monseigneur l'é\ Chartres par son décret d'érection de ladite Maison en monastère de l'ordre de S 1 Augustin en datte du premier décembre HVIïi pour œconôme et administrateur général de tous les revenus de ladite Maison pendant le noviciat desdites Dames », à Mesdames de Fontaines, supérieure, Du Pérou, assistante, et de Veilhant, dépositaire de ladite v présence de Madame de Maintenon, de la recette et de la dépense Rappliquant aui années 1698 et 1693. Teneur des lettres patentes de décembre 1092 approuvant la commission donnée à P. Delpecb pendant le novi-
ciat des Dames. Recette. Dépense. Reprise. Total de la recette ; 105.991 1. 5 s. 1 d. Total de la dépense et des reprisée ; 905.781 1. 10 s, 6 d. Excédent de la recette : 2591. 15 s. 5 d. Clos et arrêté le présent compte à Saint-Cyr, le 28 avril 1694. Signatures : « Françoise d'Aubigné. Anne-Fin Fontaines, supé-
rieure. S r C. Du Pérou, assistante. 8 r de Veilhant, dépositaire, f Paul ê La Chartres. Phélypeaux.
Delpech. » — État des biens, recettes et dépenses de la Maison et Communauté royale de Saint- Louis établie à Saint-Cir, depuis son établissement jusqu'au 28 novembre 16(92, présenté a l'évoque de Chartres par la supérieure et les dames de la Maison. Cet état, dressé le 28 novembre 1692, porte les signatures: « Marie- A. de Loubert , supérieure. Charlote de S" Pars, BOUpri Du Pérou. M.-É, de
Fournillon de Butery. Varie Gaultier. Anne*Francoise Gaultier Fontaines. Françoise-Louise de Montaiglfl ».
D, 2"6. [Liasse.] — 4 |nAc«4, f.arrjiprnin j»ier,
1692-1693, — Pièces u compte
précédent. Réparatft édifices; ^njitanoes des
charges; nourriture et véturs i tnts trouvés ,
quittances des charités payées en l'année 1693, au nombre de 20 montant ensemble à la somme de 2 890 1. « Aux paroisses de S 1 Denis, 400 1. ; à Argenl.iiil. 150 1.; à Genevilliers, 100 1.; âRuel, H»0 1.; à Coulombe, 100 1. ; à Puteanx, 60 1.; à on,
60 1.; à Cormeilles-en-Vexin, 150 1. ; à Auvers, 200 1.; à Boissy-l'Ailiery. 120 I.; à Bereagny, 120 1.; à Trappes» 2ii0l... , ■; état des charges de la mense abbatiale pour l'année 1693. Sommes payées au receveur des décimes du diocèse de Paris, aux officiers
des gabelles du grenier à sel de Paris à dame
Marie-Madelaine Pioche de La Vergne veuve de M r0 François de La Fayette,. . . à la demoiselle veuve du S r de Chois) • la somme de 12 livres par chacun mois â elle accordé pat charité par Madame de Maintenon » ; quittances délivrées par le voyer général de l'abbaye de Saint-Dents, par le bailli général de Saint- Denis, par le prédicateur de Pavent et du carême, pour « les flambeaux et armes fournis à la feste de Dieu », pour Impression à cent exemplaires de la lettre patente du Roi en date du 3 mars 1693. aux termes de laquelle il ,-st permis à M" Pierre Delpech de faire procéder au terrier de la mense abbatiale de S 1 Denis, par le maréchal féodal de Saint-Denis, à Jean Barré, procureur de l'abbaye de Saint-Cîerraain-des-Prés etc.
ARCHIVES DE SEiSE-ET-OISE.
h. 277. (Registre.) — In-folio, de 726 feuillets, papier.
1709-1744. — Comptes d'intendant s'appliquant aux années 1709-1744. u État de la recette et dépense faite par M ru Bernard -Bernard, intendant des affaires de Mesdames de la Maison Royale de S 1 Louis à S 1 Cir, depuis le premier janvier 1709 jusqu'au 28 octobre audit an, jour de son décez, et de celle faite depuis ledit jour 30 octobre jusqu'au dernier décembre audit an 1709, le tout pour la gestion et administration des revenus temporels de ladite Maison suivant les lettres patentes du mois de mars 1G94, ledit état dressé <*t fourny pour et au lieu dudit sieur Bernard par moy Charles Mauduyt, son successeur. » Ces comptes, présentés chaque année, sont examinés et signés par la supérieure et les dames du Conseil intérieur, ainsi que par l'intendant qui les rend. — Compte de 1744. Recette : 49.6051. 13 s. 9 d. Dépense : « Premier chapitre. A. cause des réparations aux bàtimens
Deuxième chapitre. A cause des terriers Troisième chapitre. A cause des gratifications accordées en l'année du présent compte Quatrième chapitre. A cause des bois de chaufage et de visites et
arpentages des bois Cinquième chapitre. A cause
des sommes payées en l'année du présent compte et
les précédentes pour les procès et autres affaires
Somme totalle de la dépense : 51.450 1. 13 s. 2 d
Fait et arresté double à S 1 Cir, ce seize mars 1745. S r Du Pérou, supérieure. S r de Boufflers, assistante. S r de Linemare. S r de Génetines. S r de Bosredon. Mauduyt »
1). 278. (Liasse.) — 26 pièces, papier.
1710-1744. — Bordereaux des comptes d'intendant de M. Mauduyt de 1710-1744.
D. 279. (Registre.) — In-folio, de 245 feuillets, papier.
1745-1753. — Suite des comptes d'intendant s'appliquant aux années 1745-1753. Ces comptes sont présentés, durant cette période, par Michel Salvat, intendant des affaires temporelles de la Maison de Saint-Louis ; ils sont arrêtés par la supérieure et les Dames du Conseil intérieur et sont suivis des bordereaux. 1753: « La recette du présent compte monte à
la somme de 42.545 1. 5 s. 1 d., et la dépense à celle de 40.092 1. 8 s. 6 d. Partant la dépense excède la recette de la somme de 3.547 1. 3 s. 5 d. Les pièces justificatives de la recette et dépense ont été présentement mises au dépôt. Fait et arrêté double à S 1 Cir. ce 30 décembre 1754. S r de Mornai, supérieure. S r de Génetines, assistante. S r Du Han. S r de Bosredon. S r de Tessières. Salvat. »
I). 2S0. (RpgNire.J — In-folio, d^ 212 feuillets, papi«r.
1754-1763. — Suite des comptes d'intendant et des bordereaux s'appliquant aux années 1754-1763. Ces comptes sont présentés par l'intendant Michel Salvat. L'intitulé du compte diffère en 1763. Il débute ainsi : « État des réparations faites dans les fermes dépendantes de la Maison de S 1 Louis à S 1 Cyr suivant les devis et marchés approuvés au Conseil et les mémoires arrêtés par M. Saussard et payés par la Dépositaire de ladite Maison. » La dépense s'élève en cette année à 45.361 1. 17 s. 6 d. Arrêté à Saint-Cyr, le 20 octobre 1764. Signatures : « S r de Mornay, supérieure. S r de Louvigny, assistante. S' Du Han, maîtresse des novices. S r de Champlais, maîtresse générale des classes. S r de Monlorcier, dépositaire. »
I). 281. (Registre.) — In-folio, de 339 feuillets, papier.
1764-1786. — Suite des comptes d'intendant et des bordereaux s'appliquant aux années 1764-1786. Ces comptes sont présentés jusqu'en 1768 inclusivement par M. de Miron, intendant des affaires de Mesdames de la Maison de Saint-Louis. A partir de 1769, ils sont intitulés : État des réparations faites dans les fermes et bâtiments appartenant à la Royale Maison de S 1 Louis suivant les devis et marchés approuvés au Conseil et les mémoires arrêtés par M. Saussard, chargé de l'inspection et contrôle des bâtiments, 1769, 1770, 1771, puis par M. de Monville, successeur de M. Saussard, de 1772 à 1786. Il est indiqué dans l'intitulé des états de réparations que ces dépenses t étoient autrefois portées dans un compte connu sous le nom de compte d'intendant, lequel compte ne sera plus rendu doresnavant par l'Intendant mais par la Dépositaire, attendu que c'est elle qui paya lesdites réparations, frais, déboursés ». 1786. « Arrêté le présent compte par nous supérieure, assistante, maltresse des novices, maîtresse générale des classes, à
la somme de 55.981 1. 18 s., de laquelle somme ma Sœur Du Ligondèa, dépositaire, demeure bien et valablement déchargée. Et ont été les pièces justificatives ienl remises bu dépôt l'ait et arrêté à & Cyr le 12 1^89. 8* de Champlain, snpe-
ti h s. de La Bastide, assistante. S r dfl Launay, maîtresse di b aovices, S' ■'>-">-
raie des classes, S r Du Ligondès, dépositaire. »
C0 4 285. I I ftoiWrt», r'M 1 '
1694. —Série des Comptes généraux,!
de leurs pî tiflcalivea, a partir de 1694. Chaque
compta est inscrit sur un cahier ou sur un régis a Compte général que rend Jacquette de Veilhan, dépositaire de la Maison et Monastère de Saint*! estaliiy à S' Cyr, de la recette ei dépense ; • lant
L'année commencée te premier janvier 1694 et finie le dernier décembre audit an, a Monseigneur l'évesque de Chartres et à Monseigneur de Pontchartrain, ministre < lire d'Estel et controlleur général finances, et ce en ex lettrée patentez de S;i Majesté du 3 mars 1694, comme il ensuit. » Recette: 1 er chapitre, « a cause de la reprise du compte «le Mon*. Delpech, ci-devant œconome. s -' chapitre. '< A cause «te ce qui a esté payé par M. Deipeeh et qui est passé dans le 3° chapitre de son compte de l'année 1693. u 3* chapitre, a A cause des cinquante mil livres pour partie de notre fondation assignée sur les Défis et aumônes. » 4 ç chapitre. » h cause du prix, du bail général des revenus de ta manse abbatialle de S' Denis. » 5" chapitre, « A cause de la ferme de S 1 Cir o G» chapitre. « A cause de ce qui 8 été payé sur le prix de la ferme de Chevreuse. » T chapitre. ■ A cause des deniers reeeus par M.Bernard et dont il nous a rendu compte, a 8° chapitre. « A cause des revenue easnels.s Total de la recette : 242,581 1. 1K s. 11 d. Dépense: 1 er chapitre. «A cause de celle employée dans le compte par nous rendu à Monseigneur réveaqne de Chartres, à notre Mère la supérieure et à nos Sœurs de son Conseil [Intérieur : dépense ordinaire et extraordinaire; article XVTIl des lettres patentes du 3 mars 1694]. » 2 e chapitre. « A cause de la dépense employée dans le compte de M" les fermiers généraux de la manse abbatialle pour ladite année 1694. » Reprises : « A cause du débet du compte des fermiers généraux de la manse abbatialle de Saint 'Denis. » Total de la dépense et reprise : 205.124 1. 1 s. « Partant la recette excède la dépense et reprise de la somme de
il d.. laquelle s'est trouvée au dép
gjaa dent la dépositaire demeura ch
pour remployer en rochain com3 '
sauf erreur de calcul, et les pi
le présent compte ont été mis au déposl ez-mains de
la Dépositaire. FsH et arrestéà Saint'Cyr, l
. par nous âvèque de Chartres, et nous p neaux de Pontcbartraîn, conseiller ordinaire au Conseil royal, ministre el secrétaire d 'Estât et contrôleur général des finances, commis par l'ar-
hvir \\ des lettres-patentes, de Sa Majesté du trois' mil six cent quatre-vingt-quatorze, y Paul év. Chartres. Françoise d*Auhïgné. Phélypeaux, »
[>. 2S3. (Liasse.) —
1694. — Pièces Justin" salives du compte précédent. Le dossier est composé l°du compte el des pièces justificatives de M. Bernard, intendant des Dames de B 1 Louis; 2" des pièces justificatives du compte des fermiers généraux de la mens de S* Denis.
Quittance donnée par la supérieure du 1 ''de
la Visitation S'° Marie de Tours, « Sœur Jeanne- Françoise Collin », delà somme de 100 1., à savoir mu !. pour tes frais de La profession de la Sœur Fran-
ie-Pérégrine de La Villeneuve, et 50 1. qui restaient fi l >ay> -r pour 3 mois de sa pension. 17 février 1695. Devis des réparations à faire au pressoir « dit des QretZ, scifl SU Village d'Anvers », et à la gran^edinieresse de Cormeilles-en-Vexin. Devis des réparations a faire aux vitres du chœur de l'église de Bois l'Aillerie, 20 novembre 1094. Réparations au chœur de l'église de Crouy-en-Thelle. — Construction et
liflcation de 1 église de Vaucresson : réception des travaux exécutés par Geoffroy Maillard, entrepreneur des bâtiments, suivant les plans et devis faits par le S r Bruand, architecte du Roi; plans; le seigneur de Vaucresson est, à cette date, M* François Blondel; prix convenu pour la reconstruction faite en vertu d'un arrêt du Conseil : 8.000 1. Taxes sur les fil ces de l'abbaye de Saint-Denis. Aumônes; contribution au paiemeut de la nourriture et subsistance des pauvres des paroisses, conformément à l'arrêt du Parlement du 20 octobre 1693, aux termes duquel il est prescrit « que tous les pauvres mandians et qui ne sont point en estât présentement de gagner leur vie seront tenus de se retirer dans la paroisse dont ils sont natifs, un mois après la publication du présent arrest «, et que toutes personnes, tant ecclésiastiques que séculières,
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SEU1E D. — MAISON HoYÀLE DE SAINT- LOUIS A SAINT- CYR.
compte. Recette : 200.152 L 7 4- 1 et reprise :
299.750 1. 9 s. 11 d. arrêté le 8 février 1698. Signatures : « Françoise d'Aubigné. f-Paul év. de Cliartres. Phélypcaux. S r Du Pérou, supérieure. S' de S 1 Aubin, assistante, s d« Berval, maîtresse générale «Ws Demoiselles. S r «le Radouay. S r le Fontaines, dépositaire, »
i'. ISS* (Liane,] — i pièce, paiviipmiii : ïï* piton, papier.
1697, — Pièces justificatives du compte précédent. Comptes et pièces de même nature qu'aux autres années. Devis des réparations â luire tu la maison du bac d'Argenteuil à cause du débordement de la Seine arrivé au mois de juin dernier. Marchés pour les réparation^ de la ferme de la seigneurie de Trappes; du clocher deMonnervilleen-Beauce. Quittance dîver
D. 290. (Gibier-] — i cahier, de il feuilleta, papier.
rl698. - Compte par la même;
bordereau du compte. Recette ; 270.101 1. 1 s. Dépense et reprise : 233*633 l, 9 s. 9 d. AJïêté le 29 Janvier
1690. Signatures ; « Fr. d'Aubigné. S r Du Pérc rieure. S r de Jas, assistante. S r de Saint-Aubin S* de Berval. S r de Fontaines. »
D. 291. (Lias*?.) — 2 pières, parchemin ; 2 19 pièces, papier.
1698. — Pièces justificatives du compte précédent. Marché pour réparations à la ferme et au moulin de Boissy- l'Aillerie; à la ferme de la seigneurie d'Auvers ; â la maison seigneuriale de Cormeilles-en- Vexin; à la Grande-Aune et aux fours banaux de Nogent; à la maison du prieuré de Clievreuse; au moulin Basset; à la halle au blé de Saint-Denis; quittances diverses : du bailli général de S 1 Denis, reconnaissant avoir recula somme de 100 livres pour UMe année de ses gages; du procureur fiscal du bailliage; du voyer général de Pal > S 1 Pools; salaires payés pour la nourriture des enfants trouvés, etc.
II. 2L'J. [Cahier,] — t cahier, «le H feuillets, papier
1699. — Compte général présenté par la Sœur Anne de Fontaines, dépositaire; bordereau des dé-
penses. Recette : 256 508 I. 18 s. Il d. Dépense et reprise : 241.278 I. 15 s. d. Arrêté le 3 mars 11
natures: «Françoise d'Aubigné. f Paul é\. de Chartres. Chamillart. S r Catherine Du Pérou, supérieure. S f Gabrielle le Jas, assistante. S'LÔOJsede S* Aubin. S r Catherine de Serval. S r Anne-F. Gaultier de Fontaines, dépositaire. »
D. 293. (Liasse.) — 284 pièces, papier.
1699. — Pièces justificatives Compte de l'intendant Bernard; — mense abbatiale de S' Denis; — U ■ urie de Chevreu
Rhodon et Gonibervilie. Mémoire i contenant nombre des registres, minuties et grosses de plusieurs contracta, déclarations et autres actes et papiers oui m'ont été représentés par le sieur de Ville, cy-di
gn ilii -v et tabellion tu la mairie du Port de Neuiliy et dépanda i juiir d'hu.v lmoly 4ma£1699, en
exécution des ordres du Conseil a. Mémoire des sommes débours* ■ Antoine Gasc, cou
préposé pour la confection du papier terrier de la Prévôté de la cuisine al i pendant
de la mense abbatiale de l'anbaye de S Denis ». Réparations aux bâtiments, chai Pavage du chœur de l'église de Nogent-sui-S-ine, « dont les Dames sont tenues comme gros décima leurs de la paroisse ». Le chœur sera pavé « de pierre liais et de pierre noire de Caén o. Quittances diverti
I). 29*. (Catiier, ) — 1 cahier, de 12 feuillet*, papier.
1700. — Compte général présenté par la Sœur Catherine de Berval, dépositaire ; bordereau du compte. Rec-jtte : 268.175 1. 12 s. 2 d. Dépense et reprise : 201.026 1. 10 s. 5 d. Arrêté le 11 mars 1701. Signatures : c Françoise d'Aubigné. *j* Paul, -v. de Chartres. Chamillart. S r Catherine Du Pérou, supérieure. S r Marie-Anne Halle. S r Anne-F. Gaultier de Fontaines. S r Catherine de Berval. •
D, 295. (Liasse.) — 268 pièces, papier,
1700. — Pièces justificatives du compte précédent. Marchés pour le rétablissement du petit aqueduc de la maison de Saint-Cyr, pour le rétablissement de I ancienne grange d Saint-Cyr; devis. Dot de « Dame
Ma rie- Thérèse de Montaigle, cy- devant religieuse professe en ladite Maison de S' Louis et à présent religieuse professe au couvent de la Congrégation de Notre-Dame de la ville de Châteaudun » : 6.000 1. Dépenses relatives aux terriers des châtellenies de Toury et de Guillerval. Frais de procédures. Quittances concernant les terriers deCormeilles-en-Vexin, Ruei), Bercagny, de la Prévôté de la cuisine. Réparations aux bâtiments, chaussées, etc.
\>. 296. 'Cahier.) — 1 rallier, fa 14 f*ui!>»B, papier.
1701. — Compte général présenté par la même; bordereau du compte. Recette : 253,160 1. 7 s. Dépense et reprise : 250.ÎMK) 1. 8 s. 4 d. Signatures : « Françoise d'Aubigné. f Paul év. de Chartres. Chamillart. S r Catherine Du Pérou, supérieure. S' Gabrielle de Jas, assistante. S' Marie-Anne Halle. S r Anne-F. Gaultier de Fontaines. S r Catherine de Berval. »
1>. 297. (Liasue.)— 4 \>\>:cet, parrheiDiii : 285 piecea, papier.
1701. — Pièces justificatives du compte précédent. État des déclarations passées ès-années 1*700 et 1701 par les propriétaires et tenanciers des terres dépendant de la seigneurie de Bercagny. Mémoire des écritures faites pour Mesdames de S 1 Louis par ordre du R. P. procureur de S 1 Denis, à la requête de M. Bernard, intendant des Dames. Réparations à divers bâtiments, notamment au chœur de l'église du Hesnil- S'-Denis, endommagé par le grand vent de février; au clocher de Toury : </ J'ay refait et restably le haut de la tour et clocher du costé du jardin de Mons, le curé, dont plusieurs pierres de taille de l'entablement et au dessous estoient tombées et d'autres prêts à tomber »; à la couverture du chœur, des bas- côtés et du clocher de l'église de Vaucresson ; à l'église de Gennevilliers, à la maison seigneuriale de Colombes. Devis du rétablissement des fourches patibulaires de la justice de Saint-Denis, « abattue par le grand vant du deux février dernier ». Les quatre piliers de la justice « dont trois ent esté abatus entièrement, les pierres en parti»; cassées, et le quatrième pillier dégradé et près à tomber », seront rétablis sur les anciennes fondations. Compte de Chevreuse, Rodon, Gomberville et Maguy,
I». ?#*. Csli*r. — 1 rahitr, d» 16 feuillet*, papier.
1702. — Compte général présenté par la même; bordereau du compte. Recette : 257.860 1. 8 s. 8 d. Dépense et reprise : 198.462 1. 9 s. 2 d. Signatures : « Maintenon. 7 Paul év. de Chartres. Chamillart. S r Marie-Anne Halle, supérieure. S' Anne-F. Gaultier de Fontaines. S' Catherine Du Pérou. S' de Berval, dépositaire. »
D. 299. ^ Lias*e. } — t pièce, parchemin : 262 pièce», papier.
1702. — Pièces justificatives du compte précédent. Quittance de la somme de 2.389 1. payée à M. d'Hozîer, « savoir celle de 2.139 1. pour les 31 preuves entières de la noblesse de Mesd* 11 *" d'Andrieu, de Launoi-Pencreh, de Pravieu, de Vion de Gaillon, de Menou, Du Tôt. de Burbure-le-Tourneur, d'Esmier de Chenon, de Limoges. Du Tilleul Le Boulenger, Du Moulin, de Montléon, de La Barre- Martigni , de Belloi-Poisdomer (? ; , de Héere, de Girard-Merbouton, Cavelier S 1 Jaque, d'Angles, de Goulhèzre, La Grené La Motte, des Plats de Martigni, de Quiquernon, de Guillebon-Le-Toillier, d'Ailli, de Myon, de Quincieu, Le Michel, de Chamborant, Alorge, et d'Escrots; 50 1. pour celle de Mad* 0- Luillier, cousine germaine; et 200 1. pour les huit certificats de Mesd«» M de Hé- Iéhon Du Saussai, de Brossin-Méré, de Brunet, de Créqui, Du Testu de Curi, Picot d'Aguizi, de Martainville-La-IIaie, Guiot Du Dognon »; 30 décembre 1702. Délivrance du bois de chauffage. Mémoire des réparations à faire à l'église de Fontaine-Mâcon; au chœur et clocher de l'église de Boissy-rAillerie ; à l'auditoire de Trappes; à l'église de Monnerville; à l'église de Guillerval; aux pressoirs de Chevreuse. Travaux au sujet des « rigolles qu'il convient faire au-dessus du chasteau de Chevreuse pour empescher les ravines d'entraîner des sables dans la rivière et dans les prez dudit Chevreuse » : marché y relatif; réception des travaux par « Frère François Romain, architecte, commis par arrest du Conseil d'Estat pour la visite des Ponts, Chaussées et Bas ti mens dépendans du domaine du Roy en la Généralité de Paris ».
D. 300. (Cahier.) — 1 cahier, de 12 feuillet», papier.
1703. — Compte général présenté par la môme.
Recette : 341.459 1. 2 s. 12 d. Dépense et reprise : 288.431 1. 17 s. 2 d. Signatures : ■ Françoise d'Aubigné. f Paul év. de Chartres. Chamillart. S r Anne-F. Gaultier de Fontaines» supérieure. S r Thérèse de Sailly, assistante. S r Catherine Du Pérou. S f Gahnele de S 1 Périer. S f Catherine de Bervai, »
D. 301. (Liasse.) — 276 pièces, papic-r.
1703. — Pièces justificatives du compte précédent Adjudication des travaux de l'abreuvoir de Saint-C}i Man lié pour la couverture du donjon du château de Chevreuse. Mémoire de ce qui est dû à M» Jean Carnot, notaire, par Mesdames de la Maison Royale d-' s 1 Louis pour leurs affaire* duranl l'année nus.
Enl'aiiLs trouvt-s. Quittances diverses, parmi lesquelles
celle de la somme de 1.185 1. payées à M. d IL savoir. ■ 1.035 1. pour les 10 preuves entières de lu nolm bsq de Mesd"" de La Roche-Àimon s 1 Malxant, Sevin de Quinci, de Frestnoi, d'Anteuil, de Miniae, de Crodigni, de Boîi i guier, de Lenfernat, de Fon-
taines, de Boucher d'Orcai, de Forraé-Framicourt, de < ' : . ■ i-.-i i , de Conti-Argicourt, de Vendeuil-Assonvi- 60 i. pour les preuves de Mail*'- 1 de Courde- ] Jim ti' 'li-\ cousine germaine; et 100 1. pour les certificats '!'■ v ii- Penchrech, «le Vilers-Fransure», de Quincieu <-t de Rtencourt ambra H
[>. Mi, Gabier.) — i cthler, de 15 feuillet», p%pl
1704. — Compte général présenté par la morne; bordereau du compte. Recette: 101,637 1. 10 s. g >\,
Dépense • -( ri-pri-- : :vUi.JS83 I. 1 s. lo d. Sigiiafeiri et q«i'à L'article 300.
D. 303. (Liasse.) — i i .-'min; 263 ptèetc, pfc|
1704. —. Pièces Juatifloativei du compte précédent.
Lettre adressée à M. Vaclierot, intendant de la Maison de S'-Louis : c M. de Chamillart niant rendu compte au Roy, Monsieur, lu travail que fait M f de Cheveseailles au papier (enfer de & Cyr, Sa Majesté a bien voulu qu'il luy fttst payé une gratification de trois mil livr idre sur les fonds extraordinaires que la Maison de S 1 Cyr touche pendant la
guerre Je suis, Monsieur, entièrement à vous. —
Voysin. — A Paris, le 14 aoust 1*04. » Devis, marc! Sein«-kt-Ois*. — Situ* D. — Tumb l ,r .
mémoires et quittances. Dépense faite à la foire de Bezons par les officiers de la justice de S" Denis : 20 1. 10 s. Dépense de même nature Faite en 1703: « Pour le déjeuner consistant en une bouteille de vin, deux cervelats et du pain. 1 I. 11 s. ; à dîné une longe de veau, 3 I.; un dindonneau et quatre pigeons, marché fait par M. le greffier, cy '2 1- 10 s. 6 d.; pain, 12 s.; cinq pintes de tgne, mesure de S' Denis,
.. >>. Quittance de d'Hozmr: « J'ai reçu de Madame la supérieure et de Mesdames les religieuses de la Maison royale de S' Louis fondée à S 1 Cir dans le parc de Versailles la somme de 1.473 1., efle
de 1.173 l. pour les dix iept preuves entières de la noblesse de chacune de Mesdemoiselles de Chambrette, de Boulainviliers, Le Oardeur de Croisilles, de Bocancé de Srimoult oTAnlonville, de Seronne, d'Esrcbea, de Ciceri, de Beauvilé, de Bardoul-Vauxfel, die Bosreàoo, de Runes, de Watou, de Quincamon, de Sarcus-Courcelles, di de Prévilie: celle de
150 1. pour les h • preuves de Bieed de Bouju- Montgras, de BeJloi et de Touchimbert; el celle de iôo i. pour les certificats de chacune de Mi Ha-
tôt, de llontfolcon, de Proîsi, ■ TLibaut
de Guerchi, et de Veini ■ ines ou Tasaînes] » ;
24 décembre 1704.
H. 04. ('" hier, I — l < ibier, de i" feiùllet», • '. papier.
1705. — Compt : nté par la m
bordereau du comp< 49.049 1. 12 s. 10 d.
Dépense el reprise : 269.943 l. 14 s. il d. Siga « Maiiitenori, f Paul év. de Cbartres. Chamillart. S* Anne-F. Gaultier de Fontaines S r Thô-
de Sailly, assistante. S> Catherine Du Pér S Oabrièledê.^ PérjVr. S r Catherine di.'Bersal. •■
1705. — Pièces jnstiiic.itiu-s du compte précèdent. Devis des travaux de réparation*, marché"*, quittances. « Devis de la restauration de l'ancienne croix des Sablons sur la seigneurie des Dames de S 1 Louis entre les paroisses du Houlle, Yîlliers-La-Gurenne et Pont-de-Neuilly », la croix dont il s'agit ayant été «« abattue par vétusté ou autre accident »; marché pour l'exécution du travail avec Antoine Hesin, raa- ;'i S 1 Dénia; dépenses pour les frais des terriers;
AiVïT^is 12 S/-T.«z-r?-;:*s-
f*.* >: JÇ*". ^ £e». Y*?S.:j&.* >. V !>c> : • *■■: 'er^r.* <f^»- X '.*">■.'■ '/**•« '.t&£SAl?. >■* î/i.V>r» :-- r*.'i** Cy.v i.v.i * 5*.: -^..Ter -* «■Mtr.-v- :> •..*-■: raaV: .'.niv f//-.f -» »t*v.T. <>* . A "»**.* **. eu Cira» <ïers.*r r: ri 4^ »*.«» •*-..>:*•. r % ' v ?'-*<::.*: k . tii?.'-. >*. *-.x ;*?".:.*«•«
«fi% -» *;..* <> •M.tf.-lpgJL*. F*.t rft tertre *• -*î.- ï**
Y4r/.,*t* te. .*'..".< -•..>. 'ç'AteXA* "■'*' '■ -* — ^" f*at"é te* te"/*.*:» it .'-.--s js> : .' >x. te*. ~'.'.<:.\*. \r -.'■<' i. fcv,>. a •■ '**.'..'.• .'.r*'.'. % .ss*-'s.tk :- -a .c»:-::ty.?. < .r. pf>»i_ •«■•■?* t^r.» Us p4 .■**..•** ^e F'.avsL*;-.*f>r.rj >■:*. int:A* te. S î/.i:» ».'.t: *aiee~ c*n» .e fSie <.'.::.y.'. '...t. y.n? -* *s.:l::.< te. Ci .. '* *. Cr--*- %*ts>,-\+. jt *>.:;.:.\~te \,<fl .. ;.3;re >. :K'.zier. •■'..: l-Sfc? .. ;-. ..« >r*-.-*r» ~L*>-r*~. O ^5 ï^r^vl^-.-?*, •• SCe*/*.* *•■ c~ f",ft*:..>ï, <-r Cr-.;*—e-». -:e L- - .-e?t>* In Pe, te. Cersr.ofi* te. C;.*t'e?e*»aft. L'Ai* Lk^ Au-
tfcftX. \* Pèr-î te. Caf..**. *-ï à P'/.. !•! PlttUâtAU-
JL*?er :.fc, 4 A r^en ce -Jo -;.'.'.*:■".. <krs.*. la Srrvetïe —
de fart**:, te. Ov;3» KlUttH. te. F jhiàin&i HrZ-LZ- THlfa. te. <jirï'À*:h'&:u'A. te CertieUX, te V;',n-Gr~ffritr*-., te. La ki^iere-Monti/ni, te, Luterac-ChaÂri-
gnAC, 'îe Sfft.letOOe. 4*; LnX-Vefttelet. et de R'/OsT**-
la-'.roix »; ?/i 1. j^-jr !* pre ! ;v ; ;•. Ma-J # -*De* Puech de Ca/nac - co;*;f*e; Vf} \. ; ;r i-r- .^rtiricât* «irr
A*. &ht r : r i* ( ;>'ir':t;ï\h* <;t Ah \j% Foùbtin*:- b'.iri -. %tw,r:\ «-t Vï) .. f.'/ir J*rr fr;ji- 4-r iâ ih.'viTK Ah*, titras #rt '!*;!< Thite.*. 4u .> 'iOi'jRï^ 'i«:'t pr*iii\*rt te H'fbfe*««.
1706. — Cftmpth général prévrnté par la m%ie. Hw:W- : ïtiiH.'fiït I. 1G *. 5 d. IMjx>n«e et reprise : 201.7ÎJ I. 10 *j. 'Jd. Sî^natn ro- : « Maintenon. f Paal év. de Chartres. Charnillart. S' Catherine Da Pérou. S' Anne-F. Gaultier de Fontaines, assistante. S' Marie de La Poype de Vertrieu. S' Ma lie -M. de Glapion. S' Catherine de Berval. *
F». 307. 'f ja«v«,) — Îi3 [»i»r^«i, ppi«r.
1706. — Piocesjustiflcatives du compte précédent. Lettre, «l^née « Voysin », ainsi courue : < L'intention de M. de Charnillart, Monsieur, est que sur les deniers de rocepte extraordinaire qui sont payés aux Dames de S» Cyr il en soit donné â M r de Chefseailles la mnunc de deux mil livres pour les soins qu'il a pris à
<ie Lî *..— :_-r !-r 5 >il . : i'-^t ï TE ri-rr. - i: i r 'i~2 l.
Csrr-'.a. -.«s G-->- :. i-: 2». :. :. te Te^-^r^. : A--_r-rnne*, 4"A :--:z :- F -r;-:-r'a"x. »:"«>»&>"3r_-. :■* F.n:ai>2-r> /.-F.-.-âir-:*.. :"Hr:*.,-ï:i;e. :•= Mis-r-^:-. :■; P-> Jart, -ie Fr*-.^-. I» :: :::i. -ie Co>±-:. :e S -??:. Du Mct-t. i'E. ..-r. .;e J .■ :5M, «ï-r Li R:7Îtrr»r. ir Br-rlon, de C.;ré. ir S'-P^rrl-r. >:-. Pariant. :•= Ta:r<:-a-t. de Vâ.Le-re^x. i^ Haranir--j3r?. Du CLiiur':. .:*ARle-:hî. de Bauiart. ie MaranàT. te Berl-?. tn Baat, «:e Crci- •i.I-T, «ie 1>j:::î- : .-.t7~ . te Danpi. eî de Sa^i^na: •»: I5ù i. pour ie^ preu'.ç* d- » Me<'i ,; -^ de Pra^ieux, de Gouihezre et de Glapion ... cousine* germaine?: 150 1. poir les certificat* de nriles^e de « Me*d« ■'*• de La Plane, de Braque, de B-.-redon. de Caquerai. d'Auteuil et de GarcLi [ou Garch- ♦. — Dépendes diverse? : gaL'e*: exécutoires p«>ur dépenses à l'occasion des enfants trouvés.
\i. y-i. Caa.*r., — I ■-ah>r, d* 13 tVailicu, ps^i-r.
1707. — Compte général présenté par la même:
bordereau du compte, facétie : 401.794 1. 6 s. 9 d. Dépense et reprise : 28". 003 1. 12 s. 8 d. Signatures : les mêmes.
D. 309. (Lia***.) — 232 pièces, papier.
1707. — Pièces justificatives du compte précédent. Documents de même nature. Quittance de la somme de 1.524 1. payée à d'IIozier pour la fourniture de 21 preuves entières de noblesse et de 3 certificats. Mémoire des sommes déboursées par Baudouin pour la confection des terriers de Cormeilles, Boissy, Au vers; lettre de M. Chevessaille à M. Bernard : « J'ai examiné le travail de Monsieur l'abbé de La Motte, Monsieur,
pour les expéditions «les déclarations du terrier de Riiel. 11 BD a l'ourny 1,962 rolles, qui reviennent, à trois sons, à la somme de cent quarante sept lmvs trois Mjna, (ue wmw pouvez hrj payer raivand l'ordre de Monsieur Voisin »; quittance de 1.2001. payées ft M. Clievessaille par M. Bernard, à titiv de irratification « qu'il a plù au Roy [lui] accorder niinne procureur de la Commission royale établie pour la cons ri au généralle des terriers de la mense abbatiale de S 1 Denis », 8 mars 1707,
D. lin. (Cahier.) — 1 cahier, de 12 feuilleta, papier; 2 pièces, papier.
1708, — Compte général présenté par la même; bordereau du compte. Recette: 421 .330 1. 11 s. 10 d. Dépens.e et reprise : 320.810 1, 12 s. 10 d. Signature -• Mainhnon. CF. Des Monstiers de Mérinville nommé à l evéché de Chartres Voisin. S T Catherine Du Pérou, supérieure. S r Anne-F. Gaultier de Fontaines, istante. S r Marie de La Poype de Vertrieu. S r Marie-Madeleine de Glapion. S c Catherine de Berval. *
D. 311. (Liasse.) — I pièce, parchemin : 2i7 pièces, papier.
1708. — Pièces justificatives du compte précédent, au nombre desquelles ligure un « Mémoire d'un tableau que François Houasse, peintre, a fait en la présente année 1708 par l'ordre de Madame de Maintenon pour la Maison royalle de S' Cyr, représentant le martyre de saint Cyrus, composé de dix ligures, dont plusieurs sont des soldats qui le conduisent au supplice et des chrétiens qui raccompagnent : ledit tableau a de hauteur 4 pieds 2 pouces et demi sur 5 pieds 3 pouces et demi et a été posé à S 1 Cyr. Pour ce 450 1. — M. Paillet, garde des tableaux du Roy, a modéré le présent mémoire à 250 1. le 24 novembre 1708. — J'ai reseu de Madame de Bervalle, dépositaire de la Maison de S ! Louis à S 1 Cire, la somme de
250 I Fait à Paria, [ce] 31« mars 1710. Houasse.»
Quittance de la somme de 2.050 1. payée à d'Hozier pour la fourniture de preuves et de certificats de noblesse en 1708.
D. ai2- (Cahier.) mm | cahier, de 16 feuilleta, papier; I pièce, papier.
1709. — Compte général présenk- par la même ; bordereau du compte. Recette : 440.528 1. 9 s. 3 d.
lue '■( reprisa : 342*133 I. fi s. io d. Signatures : « Maiuti-inm. -'- Ch- l'r.. év. de Chartres. Voysin. S r Catherine Du Pérou, supérieure. S f Ànne-F. Gaultier de Fontaines, asaSstante. S r Marie de La Poype de Ver- S r Marie-Madeleine de Glapion, S r Catherine de Berval. »
D. 313. (Liaase.) — 121 pièces, papier.
1709. — Pièces justificatives du compte précédait, an nombre desquelles figurent : le « compte que rend Louis-Antoine Bernard, fils de Bernard Bernard, avocat en Parlement, intendant Qûfl ..i flaires de la Maison et Communauté de S 1 Louis établie S' Cir, fondé de procuration de Dame Ânthoinette Bernard, veuve dudit S' Bernard, et de Claude-M i nard, colo-
nel de cavalerie, son frère, aux Dames de ladite Maison et Communeauté, de la recette et dépense faite par ledit feu sieur Bernard pendant la présente année 1709 jusqu'au 28 e jour du mois d'octobre de ladite annéejour de son tléceds » ; le pouvoir donné à cet effet par dame Antoinette Bernard et par Claude- Michel Bernard de Beauregard, l< r de< < mbre 1709; une roquet v adressée aux Dames de Saint-Louis par la curé de Maincourt, Le Tellier : « Mesdames. Le curé de Maincour, de la dépendance de vostrc royalle maison, le cœur serré et réduit au dernier état de misère, se jette à vos pieds pour représenter à vostre charité que, quoyque son bénéfice soit d'ordinaire le plus modique en revenu du diocèce de Paris, tout au plus de quarants écus, dont la principale partie sh perçoit sur les dixines de vostre ferme, qui est Tunique de la paroisse, cependant il a toujours tâché de soutenir avec patience sa pauvreté sans vous importuner. Mais aujourd'hui* qu'il voit qu'il n'a rien à espérer de vostre dite ferme dont les bleds sont gelés, sans que le S r Gentil, ainsy que plusieurs autres, se mette en estât de ressemer ny orge ny autre grain sur ladite ferme, se contentant, dit-il, du foin qu'il y recueillera, sur lequel le suppliant n'a point de dixme, et par conséquent il ne croit pas retirer cette année vint francs tout au plus, n'ayant autre revenu d'ailleurs, et qu'il est de justice qu'un curé ait suffisamment de quoy subsister au moins frugalement et de quoy secourir les plus pauvres de la paroisse, n'ayant précisément rien en tout, il espère que vostre charité suppléera à ses besoins extrêmes. Et quoy qu'on luy ait dit qu'il serait en droit de vous demander une portion congrue, il ne s'en est point voulu prévaloir, aimant mieux
et compassion. Et quand le suppliant abandonnerait sa cure, un successeur ne manqueroît pas i\r vous représenter Mime Itrj isidéré, Mes-
tppliant d ►uyoît vostre
mi' ■ el cou | ••( qui-
nts besoins en Luy donnant qu >s les calamités présentes. Et il
rit- Qté de rofl
à M avril L709. Le Itotiier, curé de
rort. Si Kesdi eba-
uppliant, I la bonté de luy
Tau par le S' ku \
' Uucliôiv. m i pi-
g. •> Quil tribnées aux pai tifi
mis, b payé au Bui de laditte paroisse la somm-
ie chaque dimanche anxditî le rolle qui
.1 esté dn dminiatrateurs audit bureau,
conformément aus ordres du B
né audit l'Ily-S' Georges i embre 1709.
Sanson. » Il a été distril pea
•70 L, 280 !.. 70 L, 30 I., à ceux du Tremblay 416 620 L, a ceux de Puteaux, annexi b, 40 i,,
â ceux de Rueil, 83 : i ]., etc. Bordereau des
dûs salants trouvés au Roulle et â Saint* Deni>. soil pour le Roulle les sommes de 304 I. 7 s. et 261 l. 19 g. 4 d. et pour Saint- 1 1 Iles de 251 I.
et de 258 l. Quittance de la somme de 978 1. payée à d'Hozîer soit «pour 1rs preuves entières de douze Demoiselles 828 1.. pour une er-
maine 50 1., et pour quatre certifie ils Uni |. ».
i> BU. (Cahier.) — i cahier, de lô feuillets, papier; le, papier.
1710. — Compte général présenté par la mé bordereau du compte. Recette. l* r chapitre. A cause des reprises du compte de l'année 1709. 2 fl chapitre, A cause des deniers comptans restés au dépôt au premier jour de l'année de ce compte. 3' chapitre. A cause de ce qui est employé sur l'état des Domaines du Roi au chapitre des flefs et aumônes pour reste le la fondation pour l'année de ce compte. 4* chapitre. A cause de l'augmentation de fondation et dotation pour
L'année npte. 5« chapitre. A cause du prix
bans th
dant l'annéi compte. 6
constate belles échus pendant 7' chapjl
A cause des revenu 453,3:19 I. '.i s. 1 d. Di la la Mai-
1710 emploj impte qui en fon-
resque uV Chartres, le 16 1711,
pense e par la Déposits
L'année chapitre. À cause do
pense laite par l'iu de la
l'ai.'
iense al>i Den comme ayant, été payées pendant le cou
a sommes employées en penj
1709 et payi de ta Mai?
L'année 68 I.
i .1. Reprise, i'" chapitre. \ eau .
compte «'i qui sont dues poui venus échus avant L'année du pj ncs empl
nus tant lises que
al compte ri qui n'ont pu aile. Total de la reprise: r dû compte: A S 1 Cyr, le 11 1711.
Signatures : « Maintenon. f Ch. Fr.
. B 1 Catherine Du P( \nue-
i de Fontaines, as leine de Glapion. S La Poype de Vertrieu. »
Liasse.) — 401 pièce
1710, — Pièces justificatives du compte pi parmi lesquelles figure un « Mémoire de deux tableaux fait par François Houasse et François S mart pour l'abbaye royalle de S 1 Lo par
l'ordre de Monsieur Mansart, surintendant des bâtiments du Roy, en mil sept cens huit. — Pr un tableau représentant S 1 Joseph tenant l Jésus par la main, figures grandes connue nature sur un fond de paysage ayant de hauteur douze pieds sur
cîneq pied trois pouces de large, pour ce 500 1. [Réglé à 300 |.J. En marge : Houasse. — Un tableau rep sentant S' François de Salles à genoux au pied d'un autel et une gloire de deux, anges avec trois testes de chérubins dessus des nuages, figures comme natures ayant de hauteur douze pied sur cinq pied trois pouces de larges pour ce 500 1. [Réglé à 300 1.]. En marge : Stimart, Total 1.000 1. Réglé le présent mémoire à la somme de six cens livres. Fait à Versailles, le 25 juillet 1708. De Cotte. •> Indication que cette dépense doit figurer au compte de 1*710. Quittance pour expédition et écriture* délivrée par» Guillaume Vuatebled, écrivain de l'abbaye de S 1 Denis », Kt rennes de Tannée 1"10. « Aux vallets de ch&nibrfl de Monteur Voisin : 30 1. Aux laquais : 20 I, Au suisse à Versailles : 5 1. Au suisse à Paris : 1 1. 10 s. Aux ctera de Monsieur Notiet : 1C 1 Aux clers de Monsieur Desnos : 15 1. An portier de M. Desmarest : 7 I. 10 s, Au laquais de Monsieur de Groisy : 5 I, Total : 1001. b Réparations aux bâtiments, fermes, etc. Enfants exposés. Quittance de la somme de 915 1. payée à d'Hozier pour preuves de noblesse et certificats : « Preuves : Masdeiipi d e Goulainne» de Bellefunds, «le Monllaux, Du Han, Forgeville, deTIervieu, de S' Aubin, d 'Aufliie 1 *. d'Emanssart, de Menant; M" lle de Wassy< cousine germain i- ; certificats dfi BO&nrs : Mesd 0,lc * de La Jonchapt, de Calonne, de La Fontaine, de Ponthieu, de Sabrevois, de S 1 Messant, de Rouveray. »
D. 316. (Cahi«r.) — ! cahier, de 18 feuilleu. papier; 2 piicea, pnpi^r.
I7ii. — Compte général présenté par la m< bordereau du compte et compte d'ordre. Recett- : 463.631 I. 13 s. 1 d. Dépense et reprise : 319.529 1.4 s. 10 d. Signatures ; « Maintenon. f Cli. Fr. év. de Chartres. Voysin. S r Marie de La Poype de Vertrîeu, supérieure. S r Marie-Madeleine de Glapion, assistante. S' Catherine, Du Pérou. S r Anne-F. Gaultier de Fontaines. S r Catherine de Berval. »
D. 317. (Liasse.) — 279 piè«s, papier.
1711. — Pièces justificatives du compte précédent. Documents de même nature: devis, marchés, comptes, quittances, etc. Travaux de maçonnerie, charpenterie et autres exécutés à la Maison de Saint-Louis ;i Saint-Cyr : marchés conclus par les Dames composant
le Conseil intérieur de la Maison avec François-René de La Place, entrepreaenr des bâtiments du Koi, demeurant à Paris, rue Saint-Claude, au MaiiK; quittance donnée par lui le 23 janvier 11V2. Transaction passée par les mêmes avec le S r Gaspard Tinard, r veur de la terre et seigneurie de Glatign] au ^ujet des dégradations commises dans les bois de \
Quittance de la somme de 1.291 1, payée â d'Hozier pour les preuves et certificats de noblesse des Demoiselles en 1T11 : i Mesd 13 "* de Corbie, de Tulaj-e, d'Henequin. de La Voirie, de Berth Blainville, de Prez. d'Escorailles, d'Aunav. Dupin de Verinas, d'Osmond, Des Mortières, de Sali Pisseleu; sœurs, Ifesd"** Des Plats, de Vstou, de Varinquenal, de La Bastide, de Cogolin, de Pirou, de Génstines; cousines germaim BJesd** de Saqu pée, de bfascart, de Banachi -
D. EUS. [Cibler.] — i cahier, de I!» f^iill-is papier ; I ptèce, papier.
1712.— Compte général présenté par la même; bordereau du compte, Recette: 501.332 L9 s. Dépense et reprise : 405.514 1. 5 s. 11 d. Signatures ■ Maintenon, y Cli. Fr. év. de Chartres. Voysin. S 1 M La Poype de Vcrtrieu, supérieure. S r Ma ri --Madeleine de Glapion, assistante. S f Catherine Du Pérou. S r Anne-François Gaultier de Fontaines. S r Catherine de Berval. »
D. 319. (Liasse.) — - 321 pièces, papier.
1712. — Pièces justificatives du compte précédent. Documents de même nature. Quittance donnée pas le curé de la paroisse d'Argenteuil.qui reconnaît avoir i la somme de 140 livres a laquelle a été évaluée la redevance de trois muids de vin en espèce qui lui sont dus sur la vigne du « Clos-labbé ■ située à Àrgenteuil; autre, d'une somme de 15 1. pour une bandouillère aux armes des Dames; autre, d'une somme de 15 L, pour m trois plaques de fer de laullv pointes aux armes de leur Maison pour mettre à des potteaux publics dans les places de leurs terres »; autre, de 35 h, pour solde de la « dépence faite par Messieurs les officiera de la justice de S 1 Denis à la foire ou assemblée de Bezons tenue le dimanche 4 septembre 1712. Premièrement une longe de veau de 3 1. 10 s., deux dindons de 35 s. pièce, 3 I. 10 s., six poulets et une dou-
ARCIin ES DE SE1NE-ET-01SS.
vin à 16 sols
la i' unit''»* il lien qui
ont i tu :tic M intiit' 1-3 autres
. <-t bail
2 1. a Quittance île la somme do 1.830 I. |" Ho-
savoir 1.380 i. pour i mgtqu;ii Ml*" - de S 1 Georges
;:>et. Du Pia de La Gâta Lan, de Cacqucr;i Villcreau, de Bnsscul, de
Bo> si, 'i" Soudan, de i-la-
Pailleterie, Dançuy de Ifoutetrillon, d < £scoraiUeB-8ft«
•le Rupierre, On de Unil.iif. défi iam La Chevalin*
de La Roche-Lamtiert; 200 1. pour les Quatre preuves de Mesd** 1 " de Biodos-Casteja, Le Ifétayer-I le-Comte, de la Grandière el de Quinearnon, I premières, ni it la guatrfèm ' 260 L
pour i'.-s iiix certlflcata «le noblesse de Uesà' att Boude Ri» DO 'tti I ■ i ftdechi, Du Han-Créverœitr. Cbabot-Montgasidri, d'Àigremonâ, de Bonlainviliers-Noreiiil , Ulondel-Belk'Lrune, de Rairnnnd-Villoguon, el du BeUoi-Moraogle, sœur
D. '.'". (Cal ■•;■. — I cahier, d« U
I f'it-'Ce, [.:;;
1713. — Compt d présenté par la même;
bordereau du compta. B H&076 1.4 s. 11 d.
Dépense et n I88.626L 15 s. Signatures: ■ Main-
tenon, f CL. Fr. év. de Chartres. s r Karie de
La Poype de •feciciflD, m\ S ( Marie-Ma
de Giapion* assistante. S f Catherine Du Pérou, S r Ànne- F" Gaultier de Foj S f Catherine de Bui asj. »
L». 321. (Liasse.) — i'îli pièces, papier.
1713. — Pièces jn.«titii:;itives du compte précédent. I) m uments de même nature. Travaux de menuiseriu à faire au corps de logis des parloirs de la Maison de Saint-Louis; devis et marc] l<;rs et inventaires
des titres : « Je soussigné, commis au chartrier de l'abbaïe de S. Denis-en-France, sous la direction du R. P. deRez, célerier d'icelle, reconnois avoir reçu de Monsieur Mauduyt, intendant de Mesdames de S 1 Cyr, la somme de 250 1. pour la rétribution échue au dernier
■, dont M ur Conseil r«
lent bien
abbaye, de laquelle
somme je re: Fait
r 1714. Yuatentad. - Quittances de sommes
ses a divers a ir «les 4 Table* d ine$
des minutes du lluel, une c-
et d»<nombremens pour l'Ily-S' G la Table des
lûmes des déclarations ai lett
Orisy les grosses des terri»-
inrae de
payée à olr L.118 1 pour les
dix-sept preuves entières de la noblesse !«*■
d'À fort. I »■
Franli- u. •! le La Grande Des Meur?
luviïle, De Pouf- tob. Du
BoeTffneui*, Iloctie-
iii- Des Ilontiers-Mi -La-Ya-
• ; Ml.iic» l-Martinvi
.•r Des 50 I. pour La
il"'" de ' rmaine;
et SB26 l. pour les certiii
irMeed* Iles, 10-
1 Du Carpont, de Franssures-Vilers, d. ihV
Viuiiuru, Tahureau La I ■, <!<■ HontaJ-ll
vreuil, Goyon de Vauroùaut, de Bon^ards, et Formé de Framicourt » ; 29 ! 713.
thier.) — 1 rabirr,
I pièce, papier.
pafésr
1714. — Compte g ffOSOlftd par la in
bordereau du compte. 1. 483.317 1. Il
Dépense et reprise ; 361.707 L 10 s. 5 cl. Signatures : les mêmes.
D. 323. (Liasse.) — 2 pièces, parchemin ; 2G1 pièces, papier.
1714. — Pik^ justificatives du compte précédent. Documents de même nature. État des preuves de noblesse des Demoiselles pour l'année 1714. « Preu entières: M. de Roque de Fourchaud, M.d« die,
M. d'Arras d'Haudrecy, M. de Marconnay, M. d'Aumale Du Mont Notre-Dame, M. de Se vin de La Cordinière, M. de Reûty, M. de Gouuier de EUlivtUsj, M. BonaseJ d'Herly, M. de Valory, M. de Barvillede M. David de Perdreauville, M. de Bardoul de Tuuntay. M. de Melet, M. de La Lande de Vernon, M. 1 Arci,
||. de Tiss.Miill d'Anvaux, M. de S' À>lier de La Varanm , M. de Boîag ion, M. de La Bruyère, 3f. d'Anmalc d'ivrancheux. Cousines germaines : M. de Forçai in.' de Merlimont, M. de Sainxe. Nièce : M. de Faore
La CoittOe. Sœurs COnS&ngUJnes : M. de BôUoj de tfo-
rangle, M. de Caqueray Des Landes. Sœurs: M. de Mornay-Montchevreuil, M.Mo Bosredon, M. de 8 redon, M. Des Plas, II. Baudart Des Landelles, M. de ni ii'Auihii.- m. de G-argeS'd'OriQQi, M. Aprii de Morienue, M. de Qrieu BeHem&re, M. de Soudan Des Landes. 21 preuves entières : 1.4491. 3 preuves de couaini ■■ s : L50 I. "J sœurs consanguines . 7iî l.
10 sœurs : 250 1. Total ; 1.934 I. J'ai reçu ladite somme de dix neuf cens vingt-quatre livres pour les preuves et les certificats de noblesse des Demoiselles marqua ci-dessu œsdansla Maison Royale de S 1 Louis
à S 1 Cir dans le. parc ii 1 S pendant l'année der-
nière podle sept cens quatorze. ... . A Paris, le 12 1 jan\ i présente année mile sepl cent quinze.
I» Hozier. »
1715. — Compte général présenté par ta n bordereau du compte. Recette: 464.5581, 18s. l.i. Dépense et reprise ; 411.591 1. 13 s. 8d. Signature* : les méodi
D. 325. (Liasse.) — 357 pUcM, papier.
1715. — Pièces justificatives «lu compte précédent. Documents de même nature. « État des paroisses dépendantes de nostre Maison ot l'on a fait faire à ohacunes un service solennel pour If ivpos «le l'âme du Roy Louis XIV. fondateur de la Maison de S 1 Louis. - . 1° Amégicourt, 2° Pay-le-Noyer, 3»Céry-Mésiêre, 4* La FJamangrie, ~r Chrez-kv.-Mfdio, 6° Ully-S l Georges, 7° Anvers, 8° Boissy-LAillcrie, 9e Cormoille, 1<»° Le Roullc, 11° Le Tremblay, 12°Gennevîllférs, 13° Villi, la-Garenne, 14° Chàteaul'iu-t, 1> Toussus, Î8" Magny- Lessart." 17° Chevreuse, 18° S' Rémy, li)" Kueil.20 Cotombes, -.21 Nogent,22*Mascon,23«'Trapes l a*°Tonry f 2o»Tivernon, 26» Tillay-Godin, 27 Roiiverray, 28* Monervilli , 39" Gnillerval, 30° Angervile, 31° Gif, 32» Saclay, 33" Ïgnv, 9 4- Vauhalan, 35° S 1 Lambert, 36° S' Aubin, 37" S' Cyr, 38° Crouj , 39° vaueressott. Soit au total pour les paroisses One dépense de 570 1 Quit-
tance île la somme i 11, d*Hozier pour
Dametsellss : a Uém i Demoi-
penoant lu ; ■ 1716.
Bese> afla Be Hamel de Canetti, de Konti La
Cour, "le Ilainin-Get : DuTerti
Champtgne-Moraainf ïtel-Mélicourt, LonaH de
La SandraTe, Gaillard d'Aiiliôri de
Wailii, Mou Rlencourt-Linièf
PetSI de La ç-de-La-Motte s Vincent,
G-emeste-Matromei, de Lesquen, de Riberei, de Lon-
fille, Du paye! de La Tour o"e Cla de Sellette; sœurs : Mesd e ," el Boucher d'Orçai de Maroles, Blonde! de Beliebruue de Neufcourt, il-- Sa lui de Bertoul-Hauteclnque d'Herbeval, de Clerroontde ' fsan, <i'< latrel de Fiel 1
de Saluées; nièce: Mad Blla deCahors La Sarladie;cousines: M le Fôntaines-Bc de
Verni'Grandviliera ■■ trouves entièi es: 1.449 l..
8 certificats de sœurs : «200 l . 3 , • se ei
cousines: lôO 1. Quittance de la somme de 1.7991. payée à d'IIozier. — Dépenses à L'occasion des riers : terriers des seigneuries d'Ully -Sainl -' ; Eor| Gires-lez-Mello et flefs en dépendant, de* la seigneurie de Trappes, d'Anvers, etc. Réparations aux «'-«lui chemins ei ponts.
i-.} — i Mliier, de I
1716. — Compte général présenté par la n bordereau du compte. Recette. 457.6471.18s 4 1, Dépense et reprise : 403.632 I. 10 s. 11 d. Signât] i M.iïntrnon. f Ch. Fr. év. de Cbartres. h Noailies. DOrmeason. S r Marîe-Mad ipion,
supérieure. S r AnnrF" Gaultier de Fontaines, assistante. S 1 Catherine Du Pérou. S r Marie-Joseph Van Dam, S r Catherine de Berval. »
D. 327. (Liasse.) — *W pifcfB, pSffec
1716. — Pièces justiûcativea du compte précédent. Documents de même nature. « Mémoire des Demoiselles entrées dans la liaison dans le cours de l'année 1716. Preuves entières, à 69 L chacune 'de
Mannay, de Lirron, de La Bonnetie, de Boucheron, de Noue, de Chambon-Barbarin, deCoupigny.de La Porte Des Vaux, de Bellivier, de Villeneuve, de Champs Salorgp, Des Corches-Le-Menis S 16 Croix, de
Fontaine-Boisjosse, de Mouchet Vauzelles, de-Mornay-Ponchon. Preuves de sœurs, à 25 1. chacune : Mesd«» M de Belloy-Morangle, Le Roy d'Olibon, Le Métayer La Haye Le Comte, de S 1 Astier, d'Escorailles Salers, de Lallier Praville, de La Tour-CIavières. Preuves de nièces, à 50 1. chacune : Mesd "" de S 1 Etienne La Lande, Du Bouchaud ». Soit 15 preuves entières, 7 preuves de sœurs, 2 preuves de nièces. Quittance de la somme de 1.310 1. payée à d'Hozier. — Gages, travaux, quittances.
D. 328. (Cahier.) — 1 cahier, «le 18 feuillets, papier; 1 pièce, papier.
1717 - — Compte général présenté par la môme ; bordereau du compte. Recette : 459.128 1. 18 s. 3 d. Dépense et reprise : 400.242 1. 12 s. 6 d. Signatures : les mômes.
D. 329. (Liasse.) — 201 pièces, papier.
1717. — Pièces justificatives du compte précédent Documents de môme nature. « État des preuves de no blesse qui ont été faites dans le cours de l'année 1717 Preuves entières à 69 1. chacunes : Mesd 011 " de Noient de Périers de Louvières, de Heudey de Pomainville, de Segla de Ribaute, de Vauben;ay Le Gras, de Roucy Des Ay velles, de Barville, de Maussabré, D'Embly Des Ayvelles, de Robin de Belair, de La Boissière, de Pastours de Travercy. Preuves de nièces et cousines germaines à 50 1.: Mesd""" Du Plessis d'Argentré, de Jasde S 1 Bonest. Preuves de sœurs : Mesd' 11 " de Sarrazin de Bonnefond, de Prez de La Queue, de La Grange Des Murs. » Soit 12 preuves entières, 2 preuves de nièces et cousines germaines, 3 preuves de sœurs. Quittance de la somme de 1.003 1. payée à d'Hozier. Mémoire de reliures faites pour les Dames de Saint-Louis : « Pour avoir relié le Recueil des lettres patentes concernant l'établissement delà Maison de S 1 Cyr, manuscrit in-ibl., en veau et les armoiries, 2 1.8 s.; pour avoir relié le ceuilloir d'Angerville, in-fol. en veau et les armoiries, 2 1. 10 s. » etc.
D. 330. (Cahier.)— 1 cahier, ,1e 18 feuillets, papier; 1 pièce, papier.
1718. — Compte général présenté par la môme; bordereau du compte. Recette : 460.299 1. 8 s. 9d.
Dépense et reprise : 395.055 1. 13 s. 8 d. Signatures : « f Ch.-Fr. év. de Chartres. Le duc de Noailles. S r Marie-Madeleine de Glapion, supérieure. D'Ormesson. S r Anne -F» Gaultier de Fontaines, assistante. S r Catherine Du Pérou. S* Marie-Joseph Van Dam. S r Catherine de Berval. »
D. 331. (Liasse.) — 1 pièce, parchemin; 331 pièces, papier,
1718. — Pièces justificatives du compte précédent. Documents de môme nature. Terriers ; réparations aux bâtiments, etc. Quittances diverses : « Bertrand a fait et fourny par ordre de Monsieur Mauduyt dix-huit douzaines de talmouzes pour Monseigneur le duc de Noiïailles, Monsieur d'Ormesson et autres, à raison de quatre sols pièces, cy 43 1. 4 s. Payé à deux hommes qui les ont portées à Paris. 2 1. » Enfants trouvés; certificats et quittances : « Je soussigné, prestre, curé de la paroisse d'Orviller, au diocèse de Beau vais, certifie à tous qu'il appartiendra que les nommés Jean Basset et Élizabeth de La Bergerie, enfans de l'hôpital de la ville de S 1 Deny s- en-France, donnés à nourrir à Élizabeth Loire, veuve de deffunt Louis Fournier, de cette parroisse, sont en bonne santé et se portent bien et vont aux instructions chrestiennes »; quittance de la somme de 54 livres pour six mois, échus au 3 novembre 1718, de nourriture des enfants cidessus dénommés. « État des preuves qui ont été faites dans le cours de l'année 1718. Preuves entières : « Mesdeiie* de Rosnai, de Vigny, de Vieulaine, Du Ligondez, de Gourville, de S 1 André, de La Rochefoucaut, do Montbel, de Facion, de Coux, de La Plesse, de Brie, d'Argence, Du Mou tiers, d'Erneville, Le Franc, de Chantenai, de La Louëre, de Seville, de Cavigny, de La Bastide, de Bauquemare, de La Croix, de Draqueville, de La Masse, de S 1 Cir, de Tersanne, Le Groin, de Montai, de Panilleuse, de Camby. Sœurs : M e,lel de Brulart, de Wlaine, de La Bruyère, d'Erquelinghen, de Guipy. Nièces : Mesd oUe * de Cugnac, de Dessus-le- Pont. » Soit 31 preuves à 69 1., 2 preuves à 50 1. et 5 preuves-certificats à 25 1. Quittance de la somme de 2.364 1. payée à d'Hozier.
D. 332. (Cahier.) — 1 cahier, de 25 feuillets, papier; • 2 pièces, papier.
1719. — Compte général présenté par la môme; bordereau du compte. Note faisant connaître qu'en
1719 les Dames ont commencé à recevoir leurs revenus des fermiers particuliers, la gestion des fermiers généraux pour la mense abbatiale ayant cessé avec Tannée 1718. Divisions du présent compte. Recette. Premier chapitre. A cause des reprises du compte de 1718. Article 1 er . Anciens arrérages de la ferme du château : 4.770 1. 10 s. Article 2. Anciens fermages de la mense et de Chevreuse : 41.792 1. 18 s. 2 d. Article 3. Reste du prix des taillis de Trappes 1715 : 2.011 1. 15 s. 6 d. Article 4, Arrérage des ponts d<> Neuilly au 11 septembre 1718 : 7.800 1. Article 5. Année 1718 du restant «le la fondation : 20.750 1. Article 6. Année 1718 de l'augmentation de fondation : 30.000 I. Article 7. Restant de Tannée 1718 du bail de la mense : 86,6641. 11 s. 2 d. Article 8. Restant de 1716 de Chevreuse : 18.512 1. lu s. Article î». Année 1718 de la renne de S' Cyr. Article 10. Année 1718 de la ferme de Cormeilles : 2.700 I. Deuxième chapitre; Article unique. Deniers restés an Dépol : B5.2431. 15 s. 1 «I, Troisième chapitre. Article unique. Année 1719 du restant de la fondation : 20.750 1. Quatrième chapitre. Article unique, Année 1719 de l'augmentation de fondation : 30.000 J. Cinquième chapitre. Année r pris des baux. Article 1". De la mense abbatiale : 117.391 i, 6 s. l o. Article 2. Bois taillis de Tim i -. Article 3. Bail -le Clie\r
ti.-i.-l. DsSaint-Cyr: 1.600 L Articles. De Cormeilles: ... article G. Ile Château : 860 I. Artid de la Tour, dîme b! autrt a hii ni S Guillerval : 500 t. Article 8. Moulin de E L50 I. Sixième cha-
pitre. Année 1719 à caus^ des rentes. Ariidi Rentes sur la ville : 875 1. Article 2. Sur les ponts de Neuilly, échues au U re a ad if an : 3.000 1.
eroe chapitre. Année 1710 des revenus casuels. Article 1". Droits aeigneuriaui de cinq B- -<nt
deSérj : lift 1. 17 s. Article 2 Matériaux des moulina dits de S 1 Denis: 150 1. Article 3. Fortagi façonnés dans tes bois de tfagoj : 300 i. Article 4, ef du lier de Mmif mort : ÊOÔ i- Ai ft le 5 Droi
quint ili 9 acquis par le S 1 Le Mais! iv § 'lYney :
333 1. fi s, 1 d. Article S. Bois de Chevn 20 i. ~ s. o d. Article 7. I' sel -le moli
S l Di S 1. 7 1. 6 d. Article 3. Lettres demaltr
à S 1 Denis : 40 I. Article U. MmMes inutiles vendus : 5 :. 18 v. Total de la pn : 470 &12 i.
4 s. 8 H. Dépense. Premier chapitre. Dépense interlem .2891. 11 a. 30 d.j somme amployée dans
le OOCOpte rendu à Mgr se de Chartres, ù la
t aux Sœurs du Conseil de la liaison, eon-
runii'iu'ii! aux lettres pattentes du 3 mars 1694.
Skink-bt-Ojbi. — Sérib D. — Tous r 31 ".
Deuxième chapitre. Dépense extérieure. Article l of .Impositions au diocèse de Chartres : 5.240 1.8 s. Article % Impositions du prieuré de Chevreuse : 250 1. 17 s. 4 d. Article 3. Redevance à la cure et fabrique de S' Cir : 13 1. Article 4. Services dans les paroisses appartenante la Maison pour Madame de Maiutenon : 585 1. Article 5. Preuves de noblesse des Demoiselles : 959 1. Article 6. Appointements des gens d'affaires : 8.600 1. Article 7. Gages d'officiers de Chevreuse et S 1 Cyr : 288 1. Article 8. Gages des gardes de Chei i >0 1.
Article 9. Pension de Jeanne Vaillant : 300 1. Article 10. Paiement pi nini : 626 l. 7 s. 9 d. Article 11. Frais d,- recette : '20 1. 18 s. d. Article 12. Tares de sacs : 10 1. Troisième chapitre. Article unique. Dépense du compte de l'intendant : 21.611 1 12 s. 5 d. Quatrième chapitre. Article unique. Chargea de la mense : 22.6881. 19 s. lu d. Cin Article unique. Dépense du compte du S' iïeute, directeur et receveur général des droits de péages* mesurages
et foires à S 1 Dents : 1.004 1.10 iapitre.
article unique. Charges de la i Chevreuse :
3 i. 10 s. Reprise. Premier chapitre. Article l* r . Anciens i -70 1.
10 s. Article '-'. Anciens I de
Reste du prix des bois di Trappes:
s 6 d. Article 4 ! ts de
Neuilly : 7.800 I. Article .">. Reste de 1718 du prix du
le] : i. 11 s. 2 d. Deuxième -
pitre. H en 1719. Article l" r . Kc^anl de
fondation : 20.750 I. Article 2. Augmentation datî .0001, Article i du bail d
63.806 i. 9 b. 7 d. Article 4, Reste du bail de Clie- ▼reuse : 18.512 1, 10 s. Article 5- Ferme de S* Cyr : U600 1. Article 6. F 'meille : 2.700 1. Ar-
ticle 7. Fen •
tii'f de La Tour, dlrae et biens de «.uili. Kl i.
Artiri,- '. > . i ■ ■ Total d
pense e! d.- la r &7.981 1. 10 s 1 d. Arrêté du
i,!,- 1: lu décembre 1720. Sïgnaturi fCh. Fr.
,"'v. d<- Chartres Le duc de Noaill -on.
S' Marie-Madeleine di Glt Anne-
l'"> Gaultier d- Fontaines, i ' Catherine
Du Pérou. S» Marie-Joseph Van Dam. 3« i i de
Berval. »
H. 383. (LUk»a.) — 405 pièces, paj.i.r.
1719. _ Pièces justificatives du compta précédent, Documents de même nature. « État des preuves qui
ont été faites dans le cours de l'année ni 9. Preuves entières : Mesd eU " de Bonivet, de Laizer-Brion, Le Page de Précy, de La Monie, de Lusy-Pelissac, de Gencian, de S 1 Martin, Du Futel, de Durât, d'Aigreville, de Cugnac de Joui. Nièces et cousines germaines : Mesd eUw de Charpin de Gennetines, de La Coste d'Escorailles. Sœurs : Mesd a11 " d'Esplas, de S* Vincent, de La Tour, de Mannay. » Soit 11 preuves à 69 1., 2 preuves «le nièces et cousines à 50 1., 4 preuves- certificats de sœurs à 25 1. Quittance de la somme de 959 1. payée à d'Hozier. État des sommes payées dans les paroisses de la dépendance de la Maison de S 1 Louis pour le service de Madame de Maintenon, suivant les quittances de MM. les curés, soit 39 paroisses, à chacune desquelles il a été payé 151. Compte rendu aux Dames de Saint -Louis par César de Poge, directeur et receveur des aides à S 1 Denis, « chargé du recouvrement des droits de forage sur les vins vendus en détail de ce qui apartient à Mesdames de St-Cir et qui se perçoy dans la ville de Saint Denis dépendant de la mense abbatialle dudit lieu ». Compte rendu aux mêmes par Jacques Heute, « receveur et directeur des droits de péage, barrage, bottage, mesurage des grains et droits des foires de la ville de S 1 Denis et ses dépendances », de la recette et dépense par lui faite desdits droits. Produit des droits levés au « pont de Crou », an « pont de St-Lazare », à « la porte de Saint-Rémy », au « Bourget » à « la Porte-neuve », au « bureau de Pantin ». Produit des droits de mesurage. Droits d'acquit par eau. Recette faite par le receveur des Domaines pendant la foire du Lendit. Recette faite par le même pendant la foire de S' Denis.
D. 334. (Cahier.) — 1 cahier, «le 24 feuillets, papier; 1 pièce, papier.
1720. — Compte général présenté par la même; bordereau du présent compte. Recette : 486.793 1. 6 s. 4 d. Dépense et reprise : 406.221 1. 17 s. 4 d. Signatures : les mêmes .
D. 335. (Liasse.) — 2 pièces, parchemin ; 436 pièces, papier.
1720. — Pièces justificatives du compte précédent; documents de même nature. État en forme de compte des revenus des biens et droits de la mense abbatiale de Saint-Denis échus pendant l'année commençant au premier janvier et finie au dernier jour de décem-
bre 1720 et de ce qui était dû de reste de l'année 1719*; bordereau de ce compte ; pièces justificatives ; produit des droits de cens levés pendant la foire de S' Denis ouverte le 10 octobre et finie le 18 du même mois à raison de 2 1. 12 s. 6 d. pour chaque espace de loges de 6 pieds carrés ; récapitulation : « Sçavoir pour les droits de cens de quatre cens trente six espaces de loges de six pieds en quarré à raison de 2 1. 12 s. 6 d. pendant la présente foire, fait la somme de 1.144 1. 10 s. Plus, pour cent quarante loges et un tiers de loges à loyer suivant les baulx qui en ont esté arrettée au Conseille, monte à la somme de 1.340 1. Plus, pour les boutiques et baraques hors l'enceinte des foires, monte à la somme de 47 1. 10 s. 6 d. . . Plus, pour 422 pièces de Berry à 4 s. par pièces pour le hallage, se monte à la somme de 84 1. 8 s. Plus, pour 220 acquits à 3 s. 3. d. chacuns, 35 1. v 15 s. Plus, pour 127 acquit à 2 s. 6 d. 15 1. 17 s. 6 d. » ; états des bateaux qui ont payé les droits d'acquit en passant devant l'île S 1 Denis. Travaux et réparations ; gratifications distribuées : « Étrennes distribuées au 1" janvier 1719. Aux valets de chambre de Mgr le duc de Noailles, 36 1. Aux deux suisses, 9 1. Aux trois laquais, 9 1. Au valet de chambre de M. d'Ormesson, 9 1. Au suisse, 6 1. Aux deux laquais, 6 1. Aux clercs de M. Jourdain, 12 1. Au clerc de M. Noiiet, 6 1. Au laquais de M. de Groisy, 12 1. A celuy de l'intendant, 12 1. A celuy du secrétaire de Mgr le duc de Noailles, 3 1. Total 120 1. » Dépenses à l'occasion de la confection des terriers. Fourniture de papier pour les terriers de « La Flamangrie et Séri- Mézières » ; état de la « dépense faitte par René Régnoust, emploie aux papiers terriers de Mesdames de S 1 Louis à S 1 Cir pendant l'année 1720 à cause du papier terrier de la vicomte de Séry, Fay-le-Noyé, Hamégicourt et dépendances » ; « mémoire du papier marqué que j'ai fourni pour faire des copies de titres concernant la mense abbatialle de S 1 Denis par l'ordre de M. Mauduyt, intendant de la Maison Royalle de S* Cir », signé Vuatebled ; etc. Quittance de la somme de 500 1. payée à d'Hozier « à compte sur le payement à faire des preuves de noblesse qu'il faut fournir. . . » Paris, 1721.
D. 336. (Cahier.) — 1 cahier, d« 19 feuillets, papier.
1721. — Compte général présenté par le même, bordereau du compte. Recette: 574.1901. 2s. 6 d. Dépense et reprise : 499.254 1. 11 s. 3 d. Signatures : les mêmes.
SÉRIE D. — MAISON ROYALB DE SAINT-LOUIS A SAINT tVii.
I). 337. (Liasse.)— t pièce, parchemin: 563 piî-CM. papier.
1721. — Pièces justiti<\itives du compte précédent. Dooameata de inême nature concernant la dépense extérieure de la Maison de Saint-Louis, les recettes et dépenses de la mense abbatiale de Saint- De&is, le domaine de Chevreuse. Ktat des preuves de noblesse qui ont été faites dans le cours de l'année 1721. « Preuves entières : M 11 " de Fontenai, d'Hozier de La Garde, Frédy, Fleurigni, La Guerche, La Pagerie, Baufort, Louterel, Bailleul d'OrcisseJ, La Tour-Fondue, Beauvais Le Veneur, Lhéraule, Mortagne, de Lange de Villemenant, Taurîac de La Vancas, LaPoupardière, Maroles, Rome. Nièces et cousines germaines : M*"" de Chambray, de Rommecourt, de Lubersac. Sœurs : M e3Icé La Lande de Vernon, Lannoy de la Rué, Le Frajic Du Fayel, Saluce d'Aizec, Gouffler de BonniTet, Béraud de Courville, de Heere, Laiser Brion, d'Escajeul, Desnos de Pannard » ; soit 18 preuves entières à 69 1. : 1.212 1., 3 nièces et cousines germaines à 50 1. : 150 1. ; 10 sœurs à 25 l. : 250 1., au total 1.6421. ; quittances de dliozier, en date du 18 janvier et du 13 avril 1722 : « J'ai reçu de Monsieur Mauduit pour les Dames supérieure et religieuses de la Maison royale de S 1 Louis à S 1 Cir dans le parc de
Versailles la somme de [pour] les preuves et les
certificats de noblesse que j'ai fourni â ladite Maison pour les filles Demoiselles qui y ont été reçues dans le cours de l'année dernière 1721. » Signé : d'Hozier.
I». MB. (Cahier.) — I cahier, de 30 feuillet», papier; 1 pièce, papier.
1722. — Compte général présenté par la même ; bordereau du compte. Recette : 584.613 1. 4s. 8 d. Dépense et reprisa : 545.875 1. 2 s. 7 d. Signatures : « f Gh. Fr. évéque de Chartres. Leduc deNoailles. D'Ormesson. S r Catherine Du Pérou. S f Anne-F M Gaultier de Fontaines, assistante. S r Marie - Madeleine de Glapion. S r Catherine de BervaL S r Louise-Renée de Gruel. »
D. 339. (Lio«e.) — 725 pièc#s, papier.
1722. — Pièces justificatives du compte précédent. Documents de même nature. Compte de la mense abbatiale; bordereau détaillé dudit compte; compte rendu à la Communauté des Dames de S' Louis par
.i.i« unes Heute, « receveur et directeur les droits de péage, barrage, bottage, mesurage de grains et droits de foire de la ville de S l -Denis et dépendances », de la recette et de la dépense par lui faites desdits droits pendant l'année 1722. État du produit des excédents des droits de péage * apellés le grand acquict par eau •> appartenant à la mense abbatiale. Compte rendu par César de Poge, directeur et receveur des Aides à Saint-Denis, a ebargé du recouvrement, des droits de forage sur les vins vendus en destail », de ce qui appartient à « Mesdames de S 1 Cir, et qui se persOÎt dans la ville de S 1 Denis dépendant de la mense abbatiale dudit lieu ». État de la des droits d'acquit et
péage par eaue à Mantes appelle vulgairement la boiste du Roy et ses personniers, dans lequel droit l'abbaye de S* Denis a un huitième, et du droit particulier appartenant à ladite abbaye ». Compte des revenus des biens et droits des terres et seigneuries de Chevreuse, Rodon, Gomberville,Magny-Lessart et dépendances. Taillis de Chevreuse et de Trappes. Quittances diverses jointes à ces différents comptes : « Je reconnois avoir receu de Mesdames les supérieures et religieuses de la Royale Maison de S 1 Cyr, dames de S 1 Denis en France, par les mains de M. Heute, receveur de leur domaine à S 1 Denis, la somme de cent livres pour une année des gages attribuez à la charge de bailly de S 1 Denis échue au dernier décembre dernier, dont je remercie mesdittes Dames, Ce cinquième janvier 1723. Le Laboureur. » État des preuves de noblesse des Demoiselles qui ont été faites dans le cours de l'année 1722; quittance de la somme de 1.661 1. 10 s. touchée par d'Hozier : « Preuves entières : M ,,M de Planta, Fougère, La Ville Chapron, d'Ausbour, S 1 Fief, Des Minières, Courtoux, Margueyssac, Roquencour, Du Plessis, d 1 And lieux t Fontariol, Belcier, Gohin, Florimond, Du Pont, Sariac, Rou8sier, Bernes, Scepeaux, d'Orillac ; [preuves de] Sœurs : M"" de La Rite, Sailly, Mornay ; [preuve de] Sœur consanguine ; M*""d'Escoublant; [preuves de] nièces et cousines germaines : M lh " d'InvaL Van- Dam; [soit] 21 preuves entières à 69 1., 1.449 1., 3 sœurs à 25 1., 75 1. ; une sœur consanguine à 37 1. 10 s. ; 2 nièces ou cousines à 50 1., 100 1, »
D. 340. (Catiier.) — 1 cahier, de 24 feuilleta, papier; 2 pièces, papier.
1723. — Compte général présenté par « Sœur Louise-Renée de Gruel », dépositaire ; bordereau du
compte. Recette : 593.455 1. 7 s. 8 d. Dépense : 534. 552 1. 10 s. 6 d. Signatures : - f Ch. Fr. év. de Chartres. Le duc de Noailles. D'Ormesson. S* Catherine Du Pérou supérieure, S r Anne-Françoise Gaultier de Fontaines, assistante, S' Marie-Madeleine de Glapion, S' Catherine de Berval. S r Louise-Benée de Gruel. »
D. 341. (LiaMe.) — 672 pièces, papier.
1723. — Pièces justificatives du compte précédent. Documents de même nature en ce qui concerne Saint- Cyr. la mense abbatiale, les terres et seigneuries de Chevreuse, Gomberville, etc., les taillis de Chevreuse et de Trappes. Quittances diverses, parmi lesquelles celle de Jean Rouan, libraire et relieur à Paris, qui reconnaît avoir reçu de Mesdames de S 1 Louis à S 1 Cir la somme de 120 livres pour « avoir relié en maroquin rouge doré sur tranche les sept* et huit* tomes des preuves de noblesse des Demoiselles élevées en ladite maison. Fait à Paris, ce trois juillet 1*723 » ; celles de d'Hozier pour, preuves faites en 1723 : « Mesdemoiselles de Gourci de Charci. de La Rue de La Grange, de La Roche de La Barthe, de S 1 Julien de S 1 Marc, de Gruy de Verloing, d'Aigneyille de Millancourt, Bernardi de Sigoyer, de Bodin de Vaux 'preuves entières], Sevin de Quincy, d'IIaudoire de La Prée [preuves de cousines germaines", de Maussabré, de Lantillac, de Thaiireau, de Casteja [preuves de so«urs » ; celle de M. Mauduyt qui reconnaît avoir reçu la somme de 2.000 1. pour les six premiers mois de ses appointements en 1723, etc.
II. 342. (Cahier.)— 1 rallier, de 31 feuillet*, papier; 2 pièce*, papier.
1734. — Compte général présenté par la même ; bordereau du compte ; état de la recette actuelle. Recette : 560.000 1. 3 s. 11 d. Dépense et reprise : 538.801 1. 7 s. 3 d. Signatures : les mêmes.
//, ti'i. (\.ih%*-.) — 4 pièce*, parchemin ; 463 pièces, papier.
1734. — Pièces justificatives du compte précédent. UwMUH'.nt* de môme nature; comptes particuliers, ttUU, quittances, etc. Quittance donnée par d'Hozier, w/inu*i»Huiit avoir reçu des Dames de S 1 Louis la
somme de 138 livres « pour les preuves entière? de la noblesse de Mesd*-* Robin de La Tremblaie et de Cairon La Motte ». remues dans la Maison en 1723. Avril 1724. « Mémoire du repas qui a été fait et fourny par Jean-Baptiste Caron, maître pâtissier à S' Denis, à Messieurs les avocats venus de Paris et à Messieurs de la justice de S : Denis, à l'occasion du cadavre de Louis Rousse, détenu es-prison de S"- Denis, s<;avoir : Une matelotte, 9 1. : deux barbillons au bleu, 5 1. 10 s. : un plat de huit harans. 2 1. 10 s.; 2 pains long. 16s.: noix, raisin, fromage, 10 s.; une douzaine de talmouzes, 12 s. : cinq bouteilles de vin. 3 1. ; pour six tasses de café, 1 1. 10 s. : un plat de rais 3 1. : deux carpes frites, 4 l. Total : 30 1. 8 s. » Quittance délivrée par Charles Sanson, exécuteur des arrêts et sentences criminelles de la ville. prév«"«té et vicomte de Paris, reconnaissant avoir reçu du receveur des domaine-* «le Mesdames de S 1 Cyrà S 1 Déni* la somme de 60 livres, à laquelle le bailli avait taxé ses droits pour l'exécution faite en la personne de la f^nimede Martin Capol. Pièces diverses.
L'. Mi. C'.h:-?r. — 1 «-ai.-r. <ie 19 feaiilei.« T papier : 2 { irt-s, papier.
1725. — Compte irénéral présenté par la même ; bordereau du compte. ReCett- : :>35.380 1. 4 s. 9d. Dépense et reprise : 522.382 1. 8 s. 11 d. Signatures : « -f-Ch. Fr. év. de Chartres. Le duc de Noailles. S* Catherine Du Péro'i, supérieure. S* Anne-F* 9 Gaultier de Fontaine*. as«i> tante. S T Marie-Madeleine de Glapion. S r Louise-Renée -le Gruel. S f Catherine de Berval. »
I). j*j. .Liaue.j — 5i> pièce*, papier..
1725. — Pièces justificatives du compte précédent. Documents de même nature. Quittance aux termes de laquelle M"* Briderey. prêtre de la congrégation de la Mission, supérieur de la Maison établie à Saint-Cyr, reconnaît avoir reçu de la Dépositaire la somme de 1.000 L, « par manière de gratification à cause de la cherté des danrées ». Constatation que « les récépicés de M r d'Hozier montant à la somme de mil livres lui ont esté rendus et que] la quittance généralle se trouve au compte 1726 ». — Quittance de la somme de 15 1. 15 s. pour la dépense du pain bénit de S 1 Christophe de Chàteaufort; — autre de 4.000 1. délivrée par
M. Ifauduyl pour ses appoint* nients pendant l'année; autres de Noûet. — Quittances de dft payées au relieur Rouan, pour avoir relié eu parchemin les petite plans de la rivière de S eleur explication en un grand in-folio, 2 1. ; pour avoir re- \w en veau les guatres volumes d< •' lHr riersdUlly-Saint-Georgea et de Eousseuicourt a contenant chacun 18 à 20 p le liant sur î-i de large, i raison de 15 livres chacun », soit GO |.. et pour relié en veau les deux volumes de minutes desdits ira A raison de cent sols chacun, soit lo 1. ;
1726. — Ciimpre gêné sente par rCa-
therine de Berval, dépositaire», comprenant : 1° le compte proprement dit, folios 1 à 93 ; S du balanci tte pour ordi
recette actuelle et repi rvanl de Table an pré-
sent compte, folios 05 à MO; 3» la récapituli folio loi ; 4' le bordereau de la dépense serrant
de Eante, folio i"-; S" l'état contenant!
taii de la recette actuelle, folios LOS à 110; G l'état final du compte i le la
Maison de Saint-Louis année 1126. Divisions du compte. Recette. Premier sommes emplo nier chapitre de reprise du
compte de l'anfi''-'' l*325 pour revenus .1 1721
el des précédentes, o Deuxième chapitre : i â des sommes emplo; se chapitre û*
prise du compte général de l'année l~25 pou:
de ladite année. » Troi m pitre: « à, cause des
deniers restez au dépost lors de l'arresté du compte général de l'année 1*725, Quatrième chapitre : •• A cause des revenus échus pendant les années précédentes celle du présent compte non employées BOX comptes desdites années. » Cinquième chapitre a h cause du restant de fondation, » Sixième chapitre : a A cause de l'augmentation de fondation et d >tia-. tion. » Septième chapitre : » À cause des revenus de la manse abbatialle de S 1 Denis en France unis à ladite Maison tant affermez que non affermez le tout pour ladite année 1*726 et du présent compte. » Huitième chapitre : a A cause des revenus de la terre de Chevrenso et dépendances. » Neuvième chapitre : « A cause des revenus des terras et biens particuliers apartenant à ladite Maison et qui ne font point partie de la manse abbatialle de S 1 Denis ny de la terre de Chevreuse, le tout pour ladite année 1126. » Dixième
rentes sur les A.\ des el belles apartenant à ladite Maison. » Oj Cha-
pitre ; a A cause des revenus casuels reçus pendant l'année ml compte qui ne concei nul poinl les
terrée- et seigneuries. » Total de I 661.
6d. Dépense. Premier chapitre : « A causé de h) intérieure de ladite Maison pendant l'année 1726 et du présent compte. « Deuxième chapitre : « A ise des décimes de Ladite Hais re-
devance à la cure et fabrique de S' s de
noblesse des Demoiselles, appointements de gens d'afd'oMciera de la ,i • S' Cîrel uni
ôme oha] assignées sur tes biens et droits de la man tiele
de S' Denis, gages û offloi >ur«
riture d'enfans exposez et antres dép tyéesen
l'année du présent compte oultre el par-dessus charges que les fermiers dos terres el seigneur* - sont obligez d'aquiter sans diminution iin prix de leura
■me ' hapitre : « A es qui ont été payées sur le produit di e la
« Cinquième chapitre de c ite par int de ladite Maison. »
Sixième chap mse de la gratifies (cor-
dée â -M' de la Mission. » Total de la dépen
•JI4 4181. 15 s. »'• d. Reprise : <• A cause de c- qui reste dû des sommes employées au
apte pou: n l'.iii-
chapitre de recette du présent compte pour revenus
année HES, ■ Troisième chapitre :« A causi ce qui reste dû des sommes employées au quatrièi chapitre de recette du présent compte pour revenus des années pi selle de 1726 aou employi
aux comptes desdites années. » Quatrième cliapiti « A cause du restant de fondation employé au chine chapitre de recette do présent compte po l'année 1126. » Cinquième chapitre : « A cause de l'augmentation de fondation employée au sixième < liapitre de recette pour l'année IT26. • Sixième chapitre : « A cause de ce qui reste dû des sommes employées au septième chapitre de recette pour t'ann les
revenus de la manse abbatialle de S 1 Denis, n Septième chapitre : « A cause de ce qui reste dû des sommes employées au huitième chapitre de recette du présent compte pour Tannée 1726 de la terre de Chevreuse et dépendances. •> Huitième chapitre : « A cause de ce qui reste dû des sommes employées au neuvième chapitre du présent compte pour revenus de
l'ani 'tant
à la ne font point pal
de Chevreuse. •»
som ployéea au dixîe
et Gala di L6T0 l. 10 s. 5d. Armptfl le L9 mars 1728. Signatures : « f Ch.
Fr. ta Bfoafll on.
S' ! une- F*" Gaultier de Pou de (Hb> m. S 1 ' Louise-Renée île I de il. •
-i7. (Liasse.) — I pi
1726. — Pièces justi «lu compte pi
Documents de même nature. Décimes et subvention
■ le Chartres et diooète do Paris; quittances et états récapitula tifs s'appliquantauxanuéi m H.K6-172G. par » Charles d'Ho; ver,
con i, généalogiste de sa Maison et de ses
Écuries, garde de l'Armoriai général et juge d 'aide 1 de la religion et des ordres uoblee et mi Maurice et de S ( Lazare de Savoie », peur preuves de noblesse fo ■ Hemdemoiselles de Laugîer-Beauoouae, de Vancay, de Sebouville, de Malespine, de Goulard d'Aivai, d'Eri de Pressainville, de Baraudin de tfauvïère. Des UgBSrlf, Du Wiquet-S l -Martin, de Ch.irri, de Ca- Bouillancour i >ntolieu, de La Mousse de Saune, de Prafgne, de Beaujeu d'i Muni; La Perte» Testu-BaUncour de Pierrebasae, Raii d€ rages, de Valori de La Pommeraie, Des Àrdens, Du Pont Du Vivier, et de Biols », soit 22 lières; « Mademoiselle de Champlais », preuve de nièce; « Mesdemoiselles de Scépeauz, d'Orillac, de Sacquespée, Clément de l'IIéraule, de Belloi-Morangle, Cousin de La Tour, de Beauvoire de Villac, de Cacquerai Des Landes, de Riencour Li~ iree, laie de Beaucliesne et Corn de Caissac », soit onze certificats de noblesse de sœurs; Demoiselles admises en 1124; — c Mesdemoiselles Bérard,d'Anglars Du Claux, de Baussancour, Du Ruaut de La Bonn. d'Eseoulant de Haine ville» de Bainast Septfontaines, Du Solier, Boni de La Vergne, de Sabran Beaudinar, Pons La Grange Belestat, Moisson de Précorbin, de Noaillan, de Launai La Cadière, de Quinemont de
Varenm et d'Ànglars-Crezs >oit
sei/.<
•if deux | ' et
rimond, de La Bru de Ronai, Le C
de Fleurigni, Sanguin Ûi àr-
den iiicats de nob!
i 1725. I coni I reluire. latives à
duchartrier de S , Réparations: B*Cyi
d ni s de Notre-Dame à Trappe -la-
Fontaine, ferme de Château, Guillerval ; a tiaie; terre de C 1
lis. Saint-Denis. Compte deJacque teuret receveur des droits de péage et a ville de S 1 Denis; compte spécial de La Pi e la
cuisine; foire du Le; mis etc.
« État du produit, i âge
appelles le uvo* d'acquit pa i la
manae abhatialle de S' Denis unie a 3a Royalle Mai et Communauté de S 1 Louis à S 1 Cir perceus au pi S* Nicolas à Pari batteaux chargés de mar-
ohandisea aiani p la rivière e au dé-
finit de S 1 Deuil et qui sont arrit colas et qui sont partis pas entièrement acqn
S 1 Denis pendant l'uni • Corapl : par
M< le Poge, dire
-.chargé du recouvrement à< fo-
rage sur les l. C o 1 1 1 1 d e ren d 1 i |>ar
Antoine Ga air des iu de la
porte di lire
er à l'entrée de la ville vins vendus en détail par Les « suivant qu'il
i i! . i i avec leurs officiers pour évitera discution dans leurs maisons, où ils faisoient bellion » .
D. 348. (Registre.) — In-folio, de
1727. — Compte général présenté par la m Recette : 17 chapitres, dont le total monte à 588.GC3 1. 17 s. 9 d. Détail du treizième chapitre : « A cause revenus de la manse abbatialle de S 4 Denis en FVu
unis à ladite Maison » Péage par eau. 1
de 3,600 1. 19 s. pour le produit des droi âge
par eau gui se Lèvent sur tous les bateaux, et marchandises passant sur la Seine av uis .on ut ans pancarte, tarif et n l. 2 # Mé-
SÉH1B D. — MAISON ROYALE DR SAINT-LOt'IS A SAINT «M;
dr
moire Droit de ar le* bateaux
il de S' Denis el ■ ace de sel ju muids par ad el en argenl au prix dta marchand pour ce • f 1 1 ï exoedde ladite quanti ïsou de quatre mi-
nots on boisseau trois littf einy pour le
hors le bottage, et de deui septû ra deux minois
mi noartde boisseau trois litrons et demj
ras de I* I lue-un bateau, dont i
apai Uest a ladite n oitiéator peli
de S 1 i <■ iu's. i t ' Mémoire. :
es de « sel de nolue » se payant • d son de 15 i- par i dont moitié à ta mes
moitié aux Dames : « Bn ladite -27 H n*a passé
; • batf ai : de ÇadMe qualité. >■ Péagi
terre. ." Porte de Paria : 4 684 I. % i, 2 d. « Crould i. B d. 7° Pont S ; %MH l.
9 d. 8* Perle S" Rems : 2.501 1. 12 s.9 d. 9« Porte- Neuve; 331. 3 s. 8 M. !
5 s. 5 d. 11° Bottage a Pantin : 625 l. 3 s. -i d. I2 fl Mesurage à >' Denis : 642 J. 13 s. 6 d. pour droits de minage el tnesuragfi de et au
marcli-' de la ville. 13° Foire de S'ifatnias: a West fait recèle d'aucuns droits à w S 1 Mathias, ouverte le 25 février ni - *, atendu qu'il ne s'est trouvé aucun marchand. » 14" Foire du Lendil : 4.128 1.6s. 15-17° Foire de s 1 Denis: 3.002 1.10s. Augmentation de loyer des loges de la me de Bea
â rau- . | clôtures qui y ont été ''"ii-
struitea : îou I. Lod çea desdii
41 I. 13s. 4 d. 18-19° Forage à S 1 Denis: 1.054 I. 7 s. 3 d. « produit du droit de forage des Tins et antres boissons vendi i fl 8 S 1 Denis » et
243 1. 17 s. i produit du droit de forage des vins et autres boissons débites en détail par les Suisretiers, lesquels payent ledit droit lors de l'estrâ dites boissons ». 20 » Amendes : 30 L 21° Maltrî S' Denis : mémoire, « Le droit d'établir des maîtres de toutes sortes d'arts, raestiers el professions en la
ville de S' Denis a été confirmé en faveur de ladite Maison de 8' Louis, et il se paye dis livres pour chacune des lettres. Bn l'année 1727, il n'en a été tt cordé aucunes. » 22" Criage des corps à S t Denis: 30 1. Comptage et moulage : 141 1. 17 s. B d. pour « les droits de comptage et moulage de bois à Lrusler qui ont été déchargez et vendus au port S 1 Denis et à celuy de la BrJcfae ». Droits et revenus divers. 24° Aubervilliers : 345 I., bail de terre. 25° Argent eu il ; 600 L, ferme des dîmes des grades, vins et autres fruits déclinables de la paroisse. 26° Ibidem : 2.700 1., mi-
ma sur la
Seine fi Argenteuil. 27» Moulin d' Lulnav : t< 100 i. , à fei-iii''. 28* L'Aulne : 4.250 L, bai] à ferme de •• la
-iinirie île la G -'•'" aVuvi
"m j . bail de II i terre d* Anvers et dumoulis Le Boy ». 30- Mémoire. 81» Moulin Basse! a S' Denis:
bail a i 1.128 I
Bezons : -2.5H) i. sali du lui , péage el pou
e but la • l '» i.,
bail la tern
156 I., 1 irfe,
terres el dîmes de j . 36* D aliène :
de la cuisine : 1.814 L de la de la PrévûU
di ' -'." Mémoire, ic al te moulta
Loi "0 1., bail delà ferme de Cou dé-
pendances 4D Coussenicourt : 1.700 1., bail de la terre «le Cous rt 41' Ci -Mello :
llnd. : 24 L, lods et • ^nlly
en-TUeile, J et Morangle l ., bail des
olmi ■ ; droit* riaux. 44" Com-
meny : 320 L, bail de
il-' la pai eiDes-en-Verin : 2.750 1 , bail
de la terre et châtellenie. 46* /m, : 43 1. 16 b. 2 d., moitié «les droits de lods i j i ventes, 47. 11 Charités . 3 100 !.. bail de l'hôtel des Charités fl Pbt 48° Moulin Choisel : 2.200 !.. bail du « me
Choisel à S 1 Denis t-Denis : 400 I., bail
• in greffe et tabellioné, 50* jhid. : 900 1.. bail des droits de geôle at • place pannetie] S 1 1 1 4" /oûf.:3o L, bail fin droil de prisage des
biens, 52° Dampierre et - s; Forgel . 400 1 • bail des grosses d laies de Dampierre rt S' Foi \f ulin
de l'Étang : 925 i., bail de ce moulin, 1 d*Êlan-
court. 54° La Flainaujrie : 2.100 1., bail de la a terre de La Flamangriej Bagny, Robay 1 55° Gennevilliers : 2.200 L, bail de la Carme et des dîmes de Gennevilliers. 56 e Guillerval et Moiuki ville : 3.000 1., bail de la terre et clultellenie. 57' Mnrtifres: 6.150 L, bail delà ferme de Mortières el dépendanci 58* Péage à Mantes : 150 1. pour « les droits de péage et traversa Mantes tanl la portion qui ai a la
manse de ceux apellés la boëte du Roy et ses personniera que celui qui apartient en totallité à ladite manse ». 59° Mesnil-S'-Denis : 530 L, bail à ferme des grosses dîmes de la paroisse. 60" NeuiDy: '.'^o t., bail de i-iv. 61° Md.: Mémci ibid.: 30 L, bail de
terre. 63" Jbid.: 1.826 1. 13 s. 5 d., lods et ventes.
64° Nanteuil-Le-Haudouin : 570 1., bail de terre. 65-75* Terres à S'-Ouen. 76° Pierrefitte : 1.652 1. 5 s., produit des biens. 77° Joncheroy: 220 1., bail à ferme des biens composant le fief sis à Joncheroy, paroisse de Quincy et ès-environs. 78° Rueil, Colombes, Puteaux et Vaucresson : 6.820 t., bail à ferme des terres et châtellenies de Rueil, Colombes, Puteaux et bois de Vaucresson. 79° Ibid : 433 1. 7 s. 9 d. lods et ventes de plusieurs héritages. 80» Le Roule": 30 1., greffe et tabellioné. 81° Ibid: 3931., lods et ventes. 82° Rouvray- S'-Denis: 1.550 1., bail à ferme de la châtellenie de Rouvray-S l -Denis. 83° Survilliers : 300 1., bail de terre. 84° Séry-Mézières : 4.100 1., bail à ferme de la « terre et vicomte de Séry-Mézières, Amégicourt, Fay-le-Noyé, Serfontaine , Juzenval et dépendances ». 85° Suresnes : 2.050 1., péage et pontonage sur la Seine. 86° Trappes : 1.460 1., bail à ferme de la terre et châtellenie de Trappes. 87° Ibid.: 3.346 1. 15 s., vente de bois provenant de l'exploitation. 88° Ibid.: Mémoire. 89° Toury : 6.700 1., bail à ferme de la terre et châtellenie de Toury et Angerville avec leurs dépendances. 90° Ibid.: Mémoire. 91° Ully-S'-Georges : 4.520 1., bail à ferme de la terre et châtellenie d'Ully-S l -Georges. 92° Ibid. ; 470 1. coupes de bois. 93" Villiers-le r Bel : 200 1., bail à ferme de la moitié du quart des dîmes de la paroisse.. — Rentes et redevances dues à la mense. 94° Aquiny ; 25 1., rente sur « la baronnie d'Aquiny ». 9ô° Andely : 100 1., rente sur le « domaine d'Andoly en Normandie ». 90° La Courneuve : 20 1. de redevance sur une maison. 97° Aulnay : 5 1. de redevance sur une pièce de terre. 98° Les Essarts : 52 1. 10 s. de rente sur a la baronnie des Essarts ». 99° Garencières : 100 1. de rente sur « la terre de Garencières en Normandie ». 100° Franchises de S 1 Marcel : 25 1. de redevance due par les habitants de la paroisse de S' Marcel à S' Denis. 101° Maisons : 160 1. de redevance sur le bac, péage et pontenage de Maisons. 102° Domaine de Paris : 60 1. de redevance. 103° Royaumont : 80 1. de redevance sur l'abbaye de Royaumont. 104° S 1 Denis : 287 1 de rente payable par les religieux de S 1 Denis. 105° S 1 Ouen : 85 1. bail de terre au lieu dit « le château Dagobert ». 106° Neuilly : 3.000 1. de redevance à prendre sur les droits qui se perçoivent aux ponts de Neuilly suivant les lettres patentes du mois de février 1711. Dépense et reprise : 579.441 1. 4 s. 5 d. Arrêté du compte le 18 mars 1729, au grand parloir de la Royale Maison de Saint-Louis à Saint-Cyr. Signatures : les mêmes. État de sommes et bordereau.
D. 349. (Liasse.) — 2 pièces, parchemiu ; 753 pièces, papier.
1727. — Pièces justificatives du compte précédent. Documents de même nature. Quittance délivrée par Charles d'Hozier de la somme de 865 1. à lui payée pour fourniture des preuves de noblesse des Demoiselles « de Bougi, Bordin de La Saussaie, Raimondis d'Alons, de Bugard La Salle, Du Clozel, Du Houlei, de S 1 Pern-Ligoyer de La Tour, Du Fraisse de Beausoleil, Gautier de La Ferrière, et Barentin Des Minières », soit dix preuves entières; « Des Brosses du Goulet », soit une preuve de nièce ; « d'Osmont, Du Plessis de La Merlière, de Champs de Salorge, de S 1 André, et Séguier-Liancourt », soit cinq certificats de noblesse de sœurs, Demoiselles admises en 1726 ; 30 septembre 1727. Autre quittance délivrée par « Louis-Pierre d'Hozier, chevalier de l'ordre du Roi, son conseiller maître ordinaire en sa Chambre des Comptes à Paris, généalogiste de la maison et des écuries de Sa Majesté et de celles de la Reine et juge d'armes de France » de la somme de 2.1861. 12 sols., savoir : « 1.056 1. pour les preuves entières, au nombre de vingt quatre, de Mesdemoiselles de Guiri de Chaumont, de Conflans, de Castres d'Arzilli, de Hacqueville, de La Fresnaie-S 1 Aignan, de Carrei-Bellemare, de Courtais, d'Erneville-Poligni, de Thiville-Ozoi, de Boutet-Sazeret, de Sartiges -Lavandes, de Gréaume Des Clerbaudières, de Maniquet Pelafort, de Mussen de Croismare, de Loubert, Du Bois de Hoves, de Romans-Félines, de La Tour de Langle, de Vo.ssei, de Broc, de Montferrand, de Mathefelon, et de Méalet- Soliniac; 250 1. pour les preuves, au nombre de cinq, de Mesdemoiselles d"Offai de Rieux, cousine germaine, Du Passage, nièce paternelle, Caillard de Beauvais, cousine germaine, d'Aumale, nièce paternelle, et Du Blaizel La Neuville, aussi nièce paternelle; 175 1. pour sept certificats de noblesse de Mesdemoiselles Thébaud de Boisgnorel, de Barville Des Chateliers, de Courtoux, Goulard-d'Arçai, de Beaujeu de Sauge, Bouette de Blémur, et de Cahors-La-Sarladie, sœurs; et 105 1. 12 s. pour les frais déboursés du Titre et de la Table alphabétique et de la reliure du neuvième volume des preuves de noblesse; toutes lesdites Demoiselles admises dans ladite Maison de S' Louis pendant l'année dernière 1727. » 3 mai 1728. Attestation du religieux dépositaire de l'abbaye de Saint-Denis certifiant que « Mesdames de S 1 Cyr ont fait payer la somme de 53 1. 14 s, pour les flambeaux qui ont été fourni et qui ont servi
lans notre église le jour de la Fétc-Dieu 1*727 ». Quittances pour prédication de la station de l'avent dans l'abbaye et les paroisses de Saiut-Denis par le R. P, Pacifique Mirbeau, récollet, et pour prédication de la station du carême par le R. P. doai Retou, religieux de l'abbaye.
D, 3ÔQ. (Regialre.) — In-folio, de 154 feuillet*, papier.
L728. — Compte général présenté par la même.
Recette : total des 24 chapitres, EfflUN 1. 12 s. 8 d. Détail du 21 e chapitre: « A cause des revenus de la terre de Chevreuse et dépendances... » 1° Droits appartenant à la liante justice: Mémoire. 2° Profits de fleft : 872 1. 3" Lods et ventes : 2751. 6 s, 4» Bois taillis, 18.4181. 7 s. 5° et 6° Chênes de chauffage : 995 1. 15 s. et mémoire, 7* Bois de Saint-Martin situés près le château de Chevreuse : Mémoire. 8 U Bois de l'ancien prieuré de Chevreuse: Mémoire. 9° Bois appelés « LesLizk de Rodon » : Mémoire. 10' Bois appelés ■ Ole Kodon «• : Mémoire. 11° Futaie de GomberviUe: Mémoire, 12° Bois de « Lapénillère » sous Gomberville : Mémoire. 13 û Forage à Magny : Mémoire. 14'' à 23 > Gens, rentes et redevances seigneuriales lonciètvs et emphytéoses : Moulin de Vauhoyen, 450 L; maison à Vauboyen, 245 L; Magny, 40 1.; Mérantais, 31 L, 11 s.; Houlbran, 150 1.; Toussus, 13 1. 13 s. 9d.; Doinvilliers, 36 1.; maisons à Chevreuse, 531. 7 s. 8 d.; redevance sur plusieurs héritages appartenant à ftf, de Coubertin. 24° Greffe et tabellioné : 310 1. 4 s. 9 d, par bail à ferme. 25° Geôle >t prisons de Chevreuse ; Mémoire. 26° Forage : 150 I. 27°Meaurage des grains, étalage, pied fourché 1.4001, 28° Greniers des halles: Mémoire. 20° Ferme du château : 560 l. 30° Terre à Chevreuse : Mémoire. 31 g Moulin banal de Chevreuse : 1.800 L., i outre douze chapons, douze canards et un cochon gras ■>. 32° Pressoir banal de Chevreuse: 1601. 33 e Tuilerie de Chevreuse : 250 1. 34° Maison du prieuré : 40 1. 35° Moulin de la Machine .- 500 l. 36° Ferme de la Grand-Maison : 700 1. 37* Ferme de Maincourt : 300 1. 38° Ferme du Montceau-Champromery : 500 1. 39° Moulin d'Aulne : 600 1. 40° Les deux fermes de Toussus : 1.550 1. 41° La Ferme de Rodon : 1.350 1. 42° Le moulin de Rodon : 1.2001. 43° Ferme de Gomberville : 940 1. 7 s. 3 d. 44" Maison à Milon : 60 t. 45° La tour de Châteaul'ourt, jardin derrière, droit de la foire, droits divers : 120 1. 46-» Ferme à Trappes acquise de M. de Vaugien en
échange du moulin à tan de Saint-Bëmy : 1.200 1.
Seinb-it-Oisk. — Skrib D. — Tout 1".
Dépense : 225.090 I. 7 s. 4 d. — Reprise : 364.067 \} 3 s. 9 d. — Total de la dépense et de la reprise : 589.757 1. ils. td. arrêté du compte le 18 Juillet Wdb. Signatures : ■< f Cii. Fr. ov. de Chartres. Le duc de Noaiiies. D'Ormesson. S' de Ljnemare, supérieure. S' de Fontaines, assistante. S r Du Pérou. S* de Génetines. S T de Berval. » État des sommes, bordereau du compte, etc.
D. 351. (Li;i-sp.) — 512 piiCét, ptpief.
1728. — Pièces Justificatives du compte précédent. Documents de même nature. Décimes. Quittance de la somme de 2.131 1. payée à Louis-Pierre d'IIozier, soit L.656 1, pour Jes preuves entières de a tfesdemoise] deCaquerai, Renouard de La Madelène, deTrimond, Vlard de Pimelle, de Castelane, de Cauvigni, de La Faye, de Racapé, de Patri-Nogent, d'Escoublant La Rougére, de La Martinie, de Riber VîUebroase, de Boilève de Plantis, de La Boche du Rouzetj deKlaslen, de Maroles, de Cohorn, de Roiraud S 1 Alban, de Chalus-Couzans, d'Arsae, de Courmont, Le Comte- Boiroger, de Mazancourt et de Domagne », au nombre de 24; 150 1. pour les 3 preuves de « MesaV 1 de Franssures, nièce, d'Arras de Prouilli, . B< àisarn
de Villefort, nièce ■; 325 L pour 13 certificats de noblesse de 13 sœurs « Mesd"" d'Orillac, de Sébouville, Du Pont Du Vivier, de Laugier Beaucuuse, île Barville, Cadot Sebeville, de Conllans, de Coux, de Liou-Colagni, de Lange-Villemenant, de Lentillac, d'Erneville, et de Combes-Mi remont », Demoiselles reçues dans la Maison de Saint-Louis en 1728. — Quittance de la somme de 43 li\ lois,
pour a avoir relié un livre de lutrin de vélin, relié en truye avec des clouds à bouton et coins de cuivre jaune, et pour avoir fou m y un missel romain relié en veau doré sur tranche, le tout pour la parroisse de Cires-lez-Mello », 22 mars 1728.— Dépenses du compte d'intendant; Saint- Denis; Chevnn ; péage,
foires, etc. ; quittance du bailli de Saint Denis, Le Laboureur, reconnaissant avoir reçu la somme de
50 livres <* pour les droits honoraires de la foire de
5 1 Denis île la présente année attribuez à l'état de baillydeS l Denis, de laquelle somme de 501. je remercie lesdittes Dames »»; « mémoire du repas qui a esté donné chez Monsieur Heute, pour l'ouverture de la foire du Landy par Pierre Bertrand, pâticier traiteur à S f Denis, le vendredi unze juin 1788. Sçavoir : Deux pottages, un au lait d'amande et l'autre à la purée
ta
ARCHrVBS DE SEINE-ET-OISE.
aux petfl 4 1. Pour façon du j qui a été
rny par M, ï ï »-u t.
me matelotte, un ptal son
an blond, deux pi«K 3 de fri-
ture, 2<H Fonrayune anguille à la rémoulade, 51, Un iiesj 2 L Une carpe, 1 1, 10 s. Un plat
- ;'i la ciesrnr, 3 1. DGUX plais d'arlicli.
i ,^i\ ma -, 6 I. Deux p]
de ; 2 i. Deux lia
dades, 1 1. 10 s. Deux plats d'articheaux à
la poivrade. Dessert. Quatre tourtes â 30 s. pièce, 6 1. Deux plats ôe cresme, 21. 10s. Deux plats il'- frai
Deux douzaines do 1' . 3 1. 12 s. !'■
zes, 1 1. 4 s. Deux douzaines dV 12 s, Denx
dOV Deux douzaines de
uits aniers, 1 1. 4 s. Six ta] M. i 1er, 1 1. 10 s. Trente bouteilles
vin ; 18 1. Au total M 1. 11 s. Réduit les art*
. . par Madame S! L ir>s.n,
à quoi s'ajoute : Payé par M. Heute aux p pour I'- poisson et un cent et den ont fourny, 12 1 , 2 1. 10 s.; pour dix
2 1. 10 s.; 1*0111' les Biles, 15 1 i. lu néral : 95 I.
D. 8&S. (Registre.) — In
1729. — Comp: :al présente par la même.
Recette : total des 88 eu Bd.
Détail du 26» chapitre : « A cara revenus
terres et biens pa nans à ladite Maison
et qui ne font pw i mense abbatial!* de S* Denis
ny de la terre de Chevreuse. • l°Saint-Cvi Terri
£.600 l. 2 j C me de ta terre « dite de la Fontaine à Coi : 3,100 I, 3° Ibid. Moiti<- n des
droits de lods et ventes : 54 1. 6 s. 5 d. 4° Ibid. « Ferme de château à Corraeille » : 970 I. 5" Ibid. Vente de bois mort: 79 1. 12 s. 6 g Guillerval. Ferme des fiefs de la Tour à Guillerval : 550 1. 7 u Moulin de Saclas afft >r par bail : 150 1. 8* Guillerval. liaison « dltte <i Batte » baillée à cens: 28 I. 8" Le Perray. Fermes «< au Perray et au Roseau, maisons et autres biens », le tout bail ne : 600 1. 10» Ibidem. 1. I 10 s.
11* Trappes. Fermes: 430 1. 12° Ibid. Maison affermée i 50 1. 13° à 15 u Saint-Denis. Maison de l'Épée royale: 775 1. ». — Dépense : 230.453 1. 11 s. 8 d. Reprise : 307.233 1. 1 s. 5 d. Total de la dépense et repris.- :
60&68G I. I3s. 1 d a compte le 18aTril 1731.
Signa tu i
Borapto, etc.
ri. 359. .'Liasse.) — 4*7 pièufl, pa]
1729. —Pièces justificatives du coin] Doc nature,
de 840 1. payée à Loui- > I
preuve- JumeWes, de Sabra Beaudinar, Bour tfoo , fcubert de Courserac, d'Aï
Notre-Dame, de Frauce Landal, Bois de Fresne de Libersac, de Cazaux, <iut
Belin ■, et 150 I. pour les troia preuves de * Me DKÔseUeade it«»juigni de Bulonde de Linemare. et de
Cbo:
'M dans la Maison en 1~ — Quittance de « Vatebled , p une
à valoir sur les ouvrages de L'inventaire général des titrer d< de S l -Denis i
Rouan, | reliures
en parchemîr pte général de l'année 172
sols»; de Simon i ►••! ville, garde et la
mté de Sérj -île cour me somme de 20 liv li accor
« er lant
dernier », etc.
D. M — la-folio, de 157 <•■
1730. — Compte général présenté p Lettres ornées aux feuilleta 1. 1 M», "5. 88. D total des 29 eha] 15 L 7 s. M d
206.809 1. 3 s. 1 d. Reprise : 312.134 I de la dépense et reprise : 578.9 1 muids et demi de vin. Arrêté du compte le 12 mars 1732 Signatures : les mêmes. État de- >or-
dereau du compte, etc.
D. 36&. (Liasse.) — 441 pièces, pif
1730. — Pièces justificatives du COBû] U-nl.
Documents de même nature. Quittai de 1.656 1. payée à d'Hozier, suit 759 1. pour les 01 preuves entières de « Mesdemoiselles d nés,
Bataille de Mandelot, de Lestendard deQuenouvi
de Gislain de Vertron, il ISipagiM de Vennevelle, de Cléri-Serans, de Guy on, 9e Lopis La Fare, Guinot de Solignac, Du Boisgelin-Kergoumar, de Banes d'Àvejan de Montgros » ; 200 1. pour les preuves de * Mesdemoiselles Combaut d'Àuteuil (cousine), Maréchal Franehesse (nièce), d'Aml>!i (eousinr)ef iê Conti d'Ar-
gicourt (nièce) •>, et 175 I, | p rapt certificats de
noblesse de •• Mesdemoiselles de Belloi Morangle, d'Oflaî de Rieux, Sanguin de Roqucncour, de t;lapi<ui de Rosnai, d'Erneville Poligni, Du Fresne de Chevill h, et d'Arsac Du Caila, sœurs », toutes rerues en 1730; 108 livres pour « les titre-:, les tables, la relieure et le port du dixième volume des Preuves » ; et 414 L pour six preuves de « Mesdemoiselles de Trestondant, de Grimouville, de Chastenai, Visdelou de Bonamour, Gogué de Moussonvilliers, et Charon de Brie > , reeues dans les trois premiers mois de l'année 1731. — Compte d'intendant : rétablissement du clocher de l'église de « Mesnil-Fargis »; quittance donnée par Char 1rs Curot, collecteur nommé pour le recouvi'' .'jnt ut fles deniers pour le rétablissement du clocher. — Travaux divers aux bâtiments. — Comptes de Jacques Heurte, directeur et receveur des domaines de la pairie de Saint-Denis. — Compte de Toussaint Marsault, receveur des grandes entrées au bureau de la porte de PontoSse à Saint-Denis, « préposé pour Caire paver à l'entrée de la ville les droits de forage des vins ver détail par les Suisses suivant qu'il
a esté convenu avec leurs officiers pour éviter à discution dans leurs maisons où ils faisoient rébellion ». — Comptes de « Cir ■ Mommerqué. commis à la régie des domaines, droits seigneuriaux et autres dépendances de la terre de Chevreuse et I l'exploitation des bois du domaine de ladite terre.
D. U6. [RegÎMbê.) — In-folio, de «72 feuillets, pû P 4fr.
1731. — Compte général présent- par la même.
Lettres ornées « Compte général des receveurs de la Royale Maison de S 1 Louis à S' Cyr année 1731 t et « Recette -, aux feuillets l r 2. Recette : Total des 31 chapitres : 612.727 1. 8 s. 9 d. Dépense : 220.497 1. 4 d. Reprise : 353 091 I. 9 s. 7 d. Total de la dépense et reprise : 573.5881. 9 s. 11 d. et 4 muids et demi de vin. Arrêté du compte le 18 mars 1733. Signatures : « t Cb. Fr. év. de Chartres. Le duc de Noailles. D'Ormesson. S r de Linemare, supérieure. S* de Fontaines, assistante. S r Du Pérou. S' de Génetines. S' de Posredon ». États et bordereau.
1«. 357. (Liasse.) — G20 p&èuq, [«ipier.
1731. — Pièi es justilicatives du compte précédent. Documents nature. Quittances pour quatre
HUM le messes à ta chapelle de Saint-Saturnin; — de d'Hozier reconnaissant avoir uegu L.G9S 1. soit « 1.4491. pour vingt une preuves entières de Mesdemoiselles Boudbe MîM, La Mamie de Clairac, Pesteils de Beauregard, Bessou ée Mondiol, Cassant Châteaupré, Giove, Scot de Coulants, de James, La Poipe-Vertrieux, de Cussi, Le Charron, de Narbonne, Des Nos, Chantelou, d'Avoust, S' Julien, de Marie d'Antigny, La Bourdonaie, Salvert, Prunelé, etChantelot de Quirielle, toutes reçues dans ladite Maison de S 1 Louis pendant Tannée mil sept cens trente un; 200 1. pour huit certificats île noblesse de Mesdemoiselles de Franssures, de Croixmare, de Launay, de Combes, de Loubert, de Mung- La Perte, de Beaujeuet deBédm-ède-Monlolieu, toutes sœurs; et 50 1. pour la preuve de la noblesse de Mad'"» de Prohengue, nièce, lesdite* sieurs et BlèOB reeues aussi dans la dite Maison pendant la nmsme année rail sept C6BS trente un »; — pour la nourriture d'enfants expOOéa; — du bailli de S' Denis, Le Lahoui enr, pour paiement d'une année de i, 1001.; du cm-
Yilletaueitse pour une année de redevance, 33 1. etc. ; — de La Croix, reconnaissant avoir reçu 75 1. pour « avoir copié au net en grand papier ayant dix nuit pouces 1 1 « ■ long sur douze de large le pn. ime
ÉBS déclarations au terrier de la M.d-ïlenie de Toury I ■nnli-iiaut 432 rolles, y compris la table figurée».— Réparations : mense abbatialr de Saint-Denis. Feutretien du pavé en la ville : état de la dépense faite en l'année 1730 pour l'entretien du pavé en la ville de Saint-Denis et dépendances, » savoir depuis la borne qui sépare le pavé de Paris qui est aux environs de la croix Penrhée jusqu'au cassis proche l'entrée de la porte de Paris â S 1 - Denis, le long des rues de ladite ville, lesquelles ont accoutumées d'être entetenùes depuis la porte de S l -Rémy jusqu'à la borne de Sarcelles au-dessus du village de Pierrefitte, depuis la porte de Pontoise jusqu'à, la fontaine Pouilleuse, et depuis ladite porte de Pontoise jusques et compris le dessus du pont de Crou ». Travaux aux différents édifices. — Réparations : terre de Chevreuse. — Pièces justificatives des comptes de Jacques Heute, dire cU-nr et receveur des domaines de la pairie de S'-Denis : seigneurie de Pierrefitte ; seigneurie de la Prévôté de la cuisine et rivière de Seine; « droits de péages, barrage, bottage,
MO
surage di oulage des bol
brusler des foires de la ville de S'-Deni
dép e ceux de Joan-L
de La Fosse, directeur < mi-
Déni^ - roits
ir les vil tail do c-
partient h Mesdames Cir qui se
fille ■■■ dépendant de
n't lien « ; de Toussaint '
au ds la porte de Ponloi • et prépose pour faite ; Ltrée de Ea ville Les droits d en détail par les Suisses ». Montant du repas fou par Pu- .( Saînt-E
il le 11 juin 1131. — Compte , de
Ea à la régie «lu domaine de Che l'exploitation
D. ::. n.) — lii-folio, fa I'-'' ■' pi«r a
1732. — Compl vnne-
Claire de Bosredon, dépositaire Recette : Tôt. ri des 35 chapitres : 581.823 1. 1 >. g «i. Dépense : Total iea Il d ;
S8 l. I s. Total de la dépense et ..218 J. 16 s. 10 il. et 13 muids et <li n, vin. AmHë do compte I" 30 mai 1733. Signât m « f Ch. Pp. év. de Chartres. Leduc de Noailles. D'Ormesson. S' de Linemare, lupérioure. S r Anne-F 10 Fontaines, assistante. S 1 Catherine Du Pérou. S r Marie-GilL ténefiiies. s Anne-Claire
de Bosredon. a États de recette; totaux des chapit iiri compte général; bordereau de la dépense employée au présent compte. Etat des blés r la S 1 Mom-
menpié des fermiers dépendant du ducli de
Chevreuse.
D. 8S9. [LUam.] — 700 pièces, papier.
Documents de même nature. Quittances ; du S r llauduyt, n connaissant avoir peçu 4.000 1. pour ses appointements de l'année; du S r Noûet, 1.200 1.; de d'Hozïer, reconnaissant avoir reÇQ 1.062 1., SOÎI « 1.587 1. pour vingt-trois preuves entières de Mesdemoiselles de Bosredon-Vieux-Voisin, de Durfort ,
d'Huissel de La Perte, Do Grest, di Ifbnssui ie La Perrine, d'I
nauville, Mar-
■.d, Danzel de Bofftes, de Troc
utignl, de Rémont, di Eîl de I Ifl somme] de 250 I. pour les pn i
fcwaï, nièce, Qe Qoii
les de Ti ■ , l'aii 'i d , de Cou
nale ». — jnati , Saint-Denis, biens particuliers, Cl
iju'il cor
ir lambrisser la partie de la nef elle l'égll , çue Mesdames de S*-Loui iiitfht Heu, ont r.iii reconstruire a neuJ
lise ". f.
contributive Ses Dam cher
de L'église. Coroj I
MM. Jacques Sente, T tfarsault, So
La Fosse. Quittances divei
-Denis par les mains de IL H Yi'ur d-' leur dom S^Denis
livres pour 1'faonnorairc attrih S 1 Denis pour la teni
De il*.- la présente année, dont j dan- iS*-Deni
Repas fourni à 14 M. les officiers de la j at-
Denîs pour la I. i le :n mai 1^32 Étal • des droits de
tes seigneuriales à prendre sur niHiits, prés, terres, moulins et antres béri en la Pi la cuisine. Foire du Lendit
produit des droits levés à Saint-Denis | du Lendit, ouverte le mercredi onze juin et Finit mier juillet 1732. Autre état pour la foire de la Saint- Denis, etc. — Compte, avec pièc ilu S'Mommcnjué : dime de Dampierre: diuiedu Mesnil- St-Denis : quittances données par Le Marquant, curé du Mesnil-St-Denis au comté du 1 Forget : gros du curé Chauffage : Chevreuse, exploitation faite en l'hiver de 1731 à 1732 de « 1 ,200 pieds de chesnes baliveaux coupés dans les hois appellées Champ Garnier et la Cresne faisa la seigneurie de Chevreuse ». Taillis de Ci
de Trappes. Exploitation des marronniers de la f< de Rodon.
ft m ) — In-1'iiliw, .1» 18S feuillet* paptar.
1733. — Compte général présenté par la n>< Recelte, Total des 36 chapitres : 591.585 1. 14 s. 4 d. Dépense. Toi al des 14 chapitres : 219.5021. 3 s. f> â, Reprise. Total des 29 < lut] itr 268 I. Total de la
dépense et reprise : 533. 770 1. 3 s. 6 d. Arrêté -lu compte le 12 décenibr- I73é. Signatures : les mêmes. États et bordereau , <l'.>u il résulte que Ja dépense se décompose ainsi qu'il suit : u Premier chapitre. Dépense intérieure, Ordinaire : 53.085 I. 13 s. 10 d. Extraordinaire ; 77.133 I. 3 s. 6 d. Deuxième chapitre. A cause des décimes à Chartres, p avances et autres chargea dites à S l -Cyr, preuves de noblesse des Demoiselles, etc. Décimes h Chartres : 1.08G 1. 2 s. ('< d. Cure de S'-Cyr : 10 1. Fabrique de S l Cyr : 6 1. Preuves de noblesse : 1.856. Appointements de gens d'affaires : 5.200 1. Gages des officiers de S'-Cyr : 38 l. Enfants exposés : 1:34 1. Tares de sacfl : 50 1, Troisième chapitre : A cause des charges do Ja mense abbatiale. Décimes : 16.252 1. 11 s. Hôpital général : 234 L Cens à S'-Denis : 122 1. 13 s. 6 d. Prédicateur de l'abbaye : 60 1. S l -Denis de TEstrée : 111 1. 16 s. 4 d. Cure de S 1 Pierre : 33 1. Cure de Sainte-Madeleine : 33. Cure de Villetaneuse : 33 1. Abbaye de Malnoue : 12 1. 10 s. Cure d'Argenteuil : 1901. Chapitre S 1 Honoré : 1441. 5 s. 6 d. Gages des olliciers de S 1 Denis : 1*25 1. Portier de l'abbaye : 50 l. Garde d'Auvers : 150 1. Garde de Séry : 35 I. Garde de Trappes : 40 1. Enfants exposés : 182 h 10 s. Geôliers de Colombes : 40 1. Quatrième chapitre. Au sujet des foires, péages et autres droits à S l -Denis. Foire du Lendit : 243 1. 5 s. Foire de S l -Denis : 132 L 15 s. Frais à l'occasion des foires : 12 1. Frais d'affiches : 2 1. Serre des marchandises : 6 1. Gratification au Bourget ; 182 1. Frais de registres : 72 1. Repas aux assises ; 49 L 14 s. Frais extraordinaires : 100 1. Appointements : 1,200 1. Cinquième chapitre. Frais de régie de la Prévôté de la cuisine : 164 1. 10 s. Sixième chapitre ; Frais d'exploitation des boîs de Trappes : L224 1. 11 s. Septième chapitre : Frais de régie générale de la mense : 2.000 1. Huitième chapitre. A cause des charges annuelles sur la terre de Chevreuse. Fief des Gains : 200 1. Le Perray : 35 l. Il s. 8 d. Le bailli : 100 1. Le lieutenant : 100 1. Le procureur fiscal : 50 1. Chapelle Saint-Saturnin : 41 I. Enfants exposés : 67 1.
Décimes du pri< 152 1. Port-Royal : 110 1.
Hautes-Bruyères : 100 1. Neuvième chapitre. Trais d'exploitation des bois de Chevreuse : 6.770' !. 13 s. Dixième chapitre. A cause des fermiers généraux. Diminutions et gratification» : 11.468 1. 18 a chapitre. A cause de la dépense faite par l'intendant d. : • I.j Maison : 31.378 1. 15 s. 5 d. Douzième
chapitre. A cause des acquisitions laites en l'année du compte. Néant. Treizième chapitre. A cause des diminutions d'espèces : 5.352 L 15 s. 9 d. Quatorzième chapitre A cane '>mmes omises aux compi
■dents : 842 1. 2 s. 6 d. *>
D. 3G1. (Liasse.) — I, raj.ier.
1733. — Pièces justificatives du compte précédent. Documents de même nature. Quittances : de d'IIo, reconnaissant, avoir reçu la somme de 1.856 1., soit i 1.656 l. pour vingt-quatre preuves entières de Mesdemoiselles d'Autri. Des Merliers-de-Longueville, de Coqueborne-Villeneuve, de Foresta, de Goyon, Du Fay d'Athies, de Chéri, de BarrilIe-de-Puiselet, de Laugîer de Reiuoncourt, Du Boisjourdan, de S' D' de La Touche, Du Tertre de Sancé, de Grasse, Mascureau-de-PIaimbeau, d'Avga de Moussei, Des Écures, de Piscard, Du Blais.,-1 d'OUnetum, Brune) de La Chapelle, de Brie de Souraagnac, de Moiria, Joussïneau de Fayat, Lastic S 1 Jal de Montbnin, et Chaînelin de Beauregard. reçues dans ladite Maison de Saint-Louis pendant l'année 1733; 100 l. pour les. preuves de Mesdemoiselles Aprix de Murienne et Dupont du Viviers du Chambon, cousines, et menu' somme de 100 L pour quatre certificats de noblesse de Mesdemoiselles Du Blaizel, de Barville des Cliateliers, d'Espagne de Vennevehes, et de Bannes d'Avejan * ; des sieurs Mauduyt, Noïiet, Le Laboureur, etc. — Espèces. Bordereaux des augmentations et des diminutions d'espèces depuis 1719. « Diminutions : 47.294 1. 7 s. 6 d. Augmentations : 41.941 1. 11 s. 9 d. La perte surpasse de 5.352 l. 15 s. 9(1,»- Quittances de Pierre Morean, maître relieur à Paris, reconnaissant avoir reçu la somme de 18 1. 8 s. « pour avoir relié deux volumes contenant copie des déclarations au terrier de Toury en grand papier, de dix-huit pouces de haut sur douze de large, et pour avoir relié en parchemin les feuilles du Couseil de 1732 et le compte général de 1731 ». — Lettre du duc de Noailles : « A Versailles, ce 17* niay 1733. Comme il est juste, Monsieur, que les parties qui sont intéressées à s'opposer
au | canal de S '-Denis payent les frais qui se
font pour suivre cette atï son contingent,
il parait que le* Dame* de S l -Cyr notas! f entrer pour 'in tiers. Ainsy je tous prie «le remettre a M. Bellanger le tiers de la fomme de 620 I., à laqe Il me marque que montent les frais île
IV qui ont été imprimés >-'n^z le S r Simon ». — Comptes, avec pièces justificatives.
Béate, M- ijjcs, foires, \
— Comptes, avec pièces justificative^ ,. lïr Cyr
Ifommerqué • Gfeevreuse, chauffage et tain taillis.
rt m ) — In
i"34. — Compte général présente par la même.
Total des M ri, | O0§ li\res. I
1 ! 3 d. Hei rhaj.il o I 824 L 8 s. 6
Tôt i reprise : 560.839 1. 8 s. '.' i. ea
argi (-■ du compte le 8 juillet 1*736, Signatures :
« -j* Cil, Et.,
de ( "ii insistante. S T Du
le Lînemarc. S r de Bosredon. «• tu.
M|. (Lutte.) — 1*0 |.ièc«, pc|
1734. — Pièces justilic.it] v» s du conij l.-nt-
■•nts de même n par lies celle de d Jlozicr, reconnaissai
8t « 1/242 1. pour les dix- i de Mesdemoisell' imbon de Marrillac,
d« i'rïault d'An el-Chanouillet-de-La-
Barville, Malart Du Villeneuve-
La-Croisille, de Monssures de Forceville, de Chateuai, de Maiziêres-Maisoncelles, Bourguignon de La M
i*M de La Breloni ère, du Beaufranchet d'Ayat, Le Barbier de Bezu, d'Aldart de Kl .-II» .-ville, Le Louterel lins, Talhouet de Severac, Geslin-de-Bringolo, et de Tressemanes de Brune t ; 250 1. pour les cinq preuves &e M"** de Musset, Testait de La Caillerîe et ©TOffiri rie Rieux, nièces, Séguier de Courtieux, ru.iini', et Bouidin, scear consanguine; 176 1. pour les certificats de sept .sœurs, savoir Mr bV Fiei-Janaillac, de Lentillac, de Lopis-
La-Fare, de Bainast S*"»tfontaines, d'Autri de La Mi-
r de La Pagerie, et de Gounnent l'Épine; et 117 1. pour les titres, tables alphabétiques, reliure, housse et port du onzième volume des Preuves; lesdites trente Demoiselles reçues dans ladite Maison de S'-Louis dans le cours de i 1734».
— Réparations aux bâtiments et travaux diver mémoires des ouvrages de maçonnerie et faits à « la ferme de h scise à aeo,
Robert », appartenant aux
Dames de Saint-Cyr ; travaux au ■ de
Foulangues : balustrade (croquis) ; construction d'un
pressoir à Ully-Saint-Georges; etc. — Comptes, avec
•* justifie I hevreuse.
••fiilre.) — In-folio, d- 2«n frmlJéu, [»,
1735, — G sente par la même.
Lettrée ornées au pr- ! Recette. Total des
Total des u cha pitres : 2l3.lH'.i 1.51 - .2 -i. Reprise, Total des ■ pitres : 398.978 1. 14 s, 3 d. Total de la dépense e! reprise : 612.168 1. 14 s. 5 d. Arrêté du c.
M-ii 1781 Ch. Pr. éf. deChstrti
Le raait' D'Oi le Bonft)
up- ■. S' Du PéttML
inemare. S r «i lui. » Ktats, bordereau,
état de« Ides reOUS.
D. 365. (Lia««e.j — 71S pièces, pft|*t«r.
1735. — I • î ■ ivesdacomi
boniments de même nature. Quittai] les-
de Loui avoir reçu de la i j la somme de 1.49Ê I., soit
o LIMA I. pour dix- in; ii preuves entiè d** -
du Rr.-il fantbrfand, de Challet, de Montlouis, de Vallès, Davi, de Salvert, de Fiete de & Chassi,
Arnaud-Sarazignac, Des Achards de La , de
Bridieu, Le Hoi-du-Gué, de Marie de La Martinière, de Boissieu, dT, Du
Mosuaid-Villefttvard, et de Cours d< ; 60 1.
pour la preuve de Mad J1 * de Jarnage de La Fontaine, nièce i &0 1, pour celle de Mad«» Le Pag» 1 lie Préd, cousine germaine; et 150 1. pour tes certificats de Mesd 11 " de Baussancourt , Davi de Hauaèoarg, de Peateils, de Chai Eschalot, Aprix de ttoriesme
et de Moiria de Maillai*., sœurs », Demoiselles entrées dans la Maison dans le cours de la présente année
BU
Construction d'un * laboratoire » dans- la Maison ta Saint-Louis à Saint-Cvr Mémoires des dépenses y relatives. — Pièces justificatives du compte d'intendant. Dépenses pour travaux et réparations : mémoire des ouvrages di- nmvrrture exécutés à Argenteuil sur le chœur et sanctuaire de l'église du lb-u | aiordre île M. Mauduit ; travaux au moulin d'Ully- Saint-Georges, à Rueil, au moulin Choisel, à CottSMnicourt, etc. — Saint-Denis. Comptes, accompagnés des pièces justificatives, de la Prévôté de la cuisine, des péages, aides et autres droits, du forage, de la seigneurie de Pierrefitte. — Chevreuse. Comptes de Cyr Mommerqué. commis à Ja régie du domaine de Chevreuse et à l'exploitation des bois taillis et chênes de chauffage dudit domain
L». M6. (Registre.) — lu-folio, de 302 feuillets, ei 1 pièce, papier,
1736. — Compti' généra] présenté par la m Lettres ornées au premier feuillet- Recette. Total des 40 chapitres de recette : B&4.2B6 1. 9& g >1. Dôpea Total des 11 chapitres : 210.151 1. 10 d. Reprise. Total §86 86 chapitres : 424.539 1. 12 s. 10 d. Total de la dépense el reprise : 881480 I. 13 s. 8 d. Arrêté du compte le 28 mars 1138, Signatures : les marnée, moins la signature de Noailles. ÛUiU. bordereau, étal des bléi reçus.
D. 367, [litHK ] — 1 picve, jiarelipinin : S&3 pièces, papier.
quelles celle de d'Hozier, reconnaissant avoir reçu lia la Dépositaire la somme de L703 L, soit « celle 1.518 I. pour vingt-deux preuves entières de Mesd""" de Cremainville, de Vidal, de Valori, de La Lande, de S 1 Aubin, de Mondion, de Beau vais -de-Vouti, de Beaulieu, de Pineton-de-Chambrun, de Ségur, de Bérard, Chapelain-de~Bedos> de Narbonne-de-Pelet, de Montfaucon-de-Rogles, de Zeddes, de Poilloûede-Bonnevaux, de Charri, de Ternies, de Fontainede La Neuville, Ferrand, Le Bourgeois de Vissai, et Urvoi de S 1 Bedan ; celle de 250 L pour les preuves de Mesd' ,lo • de Ri en court (nièce), d'Aumale (nièce). Le Forestier Du Buisson (nièce), de Nollent (cousine) et de Quincarnon de Boisai (nièce)i et ni If de 251. pour le certificat de noblesse de Mad ,Ua de Martin ville de Manille, sœur, toutes lesdites Demoiselles
reçues dans ladite Maison pendant l'année 1736 ». — Pièces justificatives du compte d'intendant. Travaux . devis et mémoires. Moulin dAulnay, chausse 1 Aigenteuil, moulin Basset, maison seigneuriale de Colombes, église de Eoulangues, bac de Suresnes, moulin de Chevreuse, ferme du château de Chevreuxe, ferme de Gomberville, ferme de Maincourt, etc. — Saint- |ii ni-,. Comptes, tt?ee pièces justificatives : Pr."\«te de îine; péages et antres droits; seigneurie de fttte; ton vins vendus par les SvSm > ;
recette des excédents des péages île SainUBenis Datte au port de Saint-Nicolas, etc. — Chevreuse. Cojapteè de Cyr Mommerqué, accompagnés de leurs pièces justificatives : routes, chauffage, taillis.
I>, 368. (Registre. ) — Iti-lulio, de 269 feuillu
1737, — Compte général présenté par la même.
Recette. Total des 42 chapitres : 667.865 1. 7 s. 7 d. Dépense, Total des in chapitres : 206*459 I. 2 s. 8d. Reprise. Total des 40 chapitres : 443.540 1. 11 s. 6 d. Total de la dépense et reprise : 640.993 1, 14 s. 2 d. A ri' té du compte le 8 mars 1739- Signatui mêmes. États, bordereau, état des blés reçus,
D. 369. (Liasse.) — 494 pièces, papier.
1737. — Pièces justificatives du compte pré© Documents de même nature. Quittances, parmi lesquelles celle de d'Huzier reconnaissant avoir reçu de la Dépositaire la somme de 928 L, soit « celle de 828 1. pour les douze preuves entières de Mesd"*" Bonm I S 1 * -Foi, de La Goupiliêre, île Combes, de Montage de Reines, de La Valette Parisot, de Ne rriérea-
Sauvebeuf, de Chalvet-Rocheruonh îx, l«- Naatras, de Maillé-Brézé-Bénéhard, de La Landelle, et de Thiboust de Berri ; celle de cent livres pour la preuve de Mad eïlB Del Puech de La Bastide, cousine germaine, et pour les deux certificats de M" 11 " de Langîer-Beauoouse et de Prunelé, sœurs, toutes reçues dans ladite Maison de S'-Louis pendant Tannée 173" ; Bettes du commis à la recette des Décimes et autres impositions du clergé de Paris, « en cette qualité chargé par diffôrens arrêts du Conseil de faire le recouvrement de l'imposition ilu Moine-Lay ou Oblat, destinée à l'entretien et subsistance des Officiers et Soldats retirés dans ma tel Royal des Invalides ». — Pièces justificatives du compte d'Intendant : travaux aux bâtiments, réparations dé-
penses diverses. — Saint-Denis : comptes et pièces justificatives. Prévôté de la cuisine, péages, foires, forage, seigneurie de Pierrefitte. — Ghevreuse : Comptes, avec pièces justificatives, de Cyr Mommerqué.
D. 370. (Registre.) — In-folio, de 283 feuillets, et 1 pièce, papier.
1738. — Compte général présenté par la môme.
Recette. Total des 46 chapitres : 615.782 1. 3 s. 8 d. Dépense. Total des 13 chapitres : 196.406 1. 15 s. 8 d. Reprise. Total des 42 chapitres : 445.993 1. 9 s. 3 d. Total de la dépense et reprise : 642.400 1. Arrêté du compte le 18 juin 1741. Signatures : « f Ch.-Fr., év. de Chartres. D'Ormesson. » États, bordereau, état des blés reçus.
D. 371. (Liasse.) — 495 pièces, papier.
1738. — Pièces justificatives du compte précédent. Documents de même nature. Quittances, parmi lesquelles celle de d'Hozier, reconnaissant avoir reçu de la Dépositaire la somme de 1.833 1. soit « 1.518 1. pour vingt-deux preuves de Mesd* 11 ^ Aprix de Bonnières, de La Chièze de Briance, de Landault de Beaufort, d'Autane, de La Planche de Mortières, d'Arci de La Varennes, de Hauteclaire, Hurault de S' Denis, de Hédouville, Yon de Launai, de Fréville, de La Taille des Essars, de Bonneguise, de La Marque, de Chabannes, de Robinet de La Serves-Pignefort, de Montigni, de La Boussardière, de Dasse [ou Dalle], de La Place Torsac, Du Pré, et de Las Cazes ; celle de 100 1. pour deux preuves de Mesd t,,e • Le Marant de Pénanvern, nièce, et de Cohorn La Palun, cousine germaine ; celle de 100 1. pour quatre certificats de sœurs germaines, savoir : Mesd 8l,M de S' Privés, de Conflaut, de Poilouo-Bonnevaux, et Le Charon de Pituvin, reçues toutes dans ladite Maison pendant l'année 1738, et celle de 115 1. pour le remboursement des titres, tables alphabétiques et reliure du douziesme volume des preuves conservées dans le dépôt de ladite Maison ». — Pièces justificatives des comptes d'intendant, des comptes de Saint-Denis et de ceux de Chevreuse.
I). 372. (Registre.) — In-folio, de 273 feuillets, et l pièce, papier.
1739. — Compte général présenté par la môme.
iU-oHti!. Total des 47 chapitres : 669.376 1. 4 s. 4 d.
Dépense. Total des 11 chapitres : 216.109 1. 18 s. 7 d. Reprise. Total des 43 chapitres : 427.392 1. 8 s. Total de la dépense et reprise : 643.502 1. 6 s. 7 d. Arrêté du compte le 18 juin 1741. Signatures : « f Ch. Fr., év. de Chartres. S r Catherine Du Pérou, supérieure. S r Jeane de Boufflers, assistante. S r Madelaine de Linemare. S r Marie-Gilberte de Génetines. S r Anne-Claire de Bosredon. » États, bordereau, état des blés.
D. 373. (Liasse.) — 1 pièce, parchemin; 633 pièces, papier.
1739. — Pièces justificatives du compte précédent. Documents de môme nature. Quittances, parmi lesquelles celle de d'Hozier, reconnaissant avoir reçu de la Dépositaire la somme de 1.717 1., soit « 1.242 1. pour dix-huit preuves de Mesd eU " de PifiautdeLaHoussoie, de Riencourt, d'Allard, Potin Des Minières, de Circourt, de Bosredon, de Boisseuil, de La Chapelle, de La Haye, de Cumpigni, de Bars, Jambon de S 1 Cir, de Luppé, de Janin-Gabriac, de Gauville, de Piolenc, RougierDes Tourettes,et deDurfort d'Eimé deCaujac; 250 1. pour cinq preuves de nièces, savoir: Mesd #Uei Brunet de Neuilli, Baudouin Des Pins-Croisilles, de La Grandière, L'Écuyer La Papotière, et de Carvoisin ; et 225 1. pour neuf certificats de sœurs, savoir : Mesd e,,ed'Aumale, de Fontaine-La-Neuville de Cormont, de Ferrières-Sauvebeuf, de Coequeborne, de La Faire Du Bouchaut, de Truchis, de Montagnac, de S 1 Pern, et de Barville, toutes, au nombre de trente-deux, reçues dans ladite Maison de S'-Louis pendant la présente année ». — Pièces justificatives du compte d'intendant. Devis et mémoires des travaux exécutés : travaux de peinture à la chapelle de Notre-Dame du Refuge, montant à 162 1. ; travaux de charpente exécutés par Louis- Félix Girardin, entrepreneur ordinaire des bâtiments du Roi ; mémoire des sommes dues par « Mesdames les religieuses de la Royalle Maison de S l -Cir » à M* Jourdain, notaire, pour contrats reçus par lui de 1716 à 1738. — Comptes, avec pièces justificatives, de Saint- Denis et de Chevreuse.
D. 374. (Registre.) — In-folio, de 283 feuillets, et 1 pièce, papier.
1740. — Compte général présenté par la même.
Recette. Total des 49 chapitres : 652.569 1. 4 s. 1 d. Dépense. Total des 10 chapitres : 242.062 1. 13 s. 11 d. Reprise. Total des 47 chapitres : 403.742 1. 7 s. 7 d. Total de la dépense et reprise : 645.805 1. 1 s. 6 d.
Arrêté du compte le 4 mars 1742. Signatures : les mêmes. États, bordereau, état des b'és.
1». :i75, (UakM.) — 609 pièces, papier.
1740. — Pièces justificatives du compte précédent. Documents de même nature. Quittances, parmi lesquelles celle de d'Hozier, reconnaissant avoir reçu de la Dépositaire la somme «le 2.0*5 1., soit: •• \.72~> I. pour vingt-cinq preuves entières des demoiselles d*Escorailles, de Montfort, de Bf ercastel - Croisdalle, de Rastel- Rocheblave, Du Botderu, de La Geard, Du Brou il de La Brosse, de Lavier, de Perds de Seilli, Del reyrou de Bar, d'Isarn, de Gay de Neion, de Barat-Boncourt, de S 1 Denis de Vu-vaines, Du Tertre, de Bouille, de S 1 Ouen, de Déranger, «le l'Ëscuyer- Montigni, de Julien-Vinezac, de Hui tet-la-Clue, d'Escorches dnBouUgni. Du Bouy, de Fondras, et Le Couturier S" James 150 I. pour trois preuves de nié savoir: de Brossin de itéré, d'ErnevîUe de Goutières, et L'Abé Des Autieux ; 50 I. pour la preuve de M 1 » de Barville, sœur consanguine; et 150 1. pour six certificats de soeurs germaines, savoir; Blesd^de L'Estendart-Bulli-QuenouTilIe, de Musset, de Brie de Soumagnac, de Barat de Boncourt, de La Bourdonnaie, et de Montîgni-Yiolaine », toutes reçues dans Ja Maison en 1740. — Pièces justificatives du compte
» d'intendant : réparations, travaux, dépenses diverses. — Comptes, avec pièces justificatives, de Saint-Denis. et de Clievreuse.
D. 37û. (Registre.) — In-folio, de 276 feuillet», ei «, piéet, pépier.
1741. — Compte général présenté par la même.
Recette. Total des 53 chapitres : G30 029 1. 18 s. 3 d. Dépense : Total des 12 chapitres : 233.811 1. 7 .s. 5 d. Reprise : Total des 48 chapitres : 402 402 1, 6 s. 9 d. Total de la dépense et reprise : 636.363 1, 14 s. g d. Arrêté du compte le 3 avril 1743. Signatures : a f Ch.
év. de Chartres. D*Onnesson S* Du Pérou, supérieure. S r de Boufflers, assistante. S c de Linemare. S r de Génetines. S r de Bosredon » États, bordereau, état des blés.
D. 377. (Lin&se.) — 553 pièces, papier.
1741. — Pièces justilieatives du compte précédent. Documenta «le même nature. Quittances, parmi lus
Sews-et-Oibe. — Série D. — Tohe l et .
quelles celle de d'Hozier, reconnaissant avoir reçu de la Dépositaire la somme de '-'•" %) l. pour fournitures de preuves et certificats. « Preuves entières : M "'■' " de Loyac-La-B icliellerie, de Bar jet ton, de Montrichard de La Brosse, de S u Hermine, de Cabor.iir-du-Fode Cairon de Crocy, de Radulph de Lestang, de Jouslard d'Airon, de Loiinarie de La 1-tor.lie, de La Serre, de Cbavîgaé, dé Payollea, de Massip, de La Garde, S 1 Angel.de Baudinot de La Salle, du Wicquet de Lenclos, de Cambis, de La Croix de Gaujao, de Pelet de Saïgas, de Peyrottes de Soubés, de Péquillen de Larboust, de Podenas de La Roque, de La Uigne, Witasse de Vermandovilliers, di Tous-
.1 de Richebourg, de Thomas d'Orve, de Cbabestan de Ribeires, de Belcastel, de Faulcon, de Las tic, de Vezins, de Neele de Loringhen, Le Groing de La Maisonneuve. Mr.. s: M ille * de Loras, de Cacquerai de Vadancourt. Cousine germaine: M> de Trestondan. Soeurs : Ufl amt d'Àumale, de Zeddes-de-Vaux, Del Puech de La Bastide, de La Bourdonaye, Testard de La Caillerie, de Gourmont, de Beaufranchet d'Ayat. de La Tour de Langle, de Durfort n, toutes admises dans la Mais on royale de Saint-Louis en 1741. — Pièces justilicatives du c adant : travaux.
Impressions, dépensés divers. : < ; , juge
du Roule et dépendances, reconuoïa avoir receo de Mesdames de Saint-Cir, par les mains de Monsi Uauduyt, la fle cent cinquante livres pour trois
années échues Le trente un décembre dernier à cause de cinquante livres par an faisant moitié de celle de cent livres aussi par an à moy acordée conjointement par Mesdames de Saint-Cir et Messieurs les rellîgieux de Saint-Denis pour de la maison servant
i litoire et de prison au Roule, dont quittance. A Paris, ce 23 janvier 1742.» Subsistance des pau- \ns: «Je soussigné, receveur chat gé du POlle pauvres de la paroisse de Chèvre avoir
receu des Dames de la Royalle Maison de S' Louis de S'-Cir, parles mains de M. Mommerqué, la somme de neuf cent livres, à laquelle elles ont este imposées sur le rolle de la dite paroisse fait pour la subsistance (ïaa paui conformité de l'arrest du Parlement
du 30 décembre 1740»; reçus de même nature pour les paroisses de Jr.uy-en-Josas. Chàteanfort, S l -Kémylez-Chevreuse, Magny-Lessart, Choîsel, Sentisse, Maincourt, S 1 - Lambert, Toussus-le-Noble, Ton Trappes, etc. État des aumônes ordonnées en 1741 en exécution de l'arrêt du Parlement : « Mense abbatiale. La Grande -Aulne, 10 février 1741 : 200 I. Argenteuil, dixmes, 27 mars 1742, 30 I. Argeuteuil,
bac, compris avec Gennevilliers. Moulin d'Aulnay, 21 aoust 1741, 40 1. Auvers, 29 may 1*741 : 100 1. Moulin-Basset, compris dans Saint-Denis. Bac de Bezons : 8 mars 1741 : 30 1., 20 juillet : 60 1. [90 !.]. Bellassise : à Brie : 96 1., à Périgny : 4 1. 10 s. [100 1. 10 s.]. Bercagny. 24 avril 1741 : 26 1. 15 s. Boissy- L'Aillerie. 2 janvier 1742 : 132 1. Conac, Mortières et le Moulin de l'Orme, 16 juillet 1741 : 553 1. 6 s. 8. d. Coussenicourt , compris avec Ully, Cires-lez-Mello. A Cires pour 1740 : 50 1. A Cires pour 1741 : 78 1. A Foulangues, 1741 : 12 1. 10 s. [140 1. 10 s.] Crouy, Neuilly-en-Telles. 1 er aoust 1741 : 52 I. Comménil : néant. Cormeille. 25 juin 1741 : 240 1. Moulin Choisel, compris avec Saint-Denis. Saint-Denis, ville et dépendances : 1.000 1. Épée royalle : 10 1. [1.010 1.]. Dixmes de Dampierre, 1 er juin 1742 : 30 1. Élancourt, 10 mars 1741, 11 1. 5 s., 25 juillet 16 1. 5 s. [27 1. 10 s.] La Flamengrie, 9 décembre 1741, 50 1. Dixmes de S'-Forget, y compris la Grand-Maison, qui dépend de Chevreuse, 12 mai 1742 : 87 1. Gennevilliers et bac d'Argon teuil. 2 juin 1741 : 60 1., 10 février 1742 : 60 1. [120 1 ]. Joncheroy, 20 novembre 1741 : 4 1. 13 s. 3 d., 23 dudit :
4 1. 13 s. 3 d., 7 mars 1742 : 4 1. 13 s. 3 d. [13 1. 19 s. 9 d.]. Monnerville et Guillerval.. Monnerville : 1081. Guillerval : 72 1. Saclas : 4 1. [184 l.]. Mortières, compris avec Conac. Péages à Mantes : néant. Mesnil- Saint-Denis. Dixmes du 27 juillet 1741, 46 1. 10 s. Neuilly, Villiers et le Roule : néant. Nanlouil-Lc- Haudouin, 27 mai 1742 : 12 1. Terres à Saint- Oucn : 49 1. Rueil, Colombe, Puteaux et Vaucresson. Rueil, 19 juillet 1741 : 200 1. Colombe, 13 mai et 4 juillet : 100 1. Puteaux, 6 juillet : 3G 1. Vaucresson, 1G février et 21 avril 1741 : 40 1. [376 1.] Rouvray, juin 1741 : 100 1. 2 s. Survilliers, 17 avril 174^ : 13 1. Séry. Ilamégicourt et Fay-le-Noyer. Séry: 123 l.'llamégicourt : 72 1. Fay-le-Noyer: 461.7 s. [271 1. 14 s. Od.J Ribemont, 5 avril 1741 : 30 1. 7 s. 9 d. Trappe, 1 er janvier 1742: 100 1. Toury et dépendances, 1 er janvier 1742 : 90 I. Ully-S l - Georges et Coussenicourt: 2251. 4s. Villiers- le-Bel, dixmes, 30 septembre 1741 : 13 1. 15 s. Brissy, 27 septembre : 81. 8 s. Total : 4.533 1.
5 s. 2 d. Chevreuse [terre et seigneurie dej. Paroisse de Chevreuse, 25 juillet 1741 : 900 1. S'-Rcmy, 10 juillet 1742: 80 1. Magny-Lessart, 29 juin 1741 : 80 1. Choisel, 30 juin 1741 : 39 1. Senlis, 22 juillet 1741 : 98 1. Maincourt : 38 1. 17 s. 6 d. Saint -Lambert, 30 aoust 1741 : 108 1. Toussus, 15 mars 1741 : 66 1. Châteaufort, 15 février 1741 : 13 1. 8 s. Jouy-en- Josas, 3 avril 1741 : 3 1. Total : 1.426 1. 5 s. 6 d. » — Comptes, avec pièces justificatives, de Saint-
Denis [Jacques Heute] et de Chevreuse [Cyr Mommerqué].
D. 378. (Registre.) — In-folio, de 278 feuilleU, 1 pièce, papier.
1742. — Compte général présenté par la même.
Recette. Total des 54 chapitres : 629.497 l. 16 s. 6 d. Dépense. Total des 10 chapitres : 246.603 1. 18 s. 1 d. Reprise. Total des 52 chapitres : 417.111 1. 9 s. 9 d. Total de la dépense et reprise : 663.715 1. 7 s. 10 d. Arrêté du compte le 29 mars 1744. Signatures : les mêmes. États, bordereau, état des blés, « compte des bleds que les fermiers tant de la mense abbatiale que de la terre de Chevreuse et des biens particuliers doivent suivant leurs baux qui ont commencé savoir : à l'égard de la terre de Chevreuse et dépendances pour treize années, qui ont commencé au premier janvier 1730 et finy au dernier décembre 1742 \/& l'égard de la terre de Rouvray-S l -Denis et de la ferme de la Chaboterie y jointe pour douze ans, qui ont commencé au premier janvier 1731 et fini au dernier décembre 1742; et pour le surplus des biens de la mense abbatiale et des biens particuliers pour neuf ans, qui ont commencé au premier janvier 1734 et finy audit jour dernier décembre 1742, de tous lesquels bleds il n'a esté dans les comptes généraux rendus jusques et compris l'année 1742 fait recette que pour mémoire ou observation seulement. Sommes totales. Recette en blé : 660 muids. Dépense en blé : 457 muids 1 setier 3 boisseaux 1 demi-boisseau. Recette en argent : 31.289 1. 19 s. Dépense en argent en achat de blé : 19.749 1. 19 s. 9 d. » Arrêté à S» Cyr le 29 mars 1744.
D. 379. (Liasse.) — 487 pièce», papier.
1742. — Pièces justificatives du compte précédent. Documents de même nature. Quittances, parmi lesquelles celle de d'Hozier, reconnaissant avoir reçu de la Dépositaire la somme de 2.920 1. pour preuves et certificats de noblesse : « Preuves entières : Mesd* 11 " de Champion de Cicé, Du Tillet, Garrault de Blainville, de Courci d'Herville, de Monnier-Castelet, de Voisines, David de Lastours, de Vendeuil, d'Elbée, de Villoutrei, d'Albignac-de-Triadou, de Sanzillon-de- Mensignac, de Bonvoust, de Capdeville, Du Houx de Viomesnil , de Colasseau de Machesolière , de Chai lemaison, de Pêne de Vaubonet, de Mars. Cousines
«rmaines : Mesd" llM de Gueuluy de Rumignl, de Ponlieu. Sœurs: Mesd*"*» d'Allard, de Rastel-Rochelave, de Quincarnon de Boissi, Du Blaisel, de Couins, de Conti, de La Porte de Vezins, Thébant de ïoisgnorel, de Caïron de Croey, de Brossin de Méré », soit une somme totale de 1.861 L, « wr laquelle somme confient déduire pour 11- CLTtiii.-at employé duublement par erreur dans le compte de l*MI ! 25 1. Partant reste net 1.636 I. Avance pour les preuves des Demoi- Belles nommées en 1740 et 1742 et non encore reçu 1.264 I. • Au total : 2.920 I. Paris, 1 er juillet 1143. — l'i • justificatives du compte d'intendant ; travaux et fournitures diverses : « Mémoire des ouvrages de peinture d'impression faites pour les Dames de Saint- Cir »m leur abbaye, tostiite ouvrages taita en IW8 par Mocare, M» peintre et doreur à Paris, demeurant rue Neuve-Samt-Eiisttu-he» ; travaux, à la chapelle : ■ l'un-le mineur des Dames IBB lambris d'hauteur peints en
couleur de bois à huille avoir peint les trois
grilles, . * . deux prie-dieu, ... les 12 fauteuils ou stalles
enrichis de sculpture; nétoyé et verny un tableau
de Boulogne représentant la Sainte -Famille, ... un autre du Sacré-Cœur de Jésus, l'avoir verny, refait une teste de chérubin;.. . nétoyé et verny un saint François... »; travaux de maçonnerie al de char* pente à la ciiapelle. — Comptes de Saint-Denis Jacques llriîti et die Chevrense Cyr Mornmerqué].
P. 38«l. (Rfguir-.) — Iri-foliû.de 272 feuilleta, Bt I pièce, papier.
1743, — Compte général pi par la môme.
Recette. Total des 58 chapitres : 654.069 1. 5 s. 1 d. Dépense. Total des 11 chapitres : 205.944 1. 15 s. Reprise. Total des 52 chapitres. 4U0.569 1. 6 s. 2 d. Total de la dépense et reprise : Ô06.5M 1. 1 s. 2 d. Arrêté du compte le 20 mars 174T Signatures : « ; fc A.. B. év. de Chartres. D'Ormesson. S' Du I îpérieure.
S 1 * de Boutilers, assistante, s- il.- Linemare. S r de netines. S' de Bosredon. » États, bordereau, état fles blés reçus par le S r Ifosimexqué.
D, 38l. (Lissa*,) — 568 pièces, papier,
1743. — Pièces justificatives du compte précédent. Documents de même nature. Oui trames, parmi lesquelles celle de d'Hozier, reconnaissant avoir reçu ■ la somma de 1.567 1. pour le montant du présent mémoire, y compris l'avance de 1.284 1. portée par le mémoire
précédent a. Etat des Demoiselles reçues dans la Maison de Saint-Louis en 1743. " Preuves entières. Mesd'"" de Ligondès de Roe.hr fort, dé La Cassagne- S'-Lanrent, Taate de Lillencourt, de Clermets de La Mairie, deGuéroult de In ville, deBrachet, Du Bouilloney, de Charpîn-Feugeroles, de Pons, de Bridat-La- Barriêre, A me lin-de-Beau repaire, de La Fontaine, de Roussel de Préville, Huault de Bernai, de s i Félix-de- Mauremont, l»n Funr-S'- Léger, de Cosne, de Longecombe-de-Thoys. Sœurs, nièces et cousines. Mesd" Jl0J de Rujiii ii -Vaul'ermant, nièce, de S' Julien, sœur, de Barjetton [trf-î, de LnvaoLa-BacheUerie [i&»\ Le Roi Du Gué, [id.) de Ponthieu (td.) de Chaunac-Montlogia, nièce, de Poillouô-S^ÎItW, cousine, d'Hoîder, nièce.» ls justificatives du compte d'int. rivaux
aux bâtiments et domaines. — Comptes de Saint-D* Jacquee Sente] et de Chevreuse [Cyr Mommerq-: états, quiitum '•>, pièces diverses : i De par le Roy, il est ordonné aux commis et gardes établys de la part de Mesdames de S' Cyr à la barière située entre le village de Herreûite et la wWe de Saint-Deok de oemètreau pouvoir du S r de Wiltnofe ou decelnv sera porteur dn présent ordre le cheval qu ils oui B! i.-l mis «Mi I.Mini. «des droits par eux pré-
tcnilns sur une voiture de chevaux de cavaliers venant de Normandie au préjudice d'un passeport de Sa Majesté, et moyennant le présenj ordre et la reconnoissance de celuy qui en sera porteur, comme ledit cheval luy a remis, ledit commis en sera bien
••r valablement déchargé. Fait I Van '" 7 mai
1143. Signé : Louis. »; mémoire du repas de la tenue ,1, s assise* sur la rivière de Seine fourni par Pierre Génault, maître pèUsaJer-à SaJiuVMifa : « I ne soupe à la pni.'<> 4 I. ; un plat d'asperge*, 2 L ô S, ; aeomodage de poisson fourny par If. Haute : un plat de maiirintt'-, 5 t., barbillon à la sauce blanche, 2 I. 10 s., l.n. h, t fi la sauce brune 1 1. 10 s., poisson au bleu, 6 1., enguille rôtye, 1 1. 10 s., triture 4 I. 10 s., «•(•revisses 1 L 10 s., soit 22 I. 10 s. ; 2 salades, 1 1. LO s.; pour le pain, 10 s., dessert : 24 taimouBéa, 1 L 4 s., 12 1m 2 s., 1 |. 4 s,, 12 échaudés, 6 s., fromage
12 s., 12 bouteilles de vin a 16 s., 9 I. 12 s., pour les filles, 1 I- ». Soif 44 1. 19 s., somme réduite à 40 1.
D. 382. (Registre.) — In-folio, de 2S3 feuilleta, et 1 | iéi'e, papier,
1744. — Compte général présenté par la même.
Recette. Total des 58 chapitres : 631. '253 1.4 s. Il d. Dépense. Total d s dix chapitres : 227.436 1. 3 s. 11 d.
Reprise. Total des 53 chapitres : 411.860 1. 1 s. Total de la dépense et reprise : 639.296 1. 4 s. 11 d. Arrêté du compte le 20 mars 1*741. Signatures : les mêmes. États, bordereau, état des blés re«;us.
D. 3S3. (Liasse.) — I pièce, parchemin: HO pièces, papier.
quelles celle de d'Hozier reconnaissant avoir reçu de la Dépositaire la somme de 1.61*2 1. « Noms des Demoiselles reçues dans la Maison Royale «le S'-Louis pendant les six. premiers mois de la présente année, y compris Mesd* ,l " J d'Aumale et Le Couturier de Freneux, qui y sont attendues. Preuves entières. De Boistouzet d'Ormenans, de La Mamie de Clairac, de Languedouë de Villeneuve, de Chastenai de Lanti, de Royères de Peiraux, de Lort-S'-Victor, Quarré d'Aligni, Léziart-Du-Déserseul, de La Goupillière, Bernard de Marigni, Gosselin de Boismontel, Pigace de Laubrière, de Lostange, de S 1 Germain, Gigault de Branville, et Le Cousturier de Freneuze. Sœurs et nièces. Bonnet de S'" Foy, sœur, de Péguillan-de-Larboust, id.j de Foissi, nièce, de Grasse, steur, de La Grandière, id., Cousin de La Tour, nièce, d'Aumale, sœur. » Autre quittance du même pour une somme de 269 1. « Noms des Demoiselles reçues... pendant les six derniers mois de la présente année 1744. Preuves entières : Mesd" 11 "* Prévôt-de-Traversai, de Drée de Lasserée, de Grille; sœurs : Mesd* u ' - ' de Thomas d'Orves, A prix de Bonnières. » Renseignements concernant la prévoté deSaint-Cyr : 1730-1733, M. Auvery, prévôt; 1734- 1745, M. Marcelat, prévôt; 1745 et année suivante, M. Petit, prévôt. « M. Marcelat, avocat, rue de la Huchette, au Soleil d'Or, maison de Mad e Diacre, à Paris. Ses provisions sont du 16 novembre 1734. Les lettres de M. Petit sont du 5 janvier 1745. Sa réception du 5 février 1745. La révocation de M. Marcelat est du 27 janvier 1745. » — Pièces justificatives du compte d'intendant. Comptes de Saint-Denis [Jacques Heute] et de Chevreuse [Cyr MommerquéJ.
D. 384. (Registre.) — In-folio, de 180 feuillets, et 1 pièce, papier.
1745. — Compte général présenté par la même.
Recette. Total des chapitres, au nombre de 7 : 32.961 1. 16 s. 2 d. Dépense. Premier chapitre. Dépense intérieure : 126 502 1. 7 s. 6 d. Deuxième chapitre. Décimes
de la Maison se payant à Chartres, redevances à la cure et à la fabrique de Saint-Cyr, preuves de noblesse des Demoiselles, appointements des gens d'affaire?. Décimes : 2.194 1. 11 s. 3 d. Au curé de S«-Cyr : 10 I. A la fabrique : 3 1. A d'Hozier, généalogiste : 1.982 I. 15 s. Aux gens d'affaires, soit à M. de La Monnoye, 1.200 1., à M. Mauduyt, 1.750 I. à M. Salvat. 4.000 1., à M. Martin, procureur fiscal de S l -Cyr,8 1. Pour parchemin et impressions, 168 I. 7 s. Pour les frais de recette et la tare «les sacs : 100 1. Troisième chapitre. Charges assignées sur les biens et droits de la mer.se abbatiale, gages d'officiers et gardes, nourriture d'enfants exposés et autres dépenses, outre les charges que les fermiers des terres et seigneuries sont obligés d'acquitter sans diminution du prix de leurs baux. Décimes de la mense : 14.005 1. 3 s. 9 d. Imposition de la maison de l'Épée royale a Saint-Denis : 50 1. Honoraires au prédicateur de l'abbaye : 50 1. Redevance au prieuré de Saint-Denis de l'Est rée : 111 1. 16 s. 4d. Redevance au chapitre de St-Paul : 1 1. 5 s. Redevance à la cure de St-Pierre à St-Denis : 33 1. Redevance au S r Guéraud, curé de Sainte-Madeleine : 33 1. Redevance au S r Bazonneau, curé de Villetaneuse : 33 1. Redevance à l'abbaye de Malnoue : 12 1. 10 s. Somme de 190 1. payée au S r Lequin, curé d'Argenteuil, suivant sa quittance, à cause de l'évaluation de 3 niuid* de vin dus à la cure. Redevance assignée sur la terre du Port de Neuilly payée au chapitre de St-Honoré : 174 1. 9 s. 2 d. Redevance de 4 muids et demi de vin due à St-Martin-des-Champs : 157 1. 5 s. Saint-Denis. Gages des officiers. Payé : au S r Bonin, bailli. 100 I. : au S r Caron, procureur fiscal, 25 I. ; au S r Carré, portier de l'abbaye, 50 1. Enfants exposés : 1 58 1., pour une année de la nourriture et de l'entretien de deux enfants trouvés. Payé au S r Paradis, curé de la Fia ma ngrie, « pour douze années de novalles », 720 1..; — au receveur du grand bureau des pauvres de Paris la somme de 78 1. à laquelle a été taxé l'hôtel des charités ; — 60 1. pour la marque des bois d'Auvers ; — une année de gages au S r Verret, garde des bois d'Auvers, 50 1. ; — une année de gages au S r Bordeau, garde des plaines et chasses de Corneilles et Boissy, 250 1. ; — deux années de gages au S r Cornu, garde des bois, chasses et plaines de Toury, 200 1. ; — une année de gages au garde de Trappes, 40 1. ; — une année de gages au geôlier de Toury, 30 1. Quatrième chapitre. Dépense à l'occasion des foires de St-Denis, des gages et autres droits à St-Denis. Foire du Lendit : frais à l'occasion de la foire et de la perception des droits des péages et autres, soit : 60 1. pour honoraire du bailli,
pour l'ouverture de la foire; 30 I. au procureur fiscal ; 18 I. aux huissiers de St-Denis pour avoir veillé a la conservation des droits; 25 |, an garde de l'enceinte des foires; 12 1. au garde de la Halle des fosses; 6 1. pour loyer du bureau servant à la recette des moutons;
15 s. an tambour, pour la publication; 7fl 1. 10 s. au S'Hénault, pâtissier, pour le repas. Foire de Saint- Déni^, (Vais ,-i cette occasion. Payé . ou l. pour honoraire du bailli; 30 l. an procureur fiscal; 15 l. aux huissiers ; 95 L au garde de L'enceinte des foires; 12 t.
*au garde de la Halle des fosses ; 15 s. au tambour pour l.i publication. Frai payé* 12 I.
au menuisier pour avoir monté el di les cloisons
dans la Halle au blé pendant tes foires. Payé : 182 laux commis et gardes employés h la perception des droits de péa# a et bottage aux villages du Bourgetet
de Paulin; 8<) I. pour l'impiv- 8 rames de
laissez-passer pour les bureau* de st-Denis; 100 1. à cause du « notiv. ;nt bureau élal.lv au port S'-Ueni», suivant le bail... pour l'aire la PeCfl
* péage par eau el parterre, droits de comptage et mou- - bois â brûler et autres Jonctions » ; 2 J. pour frais d'affiches et ordonnances des foires ; 6 I. aux crocheteurs qui ont rangé les marchand h'.-* dans le magasin du dépôt pendant les foires; 100 1. suivant
P l'usage pour journée de chevaux, voyages et dépens» s faites par le S r Heute pour installer et visiter les commis du Bourget, de Pantin, et autres frais extraordinaire tant pour le recouvrement des droits de péages qu'autres; 1/200 1. ■ pour les appointemens tant du S r Heute, directeur et receveur, que d'un contrôleur pour la régie et recelte desdits droits de péages . r autres >• ; 600 1. au S f Hue, « commis au nouveau bureau du Port S'-Denis, suivant sa quittance du 5 janvier 1746 de ses apointemens, y compris ceux il un garde à cause de la recette par luy faite au port S'-Denis, pendant ladite année, des droits de péage par eau et par terre, droits de comptage et moulage de bois et autres fonctions qui ont été jugées nécessaires pour la perception des droits », Cinquième chapitre. Dépense faite à l'occasion de la régie de la seigneurie de la Prévôté de la cuisine. Frais d'assises : 81 1. 1 s. Levée de cadavres : 30 1. Frais d'épaves : 50 1. Soit au total : 161 1. 1 s., à quoi montent les frais de régie des droits de a la seigneurie de la rivière de Seine dite la Prévosté de la cuisine ». Sixième chapitre. Exploitation des bois de la seigneurie de Trappes : 1.572 1.
16 s. Septième chapitre, Frais de régie générale de la mense abbatiale de S 1 Denis : 2.000 1. Huitième chapitre. Charges annuelles assignées sur la terre de Chô-
vreiise. Payé:2001.« au S r Hubert, iv, .<,«u des
Domaines de Rambouillet et du fief des lulvant
sa quittance du 22 décembre 17-I-", , na-
tion de quatre arpens de bois que Le propriétaire du fief des Grains a droit de ooupi es taillis di Cite»
vreuse » ;. 100 ]. rance au prieuré deo Hautes-
Bru; iO ],, pour li iyi r dé l'auditoire du Roule;
2501 âges des officiers du bailliage de Chevreuse,
soit 200 1. au S r Auver.x , bailli, et 50 I. au S' Petit, procureur fiscal; 750 I. aux gardes bois i la terre de Chevreuse; 41 I. 1 1 i, pour rétribution
célébrées par le S , prêtre, dans i.« cha-
pelle St-Saturnin, dépendant de l'ancien pri Chevreuse, cire et blanchissage du linge; lu» 1 7g. 6 d. pour n le la rivière le long des prés du
prieuré; 119 l. 19 s. 5 d, au recei i du
diocèse de Paris ; 50 I. an lieutenant du bailliage Séry; 368 l. 5 s. pour frais de régie du roesnrage de Chevreose el bd Ite; 27 l. pour une année de
eensive due sur le Perray. Neuvième chapitre. Frais d'exploitation des bois de la seiVie Chevreu. ■
4.889 1. 6 s. 3 d. Dixième chapitre. A cause des nonvaleurs : 49.855 1. 7 s. 2 d. Onzième chapitre. I faite par l'intendant des affaires de! la Maison : 56.508 h lus. ~ d., soft pour réparations : 53-463 i. S lod.; pour irais de terriers : SOÛL; pour gratrûoations : 150 I. 4 s.; pour chaull'a^e et futaie de fîomberville : 398 I. 8 s.; pour frais de pi de
voyages : &8OT 1. 9 d. Total de la : 2M 295 I.
4 s. 11 d. Reprise. Total des 6 Chapitres : 382.407 I. 16 s. x d. Total de la dépens trias : 056.703 1.
1 s. 7 d. « Partant la dépense et reprise excède la recette de la somme de 23,741 I. 5 s.5d.. laquelle somme a este p.. mièremenl par 5.294 I. 12 s. 1 deniers
restant de l'année 1744, et les 18,446 1. 12 s. 6 d, ont esté pris sur les revenus de l'année 1746 ». arrêté du compte le 20 mars 1747. Signatures : les mêmes «
D. 385. (Liasse. ) — 715 pièces, papier.
quelles celle de d'Hozier reconnaissant avoir re<;u de la Dépositaire la somme de 1.982 I. 15 s. « Noms des Demoiselles reçues dans la Maison Royale de S'-Louie à S'-Cyr pendant l'année 1745. Preuves entières ; Mesd* l,M de Gaissard d'Escles, de Lageard de Cherval, Guyot-de-S l -Quentin-Du~Dognon, de S'-Pol, de Boubers, Du Merle, Le Hure Du Bosedroit de Cernières,
DI
mr*m*a. 4e Mitrî, il
La San- Basait de La Haie Da Val, d* Vola 4e La
v*me<*> i Eyri. de Uaneriil*. ■nenssnlf, 4e Mo 4e
•snw. 4e Cbastanier. Bandotsja de GrandosT.
Tainoot de Barri De» Anofa. towr. David de Perdr»*a«iu>, niée*, de RJenroort-TUloloi. éd., Jambon
fr. de Dsrfert 4e Hnaalu i. twài, de
Carrotsta, ss-sr, de Bosredoo de Usai. M. l/feajrtr
detfoedJgni. le*.. U Marant. nsèce. de Ckaannmikwsw
; Mi Tertre. aièc*~ • P ouinttm e par CHosfcr des
r dm «; 4ear tantes, [de] la reiiore al la
4a creifftaae votas* 4e§Pre«ve* »etj> 133 I K. « — Pièce* jnstincaliTea da compte d'intendant ; travaux dis*rs - PrévAie de la i iiiafiai Saint- Desk, aefgassrie «le Pferrentte : compte» accompagnés de Iran aseres jmrtacativ-es- — C a m p l as de I Momssenroé. chance d> la régie do mesuras* de la Gherreoa», de celle da domaine, de* droits •eJrnei riaui et autre» dépendances de la terre de Chevrew s e . de celle de» soi» de la seigneurie de Trappe*.
H. KfMtr..) — U-(oil- 4» i»; f «III Mi. m. t piic». r *•"»•
1746 — Compte général présent* par la même, tal dea chapiln-*, au aoaibre de I 408 042 1. 6 s. 1 d., ae décomposant aiu>i an
nier chapitre : A cause dea semasse portées ea
•ne au compte frênèr. 14 depuis l'année 1
Jusqu'à l'année 1746. Restant de fondation : 20.150 I. Deuxième chapitre. A cause de l'augmentation de la
ation : 30.000 I. Troisième chapitre. A cause des la mense abbatiale de Saint-Denis, tant afferme» que non affermé»). Con Ovation à Saint* Déni s : MO I. Cens à Saint-Dents : 40 I. Foira du L de i. 3 d. Comptage et moulage
à Saint-Déni*» : 2»i I. la cuisit
s 1. 2 d. Seigneurie « : 5.341 l. Ferme
d'Aubervilliers : 380 I. Dîmes d d : 1.024 I.
Bac d'ArseateiiH : 4.100 1. 11 s. 8 d. Moulin d'Auln 3 ,97'i I. 19 ». Terre de la Grande- Aulne : H.211 I. 8 s. « d. Ferme d'Anvers : 1.362 I. 17 s. 9 d. Moulinto ! : 3.605 L Bac de Béions : 8.4fi7 1.
^. 6 «t. Fen ReH—lm : 2.101 I. 10 s. 3 d.
'ereagny ; Ml I. ô a. Ferme de Boissy- PAIIIerla : 8.907 i. 18 ? Ferme de Cosnac : 1.8001. -urt : 8.908 1. 5 s. 6 d. Qres-i
Méfia . U»L8s. Ferme de Crouj : LOSTC L 18 t 2 d. Farsaa da Crmmrmj z 1 086 L Terre de Cor- Basasse r Mb» L H ». S 4. Hdeei des Charités : 13.217 L 17 s. GrenV de Saml-Denis : ±85Q L 19a. Gens» et aisée Paaa KBre : 6G L 10 s . Prisa** des Mes» : 53 1. Monfia fsWessrt : 1.436 1. 16 s. Terra éeUFuinamrnt 7 141 1. » s. 6 d. BsB 4e Geoaerflliera : 8*46 L Ui. FssTfe Joncnextm : 66> 9d.
Terre de Muosni iBle : 6.51- me de
Morbérw : 5 060 I Péafe« à Mante* : 150 1. IHnaes de Da sia â uu 1 755 L 10 s, Prés et terres .ly :
5851 Gresfc du Boule. 2021.4 a. 4 d. Terres à Kanteuil-le-Haadoaia : 740 L Terres à Saiat-Onem : I4JM2 L Saanenrie de RerrsflCte : 3.539 1. 12 ». Terre de Roeâ : 25.36V -ase k Colombes : 65 L Terre
de Roarray : 7.506 L Terres & Snnri&iers . 1.6M l. Vicomte de Séry-MéaJères : 14.220 L 1 s. 9 d. Bse de Soresses : 10.374 L & a. Ferme de Trappes €.168 L
I d. Taillis de Trappe» : 138 I. 14. Ferme de
Tosrr : 13.200 L ilaiaoai à T s. Terre
d UDv -Saint-Georges : 10.618 L 13 s il d. Dîmes 4e
rs-le-Bel 750 I. Barossse dAcquir Domaine d'Andely : 200 I. La Conr-Neuse : »
Haiaoa à Aulnaj : 15 I Terre de Garesoeres : 4H0 Franchisas Saint-Marcel : 25 L Bac de Massa 320 L Domaines de Paris : 12 : ibssre de Koyanrnor Beligieox de Saint-Denis : 1-29.
8d. Ponts de Nenilly : 3.000 L Quatrième cha* Chevrense. Chanffage de Cherrense : 1.249
le Cbevrense : 17 451 1. 14 s. 9 d alilon : 16 1. Voona k Vaul 150 1. V
Yaobojen : 1.864 1. R- nies à Magn; -me
d'Uoolhran : 150 1. Cens à Toostsa : 21 1. 1 a. 6 d. Les Blancbes-ataisons 42 I. 16 s. Maison i Cbemone, : 6 1. 15 s. Greffe de Che vrease : 1.074 i Ferme dn ohétesn de Cherresae : 610 1. Moulin banal :
i I. Pressoir renne :
11 s. 3 d. Bâtiments de I ancien prieure "270 i. Ferme de Rodon et moulin de la Machine : 9.038 i.
Ferme de la Grand -Maison : 1. fcl 6 d. Ferme
de Monceau et de Mainconrt : 5.963 I. Moulin d A .
L L 10 s. Ferme d< 629 I. 10 s. Moulin
de Rodon et ferme de La Leu : 7.055 i. 4 s. 8 d. Fer:. :nberville : 2.056 L 19 s. Maison ;'.
L Cinquième chapitre. Biens pai ^rre
jint-Cir : 4.516 I. 2 s. 4 d. Terre de C Fontaine : 6.386 1. 19 s. 3 d. Terre de Corn Château : 2.910 1. Ferme dn Perrey : 250 I F Rozeau : 360 I, Maisons au Pen\ ; Trappes : ^12 L 12 s. Maison «le TÉpée roynh:
10 s. Terres à Élancourt : 615 1. Terres à Chevreuse : 90 1. Sixième chapitre : Rentes sur l'Hôtel de-Ville : 483 1. 8 s. 9 d. Septième chapitre- A cause du restant de la fondation : 50.750 L Huitième chapitre. A cause de l'augmentation de la fondation : 30.000 1. Neuvième chapitre. A cause des revenus de la menas abbatiale de Saint-Denis tani ta que non affer-
més, le tout pour l'année 1146 et «lu présent compte. Casuels des Reft S.000 I. Amendes 9 s. et
53 1. 18 s. Confiscation : 40 I. Cens à Saint-Denis : 40 1. Péages. Péage par eau a Saint-Denis : 4.4901.
13 s. 3 d. Porte de Paris : 2.68! 1. 4 s. 9 d Pont de Crou : '2.129 1. 18 B. 2 à. Pont du Rouillon : 3.765 1.
14 s. 9d, Porte-Saint-Rémy : &53 L 5 S. 4 £ Port- Saint-Denis : 12 l. 2 s. 6 d. Porte-Neuve : 13 I, 1 -■. 8 1 B&ttage au Bonrget : 2.406 I. 17 s. 7 d. &ottS| Pantin : 403 1. 10 s. 9 d. Iflesurages à Saint-Denis 103 1. 2 s. 10 d. Foire SaJnt-ttatbfas : « N'est fait aucune recette à cause de la Cuire ouverte le jeudy 24 février 174(3 attendu qu'il ne t'est présenté aucun mareliand. » Foire du Lendi! : 2.970 I. 18 s. 3 d. Foire
Saint-Denis : 2.376 1. 8 s, Magasin - nrani ,'i resserres les marchandises des foires : US l. Lti .s. Comptage et
moulage : 194 1. 12 3. 6 -i. Péage de sel : Hé ire.
Péage de sel sur les moulu, s : 32 I. 13 s. 10 d. Es dent d'acquit par eau y comp roil de péage sur
il'.i- â Paris : 620 I. 10 s. 3 d. Idem, à Rouen : 138 1. 17 s. 9 d. Forage Cabaret i
Ira n rai s : 1.250 1. 11 lisses : 222 L.
1 s. 6 il. Lettres de nia.lti- : IC 9. Prévôté de la
cuisine : 1.186 I •• Lods et ventes : 581. 14
Logea des foires : 133 l. "8 s. Bien a. Aubervil
lier Dîmes d ail . 529 1. 3s. Bac d'Aï -
genteuil : %AU 1 2s. 2 d. Moulin d'Aulnay : I.100 1. La Grande-Aulne : 4.2501. Anvers ■ 2*400 1. et 2 muids de froment 1 do meilleur du cru de la ferme •. Boi d'Auvera . 1.200 I. Moulins Bassel et Choiael : 7.230 1. Bac de Bezons : 2.000 I. Terr • Belias-
sise : 2.1001. Terre de Berc 1. ( àtellenie
de Boissy-VAUlerie : 8.500 1. ei G chapons gras. Terre Cou ic •• i mi I Orme : 3.2011 1, al
8 munis de froment. Terre di urt : 1.800 I,
Terre de Œres-lez-Mello : 2.900 1. Crouy, Neuilly- Fresnoj el Mi : 710 1. I nj :
370 1. Terre et châtellenie do Cormeilles-en~Y«xin : 2.400 1. et 4 muids de froment. Lods et Tentes : 121. Hôtel des Charités : 1.296 t., 400 1., 100 !.. 100 1. et 2021. 10 a. Saint-Denis. Greffe al taMUoné : 4uo I. Geôle et place Pannetiëre : 900 1. Criage des corps : 35 1. Prisage des biens ; 30 1. Moulin d'Élancourt :
325 1. Terre de La Flamangrie : 2.200 1. Ferme et d'unes de Gennevilliers : 2.200 1. Fief de Jo&ohero 220 1. Terre de Monnerville et Quitterai B 008 1 et 7 muids d'avoine. Ferme de Morlièivs : 7.150 I. 4 dindons et 4 chapons. Péages à Mantes : 150 I. Dimes du Mesnil : 700 1. Neuilly, terre- 32 1. et 120 1.
[te et tabellioné : 30 1. Lods et ventes : 984 I. 2 s. 6 d. Déshérence : 122 1. 10 s. Nanteuil-le-Hauduiu : 0001. Terres à Saint Ouen : sommes diverses. Pierre- Ut k> : 1.200 1. Terre et alutfa llenie de Rueil, Colomb Puteaux et bois de Vaucresson : 8.300 1. et deux demimuids de vin. Lods ri ventes : 1.916 1. 7 s. 8 d. Cave à Colombes : 32 I. 10 s. Seigneurie de Rouvrsy 2.600 I. et 4 muids de froment. Terre à Survilliers : 3 DO I. Terre et vicomte de Séry-Mézièrea : 4.250 1. Bac Suresnes : 1 .000 L Terre el châtellenie de Fra.] 2.000 I., 4 muids de froment et 1.500 botte le.
Lod« et ventes : 521. 10 s. 10 d. Taillis ,],.• Trapi • ^
;:: 1. Fief de VevWea-Mantes : 25 1. Terre el châtellenie de Too'ry ! 1-400 i. et 10 muids de froment. Lues, el ventes : 30 1. 16 s. 8 d. Maison à Toury : 75 'rerre et coâtelleJ lly-Saint-Georges : 1.300 t.
Bois d'Ully : 800 1 Fififde ItfûUTS : 800 I Villmr<-lr- Bei : 220 l. Rentes ai r tes s lu M< u
Aquinj : 25 1. Andelj : 100 1. La Coui )'l.
Auluay : 5 I. Le ; 53 1. 10 b
lno 1 Franchises -Saint -Marcel : 25 1. r 160 1. Domaine de Paris : 00 l. Abbaye de Royau- • . su 1, Religieux de Saint-Denj 1. 10 s.
Pi m' d *e i- Dixième chapitre \ cause
mis de la terre de CI échus pendant l'année 1746 ei du ; >mpte.
iel des Ûefs : 500 I. Lods
Bois taillis: 12.403 17 s. Chênes de ahaufi 1.
Il s, i d. Bois de Saint-Martin 1 mémoire. Boia du ■.•noire. Lizières de Rodon, Bois aù-di ssus de Rodon, Futaie de Gomberville, Bois de Is Peu lière, Lizières de la Grand-Maison. Forage à Keghy : mémoû : Cens, rentes, redevances. Grau m :
2 I. Moulin di 150 1. Maison .1 Vaul
240 1. RenteàMagny :401. Menu 81 l. il i>
Houlbran : 160 l- Cens à Toussua : 13 I, d.
Doinvilli I. LesBlai faisons: 80 1. Maison
à Cli- : 2 I. •"' el-
lioné : 3i : 1.7161. 9 s. 6
halles : Mémoires. Ferme du château ; 010 1.
2 muids de froment. Moulin banal : 2.175 1. Pressoir
et tuilerie : 350 1. Bâtiments de l'ancien prieuré : 90 1. Ferme de Rodon et moulin de la Machine : 1.850 Ferme de la Grand-Maison : 500 1. et 2 muids de
froment. Mouceau et Maincourt : 1.100 1. Moulin d'Aulne : 4 muids de froment. Les deux fermes de Toussus : 1.650 1. et 2 muids de froment. Moulin de Rodon et ferme de La Leu : 1.250 1. Gomberville : 750 1. et 4 muids de froment. Maison à Milon : *ÏO 1. Chateaufort : 130 1. Onzième chapitre. A cause des revenus des biens particuliers appartenant à la Maison, qui ne font point partie de la mense abbatiale et de la terre de Chevreuse, pour l'année du présent compte. Terre et seigneurie de Saint-Cyr : 3.000 1. et 200 bottes de foin. Cormeilles-La-Fontaine : 2.400 1. et 4 muids de froment. Ferme de Château à Cormeillesen-Vexin : 970 1. et 1 muid de froment. La ferme du Perray : 300 1. La ferme du Roseau : 180 1. Particuliers : sommes diverses. Maison à Trappes : 53 1. Maison de l'Épée royale : 500 1. Terre à Élancourt : 225 1. Terres à Chevreuse : 90 1. Rente à Chevreuse : JJ16 1. 13 s. 4 d. Maison à Magny : 12 1. Douzième chapitre. A cause des arrérages des rentes sur les Aides et gabelles et sur les tailles : 906 1. 17 s. 6 d. Dépense. Total des 12 chapitres : 228.829 1. 5 s. 5 d. Reprise. Total des chapitres : 395.809 1. 10 s. 7d. Total de la dépense et reprise : 624.638 1. 1G s. Arrêté du compte le 3 avril 1*48. Signatures : « f P. A. B. év. de Chartres. D'Ormesson. S r de Linemare, supérieure. S r de Boul'llers, assistante. S r Du Pérou. S r de Génetines. S r de Rosredon. » États.
• P. 387. (l.iaes".) — Ù9(i pit-ces, papier.
1716. — Pièces justificatives du compte précédent. Documents de même nature. Quittances, parmi lesquelles celle «le d'Ilozier, reconnaissant avoir reçu de la Dépositaire la somme de 1.962 1. « Noms des Demoiselles rerues pendant l'année 1746. Preuves
entières. Aîesd*"" de Houetteville de Magnitôt, de Villelongue, A y mer de La Chevalerie, Du Haussay, d'Averton, de Beaurepaire-Pontfol, de Moustier, de Nompère-Champagny, Du Breuil, de Tarragon, Dalmais, de Chourses, de La Kamière, de Ligondès, de Tremigon, de Buzt-let, Du Pin-des-Bâtimens de Bessac, de La Barthe, de Laurens-de-Montserein, de Bouet Du Portai, de Castillon, Du Verne, Du Verdier. Sœurs nièces et cousines, Mesd cl,e » de Maillé, sœur consanguine, Danzel de Botlles. sœur, de Loyacde La Bachellerie, idem, de Carpentin de Bertheville, nièce, Périer de Villiers, id., d'Erneville, sœur, L'Écuyer de La Papotière, id., de Sanzillon-Mensignac, id., Del Puech de La Bastide, id., de Bouille Des Hutumières, id., de
La Bourdonaie, id., de Brie de Soumagnac, id. » — Pièces justificatives du compte d'intendant ; travaux divers. — Prévôté de la cuisine, Saint-Denis, seigneurie de Pierrelitte, etc. — Comptes de Chevreuse. Anciennes affiches servant de chemises : « Maison de campagne à louer. Une Maison et dépendances cydevant occupée par le Sieur Pélissié, située sur la place d'Asnières, ayant grande et petite porte d'entrée
sur la dite place, grande cour, grenier
Les particuliers qui voudront louer la Maison et Lieux cy-dessus désignez pourront faire leurs Offres, sous bonne caution, au Sieur Salvat, Intendant des affaires de la Maison de Saint-Cyr, demeurant à Paris, rue des Grands-Augustins, qui les rapportera au Conseil établi par Sa Majesté pour la Direction du Temporel de cette Maison. Permis d'imprimer et afficher, ce 20 Avril 1746. Marville. De l'Imprimerie de J. Lamesle, Pont S. -Michel, au Livre Royal. » — « Ordonnance de Monsieur le Bailly général de la Ville, Bailliage et Pairie de Saint-Denis en France. A tous ceux qui ces présentes Lettres verront, Martin Ragot, ancien Avocat au Parlement, Bailli Général de la Ville, Bailliage, Pairie de Saint -Denis -en -France, Président des Assemblées générales et particulières des Habitans de cette Ville et Garde Scel dudit Bailliage pour Mesdames les Supérieure, Religieuses et Communauté de la Royale Maison de Saint-Louis à Saint-Cyr lès Versailles et pour Messieurs les Religieux, Grand Prieur et Couvent de la Royale Abbaye dudit Saint -Denis en France, aussi Seigneurs d'icelle. Salut [Ordonnance relative au
balayage] » 27 avril 1746. Lecture, publication
et affichage de cette ordonnance. « De l'Imprimerie de Montalant. 1746. »
]). MA. (Registre.) — In-folio, de 180 feuillets, et 1 pièce, papier.
1747. — Compte général présenté par la même.
Recelte. Total des 12 chapitres : 639.788 1. 1 s. 7 d. Dépense. Total des 12 chapitres : 219.572 1. 16 s. 10 d. Reprise. Total des 6 chapitres : 408.114 1. 5 s. 5 d. Total de la dépense et reprise : 627.687 1. 2 s. 3 d. « Partant la recelte excède la dépense et reprise de la somme de 12.100 1. 19 s. 4 d. qui, soustraite de celle de 34.143 1. 2 s. 9 d qui excédoit la recette du compte de l'année 1746, il ne reste plus à reprendre sur les années suivantes que la somme de 22.042 1. 3 s. 5 d. Plus, reçu cinquante trois muids quatre septiers un minot un boisseau et demy de bled. » Arrêté du compte
1^ 13 avril 1749. Signatures :
Chartres. D'Orroesson. v États.
« f P. A. B., év. de
I». 389. (Liasse,) — Hi'J ;
1747, — Pièces justificatives «lu compte précèdent. Documents de raAme nature. Quittances, parmi lesquelles celle de d'Hozier, reconnaissant avoir reçu de la Dépositaire la somme de 301 1. « Noms des Demoiselles reçues dans la Maison Royale de S'-Louis à S l - Cir pendant l'année 1747. Preuves entières : Mesd*"" «le Crouvelle d'Escaquelonde, de Blotteau Du Breuil, de Bonneguise, de La Bousaardiëre. Sœur : Mad* 1 " Du "Wicquet de Lencfos, n Pièces justificatives du compte d'intendant; — niense abbatiale; — Saint-Denis et dépendances; — Chevrense; — comptes, avec pièces justificatives des comptes, rendus par Claude-Charles Moutardier, commis à la régie des bois de la terre de Chevreuse et à celle des bois de la seigneurie de Trappes ; Chevreuse, chauffage et taillis; Trappes, taillis,
D. 39H. (Registre.) — In-folio, de 182 feuillets, et 1 pièce,, papier.
1748. — Compte général présenté par « Sœur Anne de Tessières n, dépositaire. Recette. Total des 12 chapitres : 638.072 1. 8 s. 11 d. Dépense. Total des 11 chapitres : 234.454 1, 12 s. 10 d. Reprise. Total des 6 chapitres : 417.132 1. 17 s. Total de la dépense et reprise : (551.587 1, 9 s. 10 d. « Partant la recette et reprise excédent la recette pour ordre de la somme de 13.5151. 11 d. Cette somme avec celle de 22 042 1. 3 s. 5 d. qui excédoit la recette du compte de 1747 faisant ensemble celle de 35.557 I. 4 s. 4 d. sera prise sur les revenus de l'année 1749. Plus, reçu 50 muids 5 septiers 2 minots 2 boisseaux, de bled froment ». Arrêté du compte le 26 janvier 1750. Signatures : ■ f P. À. B. Ev. de Chartres. D'Ormesson. S r de Mornay, supérieure. S p de Génetines, assistante. S r de Boufliers. S' de Bosredon. S r de Tessières. w États.
D. 391. (Liasse.) — 66! pièces, papier.
quelles celle de d'Hozier, reconnaissant avoir reçu de la Dépositaire la somme de 1.116 1. « Noms des Deraoi-
Skuii-bt-Oisi. — Série D. — Tom I".
selles reçues dans la Maison Royale de S'-Louis à S'-Cir pendant l'année 1748. Pleines entières : Mesd eJI " de Chavigni, Des Michels-Cliampuiin-in, de Mongeot d'Hermonville, de Chabot de Souville, de Cazamajour-Montclarel, de Vauchaussade-Chaumont, de Foyal, de Cugnae, de La Faire, Du Sais -d'Amans, de Leyret-de-Maisonneuve, de Bonal, de Parehape de Yinay, de La Fitte de Oourteille ; sœurs et niëoen ; Mesd tJU * d'Escoublant, nièce; de Charpin-Feugerul. ■<, Des Ancherins, de Bouilloney, Carpentin de Bertli- ville, sœurs. » — Lettre du prieur du Bois-S'-lYr. , M* de Bourbonne. « A S l -Prix, ce 4 may 1748. Depuis que j'ai eu l'honneur de vous voir, Monsieur, j ai voir Monsieur Mauduis au sujet de la redevance de 10 1, de rente que l'abbaye de S' Cyr doit au prieur du Bois-S l -Père. II m'a conseillé d'écrire à Madame la dépositaire de S 1 Cir, afin qu'elle vous envoyât 1rs
instructions à cet effet Au reste, Monsieur
me repose entièrement sur ce qu'il vous plaira de faire. Je vous prie de croire que je suis très parfaitement, Monsieur, votre très humble et très obéissant serviteur. De Bourbonne, prieur du Bois-S* Père. » — Pièces justificatives du compte d'intendant : knense abba'iale, Chevreuse, Liens particuliers. Travaux, réparations, divers. — Comptes, avec pièces justilleatives, du S' Jacques Heu te : S 1 Denis et Prévôté de la cuisine. — Chevreuse et Trappes, Chauffage et tain comptes de Claude-Charles Moutardier.
D. 392, (Registre.) — In-folio, de l<H feuillets, et t pic-ce, papier,
1749. — Compte général présenté par la même.
Recette. Total des 12 chapitres : 662 960 1. Il s. Dépense. Total des 11 chapitres : 243.348 I. 13 s. 11 d. Reprise. Total des 6 chapitres : 399.544 1, 16 s. Total de la dépense et reprise :, 642 893 I. 9 s. 11 d, « Par» tant la recette excède la dépense et reprise de la somme de 20.0731. 1 s. 1 d., qui, soustraite de celle de 35.557 I. 4 s. 4 d. qui excédoit la recette du compte 1748, il ne reste plus à reprendre sur les revenus des années suivantes que la somme de 15.484 1, 3 s, 3 d. Plus, reçu 32 muids deux septiers de bled. » Arrêté lu compte le 29 mars 1751. Signatures : les mêmes. Bordereau du blé ; états.
D. 393. (Liasse.)— 3 pièces, parchemin ; 1 7S j.ierwn, pnpi«r.
1749. —Pièces justificatives du compte précédent. Documents de même nature. Quittances, paru
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riiuoii ville, Moi liant, d arts
,a Touebi il de Lond
de Mou ri aura et
de !;!• Montfort, M., de Boaelet, fd., <r Wili In»,
mie, ûièce, Cousin de La Toi 1 i >i j du»
Claux, tuf.,-!' u-I-iinn, (<f., il.. 1 Champagi
Uièce. d — Lettre .le Sa; de -Mello : « Le Coi
■iisieur, une leumité de la partie des bfill des exploité en 1145. . . .
abre 1148. » — Pièces jastificaiivae du compte .1 ii -use, biens parti-
aux a tant à la ferme de la Grande-Aune opartenaut à Mesdames de S'-Cir que à et à la
grau âconqueau cœur de l'église
et aux. fours banaux de ur-Seyne dépendant
delà if exgagurie de l'Aulne;*. Travaux >au
cœur de l'église de Crouv pour \-
i.i mes de la Maison Royale de S'-Cire-lès-Versaôlle : — ;i L'église de Séry-ilézières : a Devis G math îles réparations et reconstructions à faire en , « Juupenterie, couverture, gi car-
relage, vitrerie et autres pour le rétablissement du chœur de l'église de S ! -Martin de Séry-Méziëres, incen ! mois d'avril 1144»; — aux fermes du
cbâteau et de la Madeleine de CheYreuse, etc. — Dépenses diverses. Remboui BOUM ni de déboursas dans instances criminelles contre J. P. .., charretier, « accusé d'avoir fait passer sa voiture et ses chevaux
sur l- < orps de Jean Bélanger et de l'avoir tua*. . .
lia été jugé par sentence de ce baillage à être marqué, exposé au carcan et conduit aux galères pour y servir le Roy à perpétuité « ; contre Marie-Anne G. . . , ac« oir « fait mourir l'enfaut dont elle était
d.- la
1750. — '. par
use Total d.s il ©ni .607 J
Total de - la recel
Bl 1. Ils. 6 'I. qui. 8< 15 484 I. 3 .s. 3 d. qui excédoit la î • l'année 114'.' lus a h
venus des am
Il s ' .In compte te 21 mars 1'
tara mes. mol
Du Ban. Bordereau du blé. États.
1750. — 1' Document «I nra. Quittance
qnelles celle de d'Hozi -*ant avoi
la Dépositaire la somme de 2 520 I. pour foui
de noblesse. « 1150 et partie de 1* des Demoiselles i i Maison
s^Cir pendant l'année 17 mier janvier 1151 Jusqu'aujourd'hui Preuve* Mi d • de La Rouvraye, de Fuucaud deB!
ouallan, de Zurliein» Barrin de La (ialli Rnilliers, Le Boulleur, de Boyàre, de Lapelin. Jailli-, de La Treille-Fosières, de Sinety (nièce quier de Franlieu» de Clermont. Gi sauges, de La Bigne, de CKuohampe, .1 AJd.qii Rosières de Senms, è [1.449 I. . Sœurs ou nièces: Mesd*" de Poilc
•iir, deLeymarie deLaRoche, i>t . I id., dlsarn-de-Vîllefort, id., de Gapdeville, t Montricbard, id., de Maillé, id., de Lu:
gnac, nièce, Du Fayet, id., de^Riencourt, sœur, Barre-ilartigny, nièce, de M îisière-ilu Testai I de LaCaillerie, nièce 4251.]. Parti*- 1751. Mesd -1 " de La Marche, de La Caraulie, >l linards, Le Mintier de La Mottebasse, d'Orac
SÉIUE D. - MAISON HQ\ VLB DE SAJÏiT-LOns A SAINT
Chavjpni-Blot, de Vaul« , her»du-Deschaux, «le La Boussanin ic, de Bonnelles [6251. , Thomas-d ' eaur
[■25 I. . » Le reçu de d'ffazier porte la date du l'> mai 1751. Billet de la Dépositaire : « Je pt -ie Monsieur Salvat de payer à M. d'flozier la somme de cent vingt livres pour resta et partait payement de celle de cteQï mil cinq cent vingt livres a lui deûe pour les preuves de noblesse fournil i pour l'année 1750 et partie de
1751 suivant son état quittance 1 If 15 may 1761. S 1 dé
es, » — Papiers relatifs an bail de la Prévui-de la cuisine en 17ÏB, à la ion de François
Dreux, bourgeois de Saint-Denis, 1730*1740. Cloi de Toury. Lettre de la Dépositaire au receveur de Toury-en-Beauce. "... ..Voir y ce que bous avons accoutumé dé donner aux cérémonies delà bén des cioches dont nous soi mareines : '2 louts a
M r le Curé. S'il y a voit un vj. setoil on demi-
Iouîb, mais il me s- ii vfy en a point S'il J
lelque autri- personne du rleruré, vous donneriéa on âeu de 6 I, I ciiaquuu. l louis aux Fondeurs. 1 demt-louis aux charpentier-, et fett«9 aux pauvres la valeur d'un louis d'or en uionnoye, . . . s r d»- i sn'-res, dépositaire, i Cloches de Saint-Lambert. Dépense à l'occasion de la bénédiction, dune cloche dons régbse de S 1 Lambei t. 86 mars 1751 : « Au curé, "24 i. A cinq près très, 15 1. Aux deux chantres et au bed< 1. Au rondeur. 12 I. Aux six entans de cœur, 3 I. Au sonneur, 1 L 4 s. A deux pauvre-: recommandés parle curé : 6 1. Aux pauvres â la porte de l'église en u noyé, 5 1. 8 s. A la servante du curé, 2 1. 8 s. Aux gardes, 8 1. 14 s. » Total : 86 l. 14 s, déboursés par M. M on tard ter. — Pièces justificatives du compte d'intendant : mense abbatiale, Chcvrense, biens particuliers, autres effets. Comptes, avec pièces à l'appui, de M. Heute et de M, Montai «Ii. i
I». 336. (BsgkrtMtj — In-folio, de 161 feuillets, el 1 pièce, pB]d«r,
1751. — Compte généra] présenté par la même.
Recette. Total des 1*2 chapitres : 612.731 1. 17 s (i d. Dépense. Total des 11 chapitres : 211t>i;> I. 2 s. 9 i. Méprise. Total des 6 chapitres; 344.486 1. 11 d. Total de la dépense et reprise : 616.101 I. 3 s. 8 d. « Partant pense et reprise excèdent la recette de la somme de 3.3031. 6s.2d., laquelle, jointe avec celle de 12.2692 1 11 s. 9 d. qui restoît à reprendre du compte de l'année dernière 1750, forme celle de 15.025 1. 17 a. 11 d. Plus, reçu tr.nl'' neuf muids trois septiers de bled et dix muids deux septiers quatre minois d'avoine. » Arrêté
du compte le l« r avril 1751. P. A. B-,
év. de Chartres. D'Ormesson.S f de Mornai, supérieure. 8« de Génetines, assistante. S r Du Han. S f de Bosredon. S r de rassiéras, • États.
I». 397. (Lïas*e.) — 3M ; t.
1751. — Pie Ur.itives du compte précédent.
uments de même nature. Quittances, parmi l Iles celle de d'Hoder, reconnaissant avoir reçu de la Dépositaire la somme de 1.324 I, pour rournitow pree Demoi-
ssttes- reçues dans la Mai ■ de de S* Louis i S 1
Cir pendant l'année i"5i. Uesd ' "'■ de La liât La Lntaulie, de Boislinards, Le IHntisrda La tfotte- Basse, d'nradour, de Cha vi^rni -]-îlol , d.- Vaulchier Du Deschaux, de La Boa ne, do Bombelies ; et Tlm-
i'Orves, acaur; tout oianrisas dans l'étal
du 15 mai 1751 et employées '-i pour mémoire. Juin 1751. Me^d""' 1 Du Mesnil de Hennés, de IfonCflQorent, de Bats, d'Esiagriioi, de Colin i rviiin. L I
de La Barre, de tfauasac ,}•■ Salvagnac, d'Esters Du l];e--i-\-de-Montcliaiiip. de Kiçnac, Roger île C;imp.iLinili, lîabier de La Beaume, de Y ft"Espil Peytes-Montcabri'-r. de Paradols de Toys^iore, de Marliault 1-1**1 I , Jouslard d'Airon, sœur [25 I." ; til laide- af ivliure d'un volume de Preuve-: : 135 I. a Remontrances des maure et écnefins de la ville de S 1 - Denis à Mesdames di aie Maison de S 1 - Louis à
S'-Cir, dames de la ville de S'-Denis.et â Messieurs de leur Conseil au sujet de paiement de loyer; BXtfail registre des délibération* al assemblées générales de riLVtel-de-Ville de Saint Denis en France : « Du dimanche vingt-neuf aowsl 1151. En l 'assemblée générale convoquée et tenue en la manière ordinaire et accoutumée et où étoft Monsieur Martin Ragot, avocat au Parlement, bailiy général de la ville, baillage, pairie de Saint-Denis-en-Fianee, subdélégué de l'intendance au département de Saint-Denis et maire de laditte ville, M* Augustin Flament, premier esche vin le S r Pierre Rousseau, troisième eschevin, .Jacques Hérissant, receveur en charge, M ro Guillaume Pelletier, curé de Sainte-Croix, M r » de La Bouchère, curé de Saint-Pierre, le sieur Guillaume Pelletier, ancien eschevin, les sieurs Jean Froment, marchand Pierre-Nott Bélanger, maître maçon, et Pierre Pinceloup, maître lixerant, tous au nom et comme dépotés de leur communauté, Monsieur le Maire a «lit qu'il est du par Mesdames de Saint-Cyr des loyers pour Toc-
AHr.HlVES DE SRINE-RT-OIS?.
aUoo du bureau de la porte «Je Paris, que la ville
ande ces loyers depuis l'année 1720 <-t que Mesdames soutiennent un les devoir que depuis 114*2. Sur quoi, l'affaire mise en délibération, il a été arrêté one
îieurfl les esehevins fairnnt de nouvelles représentations au Conseil de Mesdames »; réoépi livre parle receveur des deniers patrimoniaux dé la Tille de S'- Denis, peconnafssanl avoir reçu de atea-
es de S'-Cyr par les mains de M" Salvat, intendant lires de on, la somme le 639 1., à la-
Ue par arrêtés « ont été \\\t-< el liquidée a ravi
: .in les lny*-rs delà moitié du pavillon de la ville de S'-Denis qui a i vant occupé par l" un
Dames à la perception des droits de Ira de S*-D@nîs à comp
lia le mois d'avril 1742 jusqu'au commeti
l'année dernière, temps auquel ledit pavillon b
mly par ordre du Roy », 18 septembre 1151* — — Pièces Justificatives du compte d'intendant- Travaux divers, notamment à ! de Genncvilliers
; avjet du rétablissement du coin- -, ans halles de
Chevreuse, au chœur de l'église d'Argenteuii, à la
■ la chasse royale au Perray, etc. Frais dejus-
. « Mémoire de la dépence faitte à Argenteuil par Messieurs les ûfûciera de la justice de Ssjnt-Denûl le 3 novembre 1751 et jours suivans au sujet de huit personnes tombées à l'eau au bac dudit lieu, le deux dndil mois, Premièrement. Aux pesebeurs qui ont fait la recherche le trois toute la journée, 6 I. Dîné de M. le
iy, de M. le procureur fiscal, de greffier, de deux huissiers et d'un cocher-, H I. A un nomme qui B porté
>be de M. le bailly, 6 s Pour dépense de vingt
urs qui ; ordre de M. 1 bailly et de M'Iepiocurevr fiscal depuis le quatre jusqu'au huit au soir, et ce pour nourriture 38 1.6 s »
Étal des irais de poste déboursés par L'intendant en 1151 tant pour les visites îles terres de Mesdames de S l -Cir qu'autres courses pour leurs affaires, montant à 518 I. 6 s. — Comptes de M. Hante : Prévôté de la cuisine, droits de péage et autres, etc. — Comptes de M. Moutardier : chauffage et taillis de Chevreuse et de Trapj
Il 89B< ) — In-folio, de 157 feuillet», «■! l pièce, papier.
1752. — Compte général présenté par la même. —
n>. îotal des 12 chapitres : 592.791 I. 1 i. 8 d.
Dépense. Total des H chapi ► 1.611 I. 14 s. 11 d.
Reprise. Total des 6 chapitres : 330,192 1. 10 s. 9 d.
Total de la dépense et reprise : 581.869 1. 5 a 8 d. « Partant la recette excède ta dépense et rep la somme de 10.921 1. 2 s. Mais, attendu que par I
1 le du compte de l'année 1151 la dépense exela somme de 15.625 1. 11 s. 11 d., il convient l'excédent de renettes oy-deasus montant à 10.9211.
Partant il ne reste plus en avance de dépense que 4.704 1. 15 s. 11 d. Plus, reçu 48 munis 9
2 minois de bled < t ]<• moide 2 satiers 4 minota Toine '. Arrêté da compte le 1 er avril 1754
ss les mêmes. Kfats.
M :<99. (Lia**'.) — I v ■ "•• l'-T» 1 " 1 "*
1752. — i :i- es du compte pré
Documents de même nature. Quittances, parra quelles celle de d'Horier, reconnaissant de l.i Dépositaire la somme de 2.281 I. pour fournil d. preuses <!•■ nohle^e ■ Noms des Demol ««es
dans la Maison Royale de S'-Louia a S*-Cir pendant L'année 1152. Preuves entières : Me*d ,u " Auvray La Lande d'Entreraont, de Venois d Ilaiteutot, Bon Nonancourt, de Forges-Barreueuve, de Bretb gis de Mélicourt, de firaeh, de Champs, de Lonla: Villepaille, d'Arlange, de Mayet-La-Vilatelle,
our, de Courvol, de Fleuriot, d tenay, de La Houssaye-Montean, de i Tranchanl-Du-Tret, d'Abzac, Des Mon Jeusbert Des Herbiers, de La l.;md
la-RoUere, sœur, de Crécy, W., de Maillé-Cam
Cacquerai de Fontenelle, fd., Le Marai </.,
de Boisseufl, ut., de Drée-de-Laî ! inat, td., Dalmais-de-Curnieti, ta*., d'KstuI de Cherraont, cousine, de Seran d'Andrien.
de Cacquerai de Vadancourt, iit., de Myon di berraux, »/., de Berni Boni die, cousine (625 1.]. » —
de r.-ibbesse de Malnoue a la Dépositaire. « voua Gais, Madame, mille excuses d'avoir longtems sans avoir eu l'honneur de vous pondre . - . Je ne prendray point du tour 1 pllcitô votre délie Votre lettre m'ai
ce que vous eales Je suis oiiai
et l'autre m'ait procuré l'honneur aoissance et une de vos lettres. Je trouve do plus l'avantage de vous assurer des sentimens de tinction et Le respect avec lesquels Je raïs pr d'estrei Madame, votre très humble el
vante. S r Rossignol, abbesse. Ce 26 janvier 1153. o [Cachet.] — Pièces justificatives du compte d'intendant: • raense abbatiale, Chevreuse, biens particuliers, autres effets. Travaux aux divers édifices notamment à la ferme de Conac» « ferme sise à Tremblay nommée IV j -me de Coi^nac », au clocher de l'église de Monnerville, etc. Règlement des sommes dues à M* Jourdain, notaire, pour actes passés de 1739 à 1151. État des " fcais de poste pour les visites des terres de Mes- 6 en l'année 1788, compris les guides et traverses, non les postes royales ny la nourriture de l'Intendant et <le son domestique » : 339 l- 15 s. — Comptes, avec pièces justificatives, de Jacques Heute : seigneurie de la Prévôté de la cuisine; compte des droits de péage et autres ; forage des vins au détail : « Compte que rend François de La Fontaine, directeur des Aydes à S l -Deni3 et chargé du recouvrement des droits de forages....* 34° année de régie- » — Comptes, avec pièces justificatives, de Claude-Charles Montardier : l'hauffage et taillis de Chevreuse et de Trappe».
D. 400. (Registre.) — In-ibHo, de 172 feuillets, et I pifct, p*f>ter,
1753. — Compte général présenté par la même.
Recette. Total des 12 chapitres : 597.650 I. 18 s. 11. Dépense. Total des 12 chapitres ; 302.060 L 1 s 6 d. Reprise. Total des 6 chapitres : 291.313 I. 8 s. 3d. Total de la dépense et reprise : 593.373 1,9 s. 9 d. « Partant la recette excède la dépense et reprise de 4. '283 1. 8 s. 4 d. Mais, attendu que par l'arrêté du compte 175*2 la dépense excédoit de la somme de 4.704 I. 15 s. 11 d., il convient de déduire l'excédant de recette cy-dessus montant à 4.283 I. 8 s. 4 d., partant il ne reste plus en avance de dépense que la somme de 4*21 I. 7 s. 7 d. Plus, reçu 61 m nids 3 septiers i boisseau de bled et 11 muids 8 septiers da- VOSiie. •» Arrêté du compte le 17 mars 1755. Signatures : les mêmes. Etals.
D. 401. (Liasse.) — 3 pièces, parcherniu ; b53 pièces, JMpjer.
1753. — Pièces justificatives du compte précédent. Documents de même nature. Quittances, parmi lesquelles celle de d'IIozier, reconnaissant avoir reçu delà Dépositaire la somme de 2.000 1. pour fourniture de preuves de noblesse. « Noms des Demoiselles a dans la Maison Royale de S'-Louis à S'-Cir pendant l'année mil sept cent cinquante trois. Preuvei
entières. Mesd- 11 • de Nollent, de Mauger, Le Saige de La Villebrune, d'Anfernet Du Pont Bellanger, Robuste île Frédilly, de Hédouville, Fre*lon de S' -Aubin, de Venel, de Guéroust» de La Gohiêre, Minette de Beaujeu, de La Mamie de Clairac, de La Chaussée, de Mathesou, Colard Des Hommes, Acary de La Rivière, de Violaine, Martin de Châteauroy, de Chamborant, Tartereau de Berthemont, Darot de La Boutrochère, Le VicomK Pasquet de Salaignac, La Bastide de Fayet de La Tour, Bardon de Segonzac, Le Bloy de Vitray [1.7-25 I]. Sœurs, nièces ou cousin»-. Mesd' UN de Maussac, sœur, d'Y d'Espinois, id., de RienConrt, id., de Ligniville, ici., de Bouilloney, id., Du Tertre, nièce, de Cuers-Cogolin, td., de Brsredon.irf. ;275 lî»
— Billet de la Dépositaire : « Je prie Monsieur Creuset de donner à M r le curé de Cires- lès -Mello la somme de cinquante livres pour lui aider à la fonte de ses cloches, promettant lui tenir compte de ladite somme en me important le présent quittancé. Fait à S'-i'ir. ce 25 mai 1753. S r de Tessicres, dê-poaitai
— Pièces justificatives du compte d'intendant : travaux à la maison du bac d'Argenteuil, a la route du chœur de l'église d'Argenteuil. à l'église de B l'Aillerie, à l'église de Fônlangues, à la terme de Coussenicourt, à Rueil, à l'église de Rouvray-S 1 - Denis, à l'église de Toury, à la ferme du château de la Madeleine à Chevreuse. au " moulin de la Machinne de Rodon s, à la ferme de S'-Cyr. «État des dépenses faites en L'année 1752 à la Royale Maison de S'-Louis à S l -Cyr. aux reprises sous œuvre de la communauté et à la reconstruction de la cha
sance de la classe verte • ; les travaux sont exécutés sous la direction de <* Monsieur Gabriel, premier architecte et inspecteur général des bàtimens de Sa
Majesté , sous la conduite de Louis Saussard,
inspecteur desdits bâtimens ». Frais de justice à l'occasion du procès Criminel contre Françoise P...; payé 100 I- au S r Sanson «le LongueTal, maître des hautes œuvres à Paris, à cause de l'exé« iUtion de « Fanchon P . . . , condamnée à la potence par arrêt du Parlement du 20 mars dernier » ; le montant des frais est de 0781— Comptes, aveepièces justificatives, de MM. Jacques lien te et Claude-Charles Montardier.
D. 4i2. (Registre.) — lu-folio, A» 162 fruillel», et 1^ piècfl, papier.
1754. —Compte général présenté parla même.
Recette. Total des 12 chapitres : 556 45-11. 13s. 1 d.
ose. Total des 11 chapitres: 264.803 I. 5 s.
ARCIIIVSS DE 5E1SB-ET-0ISI
Reprise : Total 9 d.
Total de la dépens S d
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1755, — Compte général présenté par la v-.< te, r.>tai des 19 obapj M 128 i. . r > d. Dé-
. Total des 11 cassures : -''I .916 I. 11 s. 7 d. PotaJ des 6 chapitres : 294.074 1. 4 s. 5 d.
i'ense et reprise : 555.320 1. 16 s. a Partant, la recette excède la dépense et reprise de la somme de 4.407 I. la, 5 d, Sur quoi il faut déduire iite au compte général de l'année 1754 montas! i la somme de 3.597 1. 4 s- 8 d. Moyennant anal la recette n'excède plus que de 809 1. 19 s. 9 d* Plus, reçu des fermiers pendant ladite année, selon OU
i-a baux, 56 muids 6 sentiers de M» -1 frein 2 minois d'avoine •. Ar~
! UW.)
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K. Auvery. — Piétea 'niit. Travaux a II
rerme •* Au-.
peu Maison ■
Bfleti • de \! Cl.-Cb. M
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Total dea 12 17.011 L 10
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Reprise. Toi
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1756. — Pièces justificatives du ci dent.
Iii'cumenta de même nature. Quittances, pat quelles celle de d'Ilo/ÎLi. i -connaissant a' née
la Dépositaire la somme de 1.170 I. pour fourniture <k preuves de noblesse des Deinoin reçu de
SÉRIE D, — MAISON Ho*ALB DE SAINT-LOUIS A SAINT-CYR.
Madame de Tei»ieivs. dame et dépositaire de la Maison Royale de S'-Louis la somme de 1.170 I. pour les preuves fournies de Mesdrnioi.-elles Du Port Masblanc, de Malezera, de Chapelle-Jumilhac, Puivinaud, de Haussay, de Larcher La Touraille, de Cft denier- Vassiraont, de Bournon ville, de Hangest, de
Caquerai-de-Gaillonet, sur le pied de 69 1. chai* •,
pour celle de Mad« lto Du Han de Crèvecœui ', nièce, sur le pied de 50 li ur celle de Mad'"* Du Fayet,
sœur, oubliée en 1752, la somme de six Ihres lésant ivcc dix neuf livres reçues Je trop pour la preuve de llad 0,k * de Sinet • 25 livres ; plus, i>our quinze
certificats de sœurs reçues dans la Maison en 1754, 17B5 et jusqu'à ce jour 6 décembre 1756, savoir Mesd ,Ul " Leziart-du-Dézerseul, Barrin-Des-Ruilliers, d'Albignac de Triadou, de Crécy (1755), d'Almais de Curnieu, de La Treille de Fosières, Auvray» de Montmorant, Du Mesnil de Fiennes, David de Perdivauville, de Fontenay-S' Aubin, deSallayne.Testard-Oii-But, Le Vicomte, Carpentinde Bertheville; plus 118 1. pour les deux titres, les deux tables et la reliure du quinz* volume de Preuv.-s fourni, letout montant à ladite somme de onze cent soixante dix livres, dont quittance à Paris te six dé" cembre mil sept cent cinquante six. B-'Hozier. » Ordre donné à M. Heute, receveur de la pairie de S« Di ni payera « Messieurs les curéetmarguilliers de la paroisse de S l -Marcel à S'-Denis îa somme de 288 1. pour tous frais quelconques faits et à faire pour les cérémonies du batérne de la grosse cloche de la paroisse, desquels frais, au moyen du présent don, ladite fabrique sera et demeun : ée pour et nu lieu de Mesdames de
S'-Louis à S'-Cir, marraines de ladite cloche ,
6 mars 1756. •> — Remboursement de sommes payées : o Pour un tableau de S 1 Saturnin et un Christ, 951. ; pour un pupitre de missel, 5 1 , pour un calice et sa patène, 152 1. 10 s. » Le tout destiné à la chapelle de S* Saturnin de l'ancien prieuré de Chevreuse [10» chapitre de dépense, folio 95 du compte]; pour 12 bandouillières « aux armes du Roy, pour la garde de nos terres », 144 L [Itrid.]. — Pièces jus tificatives du compte d'intendant; travaux divers, dépenses, remboursements, frais de justice. — Comptes, avec pièces justificatives, de M.Jacques lieu te et de M. Claude- Charles Montardier.
D. 408. (Regulns.) — In-folio, de JJ3 feuillets, papier.
1757. — Compte général présenté par ■ Soeur Catnerine-Josepû-Rose de Montorcier, religieuse, déposi-
taire de la Royal le Maison de S l -Louis à S'-Cir ». Recette. Total des 12 chapitres : 556.186 I. 7 s. 7 d. Dépense. Total des 11 chapitres 248.421 1. 17 s. 6. Reprise totale des 6 chapitres 281.976 L 9 s. 4 d. de la dépense et reprise : 530.398 I. 6 s. G d, « Partant la recette excède la dépensa et reprise] de 25.788 1. 9 d. Sur quoi il faut déduire l'avance faîteau compte général de l'année précédente 1756 montant à la somme de 4.291 1. 8 s. 6 d. Moyennant quoi, la recette n'excedfl plus que de 21.496 L 12 s. 3 d., laquelle employée a payer les décânes de le présente année, cellode 1756 n'étant pas encore acquitte, n'ayant donné pendant le cours de Tannée du présent compte que des sommes à imputer sur la taxe de 1756. Plus, reçu des fermiers pendant la présente année, suivant qu'il est porté par leurs baux, 66 muids 11 septiers 1 minot de lili.d bornent et 13 muids 9 septiers 2 minots d'avoine », Arrêté du compte le 2 avril 1759. Signatures : les marnes. États,
D. 40'J. (Ua*se.) — AU pièces, papier.
1757. — Pièces justificatives du compte précédent* Documents de même nature. Quittances, parmi lesquelles celle de d'Hozier, reconnaissant avoir reçu de la Dépositaire la somme de 4,592 1. 10 s. suivant quittances des 20 avril, et 26 octobre 1757 et 9 février 1758, pour fourniture de preuves de noblesse. V* quittance : a Monsieur d'Hozier a remis à Madame la Supérieure générale. , . les preuves suivantes : [Mesd #UM ] de Liège, Del Peyrou de Murât, cousine, Bugnot de Farémont, de La Boderie, Bouvet, Hémery de La Fontaine-de-S* Pern, de Languedouë, Voilant de Berville. de Bonnette de S 1 Ruth, d'Escairac de Montbel, Poisson d'Auville, et Du Crest-de-Montigoy 790 L] » 2' quittance. « État des preuves envoyées à Madame de Bosredon, maltresse générale des classes de la Maison Royale de S'- Louis à S'-Cir restantes de 1755, année entière de 1756, et certificats pour les sœurs admises en 1757 jusqu'aujourd'huy 26 octobre. Mesdemoiselles ; 1755, de Galard, de Braux, deSuc-S^-Afrique, TUubert de La Vrillaye, Oreiller de Concize, Chapelle-Jumilhac de Cnhjac, de S' Quentin, Le Poitevin, . de Beaujeu, d'Hurtebize, de La Porte-d'Issertieux, de Glapion, Bouret-de la-Motte- Roland, de Murât, de Roquart-S' Laurent, Perrier du Hanoy, Friant d'Àlincourt, Guéroust de La GobJèrei de Molières ; — 1756, d'Adhémar de Lantagnac» Thoreau, de Cornillon, de Wambez, de Fontanges, de Foucuais. — Nièces et cousines germaines reçues en 1756 1 1 1 756 :
(Mesd» 11 "] Bégon de La Rouzière, de Cambis, Robin de La Tremblaye, Quarrée d'Aligny. — Sœurs reçues en 1767; Mesd* 11 " de Bonnay-Nonancourt, de Lageard- Cbei Maillé, de Monlmoranl, Du Han, Du Han
de Crèvecœur, de Champs. [Soit 26 preuves entières : 1.1M 1. 4 nièces et cousines : 200 1. 7 sœurs : 175 I. Les deux titres, tes deux tables, la reliure, couverture elles ports du sete* volume : 122 I. 10 s. Au total : 2.291 L 10 s. » 3- quittance : « État des Demoiselles reçoëfl dans la Maison Royale de S l -Louis à S'-Cir pendant l'année dernière MM et dont M. d'Hozier fournira les preuves lorsqu'elles seront finies. Preuves entières : Mesd e,lM de Royère, de Geoffroy Du Rouret, Le Chauff, d'Orillac, de Moreton «le Chabriilant, Du Chastel, d'K « de Montagnet, Le Bertlion de
Ransanne, de Bussy, de Bellemare de S" Cir, de La Roque de Beuunay, de Trémereue, Jarry-Du-Parc, de Fars. Bigot de Cîrand'rut, d'Urre, de Uarsanne, de Bras-derfer, Gotnlin de La Bory. Nièces et cousines germaines : Mesd*"" Robin Du Satizay, nièce, d'Êlbée, ii.,àe Caumont, ld., de La Landelle, cousine. [Total : 1.511 l.l » Paiements dl 4 1 , * pour dépense
e tors de la visite de M. rarchldf&cre, les 30 et 31 juillet 1757, des chapelles de la Madeleine et de S* Saturnin »; à M. Moutardier, 150 I., u à l'occasion
baptesme de M ell, sa fille, dont la Mère ire a
este" mai-aine •, etc. — Pièces justificatives du compte il intendant ; mense abbatiale, Chevreuse, biens particuliers, autres effets. — Comptes, avec leurs pièces justificatives, de M. Louis-Jacques Ileute et de Claude- Charles Moutardier.
Di M. (Regialfe.) — In -'"Mo, de 153 feuillet», et 1 ptftct, papier.
1758. — Compte général présenté par la nv me. Recette. Total des 12 chapitres : 534.323 1. 11 s. 6 d. Dépense : Total des 11 chapitres 251.229 1. n s. 6 d. n Fait dépense de la somme de 1.498 I, payée à M. d'Hozier, généalogiste, suivant sa quittan 31 décembre 1758 (second chapitre], « Reprise. Total des 6 chapitres : 280.890 I. 17 s, 3 d. Total de la dépense et reprise : 532.126 1. 14 s. 9 d. « Partant la recette excède la dépense [et reprise] de la somme de 2.196 1. 16 s. 9 d. A quoy il faut ajouter'1'excédent du compte général de 1757 montant à celle de 21.496 1. 12 s. 3 d. ; moyennant quoy, la recette excède la dépense de la somme de 23.093 1. 9 s., laquelle sera employée à solder les décimes des années 1756, 1757 et celle de l'année du présent compte et à payer les réparations
urgentes et dispendieuses qui sont à faire actuellem dans la Maison. Plus, reçu des fermiers pendant la j sente .innée 534 muids 8 septiers 3 minots 1 B de bleds, suivant qu'il est porto par leurs baux. 8 muids 7 septiers 2 minots 3 boisseaux d'avoine, s Arrêté du compte le 9 septi goitre 1760. Signatures les niâmes. États.
D. lit. (Ropsire.) — ln-io!i", d* loi feuillets, papier.
1759. — Compte général présenté par la r Recette. Total des 12 chapih. 315 I. le s. 6
Dépense. Total des 11 chapitres : 265.703 « Fait dépense de la somme de 1.207 1. lOs.'payéi
M. d 'Hozier. généalogiste, suivant sa quittance 10 juin 1760 second chapitre]. » Reprise. Total (ï chapitres : 351*670 I. 13 s. 9 d. Total de la dépens n prise : 614.379 1. 17 s. « Partant la dépense et rede 12.004 1. 6 d. Mais, atendu que la recette du compte général 1758 excédoit la dépense d> somme de 23.693 1, 9 s,, il convient déduire sur cette somme celle de l'exédent de la dépense et reprise du présent e< m p!c montant à 12.004 1. 6 d. Partant, il ut reste d'excédant que la somme de 11.689 1. 8 s. 6 laquelle somme sera employée à payer partie des cimes demeurées en retard des années préa Plus, reçu des fermiers pendant la présente an: 66 muids 4 septiers de bled froment cl 6 muids 4 sentiers fi minois d'avoine. » Arrêté du compte le 1761. Signatures : les mêmes. Etats.
D. iiï. (ItegUtrt | — Eu-fijlkkj a.- \y.i fadllett. papier.
1760. — Compte général présenté par !
Recette. Premier chapitre : A cause des sommes portées au premier chapitre de reprises du compte dé 1759, 62.250 1. Second chapitre : A cause des sommes portées au second chapitre de reprises du compte de 1759,48.000 l. Troisième chapitre : A eausommes portées au troisième chapitre de reprises du compte de 1759» 170.478 I. 7 s. Quatrième chaj A cause des sommes portées au quatrième chapitre de reprises du Compte de 1759, 58.268 I. 11 s. Ô d. Cinquième chapitre : A cause des sommes portées au cinquième chapitre de reprises du compte de 1780, 11.631 1. 18 s. Sixième chapitre : A cause des sommes portées au sixième chapitre de reprises du 1759, 1.041 1. 17 s. 6 d. Septième chapitre : a Fi»
cette de la somme de "20. 7ô(> I. pour l'année mil sept cent soixante Bl du présent compte, à cause dépareille rime qu'il pîall au Roy faire payer jusqu'à ce que les 5fl.t>00 ]. tle rentes promises pour la fondation de ladite Maison ayent été remplies, de laquelle somme Set fait fonds dans l'état les charges assignées sur le* Domaines de la Généralité de Paria au chapitre des flefs et aumônes suivant et conformément à l'a n'est du Conseil d'État du Roy du 10 mars 1686. » Huiti chapitre de recette : A cause de l'augmentation de
fondation. ■ Fait recette de la somme de 30000 I
a cause de l'augmentation de dotation qu'il a plu au
Kov d'accorder à ladite Maison par les lettres patentes
dtl mois de Juillet 1698 dont est Lui fond dans l'état des charges assignées sur la Recette générale des finance* de Paris. » Neuvième chapitre : A cause des revenus de la mense abbatiale de Saint-Denis tant affermés que non affermés, le loa! pour Tannée 1760, du présent compte. ■ Droits aparteoans à la haute-jus- Lïce. Amande. 3 I lô s. Cens à S'-Deiiis, 40 1, sur les dames Ursuiines. . . ^moyennant quoi. ,, i été baillé à cens aux. dames Ursuiines deS'-Denis |q terrain appelle oy-devant la rïie du Trou-Bureau situé dans la ville de S 1 Denis, qu'elles ont fait enclore dans leur jardin, Rente féodale sur le nef «le Clerbourg, 4 t., cens. 12 I. sur le S' Jessonot. Cens, 4 I. sur le seigneur de Villetaneose. Cens. 3 1. 12 s. sur Pierre David et Pierre Hénault- Péage par eau à S l -Denis, 2.153 I. 17 s. S «1., tomme à laquelle suivant les états certifnés parle S r Hue, receveur du Port-S-Denis, déduction faitte de 600 I. pour ses gages, se trouvent monter les droits de grand acquit par eau levés audit bureau pendant l'année 1760. Porte de Paris. 4.375 1 12 s. 8 d-, somme à laquelle suivant les états certiffiés du S r Bony. receveur du bureau de la Porte de Paris, dédurtum faite de 000 1. pour ses gages et ceux d'un garde qui a servy avec luy, se sont trouvé monter les droits levés audit bureau pendant l'année 1760, coai •iKi.'inent au tarif, pancarte et règlement. Pont de Cioust, 1101 1, 18 s. 10 d , somme à laquelle, suivant les états certifiés du S' Vatebled, receveur au bureau dudit pont, déduction faite de 600 I. pour ses gages, ge sont trouvé monter les droits levés audit bureau pendant l'année 1760 conformément au tarif, pancarte et règlement. Pont du Bouillon, 12.464 I. 9 s. 11 d-, somme à laquelle, suivant les états certiffiés du S r Léon, receveur audit bureau, déduction faite de 600 I. pour ses gages et ceux de deux gardes qui ont servy avec luy, se sont trouvé monter les droits levés
audit bureau Porte S'-Kémy, 102 1. 3 s. 6 d.,
Seiks-ht-0«e. — Série D. — Tome I".
ome à laquelle, suivant les états cortiffiés du sr Piedru, receveur audit bureau, se sont trouvé monter les droits levés à ladite porte, déduction faîte de pareille BOmme pour moitié des droits à lu] 8 pour luy tenir lieu de g âges pendant L'ai Port
S'-Denis, néant. Porte Neuve, 6 I. 4 s. 3 laquelle, suivant les états certifiés du & Michel Bourgeois, receveur audit bureau, se montent les dro déduction faite de pareille somme pour la remise de moitié des droits qui luy a éW accordée pour Inj tenir
lieu d'appoint* inens pendant ladite année
au Bourget, 2.342 1.9 s. 3 me à laqneHe, suivant l'état certiiiié par le S* Léon, receveur as bureau du Bourgst, se irouwnt monter tes droits levés audit bureau depuis le 9 octobre jusques et y comprit 29 novembre 1760, déduction faite mme de 411 I. 17 s 9 d. pour ses gages et ceux de trois gardes qui oui Bervj avec luy, loyer de bureau, bois, chandelle et autres dép rdinaires Bottag
Pantin, 411 I 15 •.. somme à laquelle, suivant les états certifiés lu S' Bony, receveur an bm Pantin, se trouvent monter les droits levés B D dit bureau depuis le. '.J octobre jusques et compris le 29 novembre nSÛ.déductiOlJ laite de 363 L 13 S 6 d, pour ses gages et. ceux de deux gardes qui ont servy avec luy, Loyer de bureau, bois, chandelle et antres
dépenses ordinaires M es orage des grains, 7 I,
3 s., somme à laquelle, suivant l'état certii! lleute, se trouvent monter les droits de niesur des grains vendus en la ville de S^Denis, halles et marchés d'icelle. Foire Saint Mathias, mémoire : n'est fait aucune recette à cause de ladite foire ouverte le 21 février 1760, atendu qu'il ne s'est présenté aucuns marchands. Foire du Landy à S' Denis, 3.431 1. 5 s. 2 d , somme à laquelle, suivant l'état certifflé du Etante, se trouvent monter les droits de la foire du Landy, ouverte le onze juin et finie le trente dudit mois 1760. Foire à Saint-Denis. 2.504 I. 14 s. 3 d.. somme à laquelle, suivant les états certifie- du S r Béate, se trouvent monter les droits de ladite foire, ouverte le vendredy 10 octobre et Unie te ïamedy 18 dudit ne us, Magazin servant à serrer les marchanda 127 I., somme à laquelle, suivant l'état Certifflé du S r Bénie* directeur, se trouve monter ce qui a été reçu des marchandises remises au dépôt dans le magasin du bureau du domaine restantes des foires du Landy et de S'-Denis en l'année 1760. Comptage et moulage,
12 1. 3 s. 9 d., somme à laquelle se trouve monter
le comptage et moulage des bois à brûler qui ont été débitez aux ports S'-Denis et de La Bricbe. ... Lods
et ventes de loges des foires, 175 i. Péage de sel, mémoire : n'est fait aucune recette des droits de péage sur les batteaux de sel qui ont passé par le détroit de S'-Denis et qui paient en essence de sel jusqu'à concurrence de trois muids par an, et en argent au prix du marchand pour ce qui excède ladite quantité, à raison de quatre minots un boisseau trois litrons et demy pour le temps hors du bottage, et deux septiers deux minots trois boisseaux un quart de boisseau trois litrons et demy en temps de bottage pour chaque batteau, dont la moitié apartient à la raanse abbatiale et l'autre moitié aux religieux de S l -Denis, laquelle moitié en essence de sel a été transportée dans la Maison Royalle de S l -Louis pour y être consommée. Péage de sel 311 r les moluës, 32 1. 13 s. 10 d., somme à laquelle s'est trouvé monter le droit de péage sur le sel des moines qui ont passé au détroit de S'-Denis en la présente année 1*760, lequel droit de péage en argent, à raison de 15 livres par raînot, dont moitié appartient à la manse abbatiale et l'autre moitié aux religieux de S'-Denis. Excédant d'acquit par eau y compris le droit de péage sur le tabac de Pari*. 410 1. 18 s. 9 d., somme & laquelle, suivant les états fournis par les S rt Liber et Patin, se sont trouvé monter pendant les trois derniers mois 1*759 et les six premiers mois 1*760 les droits d'excédant d'acquit par eau, y compris celui du tabac, qui se lèvent et perçoivent au port S'-Nicolas à Paris par lesdits sieurs commis à la charge du recouvrement. Forage à S'-Denis. Cabaretiers et Suisses, 1.595 1. 7 s. 3 d., somme à laquelle, suivant le compte certillié du S' de La Fontaine, directeur des Aydes à S'-Denis le 3 avril 1*761, s'est trouvé monter le droit de forage des vins vendus par les cabaretiers François et Suisses de la ville de S'-Denis pendant l'année 1*760. déduction faite de la somme de cent soixante-dixsept livres cinq sols trois deniers à luy accordée pour ses gages à raison de deux sols par livre. Lettres de maîtrises : 20 livres pour lettres de maîtrise accordées en la ville de S'-Denis. Prévôté de la cuisine : 1.420 1. 6 s. 7 d., somme à laquelle, suivant le compte rendu par M. Heu!e, se sont trouvé monter pendant l'année 1*760 les revenus de la seigneurie de la Prévôté de cuisine et rivière de Seine, sçavoir : droit de pêche, 94*7 1. ; droit de cens, 428 1. 6 s. "7 d. ; permission de tirer du sable, 15 1. ; amende, 30 1. Lods et ventes en la Prévôté de la cuisine, 159 1. Ils. 3 d. Biens affermés. Aubervilliers, 280 1. pour vingt arpents de terre. Dîmes d'Argenteuil, 300 1. et 6 chapons gras. . . Bac d'Argenteuil, 2.200 1. pour les droits de bac, péage et pontenage sur la rivière de Seine audit lieu
d'Argenteuil. . . Moulin d'Aulnay, 1.100 I. La Grande- Aulne, 4.500 1. pour la terre et seigneurie de la Grande- Aulne, à la réserve de moitié des cens, rentes, lods et ventes et à la charge de faire les voitures des matériaux tant pour les réparations de la ferme que du
chœur des églises de Nogent et Fontaine -Mâcon
Au vers, 2.700 1. et 2 muids de froment pour la terre et seigneurie d'Auvers, à la réserve de la moitié des
cens, rentes, lods et ventes Lods et ventes, 19
livres, à cause des acquisitions d'héritages faites dans l'étendue de la seigneurie d'Auvers. Adjudication des bois d'Auvers, 660 1. pour la coupe des taillis d'Auvers. Moulins Basset et Choisel, 7.2401. pour les Moulins Basset et Choisel situés à S'-Denis. Bac de Bezons, 2 460 1. pour les droits de bac et passage de la rivière de Seine à Bezons. Bellasise, 2.400 1.. pour la terre et seigneurie de Bellassise et dépendances, à la réserve de la moitié des cens, rentes, lods et ventes. Bercagny, 800 1., pour la terre de Bercagny, à la réserve de la moitié des lods et ventes. Boissy-l'Aillerie, 4 000 1 , pour la châtellenie de Boissy-l'Aillerie, à la réserve de moitié des cens, rentes, lods et ventes. Lods et ventes, 96 l. 10 s. Conac et le moulin de l'Orme, 3.400 1. 8 muids de blé, 4 chapons et 4 dindons pour la ferme et terre de Conac et 100 1. de rente sur le moulin. Coussenicourt, 1 .800 1. et 6 chapons gras pour la terre de Coussenicourt, à la réserve de moitié des cens, rentes, lods et ventes. Cires-lez- Melio, 2.400 1. pour la terre de Cires-lez-Mello à la réserve de la moitié des cens, rentes, lods et ventes. Lods et ventes, 36 1. 16 s. 3 d. Croûy, Neuilly-en- Thelle. 710 1. et 6 chapons pour les dîmes et champart et la moitié des lods et ventes et cens dans les parroisses de Croùy, Neuilly-en-Thelle, Fresnoy, Morangles. Commeny,3*70 l.pour la portion appartenante à la manse abbatialle de S'-Denis des dixmes et champarts dans la parroisse de Corameny-en-Vexin. Cormeilles-S' -Denis, 2400 1. et 4 nriids de bled froment pour la terre et seigneurie de Cormeilles-en-Vexin, à la réserve des cens, rentes, lods et ventes affermés dans le bail de la seigneurie de Cormeilles-la-Fontaine et à condition de voiturer les matériaux pour toutes les réparations de la ferme et de l'église parroissiale dudit lieu. Hôtel de S'-Cyr. M. Duvivier, procureur au Grand Conseil, 1.320 1. Mad« Guyhou, 500 1. La \r> Pain, 100 1. M. Le Clerc, 310 1., M. Liévain. 450 1. Greffe de Saint-Denis, 200 1. Tabellioné de Saint- Denis, 200 1. Geôle et place Pannetière, 450 1. pour les droits de geôle et place Pannetière et dépendances de S'-Denis. Criage des corps, 70 1. pour l'exercice de
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Juré arleur S*-Denfs- Prisage iits biens,
40 I. pour l'état cl charge d'huissier priseur vendeur de biens ;i SMEtonis, Bureau SM «are, 50 i. pour une maison appelles le bureau S'-L.-uaiv. gui sBrvoM autrefois ii.> togument au commis de l'abbaye de s'-h.-i.i* pour i lion du tnrvefa 01 barrage Bureau
du RontHon, -fij 1. in a. pour te loyer <iu bureau du RoMllon et des terres $ JoNttea paitittnjt les 9 derniers mois 1"."»9, el S§0 l. p.MHhni l'année < 1 1 1 présent mrnte. Moulin .1 Élancourt, -300 j. ete chapons, pour le moulin de l'Ktanjz sofa en la parroisse d'Éianaouid avec les héritages en dépendant. La Flamant- rm, 2.300 1. pour la lotie .!,• !a Fiamangrie el dépendances, antre l'obligation de voiturer les matériaux pour le* réparations du choeur et canoë] 9e l'église; 401. pour bail Se pire- déterre, Gonnewllk-rs, 2 2001. en argent et 4 douzaines de pigeons pour les dixme et ferme de Gennevilliers. Monnervjlle et Guillerval, 3.000 I-, 8 mnids â'arvoîueet 3 agneaux pour- 1,1 Ce de M"iin./rviiie et Guillerval. le flef et ferme de ta Tour à Villrjan, audit lieu de Guillerval, le moulin sçituéa Sa.-iav ,.f ||t rente empbitéose sur la maison appellée la Butle à Guillerval. Lods §t Ventes, 3 I. tS s. Relief d'un fief à Qifflteml, 30 I. Ferme .1rs Canivets, 48a 1., pour le quint du fief des Canrreta mouvant de la t-mr de Guillerval. Wortières, 6*130 I. en argent, G niiiil- de bled froment, me Q ...
nessc, 4 dindons et 4 étonnons |nmr la Renne de Mortières Péages â Montes, l.>0 I. pour- tes droite et acquits qui se lèvent sur les bateaux Chargés ebandises et denrées passant par te détroit de la rivière de Seine à Mantes. Dixmes du HeSnîf, 700 I. pour les dixmes du M.snjlavec la maison et les bafimena construits pour l'exploitation desdits dixme?. Neuill.v. TVrres et prez au S r Soiogeot, 33 l. Prés en Tisle de Villii.i-, "24 L, DfiBS, 12 !. tfM. I. Greffe du Roulle, 35 1. Déshérence au Ronlle, mémoire. Lods et ventes au Boulle, ViJliers-la-Garenne Ôf \ uilly, 2.950 1. 5 s. 7 d. Nanteuil-le-llaudouin. 600 I. Tel n à Saint-Oum, affermées à Ouën Compoint. 256 L, à René Garreau, 1*2801 I., à Augustin La Croix, 258 L, â Gabriel Le Clerc. 286 1. 10 s., à François Le Grand, 38 1 M a Guillaume Moreau, 40 L, à la veuve Jean Trnmllet, 200 !.. à Pierre Brot, 83 1. 7 s , à J. . Trouillet, 260 I., à Nicolas Trézel, mémoire. Pierrelit te, 1.200 L et 6 cochons de lait, pour la terre et seigneurie de Pierretitte. Rueil, Colombes et Puteaux, 8.300 1. et 2 muids de vin, pour la terre et chàtellenie de Rueil, Colombes et dépendances, à la réserve tous les droits de cens, lods et ventes, quints, reliefs
el iHi> aui: Modaux, at aussi pour la rai
sans, renti ventes. 749 I. 4 «=. 2 d. Ifôef do d lombier-oassé, mémoire 1 <• tief consiste ei) «ta seigneuriaux et " de i"oni atendu la mudiofté de cette somme, elle m- sors portée en rec qu'après l'échéance de plusieurs antn u OJefiSe, 3a l. Moulin de Chani I. Kon\rj\-S l - Denis et la Chaboierie, BrfiOO L «4 1 mukls de bled fronmnt pour la si i-ruturie de Rou\ ra\ dépendai la manse abbatiale de B^Benie, à La réserve & moitié di> cens, rentos, IimIs al vantes; plus la tafrîe de la Chaboierie acquise de M d'mpech. prétement unis ensemMe. E»ods el ventes, Mo I.
Fiefs, 301 l. 2 s pour droit de quint. Burvittiera, 32u 1. Séry-M- ; '► I. et 12 canard* sau-
ui.ii' la terre e4 vicomte de Séry-Mi Kaméglcourt, Eay-le-^Noyé el défends
rvi' de iiioiii.'- des sans, rentes, lods 34 veut Bac de Suresue, 1.490 l. Trappes. Seigneuries, ferma si ù rme de Notru-I.iamo audit ECrapj
3 100 L, 4 mnids de "roment, î.oon bottes de paita
4 agneaux. Lods et ventes, 128 l. L> Bois de Trappes, 3 R81 1. l~ s. 8 d. pour bois coupés pi aâatti l'hiver de 1759 à 1760 dans ta saignenide de Ttasppes
uipte de M. Wontaraiier]. Toury, 4.533 l 10 innuls de . 1 quart de pOfnfijcni d'eau*di
léans, pour ta knv si cnôttlteniiE de Pouvy el déni doneen, non compris la terre et
L-.hang;ée avec M. d'KIptHi de Méréville tod
vantée, M6 1. Refsde la Brwiaerîe al de 6odeJnvil(a, ' '.Mio 1.. somme reçue de M. le chevalier du inambofl pour les droite de quint dos fiefe de la B al
(iodainvillo par luy ratiféa l; I SOT H. le
pr.-sid.'iit ]lo( -quart. L" ( itand-Bréaii, 620 I. pour la ferme du Grand-Bmiu BV6C SJB dépandOB II l'étendue te la cbfltellanie de Tkmry, parroi-se <le Thivernon. Ully-S'-Georges, i;W0 I . pour la t.rro ai elnUellenie d'Ully-S'-Georges, h la résnw de la tota* lité des bois dépendant de la iiK-me seigneurie Bt la moitié d.s cens, rentes, lods et ventes. Villiers-le- Bel, 300 I. pour le prix du demy-qnai t Bea dixuies de Villiers-le-Bel, et 600 1. pour dixmes, Rentes « I iv devances dups à la manse abbatiale de b'-Denis. A •quiny. Rente de Ï5 1. sur la baronnie d'Acqninv possédée par M. d'Esneval, président au Parlement dé Rouen. Andely. Rente de 100 I. assigner soi le maine de Gisors et Andtdv, appartenant cy* devant au Roi, et possédé à présent par M. Fouquet maréchal de Belisle, et provenant de la donation de Btanchf.
reine de France, du mois de juin 1372. La Courneuve. Rente de 20 1. sur une maison à La Courneuve. Aulnay. Rente de 5 1. sur une pièce de terre. les Essarts. Rente de 52 ). 10 s. sur la baronnie des Essarts, appartenant à M. le duc de Penthièvre. Garancières. Rente de 100 1. sur la terre de Garancières en Normandie appartenant à M. de Vilermont. Franchises S l -MarceJ. 25 1. de redevance sur les habitants de la paroisse S'-\farcel à S'-Denis appelée les Franchises- S' Marcel. Bac de Maisons. Rente de 160 1. sur les droits de bac, péages, et pontenages qui se lèvent au bac de Maisons. Domaine de Paris. Redevance de 60 1. Royaumont. Redevance de 80 1. sur l'abbaye de Royaumont. Religieux de S'-Denis. Somme de 217 1. énoncée dans un acte des 16 et 21 février 1757. Ponts de Neuilly. Redevance de 3.000 1. sur les droits qui se perçoivent sur les ponts de Neuilly suivant les lettres patentes du mois de février 1711. Somme de ce chapitre : 148.365 1. 18 s. 6 d. Dixième chapitre : A cause des revenus de la terre de Chevreuse et dépendances échus pendant l'année 1760. Droits appartenant à la haute justice. Fiefs de Poinpierre et de La Boissière, 616 1. pour le relief des fiefs échu par le décès de M. de Mauvières. Lods et ventes et cens en la seigneurie de Chevreuse, 1.456 1. 19 s. 7 d. Taillis -de Chevreuse, 4.807 1. 10 s. et 12.674 1. 16 s. 6 d. Chênes de chauffage,, 364 1. Il s. 3 d. Bois de S'-Martin près le château de Chevreuse, contenant 8 arpents ou environ : Mémoire, étant laissés depuis longtemps au bailly de Chevreuse outre le bois qui luy est fourny pour son chauffage en espèce. Bois du prieuré. Bois de la Penillière, Lizières de Rhodon. Bois au-dessus de Rhodon. Futaye de Gomberville, Lizières de la Grand'Maison : Mémoire. Forage à Magny : Mémoire, atendu qu'il a été abandonné au S r Sagnier, garde
de ladite terre, à titre de gratifflcalion Cens
et rentes seigneuriales, foncières et emphiihéoses. Rente à Chevreuse, due par M. de Couberlin, 9 1. 5 s. 1 d. Grange à Milon, rente de 2 1. Moulin à Vauboyen, ivnte de 450 1. <i chapons et 6 poulets sur un moulin, maison et héritages à Vauboyen. Magny. Rente de 40 1. Mérantais, rente de 31 I. 11 s. sur la terre de Mérancy à Mérantais. Houlbran, 150 I. sur la ferme de Houlbran dépendant de l'ancien prieuré de Chevreuse. Toussus, redevance de 13 1. 13 s. 9 d. sur une maison acquise des héritiers du S r Renaudot. Doinvilliers, redevance de 6 1. sur le fief de Doinvilliers. Les Blanches-Maisons. Loyer de 30 1. sur une maison située au faubourg de Chevreuse dite Les Planches-Maisons. Chevreuse, redevance de
2 1. 5 s. sur une maison à Chevreuse. Biens affermé*. Greffe et tabellioné, 400 1., moyennant quoi, par bail passé devant Jourdain, le 12 mars 1755, ont été affermés le greffe et tabellioné de Chevreuse pour huit ans neuf mois et vingt-sept jours, commencés le 5 mars 1755. avec la jouissance de l'office de notaire royal à la résidence de Chevreuse. Geôle et prisons : Mémoire. Mesurage, 2.200 1. Grenier des halles : Mémoire. Ferme du château de Chevreuse, 100 1. et 5
muids de blé froment Moulin banal, 2.200 1.,
12 chapons, - 12 canards et 1 porc gras, avec obligation de moudre les grains pour la provision de la Maison et de les voiturer à raison de 13 1. par muid . Pressoir banal et tuilerie de Chevreuse, 350 1. Bâtiments du prieuré, 120 1. Ferme de Rhodon, 1.350 1., 12 chapons gras et 12 canards. Moulin de la Machine 720 1. 12 chapons et 12 canards. Ferme de la Grand'- Maison et dîmes de S'-Forget, ?50 1. 3 muids de blé. un mouton gras et 12 chapons. Ferme de Monceau - Champromery et Maincourt avec les dîmes de Dampierre, 1.010 1. et 1 muid de blé, avec obligation de voiturer les matériaux tant pour la ferme que pour l'église de Dampierre. Le Moulin d'Aulne, 4 muids de blé. Ferme de Toussus, 1.950 1 , 2 muids de blé, 6 chapons et 2 agneaux. Moulin de Rhodon et ferme de La Leu, 1.400 1. 20 chapons. 20 canards et 1 porc gra«. Fermes de Gomberville, 750 1 , 4 muids de blé, 12 chapons gras, 6 canards et 6 dindons. Maison à Milon, 70 1. Chàteaulbrt, 140 1. pour bail des droits de la foire qui s'y tient. Somme de ce chapitre : 33.764 I. 12 s. 2d. Onzième chapitre. A cause des revenus des biens particuliers apartenans à ladite Maison et qui ne font point partie de la manse abbatiale ny de Chevreuse, le tout pour l'année du présent compte. Saint - Cyr, 3.000 1 , 150 bottes de paille de seigle, 2 setiers de vesse et 2 setiers d'orge à raison de la terre et seigneurie de Saint-Cyr affermée. Cormeille-Ia-Fontaine, 2.290 1. et 4 muids de blé à raison de la ferme de Cormeille dite la Fontaine. Lods et ventes, 23 1. 15 s. 9 d. Ferme du château à Corraeille-en-Vexin, 970 1 , 1 muid de blé et 12 chapons. Ferme du Perray, 350 1. Ferme du Rozeau, 300 I. Maisons au Perray. 40 1 , 12 1., 33 1. et 7 1. Maison de l'Épée royale, 500 1. pour location de la partie orientale du corps de logis de la maison de l'Épée royale ayant boutique et porto cochère sur la grande place de la ville de S'-Denis. Terres à Élancourt, 240 l. Terres à Chevreuse, 80 1. Rente à Chevreuse, 50 1. Maison à Magny, 12 1. Somme de ce chapitre : 7.907 1. 15 s. 9 d. Douzième chapitre : A cause des arrérages des rentes sur les A y des et
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Gabelle* et sur les tailles appartenantes à ladite liaison échus en l'année du présent compte : 981 I.
17 s. 6 il. i Total de la recette : 593.440 t. M s. h d.
Repense. Total des 11 chapitrée; -234. loi |. l ,|. i Fait dépense de lu somme de 2.157 I. payée à M. d'HozIer, » [second chapitre]. Reprise. Total des 6 chapitres ?66.'7B91. 18 a. 8 d. Total de la dépea et reprise : fiOl.463 I. 18 s. 9 d. « Partant, la dépei et reprise excède la recet'e de la somme île 8.020 I, 1 S. 1 d. Mais, attendu que la recette du compte de l'année 1759 exoédoii la dépense de la somme de 11,689 I. 8 s. 6 d.. il convient de déduire sur cette somme celle «le l'excédent de la dépense et reprise du présent Compte qui monte à 8.020 I. 1 s. 1 d., partanf il ne reste d'excédent de recette que la somme de 3.660 I. 7 s. 5 d. Plus, reon 60 muids 5 setters de nié froîhent et tmiïda 5 seliera 1 rauid d'avoine Arrêté du compte le 29 mars 1"02. Signatures : ' \ B., T'Y. deCharlres.D'Orinesson S p de Mornay, supérieure. S^de Louvigny, assistante. s r Du ttan.maltn sse -les novices. S r de Cham plais, maîtresse générale dès classes. S r de Montorcïer, dépositaire. * États.
Ii 4M, (Registicj — In-folio, de I fier,
1761. — Compte général présenté par l,i même. Hecette. Total des 12 chapitres : 645.850 1. 18 .s. (î d. Dépense. Premier chapitre. A cause de la dépense intérieure de l'année 1701 et du présent compte, 150.910 I. 1 d. Second chapitre. A cause des décimes de la Maisen qui se payent h Chartres, redevance due à li cure et fabrique de Saiiit-Cyr, preuves de noblesse des Demoiselles, appointera eus des cens d'affaires. Décimes à Chartres : 4.200 I. 8 a. Curé de Sninr-Cvr ; 10 t. Fabrique de Saint-Cyr : 3 1. Preuves de noblesse : 2.753 I. payées à M. d'Hozfer. Oens d'affaires : A M. de La ftffoniioye 1 ,200 1. ; à M. Salvat, 4.000 1. A M. Petit, en qualité de prévôt de Sainti yi- 30 1. Au Sieur Laurent, procureur fiscal, 8 1. Tare de sacs, 100 1. Soit pour ce Chapitre 12,304 I. 8 s. Troisième chapitre, A cause des charges assignées sur les biens et revenus delà mense abbatiale gages d'officiers et garde - nourriture d'enfans ex- , outre les charges que les fermiers et tenanciers de seigneuries sont obligés d'acquitter ftftûs diminution du prix de leurs baux. Décimes de la mense, 23.978 1. Grand bureau des pauvres, 78 I. Prédicateur de l'abbaye, 50 l. Chapitre de Saint- Paul, 1 1. 5 s, Saînt-lhnG de lEstrée, 111 1. 16s.
4 d. Cure de Saint-Pierre. 33 1. Cuiv de la Madeleine, 33 1. Cure de ViUelan :.', 1. Cure "Mgi ateuil, 108 l. Chapitre de Salat-Hon fl I. 6s. 8 d. Prieuré de Saint-Martin-des-Chanipe, 147 1. 10 s. Boues et lanternes, 024 I. 9 s. d. Gages des officiers de Saint-Denis, 125 I. Portier de l'abbaye, 50 I, Pension d'un enfant es 8 L. Garde d'An* vers, 50 1. Garde de Cormoilles et Boisxy, 250 I. (iarde.de Trappes 40 I. Procureur lissai de Tonry. 5m l. Garde de Tonry, 2Ô0 t. Geôlier de Tonry, 30 I. Garde de Monncrvili ■•. 8§0 I. Garde ri flly, 2001. Gardes de Cires, 250 l Garde de Rouvray. 250 I Garde de Rueil. 100 I. Soit pour 7 s. 6 d. Quatrième chapitre. Foîre de LendH, 27] i 12 s. pour frais faits à l'occasion de la foire du Lendit et de la perception i es et autres droits, soit à M. le bailli 80 I-, à M. le procureur fiscal 30 I., aux huissiers qui ont veillé à la conservation des droits 18 I., pour le loyer du bureau pour la rec *tte 6 i., au garde de l'enceinte des foires 961., au garde delà balle d' 12 i., au tambour pour la publication 15s., à la veuve llénault. pour le repas de l'ouverture. de la foire 119 1. 17 s. Foire de Saint-Denis 132 I. 15 s Frais d'affiches 2 1. Resserre des marchandises 6 1. Gratification aux gardes employés à la recette des .hoirs de bottsgeau Bourgel i i â Pantin 182LImpr sion des registres pour les bureaux des droits de péage Frais ordinaires 100 1. pour journées, frais de chevaux et dépense faite par le S'Heute pour installer les commis du Bûnrffet et de Pantin, et autres frais tant pour le recouvrement des droits de péages au'autr Appointements de M. Rente, directeur et receveur général des droits do Saint-Denis-en-France 1.2011 11 Soit pour ce chapitre: 1.078 1 7 s. Cinquième chapitre. Frais de régie de la Prévôté de la cuisine et recouvrement des amendes 219 1. 2 s., à savoir irais d 1 1171. 2s., levée de cadavres 52 L, irais de > ' I Sixième-chapitre. Exploitation <ies bois de la seigneurie de Trappes L.0931. 10 s. 3<l. Septième chapitre. Frais de régie générale de la mense abbatiale et a l'occasion de la visite des bâtiments par l'arciiiteote et de la vérification des ouvrages 3.000 i Huitième chapitre. Charges de Ghevreuse. Paiement de LOO 1. aux dames de Hautes-Bruyères. Gages des Officiers de C
ise 250 1., soit au bailli 100 L et au procureur tiseal 50 1. Aux gai les des bots et chasses de la terre de Ghevreuse 160 l. Au garde de Dampierre 1201. Pour les censives dues au fief de Monlloiiet 96 L 6 d. Gens
dus au Perray, 72 l. 8 s. 4 d Cens dus à la seigneurie de Pontchartraln, 14 1. lu s. Renti • abbaye de
see
ARCHIVES DE SEIAE-ET-OlàE.
Porl-Hoynl pour vingt- huit année*, 770 I. Honorait*;-* de f>2 iii«»m«i**i acquit tiW'* dans la '-hapeile Saiat-Saturuin, 30 I. Suit pour ce chapitre : 2.212 1.4 5.4 d. Neu- \1-Mn»' chapitre, exploitation des boi* de la seigneurie «li» ('hovmixe : 12.637 I. 1*7 s. 7 «1. Dixième chapitre. Frais extraordinaire 4 * , gratifications et antres déboursés, (i ratification au bailli de Saint-Denis 260 1. Gratifications aux trois commis de Saint-Denis 050 1. Paiement d'une somme de 10 1. à M. Gid*»:n. À M. Bercher, fermier de Conac 251. 10 s. Pmir k? relové du contrôle de Toury 3 1. 13 s. Poor voit tirage d'arbres 121. Pour le coût du bail du bac d'Argenteuil 30 1. Paiement de 180 1. aux religieux de Saint-Denis. Remboursement de lods et ventes aux dames de Saint-Catherine, 128 1. 9 s. 6 d. Paiement de deux sommes de 50 et de 45 Là M. Douicet et au garde de Monnerville. Non-valeurs et menus frais. Soit pour ce chapitre : 2.150 1. 2 s. 5d. Onzième chapitre. Dépenses faites par l'intendant réparties en quatre chapitres : Réparations 15.479 1. 15 s. 11 d. Frais de terriers et arpentages 1.256 1. 15 s. 6 d. Gratifications 231 1. 2 s. Frais de voyages et de procès 1 097 1. 10 s. Soit pour ce chapitre : 18.070 I. 14 s. 3 d. Total des onze chapitres de la dépense : 238.495 I. 2 s. 4 d. Reprise. Total des G chapitres : 422.2*5 1. 18 s. 4 d. Total de la dépense et reprise : 660.731 1. 8 d. « Partant la dépense et reprise excède de 14.914 I. 2 s. 2 d. Mais, attendu que la recette du compte de l'année 1760 excédoit la dépense de 3.669 livres 7 s. 5 d., la dépense du présent compte n'excède plus que de 11.244 1. 14 s. 9 d. Plus, reçu 02 muids 6 setiers de bled froment et 9 muids 'A septiers 1 minot 1 boisseau d'avoine. » Arrêté du compte le 2 mai 1*763. Signatures : les mAmes. États.
I). 414. (Registre.) — I»- folio, de 142 feuillets, papier.
1762. — Compte général présenté par la même.
Recette. Total des 12 chapitres : 688,555 I. 7 s. ld. Dépense. Total des 11 chapitres : 263.385 1. 15 s. h d. « Preuves de noblesse : 2 457 1. payées a M. d'Ho- 7,1er, généalogiste # [second chapitre]. Reprise. Premier chapitre. Restant do fondation. Fait reprise de la somme de 83.0001. due pour les années 1759, IW>. 1761 et 1762 à raison de 20.750 1. par an. He/'oftd chapitre. Augmentation de fondation. Fait ii.|/H»': de la somme de 56.000 1. due savoir 26.000 1. poor réglant de l'année 1761 et 30.000 pour l'année IWÂ Troisième chapitre. Mense abbatiale : 201.766 1.
7 «. 11 d. Quatrième chapitre. Chevreuse : 72 . 482 1. 15 s. 9 d. Cinquième chapitre. Biens particuliers : 12.671 1. 6 s. 2 d. Sixième chapitre : Rentes sur l'Hôtel de- Ville : 9*1 1. 17 s. 6 d. Total des 6 chapitres : 426 962 L 7 s. 4 d. Total de la dépense et reprise : 69»». 288 1. 2 s. 9 d. « Partant la dépense et reprise excedient de 1.732 1. 15 s. 8 d, à laquelle il convient d'ajouter celle de 11 .244 1. 14 s. 9 d. d'excédent de dépense de l'année dernière 1761. les deux sommes faisant ensemble celle de 12.977 1. 10 s. 5d. Plus. re«;u 84 muids 7 septiers de bled froment pour la consommation de la liaison et 12 muids 10 septiers 6 minots d'avoine pour la nourriture des chevaux. » Arrêté du compte le 3 septembre 1764. Signatures : les mêmes. États.
I». 41 C*. 'ReristrO — In-:"îio. -le 147 feuillet*, papi-rv
1763. — Compte général présenté |»ar la nx-rue- Recette. Total des 12 chapitres : 719.1101. 8 s. 5 d. Dé^nse. Total des 11 chapitres : 276.623 1. 12 s. 3 d. « Preuves de noblesse : 1 .981 1. 10 s. payés à M. d'Hozier. généalogiste [second chapitre]. Reprise. Total des 6 chapitres : 432.270 1. 10 s. 7 d. Total de la dépense et reprise : 708.894 I. 2 s. 10 d., « à quoi il convient d'ajouter l'excédent de la dépense de l'année 1762 montant à 12.977 1. 10 s. 5d., les deux sommes faisant ensemble celle de 721.871 1. 13 s. 3 d Partant la dépense excède de 2.761 1. 4 s. 10 d. Plus» reçu 77 muids 11 septiers de bled froment et 8 muids 1 septier 7 minots d'avoine ». Arrêté du compte Je 29 avril 1765. Signatures : « f P. A. B. év. de Chartres. D'Ormesson. S f de Mornay, supérieure. S r de La Bastide, assistante. S' Du Ilan, maîtresse des novices. S r de Champlais, maîtresse générale des classes. S r de Montorcier, dépositaire. » États.
D. 416. (Registre.) — In-folio, de 147 feuilleU, papier.
1764. — Compte général présenté par la même.
Recette. Total des 12 chapitres : 093 651 1. 4 s. 3 d. Dépense. Total des 11 chapitres : 264.397 1. 11 s. 2d. Reprise. Total des 6 chapitres: 444.5341. 11 s. 4d. Total de la dépense et reprise : 708.932 1. 2 s. 6 d., « à quoi il convient ajouter l'excédent de dépense de l'année 1763 montant à 2.761 I. 4 s. 10., les deux sommes faisant ensemble celle de 711.693 1. 7 s. 4 d... Partant la dépense excède de 18.0421. 3 s. 1 d. Plus,
SÉRIE D. — MAISON KdVALE DE SAINT-LOUIS A SAINT-CYR.
'." mil i i j s ] septier de bled et lOinuidsii ?e|vtit?rs i r 1 1 > t - «l'avoine. ■• \ ril 1766,
signatures : i- i Étals
D. UT. (Registre.) — In ; 1er.
1765. — Compte général présenté par la même.
Hecette. Total des 1S chapitres : 943.9981. 3 s. 8 d Dépense. Total des 11 chapitres : 251.0481. 11 s. 10 il « Preuves de noblesse : 1.718 s à M. dHozier,
généalogiste » [second chapitre], Reprise. Total des 6 chapitres : 464.545 1. 17 s. 1 d. Total de la dépense et n 716.194 I. 8 s. 11 d. ■• Partant la re<-
excède la dépensa de 27.183 I. 14 -. 9 d Sur quoi il faut déduire l'excédent de dépense du compte de 1764, qui est 18.042 l. 3 ^ 1 d. Partant reste : 9 Mil II a. 8d,, laquelle somme sera employée h payer des pé| Pirations dont les mémoires n'ont pu .'■lie portés au compte rie 1765 et à remonter quelque partie de notre garde-meuble. Plus, reçu 66 muids 1 scptier deiled et 1 nmids 11 septiers d'avoine.» Arrêté du COmpt 21 niai 1707. Signatures : les mêmes. Et
i\jt. Utagiatre.) — In-i'-ii.., .1- kg iVuili.-i.- , papier,
1766 ■- Dompte général présenté par ta même.
Recette. Total des 12 chapitres: 737.371 1. 2 s, 2 d. Dépense. Total des 11 chapitres : 269.200 1. 16 s. « Preuves de noblesse : 3.441 I. payées à M. dTIozîer,
aéalogîste » second chapitre}. Reprise. Total des 6 chapitres: -151.938 l. 3 d. Total de la dépense el reprise : 724.138 1. 16 s, 3 d. « Partant la recette [jointe à l'excédant «lu compta de 1768 montant à 9.141 1. 11 s. 8 d.] excède la dépense et reprise de la somme de 22.373 I. 17 s. "d,, laquelle somme sera employée â remonter notre garde-meuble et notre
pîstie. Plus, reçu 65 muids 5 septiers de bled et 8 muids 9 septiers 7 minots d'avoine, » Arrêté du compte le 21 mars 1768. Signatures : « f P. A. B. év. de Chartres. S' Du Han, supérieure. S T de La Bastide, assistante, S dcMornay, ma lti-es.se des novices. S Champiain. maîtresse générale des classes. S'dfl Montorcier, dépositaire. » États.
D. 4W, (Registre.) — In-Wic, de 148 feuillet*, pnpi#r,
1767. — Coiii|,f. -rénéra! présenté par la »l Recette. Total des 12 chapitres : 735.460 1. 2 s. et
74 munis ia blé. Dépense. Total de* il chapite
l. 3 s. 5 d. « Preuves de n
au S r Baîlliet pour avoir B 19* tome des Preuves
aafiteaae des Démo» econd cbafrîtr
Bepriae». Total des 6 snefétres : dti&Sffl I. n a. 8 d. Total de la kâ.
La recette, y compris l'excédent du compte de r s 'étant élevée à 757833 1. 19 s. 7 l pense de la Beau»* de &.50S I. 18 s. 6 d., laquelle • ■■;.: 1° à la construction du corps de bâtiment à faire au Ruulle pour l< aa, audi-
atife dudit lieu; 2° au ajungameni toire et chtmbre du conseil à S'-Denis; 3° a n
notre garde-meuble et sacristie. Plus, reçu 67 muni-, de bled et. 15 muids 3 Si d'avoine. »
Arrêté du compte le l w avril 1769. Signatures : les mêmes. États.
I). i:«. (l-Ugiair*..) — In-folio, de US i •
1768. — Compte général prisante par la n
Recette. Total i& 12 chapitres : 740.0151. 11 s. 11 d. plus 74' muids de blé. Dépense. Total des 11 chapitres : '277 .1 s-, i 1 S B, i d. Pavé : « 919 L pour le batêrae de la cloche .les trois Patn ixiênie chapitre]. Re-
prise. Total des 6 enapitrec : 440.193 1. 8 s. 5 d. Total d. ].x dépense et reprise : 717.382 1. 13 s. 11 d. Par suite, étant donnée la ren-tio d ; compte et
cèdent du compte de WfT» « la recette excède la dépense de 6M35 l. 16 s. 6 d., laquelle sera employée
,p, il i « ! « résolu dès l'année précédente, » R« de pïéa, 90 mniiN 7 setiersde blé et 11 mnid> 6 setiers 6 minois d'avoine. Arrêté du compte le 4 juin 177o. Signatures : les niâmes. Etats.
B. » ire.) — I I, pnptM.
1769. — Compte général présente par l
tt». fêtai des 12 chapitres : 736,216 1. 17 s. I d. plus 74 muids de Lié. Dépense. Total des 11 eh.-ip. 822.624 I. 7 s. 10 d. «Preuves de noblesse : 3.4 ."9 I. payées à M. d'Hozier. généalogiste-,. ...suivant les états qu'ils a fournis pour les années 1767 el r%8 * -I chapitre]- Payé 24 I. au &" François Blundeau • pour peinture bThb Christ pour le baillia.
Colombes », 74 i. 8 s. au même « pour avoir i*a« mode le tableau de i église de Tillay n,8 I. 10 s. pot» les cas rm - i cause de la maison de Coiouihes, ?4 1.
AHCIUVBS DE SËINE-ET-UISE.
au dn bailliage de La FJamaj ième shapitra). Remise, Total des 8 chapHn
414 09] i. s. 9 <). T' >r...i de la > j t reprft
737.2% 1. 1" s 7 d. Par suite, étant donnés la recette ilu présent oofflpl dent du compte de H
!.. i Bcette i £i ôde la Kl 1. 16 s. 1 .1. ,
« laquelle somme servira à achever de solder la dé-
trla construction des i cachots, audience, dépôt des min gue
pour colle de S ft -Denis. aussi pouf
penses iinii- l'uii.-ri. m- de la ai,.:
concernant la 9acri*ti'' arde-meuble, elc
le plus, 68 uiiii'! • blé et 11 muftis
i setier 2 minois d'avoine. Arrête* du compte le .rii \Tit. Signatui it •-
t«, 431. (Reglrtre.) — lii-r.iii'-., .1" H pîèr.
1770. — Cl Q té par la Du
Total dos 12 chapitres : 8M 164 l. T a. 9d.
Bépeaai Total de* 1 1 cbi 1 t. 14 s. 4d.
,.« Pi I. à M. d'Hozîer pour les
preu e dea Demoiselles suivant l-
Il a fourni pour l'année 1769 quittancé le l'j
ibre i"" 11 second chapitre . Payé : W 1 10 s. an S' Brl pour 78 boites destinées a resserrer lee iiiîiiiitt-.- des greffes de Rueil et Colombes; 35 l. 17 s. pouratii.i balances, pintes, sel
fourni* an bailliage de Colombes; 334 1.
1», a. pour la bénédiction do e cloche de Rueil
ne an & ârieure suivant L'étal
donné par U lit chargé de représenter M. rô-
[ul était parrain; 135 1. 1 s. pour
tableau pour TaudJeni aie el 12 plaçnea de
pour les poteaux des justices ; 18 I.
pour ta signification faite aux Dames religieuses de La Saussaye de l'arrêt du Conseil qui fixe leur et pour le transport de l'huissier; 11. 16 s. pour 18 feuilles de papier timbre 1 p [aire des copies col la- Lit arrêt à L'effet d'être remises à obacune i 0081. A M. àstruç, pour surcroît d'ouvrage h l'occasion de la réunion du prieuré de Lu Saussave. (Dixième onapitre ) Eternise. Total éeafi chapitres : 419.930 1. 13 s, 1 d. Total de lu dépens* reprise : 732.020 1. " S. 5 d. Par suite, étant donnés la
:tte du présent compte et L'excédent du compb 1769, la recette excède la dépense de 34.504 1. 16"s. 5.1., a laquelle rumine servirai a- quitter les dépenses extraordinaires qui sont à faire dans les dortoirs des
Demoiselles et dans les Bcqueducs, etc Plu .
79muids "t 1 1 mnids -i setiers "
rété du compte li les mêmes. Etats.
D *2J. (Registre.) — I
1771. — Compte général pi Recette. Toi 13 chapitres 769,883 I. 10 1. 3 d.
Dépense Total des 11 chapitras 289.398 1. 8 « Preuve blesse ; 1 186 L. pi
gêné . pour ii de aobli
selles suivant l'état qull a fourni pour 1 ouitancé le 31 dé 1771 n [seco
Payé : 201 1. pour la bénédiction de la gt de la paroisse de Magny-L'Bssart tenue au nom d
supérieure ; EI8 I. i pour achat
tabli oisse de Tfflaj tdin ,4 1. au
s r Baillet, poi liure des plans d'tîlly; 10*3 I. p
P fourniture de poids Deuft pour Chevreuseet a l'air ainsi us; 19 1. 4 s. pour 13 cartons p
serti rs et] registre réglé; 12 1. pour l'a-
chat d'une toise montée au cuivre, vissée par s i 10 i pour la réparation du tambour <' I. aux commis de S -Denis pour gratin
licite de leurs I à la cherté des vil i
(Dixièrc Reprise. Total d
non L; 2- pour la dépi b-rriers (!•• la Chas
tellenie de S l -Deula, du Route et de Rueil; 3" p nouveler les lits d'hîverl de la classe rougi chambres du dehors; 4° pour un corps d< Breau », Reçu, de plus, 73 mulds 1 selier de blé Il muids 11 setiers 7 minois .lavoiur. Arrêté du compte le & avril 17";}. Signatures : les mômes. Éta
j>. 424 . I — tn-fulio, île [50 feuilleta, pa
1772. — Compte général présenté par la m Recette. Total des 12 chapitrées : 713.735 11" Dépense, Total des 11 chapitre lôûl 7
« Preuves de noblesse : 3.140 I. payées à M. d i
3<tt
pour les preuves de noblesse des Demoiselles qu'il a fournies pour l'année 1111 et à compte de celles de l!~i suivant ses quittances des 26 septembre 17" 25 juillet 1773 •> [second chapitre]. Paye : 23.000 1. pour l'achat des offices municipaux de maire, de lieutenant et de procureur du Roi delà ville île Saint- Denis; 7 1. 10 s. pour droit de quitlanee desdits offices; 30 1. pour l'expédition de l'arrêt du Conseil concernant les charges municipales à Saint-Denis ; 1-2 I, lis pour copie de l'arrêt du Conseil pi nomme les officiers municipaux de Saint-Denis, pour copie du mémoire des anciens officiers et pour moitié du droit de contrôle des quittances «te finance pour lesdits Offices municipaux; 54 1. à M. le curé de Dam pierre, pour contribuer â l'achat de la bannière de sa paroisse; 1441. au sieur Blondeau, pour tableaux placés iji diil'érentes seigneuries; 66 I. pour un antiphonur à la paroisse de Tillv ; lu 1. 10 s. au sieur Jolivet, pour une rame de papier pour transcrire l'inventaire des litres il u prieuré de La Saussaye ; 138 I. au sieur Bonaire, pour tapisserie pour l'audience de Saint-Denis et celle du Route ; 20 1. au sieur Remincourt, pour un fauteuil de maroquin pour ladite audience ; 121. à un homme, pour avoir aidé les S" Riveaux et Léon à la perception des droits sur les moutons ut avoir ^ardé la Perle-Neuve pendant les nuils du marché; 11 1 17 s. pour crayons, encre de la Chine et autres déboursés nécessaires pour dessiner les différons plans des rennes de la Maison [dixième chapitre]. Reprise. Total des G chapitres : 391.383 1. 4 s. 8 d. Total de la dépens.- et reprise : 716,543 I, 11 s. 11 d Par suite, étanl donnés la recette du présent compte et l'excédent du compte de 1171, « la recette excède la dépense et reprise de la somme de 96.540 1. 8 s. Mais comme, suivant le résultat du compte des années 1771 et 1712 îles biens du prieuré de La Saussaye, la silaire est en avance de la somme de 16.778 1. 11 g., il convient de le déduire sur l'excellent ci-dessus, partant ne reste plus que celle de 79.701 1. 16 s. 4 d., laquelle somme servira aux objets il.- dépenses extraordinaires annoncés dans le résultat il 1 1 compte de l'année précédente. Plus, reçu 62 muids de bled froment et en avoine 12 muids 9 septiers 3 minots ». Arrêté du compte le 15 mai 1715. Signatures : « f P. A. B. év. de Chartres. Lefèvre d'Ormesson. S* de Morn.iv, supérieure. S r de La Bastide, assistante. S r de Montchevreirîl, maitresse des novices. S r de Champlais, maltresse générale des classes. S' de Montorcier, dépositaire. « États.
Sei.ne-et-Oi«. — Sent* D. — Tomk 1".
D. 425. (ReçitLre.) — Tn-folio, de 202 feuilleta, et I p;.i\h*nni: M, papier.
1773 et 1770-1773. — Coin; 773 et
comptes particuliers du « prieuré royal de La Saussayele/.-Villejuif uni à la Royale Maison de Saint-Louise Saint-Cyr », rendus parla même, ces derniers ^appliquant aux années 1710-1113. — Compte gén Recette. Total des 12 chapitres; 684.408 I. 10 s. 8 d. Dépense. Total des 11 chapitres: 285.0961. 11 s. 2 d. « Preuves de noblesse. 1.180 l. payées â M. d'il pour les preuves de noblesse des Demoiselles qu'il a fournies en l'année \T,'.i suivant l'état et quittance lu 30 décembre de ladite année » [second chapitre]. Payé : 100 1. au curé de Neuïlly, pour contribuer à la dépense de la fonte d'une cloche pour la parois 250 1. pour le supplément du gros du curé de Cor- [ueill«-s pour l'année 1112; 629 l. pour les augmentations de portions congrues et pensions de vicaires suivant ledit et déclaration du Roi, soit 179 1. au curé de Toury, 50 1. à son vicaire, 200 1. au curé de Tillay, 200 I. au curé de Thivernou; 10 l. au S f Segé, gl veur, pour la gravure du cachet du bailliage de Toury ; 63 I . . pour le prix d'un fusil payé à l'armurier de Pontoise pour un de nos gardes ; 96 1. pour louage d'une chaise et deux chevaux pour le voyage de Pon toise; 1.4201. aux commis de S -Denis, pour gratifiai! eu égard à la modicité de leurs gages et à la cherté des vivres; 28 I au sieur Garnier, pour an fauteuil et un feu pour l'audience de S'-Denb [dixième chapitre]. Reprise. Total des 6 chapitres: 314.185 I. 7 s. 7 d. Total de la dépense et reprise ; 659.881 L 18s. 9 d. Par suite, étant donnés la recette du présent compte et l'excédent du compte de 1772, « la recette excède la dépense et reprise de la somme de 104.288 1.8s. 7 d. Mais "comme], suivant le résultat du compte de l'année 1113 des biens du prieuré de La Saussaye, la dépositaire est en avance de la somme de 337 1. 16 s. 9 d., il convient de la déduire sur l'excédent cy-dessus, partant reste 103.950 I. 11 s. 10 d., laquelle somme sera employée aux objets de dépense extraordinaire annoncés dans le résultat des comptes des années précédentes, lesquelles ont été différées jusqu'en la présente année. Plus, reçu 79 muids 2 setters 2 minots 2 boisseaux de bled et 11 muids 3 setiers 3 minots d'avoine, i Irrêtë du compte le 15 mai 1175. Signatures : les mêmes. États. — « Compte général que rend Sœur Catherine-Joseph,-* Rose de Montorcier, religieuse dépositaire de la Mai-
TA
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son Royale de Saint-Lo'ji* a S-C;.r, de la recette et dépense fait/: parla rendante pendant Je* années 1770. 1771 et 177* suivant le \ftrA*ir*^ri arrêté double entre elle et M. A «s truc, intendant 4e ladite Maison, le 31 décembre 1772, «les biens et revenus du prieuré royal de La Sau4*aye~lez-Vjl!ejujf, uni à la Royal*: Maiv/n de Saint-Louis a Saint-Cyr par lettres patentes du moi* d'août 1*7**9, régis trées au Parlement le 31 dudit mois. » Recette. Premier chapitre : A cause des donations royales. Rente de 900 1. sur la recette générale des finances de la Généralité de Paris : pension de 2.000 1. sur le trésor royal ; rente de 8 1. 12 s. 6 d. sur le domaine ; chauffas,'e, 25 cordes de bois à prendre dans la foret de Fontainebleau. •-■ On ne fera dans le présent compte d'autre énonciation que celle ci-dessus desdites rentes, pension et chauffage, et on n'en fera aucune recette attendu qu'il n'en a encore été rien touché ni reçu et que l'on n'a pas les éclaircissements nécessaires pour se mettre en état d'en percevoir les arrérages qui en sont dus ou échus, et par la ménie raison on n'en portera rien dans la reprise, et le présent chapitre sera seulement tiré pour mémoire. » Chapitre deuxième: A cause des acquisitions et donations. Ferme de la basse-cour de la maison et prieuré de La Saussaye 4.000 I., 1 muid d'avoine, 2 muids d'orge, 2 cents de paille moitié avoine moitié orge, 2 cents de luzerne, 2 agneaux et 50 livres pour fiente de pigeons. Pareilles sommes pour l'année 1771 et pour l'année 1772, celle-ci étant la première année du nouveau bail passé à François Le Duc et sa femme devant M*- Perron, notaire â Paris, le 28 mai 170';. Grand et Petit Vaux. 600 I., 4 cents de foin, G setiers d'orge et 1 plat de poisson â chacune des deux fï'tes de Saint-Benoit. Pareilles sommes pour les années 1771 et 1772 conformément au bail passé devant M* Perron, le 26 mars HM, au profit de Claude Lamoureux. Lods et ventes à Petit-Vaux, 200 1. Himoron, 600 1. Pareilles sommes pour les années 1771 et 1772 conformément au bail passé devant le même, le 28 mai 1768, au profit de François Petit. Terres à Morangis, 1.000 I. et 1 muid d'orge. Pareilles sommes pour les années 1771 et 1772 conformément au bail passé devant le même, le 20 décembre 1765, au profit de François Pluchet. Maison et terres à Vitry, 330 1. Pareilles sommes pour les années 1771 et 1772, conformément au bail passé devant le morne, le 15 octobre 1763, au profit de Louis Chatenay. Bois de Séquigny. 1.735 1. 10 s. Pareille somme en 1772-1773 pour coupe adjugée à Lamouroux. 176 1. pour bois vendus à Jean David. Somme de co chapitre : 23.437 1. Troisième chapitre. A cause
des biens du priearé dé Brayeres-îe-Cxiatcl. Feraié de Bruyères-le-Ciiàt£i. 475 i. et *• chapons. Pareille somme en 1771 et en 1772 conformément an bail passé devant M* Perron, le 12 octobre 1765, au prorït de François Bruneau. Ferme de Couard. Dîmes de Couard, du Fay et de Troa. 550 1. et 2 setiers d'orbe. Pareille somme en 1771 et en 1772. conformément an bail passé devant ie même, le 5 février 1764. au profit de Pierre Robin. Moulin de TrémeroUes. 2C6 i. ô s. et 406 1. 5 s-, pour chacune des années 1771 et 1772. conformément au bail passé devant le même, le 7 août 1763, au profit de Charles Leduc. Terres à Groslay, lods et ventes, bois. Rente due par les Bénédictins de Mortagne. Dime à Baiiainviiiiers. Somme de ce chapitre : 4.829 1. 10 s. Quatrième chapitre : A cause de diverses parties de rentes sur le clenr-*, sur les taules. sur le moulin d'Arcueil, sur des maisons â Paris rues des Marmousets et de la Vieille -Draperie, sur les Mathurins de Paris, sur le moulin d'Argent-Biuiic de Vitry. Mémoire. • attendu qu'outre que l'on n'en a rien touché, on n'a pa* le* éclaircissements nécessaires pour le faire *. Cinquième chapitre : Recette particulière. Somme de : 2.154 1. 15 s. i» d.. « reçue le 20 novembre 1770 de M* de S te -Maximc. supérieure du prieuré de La Suussaye, pour ce qui leur restait en deniers comptans après la dépense de la Maison - : 200 1., c reçue du curé de Laï. pour prix de la vente à lui faite d'une chaire, de l'autel de la Vierge de l'église de La Saussaye » ; 5.0681. 5 s., reçue de l'huissier priseur i à compte du produit de la vente des effets de La Saussaye » ; 250 I., reçue du S r Xau, pour 6 mois de loyer des bâtiments de La Saussaye ; 73 1. 8 s. ; reçue « de la supérieure et dépositaire de la Congrégation de Paris près S'-Victor » après le décès de la dame Desgrais de S'-Maur, religieuse de La Saussaye; 1.002 1. pour 6 mois de loyer des bâtiments de La Saussaye; 2.030 1. 6 s. 2 d. reçue de différents fermiers. Somme de ce chapitre: 10.778 1. 14 s. 11 d. Total de la recette : 39.045 1. 4 s. 11 d. Dépense. Premier chapitre : A cause des sommes payées à l'occasion de la sortie des religieuses de La Saussaye au mois de novembre 1770. Payé: 11 1. « pour le carosse qui a conduit M e Desgrais à la Congrégation de Paris » ; 160 1. à la cellérière des Feuillantines, pour avances faites par elle aux Dames de La Saussaye retirées en pa maison; 339 1. 4 s. à la supérieure de la Congrégation de Corbeil en remboursement d'avances faites par elle pour l'ameublement de M* Bucquet, religieuse de La Saussaye, et de la sœur Baril, converse ; 1 .300 1. au S r Grandin, tapissier, pour fourniture de meubles
sn
pour les religieuses de La SaUSSayi ihnis le* différentes maisons où elles se sont retirées ; 208 1. 10 s. an S r Leduc, i.nii i T, peur l'i.iirnitnres de voitures par lui faites pour le compte tes dame* de La Saussaye ; 363 1. 1 s. à l'occasion de dépenses faites pour La Saus-
e. Somme de ce chapitre: 2.307 1. 17 s. Deuxième chapitre : A cause des pensions vi a is dames reli-
sjfeusea et essors conversas du prieuré royal de La S&ossaye. • Ces pensions ont été fixées par arrêt du Conseil du l** septembre 1770, açavoïr celles des Dames et de la D" B Lemoine, associée à ladite Maison, à mille livres par an chacune, et celles des sœurs couverse? a six cent livre* efiaoene, assignées sur revenus du prieuré et payables par quartier et d'avance. Les Dames religieuses, lors de leur sortie dudit prieuré, étoient au n< sept, plus la D"* Lemoine,
asSO quatre SQBOfS converses. » Paye: 250 1.
pour le quartier qui devait échoir au premier janvier LT71 de la pension de M* Bucquet, religieuse, n tirée au eûtrraol de la Congrégation de Corheil ; iriern, ponr le même quartier des pensions de M* D< ggrais de S'-Maur, retirée a la Congrégation prés S l -Victor, de M" lit rbillon do S"-Scolastique, religieuse, retJ <» aux Cordelières di mrsine », de M 8 Petit
de S l -Claire, religieuse, retiré'- au même couvent, de M Toussaint de S^-Placide, religieuse, retirée an même couvent, de M* DeiliVourt, supérieure, retirée aux
illantines, de M" de Sainte-Thérèse, dépositu. retirée aux Feuillantines, de M" Lemoine, asso<.: retirée au couvent des Cordelières de la rue de Lourcine ; 150 1. pour le même quartier de pension de Sœur Françoise Baril de S'-Louis, converse, retirée à la Con-
- '..ifion dâ Corbeil; idem pour le même quartier des pensions des Sœurs de Lannaj de S'-Mirhel, Angélique Chapillon.Dumont de S l -Gabriel, converses, retirées chez les Cordelières et Cfcei les Feuillantines. Paiement des mêmes pensions en 1771 et en 1772,1e no mb r e des dames religieuses étant réduit à six « attendu la mort de M* Desgrais de S'-ilaur, décédée à la Congrégation prés S'-Victor le 28 janvier 1772 «.Gratifications de 150 1. à Madame de Flicourt, supérieure, et à la veuve Morlet, touriére de la maison de La Saussaye. Somme de ce chapitre: 23.201 1. Troisième chapitre: À cause des gages des différentes personnes attachées au prieuré de La SansMrye et des gratifications à elles accordées. Pajé : au P. Obry, dominicain, confesseur et chapelain des religieuses, 250 1.; à Marguerite Générât, cuisinière, 84 I. ; à Marie-Jeanne Galol, sons-niisinière, G0 1. ; à Marie-Anne Dubois, servante de basse-cour, 30 1. ; à Thomas, VDÏtnrier à La Saussaye,
72 1.; à Jacques Bon vin, 1161.; à Berry, boulanger, 196 1. ; à la veuve Morlei ire, 45 I. ; à Thomas,
pour 38 jours de garde, 76 1. ; à Jacques Boivin, jardinier, pour six mois de gages, 174 1. Somme de ce chapitre : 1.103 1. Quatrième chapitre: A cause des paiements faits en l'acquit des Dames de La Saussaye aux fournisseurs de la maison. Payé à l'épicier, au marchand de bi m i liai, au boucher, à l'apothire, an médecin, diverses sommes, dont le total s'élève .1 4.504 l. 11 s. 6 d. Cinquième chapitre: A cause des décimes, BW p p t é a W Ptoôa gros des curés et rentes dues par les Dames de La Sanssaye, Payé différentes sommes, dont le total est de 5.450 1, 16 s. Sixième <-hapitre: Frais extraordinaires. Payé: à
M. GisM-v, président <\>> l'ICle- fion . poursas honoraires et vacations employées à l'inventaire tant des effets que des fltres de Lui Saussaye, 2.4O0 1 ; pour une pendule BBTVOyée à S'-Cyr. % l.; pour une commode m\ . I. ; ]>our « un tabl- as non vendu
représentant ta prière de Jésus au jardin des Olives », 21 L 4 s.; à M. Guillaume, architecte, pour ses honoraires <!• liions relatives à la suppression du prieuré, 6001,; au S r Cicili , chargé du terrier deRungis, 6 1. Somme de ce chapitre : 3.188 1. 4 s. Septième chapitre: Frais do procès. Payé diverses sommes dont le total B 1.107 I. 10 s. 3 d, lin ipitre:
Réparation à La Saussaye. Payé diverses sommes, dont le total sel fa 1-963 L 10 s. Neuvième chapitre: I i.i-t > Î! gardes. Total de remboursements au S» Robin, fermier de Couard: 40 I. Dixième chapitre : Menus frais. Payé «< à ceux qui ont déchargé la v ture des papiers île La Sa lans le cabinet ", 6 1. ; « à ceux qui ont descendu la chasse de S' Maxime », 1 l 4 s. etc. Somme de ce chapitre : 34 1. 17 s. 6d. Tot.il de la dépense ; 47.968 L 1 s. 3 d. Reprise. Total des quatre chapitres : 7.841 1. 15 s. La ; cette pour ordre s étant élevée à 39.045 1. 4 s. 11 d.. la lense et r 55.823 L 16 s. 3d., « partant la ■nse et reprise excédent la recette de la somme de 16.7781. 11 s. 4 d. ». Arrêté du compte à Saint-Cyr le 15 mai 1775. Signatures : les mêmes. Compte de même nature pour l'année 1773. Excédent de la dépense et reprise sur la recette : 337 1. Ut s. 9 d. Arrêté du compte â Saint-Cyr à la même date. Étal des sommes portées en recette pour ordre au compte général des biens du prieuré de La Saussaye. État des blés. Pièces ayant servi à oomposi upte général ,!. La Saussaye pour les années 1770, 1771, 1772, Pièces justificatives de la dépense pendant les mêmes années ainsi qu'en 1773.
D. 42G. (Registre.) — In-folio, de lôô feuillets, et 67 pièces, papier.
1774. — Compte général présenté par la même.
Recette. Total des 12 chapitres : 069.451 1. 8 s. Dépense. Total des 11 chapitres : 299.112 1. 10 s. 7 d. a Preuves de noblesse : 1.404 1. , payées à M. d'Hozier pour les preuves de noblesse des Demoiselles qu'il a fourni en l'année 1774 » second chapitre]. Payé: 50 1. au curé de Tillay-le-Gaudin, pour un graduel et un missel; 50 1. au nommé Bresle, relieur, pour la reliure de 2 missels, 1 graduel, 1 antiphonier, 3 procèssionnaux, 1 rituel destinés à l'église de Saint-Forget ; 100 1., pour les réverbères de Saint-Denis; 1.2001. à M. Astruc, par gratification; 400 1. à M. Moutardier, par gratification; 1.624 1. aux commis de S l -Denis, par gratification [dixième chapitre]. Reprise. Total des 6 chapitres : 400.365 1. 11. s. 3 d. Total de la dépense et reprise : 699.478 I. 7 s. 10 d. Par suite, étant donnés la recette du présent compte et l'excédent du compte de 1773, a la recette excède la dépense et reprise de la somme de 73.923 1. 4 s. 8d. Mais suivant le résultat du compte de la présente année 1774 des biens du prieuré de La Saussaye, la dépositaire est en avance de 4.0941. 1 s. 6 d. qu'il convient déduire sur l'excédent cydessus. Partant reste 69.829 1. 3 s. 2 d. dont la rendante reste chargée. » Plus, reçu 80 muids 6 setiers de blés et 11 muids d'avoine. Arrêté du compte le 26 mars 1776. Signatures : les mômes. — Compte rendu par la même de la recette et de la dépense des biens et revenus. du prieuré royal de La Sau3saye pour l'année 1774. Recette. Total des 8 chapitres : 16.634 1. 10 s. Dépense. Total des 4 chapitres : 13.144 1. 1 s. G d. Reprise. Total des 4 chapitres : 7.584 1. 10 s. a Partant, la dépense et reprise excèdent la recette de la somme de 4.094 1. 1 s. 6 d., laquelle somme la dépositaire portera en dépense dans le compte général des revenus de la Maison pour la présente année 1774. » Plus, reçu 3 muids 8 setiers d'orge et 1 muid d'avoine. Arrêté du compte le 26 mars 1776. Signatures: les mêmes. Pièces justificatives du compte de La Saussaye, année 1774.
D. 427. (Registre.) — In-folio, de 121 feuillets, et 68 pièces, papier.
1775. — Compte général présenté par la même.
Recette. Total des 12 chapitres : 721.7171. G s. Dépense. Total des 11 chapitres : 324.835 1. 10 s. 5 d.
« Preuves de noblesse : 2.3821. payées à M. d'Hozier pour les preuves de noblesse des Demoiselles qu'il a fourny en l'année 1775 » 'second chapitre]. Payé : 84 1. pour un missel et graduel pour la paroisse de Fay-le-Noyer ; 232 1. pour les nouveaux missels, graduels et antiphonier.? des paroisses de Toury et Tliivernon; 432 1. au S r Taillebosq, pour 9 habits de livrées pour les gardes-chasses; 141 1. au sieur Ruer, brodeur, pour une douzaine de bandoulières aux arme? du Roi ; gratifications diverses [dixième chapitre]. Reprise. Total des 6 chapitres : 376.901 I. 15 s. 9 d. Total de la dépense et reprise : 701.827 1. 6 s. 2 d . Par suite, étant donnés la recette du présent compte et l'excédent du compte de 1774, « la recette excède la dépense et reprise de la somme de 89.719 1. 3 s. Mais, suivant le résultat du compte de la présente année 1775 des biens du prieuré de La Saussaye et du compte des Demoiselles, la dépositaire est en avance de 3.6161. 7 s. 10 d., qu'il convient de déduire sur l'excédent cy-dessus. Reste : 80.102 1. 15 s. 2 d., dont la rendante est chargée. «Plus, reçu 60 muids 1 setier 1 minot 1 boisseau de blé. Arrêté du compte le 28 avril 1777. Signatures : «f P. B. A. év. de Chartres. Lefèvre d'Ormesson. S r de Montchevreuil, supérieure. S f de La Bastide, assistante. S r de La Papotière, maîtresse des novices. S r de Champlais, maltresse générale des classes. S p de Montorcier, dépositaire.» — Compte rendu par la même de la recette et de la dépense des biens et revenus du prieuré royal de La Saussaye pour l'année 1775. Recette. Total des 8 chapitres : 20.440 1. 2 s. 1(J d. Dépense. Total des 5 chapitres: 14.979 1. 15 s. 5 d. Reprise. Total des 4 chapitres: 8.200 l. 2s. 6 d. « Partant la dépense et la reprise excèdent la recette de la somme de 2.739 1. 15 s. 1 d., laquelle somme la dépositaire portera en dépense dans le compte général des revenus de la Maison pour la présente année 1775. >. Arrêté du compte le 28 avril 1777. Pièces justificatives du compte de La Saussaye, année 177">.
D. 428. (Registre.) — In-folio, de 117 feuillets, et C6 pièces, papier.
1776. — Compte général présenté par la même.
Recette. Total des 12 chapitres : 688.056 1. 11 s. 9 d. Dépense. Total des 11 chapitres : 349.732 1. 7 s. 2 d . a Preuves de noblesse : 2.294 1. payées à M. d'Hozier pour les preuves de noblesse des Demoiselles qu'il a fourni en 1776 » [second chapitre]. Payé : 48 1. pour la réparation du tableau du maître-autel de Fontaine- Mâcon; 400 1. au bailli de S'-Denis, pour les années
1775 et 1776 de la gratification qu'on lui accorde pour lui tenir lieu de logement à S l -Denis; 400 1. de gratification à M. Montardier, bailli de Chevreuse; 1.724 I. de gratification aux commis de S 1 - Denis [dixième chapitre]. Reprise : Total des G chapitres : 362.0091. 14 s. 11 d. Total de la dépense et reprise : 711.742 1. 2 s. 1 d. Par suite, étant donnés la recette du présent compte et l'excédent du compte de 1775, la recette excède la dépense et reprise de la somme de 62.417 1. 4 s. 10 d. Mais, suivant le résultat du compte de la présente année 1776 des biens du prieuré de La Saussaye, la dépositaire est en avance de 874 1. 2 s. 2 d. qu'il convient de déduire sur l'excédent cy-dessus. Reste 61.543 1. 2 s. 8 d. dont la rendante est chargée... » Plus, reçu 79 muids 11 setiers de blé et 13 muids 4 setiers 6 minots d'avoir.e. Arrêté du compte le 16 juillet 1781. Signatures : « f J.-B. Jos. év. de Chartres. Lefèvre d'Ormesson, conseiller d'État. S r de Montchevreuil, supérieure. S r de La Bastide, assistante. S r de Champlais, maîtresse des "novices. S r de Launay, maitresse générale des classes. S r Du Ligondès, dépositaire. » — Compte rendu par la même pour le prieuré royal de La Saussaye. Recette. Total des 8 chapitres : 18 7 '.6 1. 7 s. 6 d. Dépense. Total des 4 chapitres : 11.603 1. 10 s. 2 d. Reprise. Total des 4 chapitres : 7.996 1. 19 s. 6 d. Excédent de la dépense et reprise : 874 1. 2 s. 2 d. Plus, reçu 2 muids d'orge et 1 muid d'avoine. Arrêté du compte le 16 juillet 1781. Pièces justificatives du compte de La Saussaye, année 1776.
D. 4:9. (Registre.) — In-folio, de 118 feuillets; 1 pièce, parchemin, 51 pièces, pnpier.
1777. — Compte général présenté par la même.
Recette. Total des 12 chapitres : 706.629 1. 7 s. 11 d. Dépense. Total des 11 chapitres : 314.529 1. 2 s. Payé : 600 1. « à la fabrique de la paroisse des Trois-Patrons à S l -Denis, pour aider aux réparations de leur église par gratification et sans tirer à conséquence » ; 200 1. à M. le curé de Tillay, pour la bénédiction de la cloche delà paroisse [dixième chapitre 1 ,. Reprise. Total des 6 chapitres : 351.063 1. 8s. 1 d. Total de la dépense et reprise : 668.592 I. 10 s. 1 d. Par suite, étant donnés la recette du présent compte et l'excédent du compte de 1776, o la recette excède la dépense et reprise de la somme de 99.580 1. 6 d . » Plus, reçu 69 muids 4 setiers de blé. Arrêté du compte le 16 juillet 1681. Signatures : les mêmes. — Compte rendu par la même pour le
prieuré royal de La Saussaye. Recette. Total des 8 chapitres : 18.567 1. 19 s. 6 d. Dépense. Total des 5 chapitres : 9 171 1. 9 s. 8 d. Reprise. Total dos 4 chapitres : 6.067 1. 19 s. d. Excédent de la recette: 3.328 1. 10 s. 4 d-, dont la dépositaire demeure chargée et « dont elle comptera au compte de l'année 1778 ». Arrêté du compte le 16 juillet 1781. Pièces justifictives du compte de La Saussaye, année 1777.
D. 410. (Registre.) — Iji-folio, de 105 feuilleta, et 43 pi-ces, pnpier.
1778. — Compte général présenté par Sœur Catherine Du Ligondès, dépositaire. Recette. Total des 12 chapitres : 682.190 1. Dépense. Total des 11 chapitres : 288.798 1. 16 s. 5 d. « Preuves de noblesse: 3.454 1 payées à M. d'Ilozier pour les preuves de noblesse des Demoiselles qui sont entrées dans notre Maison pendant les années 1777 et 1778, à l'exception de 4 qui ne sont pas encore fournies et qui ne sont pas payées » [second chapitre]. Payé : 679 1. pour augmentation de portion congrue des curés de la Beauce ; 12 1. au S r Segé, graveur, pour le sceau du bailliage de Chevreuse ; 6 1. pour la tenture de tapisseries à S l -Denis le jour de la fête du S'-Sacrement ; gratifications [dixième chapitre]. Reprise. Total des 6 chapitres : 289.693 1. 10 s. 5 d. Total de la dépense et reprise : 578.492 1. 6 s. 10 d Par suite, étant donnés la recette du présent compte et l'excédent du compte de 1777, « la recette excède la dépense et reprise de la somme de 203 277 1. 13 s. 8 d., o laquelle somme sera employée à payer partie des frais de l'acquisition à faire du comté de Charny ». Plus, reçu en blé 72 muids 4 setiers et en avoine 15 muids 2 setiers 6 minots. Arrêté du compte le 16 juillet 1761. Signatures : « 7J.-B. Jos. év. de Chartres. Lefèvre d'Ormesson, conseiller d'État. S r de Montchevreuil, supérieure. S r de La Bastide, assistante. S r de Champlais, maltresse des novices. S' de Launay, maltresse généraledes classes. S r Du Ligondès, dépositaire. » — Compte rendu par la même pour le prieuré royal de La Saussaye. Recette : 17.987 1. 19 s. 6 d. Dépense : 15.177 1 17 s. 6 d. Reprise : 5.868 1. Étant donné l'excédent de recette du compte de 1777, « la recette excède la dépense et reprise de 270 1 . 12 s. , dont la dépositaire reste chargée et dont elle comptera dans celuy de l'année 1779 ». Arrêté du compte le 16 juillet 1781. État des sommes portées en recette pour ordre. État des blés. Pièces justificatives du compte de La Saussaye, année 1770.
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Ce '.'.. •: *•: lr.'.t et ;r-r?:"r :.tt:n*;-=i ::■? i"-:n i e- à *.:*er.:." :-rn:3^: ;!:«■;--:-? anLév n ébranla ;a:sà:< a ''rTZ-rie -l'i C"Hï-:".. im-rrirrir: r.'.ai* en rr»..nn~* ia r. -■;*»-:!* . . I :-n -er:-iî :-e r-rier:": :■■: ïjt:. Ea ::-nw;:*r.:«- .n ^: ievoir :r.5:-r:' -içs c:r:onstan-*és :"a'.vrabi-r? ;-i v!- r-ic^ent :«tl: : :-:r traiter a «ir? ?:-n- ■i.::ons avantage -ses p :■•;:' .a Maison. Le nouveau r^_ r ne ayant întrrlnit -iaii< rAiaiinistrjti.n p"bii«]*je un- Li"'24rati.-n et 'ine sjj-*se :in:orxc*a'ix v-;es de j'i*t::* et 'e b:Tn:"a:*an-;r :e i'a"_*:s:e m~>nar»]'ie qiî n -i' _• .-^verne. ■•n "e*s3 -ir la pjrî de M. le Prince de Con'y de fair- parler l'a -.îorité. et on commença à \i*rZj<:\'iT avec t:--.:s \~< égards convenables. «»n -*onvint re<pe-'t:vrm'.-nt comme un pi-éalabie j:e le prix de la t-rre d'Auvers seroit fixé a i'amialk*. et que. pour en faire le remplacement, la Maison ser-:it autorisée à acquérir une terre de huit ou neuf cens mille livres. Sous ce point de vie les conférences s'ouvrirent; après bien des débats, le prix de la terre d'Auvers fut fixé à 260. Ofr) livre*, ..t on sV-c-uipa des lors à chercher une terre considérable, dont le produit fût d'une nature à accroître et non à dépérir. Dans le nombre de celles qui étaient à vendre, le Comté de Charny. qui appartenoit à Mad« la Comtesse de Brionne, parut, quoique dans un grand éloignement, remplir toutes les vues et réunir tous les avantages qu'on pourroit désirer pour le bien de la Maison. Cette terre fut le tenue de toutes les recherches. Le choix ayant été généralement approuvé, on en traita avec Mad° la Comtesse de Brionne, et le prix fut respectivement fixé et convenu à 850.000 livres. Pour par-
\enir à mellre ces deux contrats , ; l falloit
obtenir i.l i s lettres patentes qui autorisassent les Dauic- à vendre lu terre d'Anvers à M. le Prince de Conly, et à acquérir 4a Mad u la Comtesse de Bri-unu le Comté de Charny.
Par ces lettres patentes, qui Turent ace mois de juillet 1718, Sa Majesté coniïmic ef autori projet du contrat de vente de la terre d'Anvers à passer au profit d. S A. S. M*" le Prince de Coi moyennant -Jiio.ihio livres , et le projet du
quisition la-CiMffity moyennant 8B0
•es, et -vent S. M. que la terre et seiga d'Auvers soit et demeure disjointe et séparée de la Mense abbatiale de S' -Denis unie a sa Maison de S 1 - Cyr, et que le Comté de Cliarny soit et demeura incorporé nu patnm.aii.' de sadite Maison de S l -Cyi représentation de la terre et sri-n.-mvrm d'Anvers, ijui fera partie de la Mense abbatiale de S 1 Denis
ni. s â*concurrence de la valeur de 26(1.000 livres, et, attendu «pie le prix de l'aquisilion du Comii Charny est supérieur à celuy de la vente d'Auv autorise les Dames à employer au payement de cet excédent toutes les indemnités et sommes il, ait elles
it tenues de h loy et dont elles feront décla-
ration dans le contrat d aquisition à fur et a mesure des payemens et ren tnents, comme aiissj les
autorise à emprunter jusqu'à concurrence de cinq cent vingt huit mille six cent \ingt-six livres à raison du denier vingt on de mekldre denier, sj i trouvent, et à donner toutes hipotèques et aflectatmas pour sûreté dudit emprunt, et ce à la charge d'employer les deniers empruntés au paiement affermit -du prix de la terre et Comté de Charny, et d'en ! déclaration tant dans les actes d'emprunt que dans ceux des payemens desdits prix. Ces lettres patentes ayant été délivrées, elles furent présentées au sceau. On voulut d'abord exiger le payement du droit marc d'or qni montait I une somme considérai! près de 40.000 livres. On refusa de la part- des Dames
les retirer, à moins qu'on ne tour accordât la rend se et la décharge du payement de ces droits. A force de sollicitations, cette remise fut accordée. Il fut ensuite question de présenter ^ lettres patentes au Parlement de Paris, pour y être enregistrées. Cette cour ordonna, par son arrêt du 31 août 1718, avant que de procéder à l'enregistrement de ces lettres patentes, que d'office, à la requête du Procureur Qénéra] du Roy et par-devant M. Leiebvre. conseiller, que la Cour commit à cet effet, il seroit informé de la commodité ou incommodité de ladite vente de la te
et seigneur i ivers et •
Comté de Charny, comme aussi il fut ordonné que par Pérard, jur ;t, visite et estimation seraient
faites desdites terres et seigneuries d'Ain m Comté de Charny. Il fut en outre ordonné que lesdites lettres patentes et lesdits projets de ccn seraient communiqués aux prieur et religieux de l'abbaye de S 1 - Denis, an Conseil établi par le Roy pour la direction du temporel de la liaison de S'-Cyr, aux supérieure, religieuses et. contmuflauté idite
Mai Itulairemenf assemblées, et aux seigneurs
ou dames dont lesdites terres d'Auvers et de Ghsj peuvent relever immédiatement soit en roture ou qui y ont justice, pour donner, chacun en droit soy) soo consentement é l'a
on desdites lettres patentes et desdits projeta frais, ou y dire autrement ce go lent,
pour, le tout Cait, rapporté et communîq »ro-
cureur Général du Roy, Être par luy pris tri, clusions et par la cour ordonné ce qu'il appartiendra. Ces formalités qui auraient du être remplies a
',i. nnviit Baspendaes, parce jae, avant de conclure définitivement, on voulut s'assurer de la
ise entière des droits d'amortissement denier et des liait sols pour livre de ces droits, auxquels l'aquisition du Comte de Cl muerait
ouverte; droits montoienl ■ environ 250.000
livres. Ainsi e'etoii un objet trop important poui pas faire l'imposable pour en obtenir la de*
lit, ;'i d les deaurrlms les plus vives et tes |
instantes. Où eut d'abord beaucoup de difficull Combattre. On annonça enfin ijue, faute 1 Anne remise ••litière, on romprait tout traité, il. le Directeur général des finances proposa une modération. Enfin, à force de sollicitations, on parvint à Caire réduire tous ces droits à 40.000 livres. On crut devoir s'en oontenter et on y adhéra.
En conséquence, foutes les formalités prescrit»
l'arrêt du Parlement furent bientôt remplies. Le tout
ayant été rapporté fe 41, le Procureur Général, il doa ses conclusions, et les lettres patientes furent enregistrées le 20 avril 1179. Les contrati Curent rédigés et signés le 2 may 1779, Celui de ta vente de la terre et gefgtt .-invrm d'An \ ers lut passé devant M Le Pot d'Auteuil, qui en a gardé minute* el Le Gras, notaires à Paris, et celui d'acquisition du Comté Charny devant M* Le Gras, qui en a gardé la min et Briehard, notaires à Paris. Lorsque la gn contrat de Charny fut expédiée» on l'envoya au Bure des hipoleques pies les greffes royaux de Saulieu et
d Amay-Le-Duc. pour y obtenir des lettres de ratification, qui, après le terme de deux mois expirés, y furent scellées et délivrées sans opposition. A peine ce< opérations furent terminées qu'il fallut encore obtenir des nouvelles lettres patientes adressées au Parlement de Bourgogne, dans le ressort duquel le Comté de Charny est situé, et des troisièmes adressées à la Chambre des Comptes aussi de Bourgogne, à l'effet d'y rendre la loy et hommage, afin de faire les reprises du lief et le mettre par ce moyen a l'abri de la commise ou de la confiscation, attendu que. dans la coutume de Bourgogne, les fiefs y sont de danger. Ce< doubles nouvelles lettres patentes furent présentées a ces deux cours, qui vouloient d'abord exiger, avant que de procéder à l'enregistrement, que les mêmes formalités qui avaient été remplies au Parlement de Paris fussent encore répétées, ce qui auroit occasionné des longueurs et des frais en pure perte. Pour y parer, il falut encore batailler. Ces cours eurent enfin égard aux représentations qui leur furent faites. Les nouvelles lettres patentes y furent enregistrées, et la foy et l'hommage y fut re«;ue.
Tel est le précis de toutes les opérations que la vente de la terre d'Auvers et l'aquisition du Comté de Charny ont occasionnée*. Leur terme se trouvant lié avec la tin de Madame de Montorcier. cette respectable et chère dépositaire, qui les a dirigées avec cette sagesse, ce courage et ce discernement qui vont audessus de tous les éloges, ne permettent pas de terminer cet article sans arroser de quelques larmes les cendres d'une dame aussi recommandable par les talens de l'esprit que par les qualités du conir, son zèle ardent et infatigable à opérer le bien de cette maison. Ses vues, qui, sans négliger rien du présent, embrassoient tous les objets d'utilité pour l'avenir, rendront sa mémoire à jamais précieuse. Douée d'un esprit et d'une sagacité rares, elle saisissoit tous les détails et rien n'échappoit à son amour pour l'ordre et à sa vigilance pour le bien. Et sa continuelle application aux affaires n étoit pas capable de la détourner des exercices de sa règle. Une piété solide, toujours ferme, toujours constante dans la pratique des devoirs sacrés il" la religion, et une modestie qui lui cachoit à ellen.'Mi.e une partie de ses vertus, tel étoit le caractère de Madame de Montorcier. Sa mort, si précieuse devant Dieu, a été pour cette Maison un sujet d'un véritable deuil, et elle y sera longtemps la matière de tous les regrets. Puissent les exemples qu'elle a donnés, et dont !•• .«ou venir e«t encore si récent, servir toujours d<« mo lèle et i"-tre sans cesse perpétués.
Tableau pour l'intelligence des recettes et dépe relatives à la vente de la terre d'Auvers et à Vi sition du Comté de Charny. — On observe que les arrangements pris avec S. A. S. M- r le Princ Conty concernant la terre d'Auvers et avec M" Comtesse de Brionne au sujet du Comté «le Charn fut convenu que le Prin--e entreroit en jouissanc la terre d'Auvers à compter du 1" juillet 1~~«2 qu'à compter de cette m»*me époque les intérêts 260.0«>0 livre*, prix de la vente de cette terre c< roient au profit de la Maison jusqu'au remboursera M T - la Comtesse de Brionne céda aussi de son c«*» la Maison, les jouissances du Comté de Cliarn compter du 1" juillet 1778. et on s'obligea «le lny pi à compter de ce jour les intérêts des 850. OiX» liv prix de l'actjuisition de Comté jusqu'au rembou ment, lesquels intérêts diminueront jusqu'au pro des payement C'est donc à partir du 1" juillet qu'il sera compté «les revenus du Comté de*Charn qu'il ne sera plus question de ceux d'Auvers. Le trat de vente de la terre d'Auvers ayant été sign 2 may 1771), et ce contrat portant que le prix en se payé dans trois mois du jour de la signature avec intérêts qui en seroient lors «lus et échus à com] du 1 'juillet 1"7"8, M. le Prince de Conty fit le pi ment de 2oo.000 livres le " août H" *, avec les intê à compter du 1 rr juillet 1~"78 jusqu'au 1» août 1' Par le rontrat d'aquisition du Comté de Charny, si le 2 may 1779, M mi la Comtesse de Brionne do: quittam-e de 130.000 livres qui lui avoient été paj compte avec les intérêts de cette somme dus échus jusqu'au jour du payement: et à l'égard TOO.OOO livres restans. ou s'obligea de les payer à dite «lame Comtesse de Brionne aussitôt après l'obt tion des lettres de ratification scellées sans oppositi Les lettres de ratification ayant été délivrées s opposition le 13 septembre 1779, on effectua le pa ment de la somme entière de "00. 000 livres, prix l'aquisition et des intérêts qui en étoient dus. moyen de ce dernier payement, le prix total de a aquisition se trouvoit entièrement soldé et acquit Pour parvenir à opérer cette libération, on a eniplc savoir : 1° Les 200.000 livres provenant de la vente la terre d'Auvers ; 2* 61 374 livres provenant de l'i demnité payée par les Frères de la Charité à cause l'aquisition qu'ils avoient faite de la seigneurie Charentoii-Saint-Mauriee. tenue en fief et mouvant la Manse abbatiale de Saint-Denis: 3° 328.000 livr qui ont été empruntés de divers particuliers, au pre d'-squ-ls il a été constitué des rentes au denier 20 r
■il
in as contrats des mois d'avril, d août et septembre 1770, et desquelles sommes il a été fait déclaration
■ ■, iora des payemens faits à !£"»• la Comte de Brionne. Dans Le contrai d'aqnisiitoo du Comté de
i riy, il avoit été dit que II
paiement et par moitié entre la Maison de Saint-Gyret M ! "° la Comtesse «le Brionne, et qu'il serôit l'ait entre les parties un compte à cet effet école. La Maison a reçu de M™«de
Briomic la moitié des revenus de cette année 1778' et, à compter du 1"' janvier 1739» il est compté de ces mêmes revenus directement par le i tabU
sur \fi lieux. Pour opérer d'après toutes ces opérations, "il va porter dans la recette pour ordre à la place des revenus <\ Anvers tes six derniers mois IT78 et l'année entière 1719 des revenus de Charny. On fera »» chapitre de recette extraordinaire, qui comprendra la totalité de l'indemnité reçue des Frères de la Charité de Charenton, le prix de la vente d'Am
• les sommes empruntées. On tirera dans la recette actuelle les sommes qui ont été effectivement reçues des revenus de Charny, et dans la reprise celles qui restent dues desdits revenus, el on fera an chapitre de dépense particulière! lui comprendra les sommes qui oui ôtâ* payées faut en prinepal qu'intérêts et irais à 1 occasion de raqoialtlpn de Chami et «les sommes empruntées. Comte de Charny. Lods et Ventes: 131. 10 fi IU d 17~8 et 60 1 13 s. 4 d. 1779J. Amandes: 121. 17 s. et 21 U Cens : 13 1.1 s. 10 d. et 28 I. 6 s. Fermes le Charny et de Laborde: 1 355 I. et 2.710 I. Domaine de Villeneuve : 400 1. et 800 I. Lods et ventes à Villeneuve: 81 10 s. Domaine acquis à Villeneuve : 250 I. et 5001. Domaine de Thorey-sous-Charny: 3301. 560 L Domain.' de Noidan: 1 G05 1. et 3.210 1. Lod el vente à Noidan : 116 I. Domaine du Cavalier Beaudoin à Noidan : 000 l. et 1.800 I. Bois de Charny: 901., 874 1. et 1.748 1- Baronnie de Mont Saint- Jean : 960 1. et 1.920 1. Greffe de Mont-Saint-Jean : 50 I al 1001. Droit de banvin : 8 I. et 30 I. Manille, Col longe et Thorisot. 600 L, 1.2001. Bois de Viflenenvi H -
G il el 1.325 I. Baronnie de Pouilly : 7ôo I el 1.500 I. Liielle de Pouilly : 7 I. 10 s. el 15 I. poj< de Pouilly : 1.296 I. et 1 470 I. Pré Mouron : 1-21 1. .-( 242 1. Baronnie d Arnay-le-Puc : 600 I. et 1 200 1. Cens à Tlioreîlle, Chassenay, etc. . ni t. et 2221. Greffe d'Àrnayle-Doc 36 l- et 72 1 Bois d'Arnay-le-Duc ; 366 I- 15 s.
133 1. 10 s. » Dixième chapitre de recette : « A ea
du prix de 3a terre d'Anvers el inler- I- dudit prix e( «le différentes sommes reçues soil d'indemnités soil d'emprunts faits par les Darnes. .. Total ha-
Ssimi et-Uish. — Sin:« D. — Tutti 1 '.
pitre: 861.926 I. 10 i. Od. se décomposant en : 61.391 1. 13 s. •> d., somme reçue ■ tes de la Charité de
Charenton, pour le montant de l'indemnité du fief et seigneurerie de Charenton- S'-Maurice, qu'ils ont acquis par sentence de u'cjtation rendue aux Requêtes du Palais le 31 août 176H ledit lïef mouvant de la chà-
' iioo l. pour prix de la t.
leigneurie d'Anvers vendue au prince de Cou 12.534 1. 3 s. 4 d. reçue du prince à titre d'intéré
ooo I. reçue do m. pu, ancien ôchevin de P titre d'emprunt; loo.ooo l. reçue de M. de Ni Premier Président honoraire en la Chambre des Comptes, an même titre; 54.0001. reçue du tuteur onél tnts mineurs de reuM.Ti-udaine.au
même U re; U6.00Q
geois île Paris, au même titre, - les emprunts <\ -dessus faits par les Dames avec promesse d'empl. les sommes empruntées au payemenl du prix de
terre de Charny i Dépense. Total des 12 chapitr 1.239,506 l 12 s. 11 d. Douzième chapitre de dépense : « A cause de celle faite pour l'acquisition du Comté de Charny » et dont le total esl 947.5 j7 L 9 s, 4 d., le prix de vente payée à M e la Comtesse de Brionne étant de 850 000 I. Reprise. Total de la dépense et repris.- : 1.554.674 I. 5 s. 2 d. Par suite, la recette, y pris l'excédent de l'année ITïd la dépense
et reprise de la semme de 150.725 1. 7 s. Il d. Plus, reçu en blé 67 imrid* et en avoine 18 muids 10 wtl et 3 minots. Arrêté du compte le 16 juillet 1181. Signatures . les mimes, — Compte rendu par la même pour le prieuré foyal de La Saussaye, dont les totaux sont les suivants: Recette, 17.344 1. Dépens.* et reprise; 13.914 1. 16 s. 6 d. Partant, avec [excédent du compte de 1778, la recette excède la dépense et reprise de 3.699 I. 15 s 6 d. dont la Dépositaire demeure chargée. Pièces justificatives du compte de La Saussaye, année 1779.
1780. — Compte général présenté par la même.
te. Total îles 12 chapitres : 703.592 1 .7 s. 1 d Au chapitre IX" : Revenus de la mense abbatiale, flgur. nt, parmi les autres revenus ceux du comté de Charny : Lods et ventes, 85 I, 3s.4d. ; amendes, 581, is, SI os. ; appréciation des grains, 46 i.; ferme de Charny el de Laborde, 2 710 1.; domain.' de
lomaine aquis de Villeneu i 500 i. ; domaine de ■ Thoreï sous Charny », 660 l ,
WÊÊÊBÊM
domaine de Noidan, 3.210 1. ; domaine du «Cavalier Baudoin à Noidan », 1.800 1.; droits de chasses et amendes, 100 1. ; bois de Charny, 950 I. ; baronnie de Mont-Saint-Jean, 1.920 I. ; greffe de Mont-Saint-Jean, 100 1. ; droit de banvin, 30 I.; « Marcelly, Colonge et Thorizot », 1.200 1.; bois de Villeneuve, 1.325 1. et 1.378 1.; « droits de tierce et boisseau à Sausseau », 228 1. et 152 1. ; amendes de chasses, 100 1. ; baronnie de Pouilly, 1.500 1. ; greffe de Pouilly, 15 1. ; bois de Pouiliy, 1.470 1. et 1.209 1. ; « pré Mouron », 242 1. ; amendes des chasses à Pouilly, 150 I.; baronnie d'Arnay-le- Duc, 1.2001.; cens à « Thoreille-Chassenai » 222 1. ; greffe d'Arnay-le-Duc, 72 1.; bois de « Vieille-Oreille», 351 1. Dépense. Total des 12 chapitres : 473.270 1. 13 s. 10 d. « Preuves de noblesse : 1.636 1. payées à M. d'Hozier pour les preuves de noblesse des Demoiselles entrées à S'-Cyr en l'année 1779, suivant sa quittance du 12 août 1780, plus, pour les preuves des Demoiselles entrées en l'année 1780 suivant sa quittance du 9 février 1781, 2.118 1. » [second chapitre . Payé : 144 1. au curé de S 1 - Lambert pour aider aux. dépenses de la bénédiction de la cloche de sa paroisse; 120 1. pour la bénédiction de la cloche de Vaucresson; 156 1. au S r Segé, graveur, pour six sceaux aux armes de notre Maison et deux marteaux pour le comté de Charny; 15 1. au S r Levier, graveur, pour six poinçons pour marquer les mesures et pintes dans le comté de Charny; 601. au S* Blondeau, pour douze plaques de tôle armoriées; 1.800 1. à l'intendant, par gratification, pour ses soins et peine à l'occasion du renouvellement des baux de la mense et de l'acquistion du comté de Charny, etc. [dixième chapitre]. Reprise. Total des 6 chapitres : 342 596 1. 10 s. 6 d. Total de la dépense et reprise : 815.867 1. 10 s. 4 d. Par suite, étant donnés la recette du présent compte et l'excédent du compte de 1779, « la recette excède la dépense et reprise de la somme de 38.4C0 1. 4 s. 8 il., laquelle somme sera employée à l'aire le remboursement à M. île Trudaine ». Pas d'arrêté de compta et pas de signatures. — Même observation en ce qui concerne le compte du prieuré royal de La Saussaye, dont les totaux sont les suivants : Recette, 24.2 l .i7 I. 4 s. 6 il. Dépense, O.01.17 I. 10 s. Reprise, 13.5:14 1. 4 s. 6 il. Partant, a\eo l'excédent du compte de 177i», la recette excède la dépende «*t repris»- de la somme de 5.455 1. 5 s. 6 d., dont la dépositaire reste chargée. Ktat des sommes portées en recette pour ordre au compte général ; récapitulation des chapitres des bordereaux. Pièces justificatives du compte de La Saussaye, année 1780.
I). 433. ( Registre.) — In-folio, dt* 105 feuillets, et ôi pièces, papier.
1781. — Compte général présenté par la même.
Recette. Total des 12 chapitres : 698.788 1. 4 d. Dépende. Total des 11 chapitres : 294.701 1. 8 s. 9 d. « Preuves de noblesse : 1.210 1. payées à M. d'Iîozier pour les preuves de noblesse des Demoiselles entrées à S'-Cyr en l'année 1781 » {second chapitre]. Payé : 144 1. pour la bénédiction de la cloche de Puteaux ; 6 1. pour la tenture des tapisseries à la Fête-Dieu »; 1.420 1. aux commis de S'-Denis pour gratification, etc. dixième chapitre . Reprise. Total des 6 chapitres: 394.222 1. 13 s. 10 il. Total de la dépense et reprise - : 688.924 1. 2 s. 7 d. Par suite, étant donnés la recette du présent compte et l'excédent du compte de 1780, la recette excède la dépense et reprise de 48.3141. 2 s., qui sera employée à faire le remboursement des sommes empruntées. Arrêté du compte le 12juillet 1784. Signatures : <• 7J.-R.-J0s. év. de Chartres. Lelevre d'Ormesson. S r de Champlais. supérieure. S r de La Bastide, assistante. S r de Launai, maîtresse des novices. S r <le Crécy, maîtresse générale des classes. » — Compte du prieuré royal de La Saussaye, dont les totaux sont les suivants : Recette, y compris l'excédent du compte de 1780, 45.386 1. 17 s. Dépense et reprise, 28.243 1. 19 s. 3 il. Excellent de la recette, 17.142 1. 17 s. 9 d. Pièces justificatives du compte de La Saussaye, année 1781.
]). 434. (Registre.) — In-folio, île («| feuillets, h ."><) pièces, papier.
1782. — Compte général présenté par la même.
Recette. Total des 12 chapitres : 774.829 1. 1 s. 8 d. Dépense. Total des 11 chapitres : 382 374 1. 13 s. 2d. « Preuves de noblesse : 1.567 1. payées à M. d'Iîozier pour les preuves de noblesse des Demoiselles entrées à S'-Cyr en l'année 1782» (second chapitre]. Payé : 1.000 1. au curé de Vaucresson pour « la non-jouissauce des dixmes novales pendant les années 17G6, 1767, 1708, 1769 et 1770, suivant sa quittance du 30 décembre 1782 »; 800 1. aux syndics et marguilliers d'Argfnteuil, pour contribution à la construction de la chaussée du lieu, suivant l'ordonnance de l'Intendant de Paris; 145 1. 16 s. pour la bénédiction de la cloche de la paroisse Saint-Michel à Saint-Denis; 20 1. 10 s. pour poids et mesures fournis dans le comté de Charny; 12 1., pour l'achat de deux hallebardes pour
les gardes- m
l>iti • Reprise. Total des : 44o. n-2o 1. I
10 d Total delà dép 328.8961
ant donnés la recette In p mpteet l
dent la recette àe fa 4 • l . :o i
; en blé 63 mufâs, en avoiin: lu munis, arrêté du pu le 12 juillet. 1184. Signatur |iln> , --«-Ile de ' 8* Du ». — Compte
«lu prieuré royal de La £ anx sont
, 39.966 1.1 s. 5d. Dépeoi •;.350l. 18 s. B 'i. Excédent ni du COIBpte «l«" 1181,23.758 I. 11 s,8il. M juôtîi compte de I
l), I re.) — In-fiilio, de M ifiiillets, • fitt.
1*583. — Compte général présenta par la m •fie. Total des Ï2 chapitres : 812.796 1. 8 s. 8 .1. . Total des 11 «-iiapitres : 317 88»!. 4 b J «i « Preuves de noblesse : 1.6741. pi M, .1 llozier
pour les preuves de noblesse des Demoiselles entrées à S l -Cyr en l'année ll-vt; , ÏSB J pôar la n-iiure, armoiries et écriture des fables du 23° volume des preuves «les Demoiselles suivi nf In quittances des
f Du M' ï i • ï rlia-
piip ; r.i i pour toux cacbets, <bmt un !
Colombes, et as poinçon pour le bailliage; 18 L ai Bloi "in- réparation d rents tableaux de
piété; 1.6001, à M. Astrur par gratification; 400 1. à M Moutardier poor la p qui lui a été accordée
«près in nii't'i de son mari ; etc< dixième chapitre]. Total de la al reprise,, y compris l'excédent
«i -le l'exercice 1782 : 777*889 I. 10 s. 4 d.
Par suit-.-, i;.i recette excède la iiépense et reprise ée la somme de 36.268 1. 18 s. 4 d. Plus, reçn en blé 69 muids Qf eo avoine lu muids. Arrêté du compte le 2 avril 1386, itures : «f J.-fi.-Jos. <-v. de Chartres, b -
fèvre d'Ormeason, conseiller d'État. > —Compte -lu priei il ■!.• La San- ut les totaux sont les
i unis : Recette y nf du compti
1782, 11.128 L 4 s. 4 d D Bt reprise : 24.477 I,
10 il Excédent de recette : 46.661 t. 6 d. H
.le La San isj.
IL>. 4at>. — b-fotj i*, r t 37 pu.
1784. — Compte générad pp
h... ,i om 12 chapitres : 847.668 I. lls.i.
Dépense. 1 1 d.
'rentres de noblesse : 2,u5ii I. p
;! H lli./h-r pOOr I moi
d'aflairvs, peur leura bore • o M. Vulpian,
t. M. A ti -, , intendant, 4.000 1. M. As
trne, Péodiste, 3.000 1. SI. Monlils. 1 C&arny,
cond chapitre]. I 11.2s - pour sciai et façon
.il- .le livrées «les 5 gardes du comt.
l ; JOI 1 « ],
U 10 1 pour I «iui doit
fourni par le *< [lise de Mont-Saint-
Jean ; 273 I, pour achat «l'nn
ipris la voiture et un moufle pour : »; 961
pour contribution à 1. oçon pour
médailles ù distribuer aux AUas à marbr il* In fonda- ' ■]•■ 1 '.-in Belloy. b ure
de deux plurielles fii m du bac de
Basons; 120 i. pour le prix dHw achetée
pour le sa de la Maison; 22 1. M
prix de trois [lambeaux pour 1, de S'-Sacre*
tuent b 1 M [dixième
. 8 d. Total ée la dépense 1 : 16 1.
5 d. Excédent fie recette, y compris relui du
tt: 21 .331 L 9 s. 5(i. arrêté du compte
le 2 avril lis atoree : les mêmes. — Compte du
are royal de La Saussaye, dont les totaux a
.•mfs : Recette, y compris IN .t.-
de 1783 : 84.446 1. 16 s. Déper 10.0191.
17 s. 11 d . Excédent de la recette : 54.426 1. 18 s. 1 d.
es justificatives du compte de La ! ■■année
D. 437 .) — ïn-foîl
1785. — Compte général présenté par la m Eté Total des 12 80 l. ih
al oVs 11 .-ii.,
> Prêi à M. le J
■ oùer pour les preuves de liée entn -Cyr pendant l'année f"
0001 à M. de Nicoiay, pinir er l>c»ur-
a< de la somme de 190.900 1 emprunté Tanné-' iiv» pour l'acquisition du eomti iroy;
12 I. H g. 6 d. & Po
deux expéditions au sujet d
l'église succursale de Colombes ; 150 1. pour avoir tait redorer le tabernacle de l'autel de l'église de Noidan; gratifications diverses [dixième chapitre]. Reprise. Total des chapitres : 452.809 1. 2 s. 10 d. Total de la dépense et reprise : 856.150 1. 12 s. 7 d. Excédent de la recette, y compris celui du compte précédent; 48.861 1. 15 s. Arrêté du compte le 10 avril 1787. Signatures : les mômes. — Compte du prieuré royal de La Saussaye, dont les totaux sont les suivants : Recette, y compris l'excédent du compte précédent, 100.329 1. 17 s. 1 d. Dépense et reprise : 28.244 1. 13 s. 2 d. Excédent de recette 72.085 1. 3 s. 11 d. Pièces justificatives du compte de La Saussaye, année 1785.
D. i3H. (Registre.) — In-folio, de 1«il feuilleta, pnpicr.
1786. — Compte général présenté par la même.
Recette. Total des 12 chapitres : 893.759 1. 1 s. 1 d. Dépense. Total des 12 chapitres : 425.718 1. 10 s. 4 d. « Preuves de noblesse : 4.125 1. payées à M. le Président d'Hozier pour les preuves de noblesse des Demoiselles entrées à S'-Cyr, pendant l'année 1780. » Gens d'affaires : M. Vulpian. avocat, 1.200 1. ; M. Astruc, intendant, 5.000 1. ; M. Astruc, féodiste, 3.000 1. ; M. Monfils, régisseur de Charny, 800 1. ; M. Débat, agent de Chevreuse, 1.200 1. Second chapitre. Payé : 3.230 1. 1 s. aux parties casuelles pour le centième denier des officiers municipaux «le Saint- Denis ; 259 1.8 s. au prévôt du Roule pour la dépense du pain bénit rendu par lui au nom des Dûmes ; 1.133 livres 6 s. à M. Massé, orfèvre, pour argenterie donnée au bailli de Chevreuse ; 144 1. pour la bénédiction de la cloche de la paroisse de Saint-Rémy, etc., gratifications dixième chapitre'. Dépenses faites « à l'occasion de l'année séculaire » : gratifications à M. Astruc, intendant, 1.800 1 , à M. Astruc, féodiste, 1.200 1., aux commis de l'intendant, 600 1., à M. de Montville, gentilhomme, 1.200 1., à M. Sieurac, médecin, 1.008 l.,â M.Atoc.he, chirurgien, 6001., à M.Laribcault, ancien chirurgien, 300 1., à M. Thomelin, organiste. 000 1., aux gardes-chasses de Chevreuse, 138 1., aux domestiques de la Maison, 432 1., aux Sœurs converses, 504 1. 15 s. ; pour la voiture donnée à M. Vulpian, avocat. 3 500 1. ; sommes de 1.430 1. payée à M. Foucher pour une garniture de dentelle donnée en présent, de 800 I. employée en présent à la famille de M. Astruc, de 3.801 1. payée au S r Morizau « pour le feu d'artifice et illumination sur le parterre, en feu de couleur, suivant le marché fait avec ledit
sieur, et pour gratification * ; de 2.742 I. 19 s. 6 «1. pour " la dépense de bouche du dehors pendant les jours de festes y compris ce qui a été payé aux suisses, à la maréchaussée, etc., et le louage fie la fayance, verrerie et batterie de cuisine, suivant le bordereau de M. de Montville et un mémoire de fourniture par M. Valentin >•; de 381 1. remboursée à MM. les Missionnaires « pour la dépense de bouche faite chez eux pendant les fcstes y compris la gratification à leurs domestiques et enfans de chœur » ; de 12 1. pour louage «le meubles empruntés pendant les fêtes : «le 600 1. piyée a M. l'abbé Dugué « pour composition et leçons «le la musique exécutée pendant les lestes •• : «U*519 1. payée « pour frais de voiture* et honoraires des musiciens suisses qui ont été employas à l'exécution du 7V Denm » ; «le 923 l. 8 s. «« employée au régal et à l'amusement des Demoiselles lors des 3 jours de récréation, et celle du jour de S 1 François, leste de M - «le Maintenon » ; de 1 085 1. 4 s. « pour l'impression du discours de M. l'abbé de Serre-Figon et de M. François, prononcés à l'occasion de la teste de l'année séculaire »; de 1.914 1. 17 s. d. « payée pour le repas donné à la Maison de Noailles le Jour du service de Mad e de Maintenon, suivant le bordereau «le M. de Montville •> (onzième chapitre]. Reprise. Total de la dépense et reprise : «S82.186 1. 18 s.
2 d. Excédent de la recette, y compris celui de l'année précédente : 00.433 1. 17 s. 11 d. Arrêté du compte h>
3 août 1788. Signatures : « yJ.-B. Jos. év. de Chartres. Lefèvre dOrmesson, conseiller d'État. S r d*Ormenans. supérieure. S'" de l.aunay, assistante. S r de Champlai*, maltresse des novices. S r de Créer, maltresse générale des classes. S r Du Ligomlès, dépositaire. » — Compte du prieuré royal «le La Saussaye, dont les totaux sont les suivants : Recette, y compiis l'excédent du compte précédent : 117.131 1. 16 s. 3 d. Dépense et reprise : 41.358 I. 1 s. 10 d. Excédent de recette : 75.773 1. 14 s. 5 «1. Arrêté «lu compte le 3 août 1788. Signatures : les unîmes.
1». 4:v.t. (Linase.) — 7«>2 pièces, papier.
1786. — Pièces justificatives «lu compte précédent. Documents de même nature. Quittances, parmi lesquelles celle de d'Hozier : c État des Demoiselles reçues dans la Maison Royale de S'-Louis à S l -Cyr en l'année 1786. Mesdemoiselles de Laurens, de Frameri. de Cuming, Richard de Beligny, Chevaleau de Boisragon, Guillaume de Sermizelle, Comeau, Cantwel, Thi-
SÈME D. — MAIS' ILE t>K SAINT-LOI
,ii il'Alld-if, Du Boulet, Lonlai 3e La Uretonni Iju p.uii de Compiègnc, de Fer, de Foi n and, de Lai Flotte,
r de i a Poignardiere, de VJllemor, B
de La Broti ■ ■■ ; de •
leau, de Chamissot.
Mesdemaisell de Malorlie, de Mond
d'Artigny, de Lu Personne, de Stml de Blanay, de de Fi •! s : de la
orae de 18U 1. paj di as
s • de la fttthvfllû Topographie ûe ta Frnac 1 proposé 48 I.
payée à Taillebosq, tailleur à " i pour- un
babil rie «Irai' bleu galonné à la Bourgogne en if i du Roi, pour la S" Renin le 140.1. payée a
La Ruelle, chapelier i V< rsailles, pour chapeaux * â bord d'argent ■ fournis aux gardes : de Mlle de 1.1-33 livres payée à Massé le celle >■
itatioo do pain béai par les Dame S l -C\r.ni Roule, : Pour 24 banderolles, 60 („
pain^ bénie 1 1 brioches, 57 I., n. : teurs,
.-.ii s., 2 1. 8 s., pour ta musique, 36 L, offrande curé b( a l'œuvre, 96 l«, aui bedeaux et suisse, 6 t. », les banderolies i tas blan aux.
armes de la Maison Royale do S 1 Cyr i ; etc. Dépense faîte pour le repas donné à la Royale Maison de Saint Louis le joui vice de Madame de Mainlenon r le
19 avril 17*7 .- E.0M I. n s. 6 d. Quittances de 4(io |, a pour l'in n de mon discours de l'as
Claire prononcé S S*-Cyr « signée : François,
prêtre de fs Mission ; de 685 1< 4 s. • pour l'impression
saura que j'ay pr.vi.. tour tannée
iilaire de la fondation de celte Maison et pour la brochure de 596 exemplaires de ce dîi signée;
L'abbé Du Serre~Figon, prêtre de Saint Etoch, Quittances des an hvs dépenses i'.- de l'année séeujain du fes d'artifices et de l'illumination; lettre adressée par Foncber, de 1
Madame de Lastic, éc moi le la Maison, au
la livraison d'un « ajustement complet pourd point d'Argentan [1.230 |.) >*i d'une paire de manchette d'homme f2O0 i », — Réparations : Meuse abbatiale. Chevreuse. Prévôté de la Cuisine el Saint* Denis. Péages. Compte rendu à Mesdames de la Maison de Saint-Louis par Nicolas-François Monflls, leur .r en Bourgogne, des recel par
lui faites en Leur comté de Charoy pendant l'année 1786; L'examen de ee compte a lien 6 août 17*7. —
(uetificativea du compte de La Bai année 1786,
1787. — Compte Recette. Total d bapitres : 88î lai «i.
Dé] i chapitres 44-1 061 i -. s d.
•irv.'s ,| 5 ;4 l.p 1 1
d'il. a de noblesse des elles
entrées à s ml
chapitre]. Payé 700 I, pour la pension ût \ Êcaires , i raison de 3 1.400
livres a Mil ■ uuli, auteur de I;i Vte iie MfiHû
de Staititenon . 3.40<i rl< ls ' <■■ tte
Madame de Malntenon; 360 I. au s pour la
gravure du Maintenon • L8u i
aebe de ladi ire . 32] i au S Mo-
ral, pour lli d en taille douce de 4.000 exem-
plaires; 6 i. pour la gravure de la lettre aud
1 . 60 I. pour 61 bornes pour marquer les de ta baronnie de Pouilly; 84 l- pour ave armes de Saint- 1 la mission de Chevreuse, outre i
frais d< ions dixième chapitre]. Le on-
zième chapitre de la dépense est
pour ['érection de chapitre de Tro
Normandie, y compris différentes déni aécessai le tout payé des
de la Maison sons la condition ex| d rembo
bernent qui se fera par Les Da (dit
chapitre de Troarn lorsque les affaires le perffl titrent ». Total de ce chapitre . 23.804 I. 12 s 5 décomposant ainsi oull suit Au banquier exp tir de Rome, ■ pour ses frais, déne ordinaires de la balle de talion des moines de
Troarn ... 26 000 L; au procureur du Parlei
pour rarrôl d'enregîstrenieirt pa«
tentes permettant d'exécuter la bulle, 133 I. <; <. n j. frais de Toyage de M. Astmc ji Rouen pour le»lit ar- !vi. 493 i. 13 s. d ; frai du commis
apostolique pour l'information de commode epnisiod i eut dudit chapitre i
pour présent eu • i an officier du bailli,
de Caen. • an reconnaissance d'opéi par lui l'ai ' es pour rétablissement diiilit chapitre, 608 i. i n au commis de VL Volpîau
xiturea à rooeasfon dudit chapitre, 240 i, ; * p< première essais du cordon du Chapitre ». 80 1 8 s. Reprise, Total di 464.990 t. G s. 3 i Total de la dépense et <■■
ASrC&TEi ->2 5s:>"E-rT-.:52
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li. <;:. '.-»»■». — ":î ;■•-*-, ."■.•-•*■
1787. - Pie-:*- j-MJ;ic*!i'.~ ■-: i :-:..ptv :ré> :•:.'. bruinent» «!<• m'-rr.e iiat"!*. ^'îiftaiice?. : «r:;.: -•••-
ij»ieJJ«''8 celle* de d'Hozi-r. État de«5 iKr.V.^'.-iiv» r- . •:-.- Ml 1787 : •-• M'i.% leiliOtolto de B'tiiga.**. '!•: Bîv'îf:*. !•-' Vicl.y, de Bron-, ri'Anver?..*, d»: La ./s-yr-rie Du Cli':\ lar, «le Salirai de Viei »»te!, h : t":y \. : C:.*i :& te. «1*5 To-iry. de Coua.'iion. «le bai M. I»-. Ktax«.'t. -te Laiigloi*, de Dama", '!e Champs» -'lia", de La\::-;f;-in. bu Boi-jourdan. de Fon-Vïre-, de La B-v-Iay-. îe La Ville* ii de Kerjîeoii. bu F-aure •:•: Laub'-ey. Nte-e- i cou-ii.e- germain'.*- : Me»deni«->eII»* -te Ti..y •!■• La T'-uiip rie, barand'l, •:*• Maiz-rr*.-», d'Eibée. .Si-::-; : M-- i' -moi-x-JJes de B«*rey de Wid*-*. >\~. Cballemafcon. Le Prévost 'l'Iray, Le Noir. » ..-t. -te plu*. " M*- : de Valleaux ». IX-ji«*iw-' diter-se**: 'hdivr- «te ia :::vn— : abbatiale, de.Chevreu-e. fraisf-xtraordinair-.». >\\tj;-:trf «1«: Troarn. (M.ittanr»:-- fl« •uni»— s par Cara'-:i-ii p-ur gialifieation.- à lui accordées par les Dames - p-nr la vit de leur institutrice?, Madame «te Mainten-.n . par B»;uoNt pour la pravure du portrait «le M"-*»l»r Maint«rii'iii, par Mor»rl pour rimj»r'/s>ion en taill»: «lou?*».- «l-.'lit jortiait. Quittance donnée parFoucher, mai*riiaii'l •• au Olafi'l d'or, nie d»;s Lombards. Iade'ixi**nie bouti'pio à main droite en entrant par la ru-: haint- I>eiih *,doW) 1. H s. à lui pay«««r pour- :otirniti:r<-s Hmv-s aux barn'v d»r Saint-Louis pour le «.liapitiv de Troai-n : - \'l aun«-: •-ri rl»-ux «XiiipoiK ruban- «î'-rdi-f, laiy-ur d«; «l«-ux pou'». 1 - »-t d».*inie. p"ii':vau fou iii<*J»; du •l'-nx ''dilfurs a o"l. 10-, 1 aune, 7* I., Op.iir».-- d*:saiit« ri-- 1 1 1 î. int -h -, ;..|. t ;'i h -., 'I 1 .8 s. ,> Pi'--< ; < ju*ti:i -ati '•. •:■■ l'.mpfi. il'int-nilant. H»*par.iti<ms : in-n<'- a|i- If.'itjnb-. CJi<;\n:u-e, bi'-n- divers. l'ivviîtê d».- la i-nisine «f Saiiif-bi-iiii : compte île M. François-Joseph Hébi-rt i\t- lluff«;jii. dirr-rrt«'ur et receveur (b.-s Domaines des I * - > * r j - '.> .'aint-bi'iiN, «■Jiar^i; di.« la nHrîu d«-la Pn-vûtii <!'■ li ' -ii ni" 'f ri\i"i'«.' «le Sein».*. Ktat d«f< p'-.-lieurs ;.-,«'. m pij •«■ «|i-- droit-: (lus par eux dupui- 175**.
e:ne-]
Pir ••:
-. F ..-«. -■-. A:.:* :-r ~:. C^rzj :
-:*'..■ ;•-:♦.: .---F:-iL. .:* H:^.«. *tr*i*Tï
;.-.■ -Zt ?- -r*:-- 1- :.i:::rr BjrTrin'e -it r . :&. \ .. :-i *.*: ; 2 .:..«;.::* Bar:-&nse *- 'S?::-t-.<râr. 22- T .72 .. Iv » 3* :Lâj.:Tre. Bs- . z-zV .::..- 7 • Il ; :.". * 4* ':.a;:rrr. Baîv-tc:- >;7 : . :-2^. »: :. ô- :Li:::r*. R-r- -XT- ::.:;:::- 3.;*> . 5 ?. •> «ï. iHr-rn-?*. •::*:r Er.T : : „?.--.: à M^ii^r^ : I4.«y7*f 1.
:. 2' :..i::: -* C ;■—- : ii^sirr- : 2 37! î. 1«*. :::r-r h-:ir-:; :.« â ;x 1,ï!:l:*il!* : 3.319 î- 2> s- ■:::v I-ir:.-: x::.i : ::::t:rr ¥*: :. 17 s. 9 i. :;:r-. R~: vi-î-r : 4 *lrj .. 5 ». Bâ".sn:r •: t : conipte. :* : "3 3>4.. 15 * ■'■ : li-:-rC--j : 7 «f«$à 1. 6 s. 3d. :-:■-: .- - r.; 'tiir . 3.2>ô;. ï- -. 3 i.. ■» làq^irlie •; r:-.-:* :■? :i?.js:*< t> s'- :r iv.-'e et t -utrr? celits * «.-r: rv>.-:> i : r-«-r.: :..: *r. ô^queli** n i<
. r .- rî ï-.*;:..: T2-: :.!*• !r Tr^ : . :!it ô ."UÏn 17>*.
■:?•;:! rs •:•.•.,- ••■ * :. • ■- \- La >3:>*ave. ann-rr
1783. — C "■:..;> _vn^"'. prê*-r!i:ï ; :ir îa m^n.e. Kei-^tte. T-ïa*. '.-.- 12 :.3::tr-r* : y-0.3ôl 1. 15 s. b-p-.n-v. Tvtà'i ii*« 11 :..»piï!V« : 4'24.674 1. 8 ?. » preuve !r nvM-««-: : 3. ï» j ;. j jyv-àM. le Plaident 'ï"H'«z:»-r : "ilr- ï're'ive» :•:• n-:>ïv-;<v des Demoiselle» entrai.*» :■■ ^aint-C;. v p-nbnî lantiv-ï 178S: 13»? 1. pour la iv!:- :••.-. iiii_-njî::"-- A é-.'riture de la Table da 24 : v«d -;rne des prv : r-e- ■!•; n*»Li*r««v • .se<*on«ï «*hafitr«.". I'd.v».- : 24" !. ;••::• ■'••ntriluti-'n au ha|»t*>ni* de la «?lo«"bf d- la pa:-i<S" •:•- Hu-il; 4* I. pour I? j»aïn bénit d- la paroi*-- d- Puîeaux : 2'»3 i. pour 370 pla«jue< de bateaux |mnr le* •'••heur'! de la rivière de Seine ; j.*ratinVati'>n« diver— <; 3.0**1 I. 15 s.. pour « présent eu ai^».*nterie à M. H'U--aye. s"'p.i— ti*e des biens du futur chapitr" ,1... Tr-'am, pour re-'onnaitre ses soins et peine*!, d-*«ju-U il a •■" la rféuéivité de ne rien empter. ladlt»« «■•n:::i— avancée «b*s d»jniers de la Mai<o» «•'«nnii»' c-ll-v relative^ au m^me objet portées dan« \:-< pi-»*--vl-n-- •• unpt«-< montant à So 348 I. 2 s. 5d., qui. av»'i? »:»die [«a >*»'••: ».*n l'annét.* 17>SS. forme un total de 33 84» 1. 17 <. 5 d. dixième «-hapitr- . Reprise. Total de* 6 chapitre» : 482 1^'i I. 9 s. d. Excédent de la recette, y compris cylni de Tannée précédente : 90.360 1. ( sur l»'««i'i»'lles il «<t ivmh"ur<ë lô.Ooo à M. Pia. Reste 75.300 I. — C'»mpt- du prieuré royal de La Saussaye, «huit le- totaux >"iit l»«s <uivant< : Recette, y compris
• lent du c .0.291 I 12 a
i. M i. d. i de re
J47 I. 15 < 11 d. — arrêté .i
lamenta d ■ I lea-
[\ ,],■■; [)< ii.ui-.i-ll'
: Du ilarès. Des Giùots, Hmiauii il" La Chi Bonnet
Morelle Del Puecll Du !' Pin
de S' An tette* Doi iao de Polignac
Bourgoin, de Paatl ou eo
mai: . de Mural,
inard de La Pomelie, «i,
i BaronnaîSi de de Limerac, deBongars. » Sojl 18 prefl tièrea à 15(3 L, - 2.7flfi I . & preuves ou cousines
à 15 l-, 3" 'j l., 3 de sœurs à 30 I., 1081 3.186 t, M: ; 501 I. 15 s, pour OUVM
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autre encore. Je souliai fcero ia de tout mon cœur que îotre seituatîon présente nous permit de porter le secours plus haut, mais nous avons eu 1*2 de nos fermes grêlées, Il faut ne rien recevoir des fermiers et nourrir les habftans. La misère est à son coin Chevreuse et dans tous les villages de noire dépendance qui nous avoisinent ; nous faisons distribuer de 10 à 17 cent livres de pain par semaine, sans parler des secours en argent, hardes, etc. Je suis persuadée que MM. les religieux de S'-Denis versent d'abondans loura dans la ville. C'est une grande ressource, je voudrais bien en connoistre de pareille dans tous les endroits où nous sommes > Quittances ae rattachant aux comptes des différentes seigneuries. Réparations; ouvrages publies en différentes paroisses; églises et presbi ir, cimetière et pres-
bj tère de Tremi lise de la paroisse de Noidan ;
église de Villepin te ; chœur de l'église de Saint-Forget ; église de fclontmagny ; rigoles de Chevreuse. Reliure de plusieurs registres et terriers de la Royale Maison de Saint-Cyr exécutée par Duplanil, maître relieur à Paris : S registres contenant les minutes des déclarations censuelles des censitaires de la seigneurie de Rueil de 1775 à 1784 [8 tomes, petit infolio, reliés en gros carton couvert d'un parchemin peint en vert, avec un titre au dos en maroquin rouge, à 3 1. le tome, 341, , A registres contenant le cueilloir général et raisonné de la seigneurie de Rueil ; autres registres pour Doissy-l'Ailierie. Toury, Rouvray-
t-Denis, Montant de la dépense; TO I. 4s,
Comptes de Saint-Denis, Mantes, Charny, ce dernier examiné à Saint-Cyr. le 13 septembre 1790. Pièces justificatives du compte de La Saussaye, année 1789.
D. 446. (Liasse.) — 68 pièce», papier,
1686-1788. — Pièces annexées à la Comptabilité générale sous le titre de « Liasse des marchez ou convention-; par écrit avec divers particuliers et obligations ou promesses». — Boucher. Marches passes a Jean Defaaye, marchand boucher, 18 août 1703; avec Jacques Marche, maître boucher demeurant à Versailles, 1714-1717; Etienne Gallois, maître bouchera Saint-Cyr. 11 mai 1722 ; Michel Le Moine, maître boucher à Saint-Cyr, 22 septembre 1762; le même, 25 octobre 1786. " Je soussigné Michel Le Moine, maître boucher, de présent à Saint-Cyr. promets et m'oblige envers Mesdames de la Royalle Maison de S'-Louis établie audit S'-Cyr-lès-Versailles de leur fournir toute
Sxuye-kt-Oisi. — SiniB V. — Toif» I er .
la viande dont elles auront besoin pom q de
leur dite maison tant pour le dedans que pour le dehors, sçavoir en bœuf, veau el mouton la quantité qu'elles pouront souhaiter de chacune desditfe de viande, o monte pour les jours ordinai
environ à 32;) Livrée, plus ou moins, et pour les infirmeries, les jours maigres, k peu près à quatre-vingt ou cent livres. Sera tenu ledit sieur de fournir depuis l'.-i <ques jusqu'à la Toussaints au moins deux vi jour avec la quantité de bœuf et de mouton qu'on lui landera, et depuis la Toussaints jusqu'à Pasque- un veau et demi tous les jours ordinaires, et un seulement jours maigres pour l'usage des infirmeries. S'il arrlvoil que l on • iu d'une plus grande quantité
du viande, soit à cause des maladies qui peuvent sur* venir, soit pour d'autres besoins, ledit sieur sol; d'en fournir autant qu'on lui en demandera, et de la qualifié requise. Sera pareillement tenu ledit si. w de donner de très bonne viande bien conditionnée, ainsi qu'on ia fournit pour les meilleures tables, sçavoir pour le bœuf les morceaux de poitrine, de cimier, de tranches, et jamais les morceaux qu'on a
boucherie Pour l'exécution du présent mari
les Dames de Saint- Louis ont promis de payer audit sieur Le Moine la viande qu'il fournira fin bœuf, veau et mouton, ainsi qu'il est cy-dassua spécifié, à un sol six deniers au dessous du prix marqué pour la livra de viande sur le tarif de Versailles, de telle sorte que ledit prix, soit pour augmenter.si.it pour diminuer, éprouvera les variations auxquelles donneront lieu les ordonnances de police du bailliage de Versailles, Ledit marché durera tant que lesdi ut con-
tentes des services dudit sieur Le Moine, et, bD cas de changement, les parties seront tenues de s'avertir un mois d'avance. • IISG. Dossier « à garder pour exempter le bouclier de Saint-Cw des droits des Aides. ». Saisie ayant été laite, le 25 juillet 1758, sur la nommée Rodouache. boucnère k Saint-Cyr, par les commis aux Aides, qui se fondaient a sur ce que n'étant pas reçue maîtresse, eltea bien le droit de massacrer et «le vendre dans sa maison, mais sans pouvoir étaler s les
ny les l'aire porter BOW de OÏteS elle », les Daines protestèrent, produisirent un mémoire, s opposant, comme dames du lieu, a de toutes leurs foires, a Oôtte nouveauté également onéreuse et injuste pour la consommation des justiciables et de leur communauté ». Décision ilee fermiers généraux ; n Non-seulement les fermiers généraux ne feront aucune suite de cette saisie, mais ils ont, de plus, donné ordre à leurs commis de ne plus troubler la fourniture que cette bouchère fait à la
Maison de S 1 Cir », lettre du 8 septembre 1*758 à M. d'Ormesson. — Bourrelier. Marchés avec Germain Denet, demeurant à Bailly, 1695 et 111 1; Charles Odart, demeurant à Versailles, 1130 et 1136. — Charron. Marchés avec Cottin, demeurant à Versailles, 1111 ; André Souplet, demeurant à Saint-Cyr, 1* avril 1130 et 1 er juillet 1136. Ils s'engagent à entretenir « une brelinne ou carosse montée de quatre roues et essieux de fer, train, avant train, un grand chariot à claire voie, ... un grand chariot vanné à quatre roux et son berceau, un surtout vanné à deux roues
avec son berceau, et essieu de fer ». 1136. —
Chaufournier. Marché avec Jean Riault, chaufournier, demeurant à Saint-Arnoult, lequel s'engage à fournir toute la chaux dont les Dames pourraient avoir besoin jusqu'à concurrence de 150 poinçons par an, « moyennant le prix de 4 1. 10 s. par chacun poinçon rendu en la ville de Chevreuse avec mes chevaux et voitures, et à raison de 3 livres le poinçon dans le cas où mesdites Dames voudroient le prendre sur mon fourneau ». 16 avril 1151. — Chirurgien. Marché avec M. Arnault, aux termes duquel il est convenu que « pour les opérations, pansemens, médicamens, fourniture de bandages et autres choses générallement quelconques dépendant de la profession de chirurgien hergniste et pour toutes les maladies d'hergnies don,t toutes les personnes qui composent notre maison tant au dedans qu'au dehors, et pour quatres voyages au moins qu'il fera par chacun an dans notre dite maison, il lui sera payé la somme de 240 livres par chacun an, de six mois en six mois ; et à l'égard des autres voyages, quand il sera mandé outre et par dessus les quatre cydessus énoncés, il lui sera payé la somme de vingt quatre livres pour chacun, au moyen de quoi il fournira la voiture et autres choses nécessaires pour tous lesdits voyages ». 2 janvier 1142 (?). — Cordonnier. Marchés avec Jacques Goubert, maître cordonnier demeurant à Versailles, 14 octobre 1112; Louis Le Brun, maître cordonnier à Paris, 9 juin 1112 et 21 septembre 1119. « Je soussigné promets et m'oblige
envers mes Dames de la Royalle Maison de S'-Louis à S'-Cyr de leur fournir des souliers de bon cuir de vache noirci bien préparé pour chausser les 250 demoiselles de leur Maison, lesquels souliers seront à talon de bois avec deux forts cuirs, excepté les plus petits souliers qui n'auront que des talons de cuir, tous lesdits souliers pour le prix et la somme de 36 livres la
douzaine Comme aussi m'oblige de faire
incessamment une bonne provision de souliers, en sorte qu'au mois de septembre prochain, on puisse se
servir de ma marchandise pour les Demoiselles ; et de ce jour en un an, j'approvisionnerai le magazin desdites Dames de mille paire de souliers ou environ pour les Demoiselles, afin que la marchandise soit de meilleur usé. Plus, je m'oblige de racomoder tous les
vieux souliers moyennant 121.1a douzaine ». 1T72.
En 1119, « le Sieur Le Brun, ayant représenté qu'il ne pouvoit continuer de fournir la provision de souliers aux conditions portées dans son marché à cause de la chèreté des cuirs, dont le prix est considérablement augmenté depuis la signature dudit marché, la Mère supérieure et le Conseil ont consenti de lui payer sçavoir: les souliers des Dames religieuses 4 1. 6 s. la paire, ceux des Sœurs converses religieuses 4 1. la paire, ceux des Demoiselles 39 1. la douzaine, et le racomodage des souliers 13 1. 4 s. la douzaine ». — Couvreur. Marché conclu avec Robert Fauvelle, « maître couvreur de maisons à Paris », pour l'entretien de la couverture des bâtiments pendant une période de neuf années, 8 février 1108; mémoire d'ouvrages de couverture exécutés en 1712 et 1113. — Imprimeur. Marché avec Jean- Thomas Hérissant, imprimeur ordinaire du Roi, des maison et cabinet de Sa Majesté, demeurant à Paris, rue Saint-Jacques : « Moy Hérissant promets et m'oblige envers mes dites Dames de S l -Louis de réimprimer les Heures à l'usage des Demoiselles élevées dans leur Maison, dont mesdites Dames m'ont remis un exemplaire rellié et plusieurs deffaits pour servir de modèle lors de ladite réimpression, laquelle je m'oblige de faire semblable et conforme ausdits exemplaire et deffaits remis et du mesme format, à l'exception cependant, que je donneray un peu plus de largeur aux marges du fond et de propreté à l'ouvrage soit en mettant les accens nécessaires dans le latin, en substituant des filets doubles ou simples aux vignettes, si le cas le demande, soit en rangeant les titres autrement. Au surplus, les différents caractères employés à ladite impression seront du mesme œil et de la mesme netteté que ceux dudit exemplaire remis. Le papier sera carré fin d'Auvergne grande forme, beau, fort, blanc, égal partout, aussy grand et aussy bien conditionné que celuy des deffaits
donnés par modèle. Comme aussy d'imprimer les
deux planches et le Christ qui sont en teste dudit exemplaire, si j'en retrouve les planches gravées, que je feray retoucher à mes frais. » Chiffre du tirage : 2.050 exemplaires. Prix convenu: 1.800 1.; « et en outre consentons que ledit S r Hérissant, après qu'il aura tiré lesdits 2.050 exemplaires, puisse en tirer un mil ou plus grande quantité, si bon luy semble ; pour
SEB1B D. — MAISON ItOYALR t)K SAIST-LOH l-
ion compte ei le teste vendre ai débitera bod pn
14 mai 1768. — flacteur -1
.juiii, d'orgues du Roy •', pour entretien de
de ii m lis.. ii de Saint-Louis pendant si* années commençant au premier (envier LWT. « Je Mlgi de rder l'orgue quatre foie par
,,!,.,. h- pour la !' Pâque, au S'-Sanv-
ment, à la RM int-Àugttsftn el N ■" ''"i"-
der les Jeux d'anches et autres Jeu* qui sedérani ront dans les sons d'orgue, di Dieu tout l'orgue pour li aire pari-!
accorder en général tous (an tuyaux, mètre des Mans etdesiv 1 il on quaseru et plusieurs pièces DÛ
il en sera aires. Ce marché prix et
soniiin de soixante livres, qui lui seront pa; de chaque année. ■ — Horloger. Marchés avec « Jullien Lauri, m" orîogeur à Paris », 19 août 16Wi; « GJaude Lory, mals{tre] horiogeur, demeurant à Paris», 14 décembre 1706; « Louis d'àutblau, horiogeur et pensionnaire du Roy, demeurant à Versailles, rue Satpry », 1" i~ ,;; ; lettre de M. Seuseardà la
dépositaire, bu sujet des travaux préparations 6 l'horloge: « Il sera bon que la soaur Pulquérfe ïaar lace ressouvenir de leur obligation, et, comme elle est in. i dans l'art de l'horlogerie, Qeeroil bon qu'elle les vit faire, pour qu'une autre fois elle lût en état deji ce qui aurait pu causer le dérangement et peut mémo y apporter le remède, *i le mal estoit léger », 1170 ; « Claude Lory, maître horloger, demeurant à Paris », 19 juillet 1774. « Je. ... . m'obli j mes
Daines de la Royalle Maison de S'-Louis à S'-Cir de prendre le soin et entretien et nétoyer autant de fols que besoin sera l'horloge de ladite maison, ainsi que lis sept cadrans, dont quatre aux classes, un dans la chambre des Demoiselles du ruban noir, un auprès de 1 avant chumr et un dans le cabinet de l'horloge et leurs conduites, y fournir les cordes ainsi que celles des réveils dont il sera parlé cy-après, poulies, molettes, chaisnes et noix tant pour ladite horloge, conduite, etc., que des six réveils, indépendamment de
celui que l'horloge fait mouvoir » Marché avec
Claude Lory, qui promet de fournir « un tournebroche
neuf avec ses dépendances, conforme au devis
pour la grande cuisine de la Royalle Maison de S 1 - Louis », au prix de 1800 1. 29 août 1779. — Jardinier. Marché passé avec Nicolas Moheau, jardinier, demeurant à Saint-Cyr, qui promet d' « entretenir bien et deument au dire de jardiniers et gens à ce connoissans, durant six années, qui ont commencées le premier janvier 1696, le jardin de ladite Maison et Com-
munauté de Saint-Louis «î rs, arbu*t<
fniiï tlléea, buis et autres chose*», moyen-
nant 2 000 i. par an 1 mai È69G. ■ Dai gea
de jardinage* qu'il eonvienl faire pour ontretei Jardins de la Maison et Communa ,iii-- de S 1 -
Loui j S'-Cvr », en 40 artîoii anatnta-
tions marginales, qui rikient ainsi: . Tous li
quels entretiens seront bien el deuément (bits suivant l'air ilture au désir du présent devis confor-
mément | Eceluy el au dira d'experts >■ noi- qui .aront le
de l'.ii: - »
àutr 1700; Jean Daube, Jardinier i Saint-Cyr, i "
ibre i7'2o : age-
rle, 16 juillet 1736 ; Nicolas Bruxa
rrc ChefdeviHe: « Nicolas Bruxelles eetaol m noue avons pris pour Jardinier le nom: "T-
di ville. conditions marqi
dans le marché fait avec Bruxelles, dont nous avoua,
en lui donnant copie, renouvelé les signatures. Fait double le premier avril] ► Juillet 1788.
Le devis des ouvrages a faire pour l'entretleq des -. comprend:* allées, pavés, parterres, gazons, a, rigolles, orangers, potager, na\ ati-
chaux, fraiziers, bordun nés, couches, cueille
des légumes, couvertures, groseillers et framboisiers, plantes médicinales, labour des arbres, taille et palissage, treillages, regarnissement, cueille des fruits, fumiers. ■ Le jardinier et ses gens ■ entreront dans le jardin à cinq heures du matin en été et an petit Jour en hiver! ; ils n'en sortiront que deux fois lejour pour manger, sravoirà neuf heures en été et â dix heures en hivert. Us se retireront en été à huit heures et en liivert avant qu'il soit tout-à-lait nuit. Les fie parterres, cours et jardins ne seront cueillies que par le jardinier, qui les fera porter a la maîtresse général le des classes, pour les distribuer aux Demoiselles selon qu'elle le jugera à propos ». Les Dames paieront à Coupry 4.000 I. par an. — Maréchal. Marché avec Jacques Gillot, maréchal à Saint-Cyr, qui s'engage à entretenir les chevaux de la Maison de Saint-Louis des fers dont ils auront besoin. 3 janvier 1734. — Organiste. Marché avec M. Clérambault. • Je soussigné, organiste, promets et m'oblige envers mes Dames les supérieures, religieuses et communauté de la hnyalle Maison de S'-Loui9 à S'-Cir d'avoir soin de leurs chants d'église, faire en sorte qu'ils ne soient point corrompus, de faire répéter de temsen tems les Dames et Demoiselles pour garder l'uniformité des voix et du
chant dans les; office divin». leur montrer et faire répéter ce qu'elles auront à chanter aux fe*tes et jour? de cérémonie*, toucher •"'■■rtfne aux grandes :Vte* de Notre-Seigneur. de la .Sainte-Vierge, à celi* de Toussaint, S'-Louîs, S'— Augustin, a commencer des !a veille aux premières verres quand il *era nécessaire, â Matines au 7e Z>n<m seulement, le lendemain a la grand messe, à vespres et au «alut, f*omme au**y de toucher l'orgue aux cérémonies de prise d'habit, de profession et autres jours de fe«tes et cérém- «ni** *oit ordinaires ou extraordinaires qu'il plaira à me*dite.* Lames rne marquer, et. a l'effet de ce que des*'»*, je n.e rendray sur les lieux toute* et qualités foi* qu'il «era néces*aire, et pour les f es tes et cérémonie^ extraordinaires quand je «eray averty de la part de me*diies Darnes : et, où je ne le pouroi* faire par maladie ou autre empeschement, jV-nvoiray et commettra}' à ma place un organiste capable et agréable à me*dites Darnes. Je m'oblige pareillement d'entretenir l'oi-'ue en bon et suffisant état, de l'accorder ou faire accorder toutes les fois qu'il en sera besoin, prendre une personne pour servir aux soufflets et administrer le vent, le tout â mes frais et dépens, moyennant la somme •!•» six cents livres par an. payable de quartier en quartier, dont le premier échèra au dernier mars prochain, et ainsy continuer ; et, outre ce. je seray nourry et logé, ou la personne que j'enverray en ma place, pendant les jours et terns cy-dessus marquez, et ce p'»ur nos personnes seulement, et non les domestiquas rhevaux et équipages, ce qui a esté accepté par me*dit«-s Darnes. * 6 janvier 1721 — Plombier. Marché av«*c • François Poulet, rnaistre plornbier-fontennier, demeurant VieilIe-rue-du-Ternple, paroisse S : -Gervais, à Paris «, pour entretenir les pompes, conduit»*-* et robinets île la Maison, 28 décembre 1734: le -ieurQuinette, maître plombier et fontainier, 7 février 1*744: le «ieur Jjoudoux, successeur de Quinette. 21 janvier 174»'». — Serrurfr-r. Marché conclu avec Pierre lire^aio nlias lîre-ain, «"■rrnriei" a Saint-Germain-en-Lave, leqnej s"«-ngage ;'i faire « toutes l«-s fourniture* et ouvrages de fer qu'il conviendra pour l'entretien de \a f<-nnre de ladite maison, fera»' et machine «n dépendantes a, moyennant 280 livres par an, 31 janvier 1»587. — Tailleur. Marchés pa-sés avec le sieur Le Roux, 3 juillet 1704; le sieur Hargne-, 25 avril 1774 : h* sieur Itagnolet, août 1787 : * Le sieur Bagnolet s'oblige envers les Darnes de la Hoyalle Maison de S l -Louis d'avoir toujours un nombre suffisant de patrons pour qiie les corps des Demoiselles ne demeurent jamais en souffrance; il les prendra habilles au métier de tailleurs et
n-'-n aprentif* : de fournir de bonnes balaines. canne-
V2«. toile à d>ub!er et â couvrir les corps La
Mai-'n :' urnira a*: iit sieur Bagnolet le camelot pour C-uvrir :•■« -v-rps :e* Dames religieuses et des Sorars converse* profe«e« : il fournira tout le reste. H garantira tou* le- c-rps qu'il fera pendant un mois â compter du j-'»:i- qu'il* commenceront à être portés. Les Darnes d* S : -Louis «engagent â payer tou* les corps neufs des Den.o:*elle*. grandes et petites, tant ceux des Demoiselles qui .sortent que le? corps d'épaules, la somme de vinirt-quatres livres chacun. Les grandes réparât: on* qui seront faites aux corps se payeront douze livre*. Le prix des simples racomodages après le terr.s de ..'ârant:- 1 expiré sera réglé suivant la prudence et l'équité de* Dames robières, en observans Cependant qu'il* paraissent ne devoir jamais excéder 2. 3. 4 ou 5 livres au plu* fort. Les corps des Dames religieuses et de* S«i.**irs converses professes seront payés dix-huit livres et «le même les corsets. Les grandes réparation* desdits corps se payeront nenf livre*, et !••* simple* racomodages proportionnellement Comme -'eux des Demoiselles. Les c«»rps d'épaules seront payés vingt-deux livre* : le tailleur fournira pour le* 4 un* et les autres tout ce qui sera nécessaire, à la ré*erve «lu camelot, comme il est dit cy-dessus, et il n'y mettra point de manche*. Le présent marché dur-ra tant que le* Dame* seront contentes de l'ouvrage dudit .*' Bagnole t. qui renonce à toute augmentation des prix qui y sont portés. Fait double à S*-Cyr, le neufaoust 1787. .- — Tapissier. Marchés avec Pierre de La Motte, maître tapissier à Versailles. 19 octobre 1717: le sieur Ilalliot, tapissier, 6 mai 1767 : le sieur Genoud, 18 février 1708: le sieur Pierre-Charles Camus, 1*2 janvier 17*72 : !•• sieur Hilaire-Antoine Duverger. maître tapi**ier, »> mars 1"80 ; le sieur Pierre- Charles Camus, maître tapissier, 13 juillet 17î?2. — Vitrier. État de* prix à payer aux vitriers. Marché fait, le iO **'pt«-mbre 1715. avec un sieur Brochard. — Les marchés sont signés par la Supérieure, l'Assistante, la Maitiv**»- des novices, la Maîtresse générale des cl;i*>e* »-t la Dépositaire, d'une part, le fournisseur, d'autre part.
I». 447. "Oliwr.)— In-4°. de 54 feuillets, papier.
1756-1759. — Produits divers. —Gibier. Registre
i des recette* du gibier «-t du paiement des pièces aux
garde* pour le* année* l75'3-'.75iï. Ordre des localités:
Magny-l'Kssart, Chevrons*», Saint-Lambert, Cormeilles
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et Boissy, Toury, If onner ville, Ronvray, Ully-Saint- Cires-Iez-Mello, Beroagny, Séry-Méaôres, La Flamangrîe, Auvers, La Grande-Aulne, Bellassisse, Joncheroy. Chevreuae. l ,r trimestre de 1756 : 224 pièces à 4 s. = 896 s. Le 4 avril 1T56 payé le gihi dessus 44 l. 16 s. I 3 juillet, pour le deuxième
ti Imeatre, 30 1. 16 s.; le 2 octobre, pour le 3° trimestre, •38 1. 16 s,; le 31 décembre, pour le r trimestre, 44 I.
D. m. (Cahier.) — Iij-4<\ de 72 feuillets, papier.
1765-1769. — Regiatrede même nature s'appliquent aux années 1765-1769. Année 1765. Auvers-sur-Ois, . 4 janvier : reçu 16 lièvres, 1" lapins, 12 perdrix, 1 s.uiglier. 30 mars : reçu 12 lapins. 12 lièvres, 12 perdrix,
1 biche. 24 août : reçu 80 perdreaux, 15 lièvres, 5 lapereaux, 1 sanglier. Année I7('i6. Môme localité. 9janvier : reçu 12 lièvres, :;u lapins, 4 perdrix. 26 mari reçu 6 lièvres, 13 perdlfr, 16 lapins, 1 biche, 1 marcassin. 23 août : reçu 12 lapins, 8 lièvres, 80 perdrix,
2 biches. 30 décembre : reçu 12 lièvres, 12 lapins, 22 perdrix, 1 biche. La Flaniangrie : i 11 a été convenu que le S. Lievin. garde de la Flamangrîe, dbnneroit 60 pièces de gibier pont- les années 1769 et 1770, et ensuite 80 pièces par an. »
D. I I ) — In-4°, de 46 feuilleta, papier,
1768-1791. — Registre, de même nature, réi tulatil dn gibier reçu et paye" de 1768 à 1791. Récapitulation du gibier pour les quatre trimestres de l'année
17C8 : 4.912 pièces, pour lesquelles il a été payé 982 I. o Bestes puantes. 31 décembre 1768. Le S r Sagnier, 119. 14 1. 17 s. 6d. L* S' Noël, 121, 15 1. 2 s. 6 d. L. S' Aubert, 138, 17 1. 5 s. Le S' Féval, 90, 1] I. 5 s, La garde de Monnerville, 100, 12 1. 10 s. Au total : 568, 71 1. » En 1790, il est pave 341 1. 16 s. pour 1.708 pièces, En 1791, payé "27 L pour un chevreuil acheté en Bourgogne.
I' IW. (Registre. ) — In-folio, de |46 feuilleta, papier.
1694-1773. — Dbpùt et skcbéTARIaT. — Aluvvé venus de Ja Maison de S'-Louis. « Au nom de .Noire-Seigneur Jésus-Christ. Ce présent registre destiné a écrire l'extrait a! j biens et revenus de la
Maison de S 1 Louis contenanl oenl quarante six fefltetz a cbscun cTieeux par nous Anne- -•■ Gaultier le Fontaines, supérieure de ladite Maison, le 9janviermil six cent quatrv-vingt-qustoi S r Anne-F' Gaultier de Fontaine mfer
ses états abrégés est d '4- « au
nom de Notre-Seigneur Estât abi il re-
venus de la Ni mmnanté de S 1 Louis, comme
ils se sont trouvés w premier janvier mil sii cent que* tre-vingt-qnatorzi- suivant les comptes qui en ontes rendus par M r Delpeeii chargé par 1h Roy de l'administration d'iceux, en présence de Monseigneurrôvôqne de Chartres, de Monseigneur de Poueharlrain, aîstre et secrétaire d'Estat nommé par Sa conservation desdita biens de Madame de ftffajntenon, nôtre institutrice, de noua et des conseillers rep sentant la commun,. (quels biens et revenus
nous avons été chargés suivant la commission de supériorité de ladite Maison, â nous donnée par uni seigneur évesque de Cba n datte du sepHi
janvier audit an et tes ro-L-niens d'icelle consistant voir : dans les droits <-i revenus de la mense abbe* Halle de S* Denis-ên-France unie à notre Maison affermée, sans y comprendre le casuel de par chacun an, à la somme de cent Quatre mil lit 104,000 1. ; plus, de cinquante mil livres de rente annuelle emplo r l'état des fiefs et aumônes di Généralité de Paris pour partie de DÔtre dottation, en attendant t'employ d'un million de livres en bîens en ls de terre nu profit de nôtre dite Maison.
L; plus, de la somi fle quinze ••'■ut livres pour
le prix de la ferme de la terro el seigneurie «le B 1 suivant le bail fait à Pierre Mercier, -y 1 500 i. total du revenu Hxe de ladite Maison pour ls née
1694 : 153.500 l. .Nota qu'outre les revenus ci-dessus nous avons un droit de péage sur les sels qui passent à S'-Denis, u perçoM en nature el i b en pro-
doit suffisamment pour la consommation annuelle de nôtre ditte Maison, â observer qu'il y a en réserve du bail de la mense abbatiaîle de S*-Denia iee droicts et revenus de ÔelB qui 30nt rêveur; i>, lesquels,
s'il y en échet pendant ladite année, le produit porté en recette sur le sommier contenant le dotal receptes et dépences de notre ditte Rfaisi le
loyer de certaines maisons sdses à s i -Deuîs autel réservées par ledit bail, dont le produit tfesl pas lixe. Et s'il y en eottet, il se trouvera comme ci-uessos que nous certifions véritable Fait à S'-Cïr, le i a ti.'stne janvier mil six cent quatre • latorxe.
S r Anne- F* Gaultier Fontaines, supérieure. S' Catlie-
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tiré ici que pour mémoire. Nous avons continué pendant le présent triennal de faire couper et vendre par adjudication les taillis d'Anvers-en-Vexin, dont le produit a été employé dans 1rs comptes de la recette dé la mense abbatiale ainsi que les taillis de Rueil, qui ont été retirés du bail du fermier et vendus de même par adjudication, cy mémoire. Lus droits de péage en sel sur les batteaux pa3sant sur la rivière de Seine à S 1 - Denis ont été perçus pendant lesdites trois années ; le partage en a été l'ait avec les religieux suivant qu'il a été convenu lors du rétablissement desdits droit* de péage, et U sel en provenant a été aporté dans notre Maison pour y estre consommé ; cy mémoire. Nous avons joui du droit d'établir des maîtres de tontes
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desditea trois am 10 1.
3 s. 11 d. Par les baux, commencé tnd
nombre au l" r janvier 1766, des fermes dépendantes de ladite terre de Chevreu se, itaétéstipu] -ard
des fermes où te revenu est en labi lien
payeront partie en grain, lequel, argent cy-dessus, se monte à 16 mu ronient
par chacun an, te artne et
consommés dans notre Maison : "Mitre le
prix en argent et en grain, tous les fei ' y *
des labours sont obligés en droit soy, et sai»
niitinu du prix du bail, de IV voitures des ma-
tériaux nécessaires pour l'entretien et réparations bastimens ; cy mémoire. Nous avons continué de jouir du droil de enanfiage but les taillis de ladite terre de
Chevreuse Bt Môgni à raison de 8 bnlivanx par arpent ou 1.200 pieds an total, le produit desquels baliveaux, qui sont pn &q n '< n fièrement d'essence de chêne, a employé et a servi, savoir ce qui s'est trouvé propre à bastîr, a faire charpente et menuiserie, à réparer et entretenir les fermes et bastimens dépendant de notre dite feu» de Chûvreuee, même partie des fermes de Trapeâ et S'-Cyr ; il en a été aussi consommé dans noire Maison pour les ouvrages de charpente et de menuiserie qui y ont été faits ; il en reste encore dans Lee magasins de Cbevrease, pour servir aux réparations qui se trouveront à faire à l'avenir; le surplus fr sdits bois a été converti en huis de corde et dont
partie a servi au chauffage et a été consommé dans notre Maison ; et à l'égard de ce qui a été vendu, le prix eu est porté, en recette dans le compte des revenus de ladite terre de Clievreuse, |iartant [cet] article sera seulement tiré ici pour mémoire, cy mémoire. — Biens particuliers. Nous avons continué à jouir des ditférens biens qui ne sont ny de la mense ny de Clicvrvuse, et pour cet effet apellés biens particuliers, du produit desquels il a été tous les ans compté par détail. ; qu'il est énoncé dans les comptes généraux des revenus de notre Maison, et le tout, s*esl trouvé monter pour les années lTW-rni-lTJS, savoir : années 1770, 11.111 1. 9 s. 2 d. ; 1711, 9.880 1. 3 s. 3 d. ; 1772, 26.143 1. 10 s. 4 d.; [au total] 47.153 1. 2 s. 9d., dont, faisant une année commune desdites trois années, revient à la somme de 15.711 1. 14 s. 3 d. 11 a été stipulé par les baux, cou rax de ta mense abbatiale et de Chevrense, fue te fermier dont, le revenu est en labour, les fermiers payeraient partie en grains, lequel outre le produit en Argent cy dessus énoncé se monte par année à 5 muids de bled, lesquels ont été convertis en faiine et consommés dans notre Maison. Ou lie le prix en argent, tous les fermiers, dans les endroits OÙ il y a du labour, sont, aussi obligés, r.bacun en droit soi et sans diminution du prix du bail, de faire les voitures des matériaux nécessaires pour l'entretien et réparation des bastimens. Nous n'avons point affermés les droits de quint, rachapt ou reliefs, lots et ventes ni b-s, taillis de ta seigneurie de Cormeille, de tous lesquels droits et biens il a été compté tons les ans par détajJ ainsi qu'il est énoncé dae ptes généraux, et font partie du produit énoncé cy dessus.— Restant de fondation. Nous avens continue de jouir de 20,7501.
par an restant à payer de 50.000 I. promises pour la fondation et dottat ion de notre Maison, dont est fonds dans L'état des charges assignées sur les domaines de la Généralité de l'iris au chapitre des fleft et aumosnes, <\ 20.750. — Augmentation de fondai Nous avons aussi joui de 30,000 l„ par an pour augmentation de fondation, dont est t'ait fonds dans L'étal généra] des chargea assignées sur la recette générale des finances de la Généralité de Paris-., au chapitre des nefs et a s, suivant les lettre patentes du mois
de mars 1698, cy 30.000 1. — Ren' ons joui
de ta rente en deux parties qui nous apartient sur les Aides et gabelles au principal de "21.873 1 „ produisant, au denier quarante» 546 1. 17 s, 6 d., ledit principal provenant d'indemnités à nous . i par le Bov
pour acquisitions eu notre censive et seigneurie, desquelles 2 n êtes il a été passé % titres oouvels, te même jour 4 mars 1766. devant M- Raince, notaire à Paris, en exécution de ledit de décembre 1764. lesdifes rentes
remboursables savoir : la première de dix-neuf mille deux cent cinquante livres, l'autre de deui mille six cent vingt-cinq livres, aux termes des&its titres nov-
vel.s. 616 I 17 S. 6. Nous avons pareillement joui pendant nt triennal de 5 parties de rentes de
751. par an. au principal de 'i 000 I. chacune, su denier 40, i -ht- contrats provenait* de billets de banni il a été passé 5 titres nouvel même Jour 4 mars 1*766, eu exécution de dé-
cembre 1764, devant ledit maître Raince. lesdites 5
tes remboursables aux termes desdits titres nouvel*, 375 1. Nous avons joui de même de la rente de 60 |. par au, au principal de 3.00Ô I., au denier 50, sur les tailles, provenants de billets de banque «[ta- nous avons reçus pour partie de nos revenue, de laquelle rente il a été passé titre aouvel devant ledit maître Raince, le 4 mars 1766, en exécution de ledit de décembre 1764. ladite pente remboursable de doi livres aux tenues dudll titre nouvel, 60 1. Plus, nous
as joui depuis ta 1" runy I7i>7 des arrérages de 7 parties de rentes sur l'emprunt d'Alsace, savoir 6 pai principal de 3.000 l. chacune et là 7* au
' de 2.900 l , lesqui . imes provenants
d'effets sur l'emprunt d'AJsao gue sons -us
sur les domaines pour partie de n Ini-
anée, déduotion faite du dixième t'in i.
10 s. ; mais, par arrest du Conseil du 20 Janvier 1770, la rente desdits contrats a été réduite à me nnp-
ter du l« janvier de ladite année, partes] n'est phlS que de 522 L 10 s. Sur lis repl ions
faîtes an Boy au i cette réduction, Sa Maj<
nous a accordé un remplacement sur lesdits contrats, et en conséquence chacun de ces contrats, même celuy qui n'étoit que de 2.900 1., a eu son remplacement de 75 1. de rente au principal de 1.875 1., chacune produisant ensemble 525 1. de rente, exemptes de toutes retenues ; corne nous n'en avons rien touché, cet article sera tiré ici pour mémoire ; cy mémoire. Somme totale d'une année commune desdites trois années 1770, 1771, 1772 : trois cent dix mille huit cent soixante-quinze livres, onze sols, 310,815 1. 11 s., savoir : restant de fondation 20.150 1. ; augmentation de fondation 30.000 1. ; mense abbatialle 203.719 1. 5 s. 4 d. ; Chevreuse 39.190 1. 3 s. 11 d. ; biens particuliers 15.71 1 1. 14 s. 3 d. ; rentes 1 .504 1. 7 s. 6 d. — Denrées. Mense abbatialle 52 muids de blé, 13 muids d'avoine ; Chevreuse 16 muids de blé; biens particuliers 5 muids de blé ; [au total] 73 muids de blé et 13 muids d'avoine. — Indemnités. 11 est expliqué par le dernier triennal que non-seulement nous avons employé tous les deniers que nous avions reçus et étions obligées de mettre en fonds, mais m^me que nous estions en avance de la somme de 20.639 1. 2 s. 10 d. Mais nous avons reçu pendant le présent triennal la somme de rail livres pour remboursement d'une rente de 50 1. constituée au profit de notre Maison par contract du 27 aoust 1740, par M Deniset, ancien notaire à Chevreuse, pour anciens fermages, laquelle somme deffalquée de celle de 20.639 1. 2 s. 10 d., il se trouve que nous sommes en avance de celle de 19.639 1. 2 s. 10 d., jusqu'à concurrence de laquelle nous pouvons employer les sommes qui nous seront payées par la suite, pour raison d'indemnités, et ce à fur et à mesure
que nous les recevrons et jusqu'à concurrence
desdits 19.639 1. 2 s. 10 d. ; cy pour mémoire. — Prieuré de La Saussaye-lez-Villejuif. — Par lettres patentes du mois d'aoust 1769, le Roy a éteint et supprimé le prieuré de La Saussaye comme étant de sa fondation, pleine collation et libre disposition, et a incorporé les biens, droits, et bâtimens de ce prieuré à notre Maison ; lesdites lettres patentes, données du propre mouvement du Roy, ont été enregistrées au Parlement le 31 du môme mois d'août, et signifiées aux religieuses de La Saussaye le 30 juillet de l'année 1770; cy mémoire. Le détail des biens et revenus dudit prieuré ne sont portés icy que pour mémoire, attendu qu'il en sera fait un compte particulier tant à cause qu'ils suffisent à peine à payer les pensions des religieuses que parce que nous n'en jouissons qu'à compter de l'année 1771 et qu'on n'a pu encore donner l'ordre nécessaire pour justifier de la recette et dépense, ce que l'on
fera incessament : cy mémoire. — Aujourd'huy treizième jour de may rail sept cent soixante treize, nous avons récapitulé l'état cy-dessus des biens et revenus dont notre Maison est en possession, que nous avons trouvé monter à la somme de trois cent dix mille huit cent soixante quinze livres onze sols, plus soixante treize muids de bleds, treize rauids d'avoine, ce que nous certifions véritable. Fait en notre Maison, ledit jour et an que dessus : S r Du Han, supérieure. S r de La Bastide, assistante. S r de Mornay, maîtresse des novices. S r de Champlais, maîtresse générale des classes. S r de Montorcier, dépositaire. — Et ce vingt troisième jour de may mil sept cent soixante treize, après qu'il a plu à Dieu nous commettre la supériorité dans cette Maison, nous avons avec nos sœurs les conseillères nouvellement élues examiné l'état cy-dessus des biens et revenus de notre Maison et trouvé qu'ils montent à la somme de trois cent dix mille huit cent soixante quinze livres onze sols, plus soixante quatorze muids de bled, treize muids d'avoine, à la conservation desquels nous promettons de doner nos soins, et d'en rendre compte à la fin de notre triennal. Fait dans notre Maison, ledit jour et an que dessus. S r de Mornay, supérieure. S r de La Bastide, assistante. S* Du Han, maîtresse des novices, S r de Champlais, maîtresse générale des classes. S r de Montorcier, dépositaire. »
D. 451. (Registre.) — In-folio, de 98 feuilleta, papier.
1694-1770. — « Registre des actes signez par les Dames de S l -Louis. » États des actes signés par elles a le tout de maîtrises et provisions d'officiers », par avis de leur Conseil, de 1694 à 1770. — Année 1694. 4 février. Provisions de bailli et gruyer de Chevreuse au S r La Biardière, aux gages de 100 1. avec le droit de 20 sols par arpent de bois pour le droit de balivage. 20 mars. Provisions de capitaine des chasses de Chevreuse et dépendances à M. Bigodet, secrétaire du Roi. 31 août. Marché avec le S r de La Place pour les ouvrages à faire dans la Maison, principalement à l'aqueduc suivant les devis de M. de Villacerf. — Année 1695. 22 février. Création d'une pension de 150 1. par les Dames au profit de Sœur Marie Bernier, payable au couvent de la Virginité de Meaux. 19 septembre. Neuf lettres de maîtrise dans Saint-Denis, à savoir quatre de « chaircuitiers » pour Jacques Dumény, Jacques Lamare, Mathieu Petitjean, et Robert Vauderlan, deux de mégissiers pour François Faiot et Denis Bau-
dière, une de rôtisseur pour Etienne ftrimprel, une de drapier pour Jean Pelletier, une de charpentier
pour Pierre Bridaut — 1770. 16 janvier. Lettres de
procureur postulant pour le Roule au S' Jacques-Louis Langlois. 23 mars. Procuration à M. Astruc pour recevoir la foi, hommage, aveu et dénombrement de tous les fiefs de la chàtellenie de Rueil. 8 septembp Lettres de procureur liscal pour Cormeilles, Auv sur-Oise et Boîssy-l'Àillerie à M. Le Vasseur. 27 décembre. Lettres .1 huissier pour Rueil et dépendances au S r Fr.-Louis de Bourges.
D. 452. (Registre.) — In-folio, de 140 feuillets, pq
1694-1766. — « Registre pour servir à escriv récépicez et soumissions de ceux qui seront chargés tiltres et papiers que l'on sera obligé de sortir du despost de nostre Maison de S l -Louis pour servir aux instructions de nos affaires. » La disposition matérielle du présent registre est originairement la suivante. Dans Tune des deux colonnes de la page est inscrite la prise en charge: « Du 22 may 1697. J'ay retiré du dépost six pièces contenues dans l'Inventaire général sous les cottes 41, 42, 43, 44, 45 et 47 conœrnant le travers et bottage par eaiie pour les remettre es mains de Monsieur Bernard, 4" tiroir. Vacherot. » Dans l'autre est inscrite la rentrée : « Et le 17 juillet 1697, j'ai receu tout ce qui est contenu dans cet article. S r de Fontaines. » La pagination, de l'époque, va de 8 à 287. Dernières sorties ins< Dixmes
d'Argenteuil : Deuxième liasse composée de 7 cottes suivant l'Inventaire. — FiefdeMorainvilliers : l r »liasse de Trappes. Cotte 8 suivant l'Inventaire. — Fief de MarîanviUe : 4» liasse de Comaille. Cotte 5 suivant l'Inventaire. — Fiels de Gommonvilliers relevant de Chevreuse, et d'Igny relevant de Magny : 6 e liasse de Chevreuse suivant l'Inventaire. Reçu les pièces dessus énoncées. A S'-Cyr, le 26 mars 1766. Janol de Miron. »
D. 453. (Lias**.) — 82 pièces, papier.
1763-1790. — Communication avec déplacement des papiers de la Maison Royale de Saint-Louis, de 1763 à 1790. Titres envoyés à M. Imbert, le 21 septembre 1763, à M. Janol de Mirûn, à partir de 1763. Lettres relatives à la communication des pièces «... Je vous réitère mes remerciements, Madame, de
Simt-rr-Oiai. — Sauts D. — Tom I ,r .
la bonté que vous voulés bien avoir de me donner exactement des nouvelles de la santé de vos Dames. J'ai tout lieu d'espérer que cela ira actuellement toujours de mieux en mieux et qu'à mon premier voyage, j'aurai la satisfaction de les voir I une et l'autre parfaitement rétablies, ainsi que Mad ,u de Chavïgny, dont j'ignorois la rechute. Je vous félicite. Madame, et la Maison aussi, de la vigueur avec laqie is conti-
nuez à soutenir le travail du dépôt a la suite d'une convalescence. » [Lettre de M. Janol de Miron. 25 novembre 1765.] Extrait des titres et pièces confiera les contestations d'entre Ifeadames '3e S'-Cyr et les religieux de S'-Denis. État des titres tirés du dépôt de Saint-Cyr gui avaient mis à M. Salvat, ei >[u"\l
aviir Lui-même remi3 au bureau de la Commission des péages, 1764-17G7. — Inventaire des titres, plans, carti -s. tel riers et papiers de la seigneurie de Colombes et Assiéras remis à M, Bonnefoy, feudiste, pour procéder à la rénovation du papier terrier de ladite seigneurie en exécution du traité fait et signé avec lui le 17 mai 1783. Autre, les titres, papiers et plans remis à M. Métayer, géomètre et commissaire à terriers, pour procéder à la rénovation du papier terrier de la seigneurie de Rimoron et des Qefs de La Saussaye à Bagneux et de Guyard à Mons-sur-Ûrge. 19 mars 1784. — Autre, des titres et plans de la chàtellenie de Toury et de la prévôté de Rouvray-Saint- Denis remis à M. Aubert, notaire et procureur fiscal pour la Maison de S'-Cyr. 18 août 1786. — Autre, des titres, déclarations, plans, chartes et papiers de la seigneurie de Cires-lez-Mello, remis à M. Pervillé, mètre et léodiste de Liancourt. pour procéder à la rénovation du papier terrier de la seigneurie, « en exécution du traité fait avec lui ce jour d'hiri », 23 avril 1788. — Aulre, des titres, plans et terriers des ^neuries d'Ully - Saint - Georges , Cousnîcourt et Crouy-en-Thelle, remis au même pour semblable rénovation, 24 avril 1788. — Autre, des titres, plans et papiers de la seigneurie de S'-Cyr remis à M. Devèze, pour la rénovation du papier terrier, 16 février 1789.
— Autre, des titres, plans et terriers de la seigneurie de Trappes, remis au même, à même fin, 11 mai 1789.
— Autre, des titres, papiers-teniiu-s, cartes, plans, mémoires et autres papiers concernant les seigneuries de Chevreuse, Magny-l'Essart, Chàteaufort et Saint- Rémy, remis au même à même fin, 11 mai 1789,— État des titres, papiers-terriers, cueilloirs, cueillerets, cartes, plans, mémoires relatifs aux terres, seigneuries et domaines de la Maison de S'-Cyr étant entre les mains des fermiers, agents, receveurs et autres gens
d'affaires, ainsi que de? pr-icureur* a*: Gran4-G'n*r:I. aa Pa.-ierr.ér.t et autres cours r ■■: T::"L':naux et *n e "a;rés dan* --.e- instances '■•: jrv:— • en. re penïînî- et r.:n jujzés. — K\at -Je- titre-! ■:!.•. y--- à .S*ir.t-C;. :• a ; cl:« d'ao'.t 17«"«. — Oi-irr*atI.L- » :r ie- titre-: et papiers renvoyai '* Saint-C;.: à- a..:- de ju..»e: 11 jO.
1751-1753. — « Bâtiments.— P:-?e* -t r. .êm vires concemafct les con-tru tien* faite* en la R'yaie Maison de .V--Louis à .V-Cjr. depuis et ■•on. pris i ai.née l*î51. 'le- iatnne-. «:e . "acqueduc. •'•.-■? archive*, des lavoir- et a ;tres, le "vi? aux dépen-î de Sa Ma>-té. • Rec^eii de* « prc le-s- verbal de vi-itte. pians, arrest du Conseil d'État contenant d- n aux Dames de S'- Loui- cie T.V'OOi. sur ies«*conomat-< pour Je* ouvra»*? cy-aprè- mentionné-!, délibération du Conseil. de\is et adjudication concernant tant ia con^tructi- n d'un aqueduc ordonné par le Roy en 1152 «'-tre lait allentour de leur Maison que les rétablissement -les :--<es d'aisance de* Darnes et des Demoi-elles. ensemble «les fondation-: de-i Mj uis du c^rritj r •i"»-ii*r»!-*: •:•.- la Maiv.-n du côté de ia 'lo ii- Koyalie et •!•• la .Salle de Communauté . — PnjCeS verbal île la \isite lait-, le 11 avril 1752. par An#e-Jacques Gabriel, inspecteur .énéral «les bâtimen- du R<,i, premier architecte de .Sa Maj.-*té. en la Ma Non K'jyaie de .Saint-l."ui«s, pour y •-xaminer diver-.e-. •• -paration- ■survenue* pur 1 e.'let de> eaux et antres de iaditte Maison, ain-y que de ia neee-sité d'un déport p«/.ir y établir les archive- . Con-tatativu- diverse-s et, entre autre-, que u réparation faite » ne remédie qu'au mal actuel • , qw- 1- terrain étant •■ aquatique et auos-éâ i-j chutte d'une m-.uitajfiie «.. il peut irriter dan- un autre terup- ii- pareil- avideii- ■ . par suite de quoi il y a lieu •:' «av- ir rorour- à un ancien projet, qui a déjà été :ait. »-t qui no:;-, a été cum in unique, de former un acqueduc qui embra-v: par tmis faces cette maison et allant se rendre par les deux extrémittez dans un acqueduc qui est dans lu jardin, lequel det -séchera tout le terrain par sa construction plus basse que tous les murs de la maison ». Visite des «' aisances » des classes verte, bleue, jaune et rouge et de l'infirmerie des Demoiselles, " dont l'extérieur annonce une mauvaise construction et dégradation », de l'infirmerie des Dames, • dont la chausse d'aisance passe dans le mur et annonce par l'extérieur une dégradation considérable •>. Apres quoi, il est représenté
- la &ê:-«îtê :•; *"£*tr::r-.- "n Pavillon pour le* ar ■ri.ive*. : .: .■•:. ..:r.' rr. r ::« lr- j'.urs -t «ont a:tue!ie rr.-:it ■: jr_* ::.-:>■.- '.■: '.à icji-.n :r - p petit* *t dan _;-::■-:-•-: ::..-• ■:::::. '- .: ïeàîerriïine a choisi ier-j-âcv:..::.' ..::- ..: ..: : •'..- i- .a :.•:: R -yaile. jo: _-Lant .-.- t'a'.:.. :. ir .'j...: :: ï-p ': -ur I.« ■: -ur longue p-jUria jiiiter a:x Da::.e-; duiit ivp."-; ia -.'ommunicatio ji-umaiiere. Et ::^.:ne -:e Pavil. :n ren-irMt la cou :rré-":iier-.-. l. :s a»: a- ; :-*é q :':! se.-iiî à propos de l'air-c :n pireil i- i'a - :t:e . ":■?. *an* être loûté. dont o nou- a représenté i"'j-j_ p e nè.^es'air- pour accroisse r..er & : :':!.>.- a: r-.>:e-:ï.j"— ee et augmentation a d ■.:■!•: ir du \.y:t ■ "•::■ -ir- ex-.r:::e- -ie- Demoiselles : E-:ir:.ârion <ie ia iép-n-e t^ta'.e : 102.3«» !.. somrr •îjii' i.-. i :-..•• ij -i-.-: -.-n— \- :r ie Pavillon voûté de; tiné aux ur.hiv»-» - en::*- ; • :r^.'.'">0 1., et ceile po\ « l'autre Pa\;.i:n en -:::.vîr>. -an- e-îre vuûtè >-,po^ 1*2. '."0 i. Pian- 4 de i.i rej ara:: n à faire dans, les so' terrains •• :e ia Mai- n; « en i;.as-e>ie la Rvyalle Mî
- n -ie S'-Lvu:.- à s"-«1yr. ave-: i-.- nou%el acqueJuc pr j-ttv et les deux Paviil.-îis à cvii^truire. ï'\i\ pour 1 ai .ive- et l'autre p >ur a :_-:iivutatiui •i'oftîcè. lav eu r» nzt », p:ur »'tre annexés a", procès-verbal visis-: \ lan ave: le -••.anl acqueduc conforme l'.-xé •:ti •:. -. — Arr-t <iu C w<-\. d'KUt. "25 mars V,l
- Délibération ■'.■: Gvii«**-ïl du deh«'»i-s. à qui il a été * c devant repré-enté que i- •'•■!':•< de I-'-lus de la Mais de S'-L«'Ui- ;'ai-aiit la -epasati-n de la cour Royale d»- ia grande c«.".ir d'entré" ét"it dan- le danger le pi imminent «l'une ciiUte pr-'-Uiaine. si on ne rétablis» <an- retar-i le- ex-uivatioii* qui ont ete nouvellenni de-.'uuv.-ites rt f>.:-:iiées in>en-ibl»-ment par l'écou n.eiit C'-ntinuel de-* '-aux - ■ute!i*aine- s au travers ( sables neuf- - :r l«-qu»-i'« le- f-niations diiiiit <*<>rps li»gi-« t»ut été u--ise- •> : c"m::!':ni.*ati-ui de la tlécisi du K"i. qui. i à i'-xempl" de la pieté et de la libéral du :••') H'.'y. «-n bi-ay-ul. eu faveur des au^ru^tes n ncmvn- «le Sa Grandeur, a bi»>n voulu donner n- n* \ >.•;!■! tém"i^!,.ije île <a protection spéciale à M;ii-Mi de Saint-I.<.»ui< et de s"ii ail'ei*ti«»u pour lest lacement de la uoble«>«e. qui ■vusaci'e sa vie et :
biens à m ai servi'-e. en assignant un fond
"ïô.'njij l. à prendre par les Dames sur les revenus i bénéfices en économats pour la construction de i'aqi duc et autres dépenses faites et à faire dont il s'ag sauf aux Daines à implorer de nouveau les bontés Roy en cas d'insuffisance de ladite somme ». En ce séquence, M. d'Ormesson ayant reçu les ordres de Majesté de faire un nouveau plan, « les devis, proj de marchés et cayers des charges de la construction
adjudication dudit aqueduc et autres ou W les
soins de son Premier- Arcblti miaétéi
I suivant, Usera i i l'ad-
■ Lion au rabais des travaux à exécuter, 549 mars i753. — D.'vis îles ouvrages « pou? tes réparati-
êxttea pari sont
aux, la construction d'un faisant en trois tditte Maison pourdé-
sécherle Larraîn et remédie) venir,
ensemble différentes antres réparations aux chausses d'aisances », dressé parOabriei,
lobé aux portes Bl endroits du « • i , Ver-
sailles, aux portes et principalles entrées 'lu cîn de Marly, aux portes et autres endroits teanx.
et ville de Sain lin-en-Laye, aux. portes el en-
droits «lu château de Meudon, aux portes des hôtels •le Messieurs d'Ormesson el autres places publiques de Paris, aux portes et principales entn laditte
Saint-Louis à Saint-Cyr el de son note] à Paris, 9 ce que ceux qui voudronl entreprendre de faire lesdits ouvrage de ti , maçonnerie,
charpenterie, plomberie, gros fers et pavez de grais, aux clauses el oonditiona portées audit devis, ayenl a ae trouver en l'hôtel île Monsieur d'Ormes seilier d'État ordinaire el au Conseil Royal, intendant des Finances, chef du Conseil étably par le Rnj la direction du temporel de la Royalle Maison de Saint- Louis à Saint-Cyr], place Royale, à Paris, le 7 avril do la présente année, neur heures du matin ». — Procèsverbal d'adjudication : est déclaré adjudicataire gé-
Sicolas-Claude Thévenin, entrepreneur g< dea bâtiments du B ut à Ver dans
née avenue, paroisse Saint-Louis •>, 7 avril. — Soumission et marché de Nicolas-Claude Thévenin, 14 avril.
D. \bb. (Liasse.) — I9ft pièces, papier, itont f plan.
1751-1765. — Pièces et mémoires concernant les susdites constructions, l'ensemble des ouvrages et reprises ayajit été commencé au mois de décembre 1751, « Thévenin adjudicataire par économie ». — Lettre du comte Du Muy, en date du 3 avril 1753, annonçant il adresse au s r Marchai, receveur dee économats, l'arrêt du Conseil d'État du 25 mars et en même ter quatre ordres pour payer à M Salvat, trésorier de la Maison de Saint-Louis, la somme de 40.000 1. nj recevoir au moment où ii se présentera ; tes 35.000 L restantes seront acquittées au temps prescrit par lai -
— Lettres diverses et notes de MM. Sanssard,
«bal, d'Orm» Q3Q
de l'açueduc de Salnt-Cyr constatée jusqu'au ifi dé-
I. 13 i 8 d. Charpente
Gros fers, 500 ]. Total ; 137.419 I. 12 s. ■.) d. » Papiers relatifs à l'angmenl
aux. ■< A Paris, <•,• 5 juillet 1754 J'ai Monsieur, ■;< M, Gabriel, ainsi qae vous n'en ave* prié
a pari de Madanv moire des dépenses Mon
,!i l'aqueduc a occasîonr l'an que, ne d dut aller à Coi
par rapport an service de la enambre royale, q puis quitter, il aufflrs i M. Gabriel
lors du retour du Roy A Versailles pour en pouvoir parler à sa Majesté de concert avec M. i Du
Muy. « [Lettre de d'Ormesson à M. Salvat, Intendant delà Maison de Saint-Louis, g juillet 1754, J L Gabriel à M. Salvat, en date du 31 août 1754: n j'ay l'honneur do vous al iour, mon û
qui «loir prouver à M. Du Muy gui Es de
75.000 L, quia esté fait pour les ouvrages de réparais de S 1 Cyr, i et au-delà. Il peut avoir encore pour objet de demander in supplément de fonds pour acquitter le surplus de ces Jusqu'à la au moins des parties qui sont reçues et dont la dépense générale monte, suivant le présent
!,a 143.597 1. 16 s. 2 d. L. s antres dépenses quï
s'achèvent e( gui n'ont pas encore esté reconnues, auxquelles on pourra joindre les demandes que la Maison a fait précôdament, feront le sujet d'une t.
mande de fonds, lorsque le second sera assuré. J'ay i que cette façon de marcher sera plus seure pour obtenir tous les tonds, nécessaires pour la Maison que de présenter un objet trop fort et qui révolte. — Gabriel. » Certificat de l'Intendant delà Maison attestant pie « la somme d*e 70.000 L, qui m'a été cy-devant payée de l'ordre de Monsieur 1 ta Muy par tes S" Meny
et Marchai [reû i aux des économats] à
compte de ladite somme <!<• 75.000 L, a été* par raoy baillée et délivrée néoessatremeiît « j n entier, à furet à mesure des payemens, au s t Th.' preneur
desdits ouvrages, qui, pour ce qui en est déjà fait, seulement, se trouvent monter à plus du double de ladite somme de 75.000 I ~ septembre 1754. Lettre de M. Marchai à M. Salvat : « Je viens encore de recevoir
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des ordres de If. le comte Du Muy pour que vous ayez i recevoir les 5.000 1. qui sont entre nos mains. . . Taché, je vous prie, que cette affaire fini?*e. car je drols vous en avoir sorti. • 13c Kt%. — Quit-
tances de Thé venin, dont la dernière en date du 15 novembre 1TM — Papiers couo a du
Roi, par ordre da 25 janvi l'une somme de
25 0001. à charge à" fée, sansauti
tissement, aox réparations urgente*
•uis. Lettre de K jre,
adressée probablement à M . d'On n II bonne raison. Monsieur, que
tes représentations, je 1toutes sacrifiée! iniercs, mais je n-
maître- Deopbin ayjn
d feu qui nous a menacé, approuvé l'eni; de* on d'un
rés- rions la l 'rince a
dai g >ir secourues s y à propos
Monsieur, qu'il nous est esse:
qu'il sa «in ordr
M lies cL as espérons
qu'avec ces vingt «cinq n rerons 1*
ser- i en économisant bien. A
contracterons p> •*. De plus.
Royale- T > lettre»
tant à n Moraay qn'à moy
du Sou v me semble, dérog <sanoe et a
Monsieur le Dauphin que faits à .■ auguste per. j'aurais pu allé-
guti s laissai
tout a M.Thévcnin. qnoy qu'il soit encore . *tat
inné. ilerjuarts du m: m tremblement de terre, qui n'a duré qu'un*? ou deux secondes. Il faut bénir Dieu de ce que la secousse, que l'on me confirme arrivée à la mêv. : par une lettre que je viens de
lire, n'a pas été plus conter
rons, ainsi que nous l'avons fait de ce que notre bois n'a pas été brûlé. J'ai ipris que l'imprudence d'un domestique pour avoir des lapins nous a exposé a ce danger, qui auroit été terrible pour peu que le vent t tourné de ce costé-la ... - Note à
M. Salvat : les 25.000 l. seront employées à la construction d'un nouveau réservoir, lequel devra être «construit avec une extrême solidité». lier
Ordre da Roi à MM Meny et Marchai de payer à M. Selvat .10.0* «ci I que « Sa Majesté a bien voulu accorder frratuitement et sans conséquenr*' -, l'imam 1756. Quittance de 30.000 |. pay n par
payer
i -"i :■ ■!• 2 I. âM. Sa iLH mai 1756. » doc
pour l'aqueduc : lettr
— Mémoires des travaux seroeati,
maçonnerie, charpenterfr- - . t pou r
tion même de l'aqueduc qu'à l'occasi'-
ajax, m
pierre fa
■ ir Ûabri-
menls du Roy, pendant l'ann Prcxn
Aux deux grandes portes en d<
les arm« d'un grai
cou: | aie fermée, l'écusson orné de 3 flei. -
lis et le ebamp asurê orné du cordon d cordon de lordi rend
ieun fon
•cailles et agraphes. le bandeau desdites portes et des trophées de guerre aux deux
nées de drapeaux, enseigne*, branche» da palmes et autres aasessoi i la n; i ue cartelle et au»
Is de haut sur 1 1 pieds de laravec soin, estimé chacune c pou: ..lu somme «i
faces de la cour Ites armes, a
deux car <ns lesquelles sont chacune un e.'uh*
orné une, le-
tent chacun une couronne Royale fern cartellei
prennent plusieurs formes et sont rontlléct, et deux grandes branebes de palmes en sautoir liées avec des rubans q lesdittes carrelles i ■
branches de laurier et fruits qui s'échapeat de p d'autres dans lesdittes palmes, le tout travaillé avec soin, chaque arme et assessoir porte 8 pieds 6 pouces de large sur 4 pieds de haut, estimé chaque à pour les deux, la somme de 600 l. Total 2.200 1. • marge se lit : « à 600 1. chacune porte et pour les cy 1.200 l. ».] Quittance de 1.200 L signée : Rousseau,
I 1158. — Procès-verbal de visite faite par Louis Saussard, • ancien inspecteur des bâti-
ments de Sa Majesté, chargé des travaux de ceux de U Maison de S*-Louis. commis |*r Gabriel a
d'examiner et faire le rapport « des différents objets
trouvez nécessaire de réparer et parachever lors de la
ion précédament faite des ouvrages faits pour la
onstructîon du nouvel acqueduc ordonné par le Roi », 17 juin 1757. — Visite des lieux par Gabriel, à l'effet de donner son avis sur les « différents besoins soit de réparations ou d'augmentations indispensables à faire â ladite Royalle Maison et les estimer ». L'examen porte : 1° sur n les lieux d'aisances des classes bleue, jaune et rouge et celle de l'Infirmerie des Demoiselles •• ; 2° deux « chausses d'aisances dans les murs, tune au dortoir de la classe verte et l'autre de l'Infirmerie des Dames *; 3 1 * l'église, pour y voir « les bas d€ lambris lu . Ji<eur et du rétable d'autel, que nous avons trouvé , et la peinture et dorures emp qui nous
a paru pour la décence exiger d'estre réparé » ; 4° le bâtiment du lavoir; 5» dans la cour longue, les logements des deux portiers, trouvés « dans un état de dépérissement total ». L'architecte du Roi ajoute : i Sur les représentations qui nous 09t été faittes du danger du déposl des titres Bt papiers de la Maison enclavé dans l'intérieur de tons les bfttime&a, nous nous y Sommes transportes, et avons reconnu que II titres et papiers sont déposez actuellement dans une senlle pièce de l'intérieur habité, ce qui nous ayant detterminé à parcourir].! maison pour faire ohoix d'un endroit plus étendu et plus isolé, nous avons < ni, après un examen inutil, devoir proposer de construire
n pavillon dans le jardin pour les y dépi mettre dans un ordre plus décent et les garantir des inconvéniens attachés aux lieux, habite/., n Estimation de la dépense totale, y compris une serre, « propre I conserveries légumes en hiver et autre service de la maison » : 11G.4ÔU 1., total dans lequel entre 35.0001., « le pavillon isolé à construire dans le jardin pour y déposer, avec décence et sûreté, les titres et papiers de la Maison », soit : « En fouilles de terre 3601., en maçonnerie 17.970 1., en charpente du comble seulement 2.750 1., en couverture 920 1., en plomberie 2.0001., en gros fers... 2.0001., en menuiserie... compris peinture 5.000 1., en serrurerie 2 500 l„ en carreaux de liais et petit de marbre noir 1.000 I., en iu pourtour du pavillon 500 1. », 15 juillet 1758, En marge se lit la note ci-après, non datée mais en idemment contemporaine : « Tous ces objets ont été exécutés, à l'exception du lambris du maître-autel, qui sera fait, et le tout payé aux dépens de Sa Majesté, ité les latrines de la classe bleue et les logements des portiers, qui ont été payés par les Dames et de leurs deniers. » — Lettres adressées à la Supérieure par le
marquis de Marigny, signées : Vandîêre le 29 mars 17S4, et le marquis de Marigny les 15 juin 1756,30 novembre et 31 décembre 1758, 1*766, dans lesquelles il est question Se « L'aqueduc du Boy, qui passe dans votre jardin», de • l'aqueduc par lequel passent les seules eaux bonnes à boire destinées à l'usage de notre Maison d, les réparations à faire au * chemin Orphèvres.à Cliâteaufort «, chemin creux qui « conduit de Gbevreuse à Versailles », la réparation que nécessite « l'aqueduc qui fournit de l'eau à votre Maison », réparation qui « tient un des j rangs dans celles que j'ay proposées au Roy pour cette année
Note jointe à ces lettres : •< il faut gardei cette lettre,
qui pronve que I BOUOdUC qui fourni l'eau à la Maison est à la charge des Bâtiments du Roy, de même que l'aqueduc qui passe dans le jardin el le chemin Orfèvres à Cliâteaufort. »
SUPPLÉMENT
D. \bZ bis. (Liasse.) — 19 pièces, p*|'«-
xvip-xviip siècles. — Supplément à l'article 153, constitué par des [lapiers qui .< I de
chemises pour 1» justificatives des
comptes et autr de placets el roquâtes. —
Au Roi. ■■ .v i\ ae, lieutenant de Roy de W<
pellier, supplie 1res humblement Vostre Majesté de luj accorder la lieutenance de Roy ù qui esl rac-
cante par le déceds de celuy qui la remplissoit. M le comte de Broglio, sous le3 ordres de qui il a siuvy eu Languedoc, poura asseurer Vostre Maje.sfè. tjuUI Bat 68 état de bien remplir ce poste, et ne sers pas fâche d'avoir encore à luy en donner comme gouverneur. » — La dame de Ribeyret n remontre très humblement à Votre Majesté qu'elle a eu l'honneur, il y a quelques mois, de luy présenter un placet au sujet de cet injuste et si extraordinaire arrest du Parlement de Grenoble qui blesse tout ensemble et la pureté des règles et l'au-
thorité royalle La suppliante en a assez dit : elle
va reprendre ses exercices, qui sont des prières et des vœux perpétuels pour la santé et la prospérité de Votre Majesté ». — A Madame de Maintenon. « La Guépière, de feu M. de Montclievreiiil, que voua . toujours liounoré de votre protection, chai
partie d ni pouroE gner son
Dela I • 1 1 » T k
•Uarito ai
Ma-' ']ni s'ad
[UJ o ;i I:
_ i de S l -Marlin
ta charité qu'elle pour
tentant n pour placer une
de . . pour p< l'iv continue
bon I onei Madame la
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j.iaiir a Monsieur le due d'Or ne la
l'clle luy convenait forti Mais
es ions 'k- sa mai
rit dit q> Il de tonl ut qn l
mplore d au les bonté
Madame pour que ma ÛUe pui
de Mademoiselle. J'ay eu l'honneur de l'estre de défont S. A. R. Mademoiselle, Un «le. mes grands on nommé Dutooo, a eu l'hoi »tre valet de chambre
du Roy, et mon grand père [a eu] le boi
lu.
il y a un pour bâty de cet affaire la. Bt dans le*
ri villes, mou grand pare aatoit «ni des chefs qui com-
mandoit k Rouan pour le Roy, ce qui a esté cause que
notre famille a perdu des biens t ulesdans
le S' de I
qui ;:
•lanos le i lintenlr
tnt
qu'il
Anémia d
î il l'oit u a »
line, sa Allé, sollicite-t-elle <!' j Ifad
tltes Ikfai rera
priant I i'au
dernier soupir p —
Bidart, « marchai
I [ijjj.ui, OÎt dans .
dan
la guerre et- lux deui ^ue
. -■ 1 1 » 1 1 1 i. > pi dire que
aiiix'' de Waulaor.quia Eait l'ai tant d'anl
aille
«le»
H ladite i
Isa troupea el w rre
plu lesdits pays. .... - — 1
sieurs soldats prisonnier
vos pieds, pour ! >t, Ma-
dame, al orist, d'avoir
en intercédant ai Sa Majesté pour
Uner adition de servir le B
et autant de temps qu'il Sa Majesté. Il* n'ont
que cette pentana de mte. » — La
bouts, erdu Roi à Fontainebleau,
tien des palissades et ]•>. udes du grau
i.s enfants, dont l'ain ans, et qui n'a « pas un sols de l
qui est dans cette famille de père en fils depuis plus de cent ans », sollicite la charitable protection de M mo de Maintenon pour « qu'il plaise au Roy la continuer dans
le dit entretien, duquel elle s'acquittera très bien,
ce qui lui donnera lieu de pouvoir estever ses six enfans, avec lesquels elle priera Dieu toute [sa vie] pour Pheureuse conservation de Madame ». — Gaillard, suisse, « ayant eu l'honneur de servir Sa Majesté l'espace de 12 années dans ses armées et depuis 7 ans en son château de Marly », privé de son emploi parce qu'il a été desservi « dans l'esprit de Monsieur Blouin, auprès duquel d'honnestes personnes l'ont justifié », sollicite la faveur d'être t remis dans son service, estant le seul sujet de plainte qu'il y ait eu sur sa conduite et fidélité. Son père a eu l'honneur de servir Sa Majesté pendant 32 années dans les Cent-Suisses, ayant laissé T enfans, dont le supliant est l'aîné et qui a pris tout le soin d'élever et de soutenir les autres ». — Autres requêtes ou placets aux Dames, à Chamillart, Voisin, Desmarets, d'Onnesson.
D. 155 bis. (Liasse.) — 4 pièces, parchemin.
1664-1700. — Dossier pouvant être rattaché à l'ar-
ticle 155 et relatif à «damoiselle Opportune-Clotilde de Louber », fille de « Messire François de Louber, chevalier, seigneur d'Ardez et autres lieux, et de dame Anne de Mailloc ». Contrat de mariage de celle-ci, « demeurante en la Maison Royale de Saint-Cyr », et dont les parents sont représentés par « très haute et très puissante dame Madame Françoise d'Aubigné, marquise de Maintenon, dame d'atourde Madame la Dauphine », avec « Alexis Le Blanc, escuyer, seigneur de Cantières, fils de Messire Jean-Batiste Le Blanc, escuyer, seigneur de Rozay-Saint-Martin, de Vatimenil, Du Quesnoy et Croixmesnil, conseiller du Roy, maître particulier des Eaux-et-forests de Lyons et de Gisors, et de deffunte dame Anne Davin de La Tour, son espouse » ; en faveur de ce mariage Alexis Le Blanc donne à son fils « le fond et propriété de la terre et seigneurie de Cantières, scituée dans le Vexin-Normand » . Fait et passéa à Versailles, en l'appartement de madite dame de Maintenon au Louvre, l'an 1687, le unzième jour d'aoust, avant midy ». Titres, de 1664 à 1700, concernant Jean- Baptiste Le Blanc, seigneur de Rozay, conseiller du Roi, maître des Eaux-et-forêts de Lyons, demeurant à Rouen, « rue Grand-Pont, paroisse Saint- Martin ».
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